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ANALYSE 

DES  CONCILES 

GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS, 

\ 

Contenant  leurs  Canons  fur  le  Dogme , la  Morale , 
• & la  Difcipline  tant  ancienne  que  moderne  , expliqués 
par  des  Notes,  conférés  avec  le  Droit  nouveau,  notam- 
ment avec  le  Droit  particulier  de  la  France , & précédés 
d’un  Traité  des  Conciles  en  général,  pour  fervir  d’intro- 
duôion  : Ouvrage  utile  au  Clergé  l'éculier  & régulier , 
ainfi  qu’aux  Juril'confultes; 

Par  le  R.  P.  C H A R L ES  - Lo  U I S RICHARD,  Profejfeur  en 
Théologie , de  l’Ordre  & du  Noviciat  général  des  Freres  Prêcheurs , 
Auteur  du  Dictionnaire  univerfel  des  Sciences  eccléjiajliques , 


TOME  SECOND. 


A PARIS, 

Cher  VINCENT,  Imprimeur-Libraire  de  Msr  le  Comte  de 
Provence,  rue  des  Mathurins , Hôtel  de  Clugny. 

M D C C L X X I I. 

AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVILÈGE  DU  ROI. 
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AVERTISSEMENT 


DE  L’ IMPRIMEUR. 


~ïï~  'Importance  & l'utilité  d'une  bonne  Analyfe 
Lj*des  Conciles , font  les  motifs  qui  m’ont  dé- 
terminé à en  entreprendre  limprejfion  ; & je  puis 
dire  que  je  n'ai  point  été  trompé  dans  mon  at- 
tente , ni  dans  l’idée  avant  ageufe  que  je  m’en 
étois  dabord  formée.  Quant  au  fond  & au  mérite 
intrinféque  de  l’Ouvrage , on  en  pourra  juger  par 
les  comptes  qu’en  ont  déjà  rendus  plufieurs  de 
Méfié ur s nos  Journalifies , dont  nous  allons  rap- 
porter les  Extraits , en  attendant  les  autres. 

On  a mis  à la  fin  de  ce  Volume  une  Table 
alphabétique  & chronologique  tout  enfemble  " des 
Conciles  renfermés  dans  les  deux  premiers  Vo- 
lumes. Au  moyen  de  la  réunion  de  ces  deux 
Tables  en  une  feule  , on  trouvera  bien  plus  com- 
modément les  Conciles  dont  on  aura  befoin  , que 
fi  on  les  eût  féparés.  Cette  Table  fervira  aufi  à 
trouver  facilement  les  Conciles  dont  les  Textes 
font  rapportés  dans  la  fécondé  Partie  de  l'Ouvrage , 
qui  efi  d'autant  plus  intérejfante , qu’on  y difcute 
toutes  les  matières  éparfes  dans  les  Conciles  , fur 
le  Dogme , la  Morale  & la  Difcipline , avec  une 
telle  étendue , que  plufieurs  articles  pourraient  tenir 
lieu  d'un  Traité  complet  des  matières  qui  en  font 
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Du  Journal  eccUJlaJlique , Mars  ijjz. 


ANALYSE  DES  CONCILES  GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS, 
contenant  leurs  Canons  fur  le  Dogme , la  Morale  & la  Disci- 
pline tant  ancienne  que  moderne , expliqués  par  des  Notes  , 
conférés  avec  le  droit  nouveau , notamment  avec  le  Droit 
particulier  de  la  France , 6c  précédés  d’un  Traité  des  Copciles 
en  général  pour  Servir  d’introduétion  : Ouvrage  utile  au  Clergé 
Séculier  & régulier , ainli  qu’aux  Jurifconfultes  ; par  le  R.  P. 
Charles  - L o uts  RICHARD,  Profeffeur  en  Théologie , 
de  l’Ordre  5c  du  Noviciat  général  des  Frcres  Prêcheurs , Au- 
teur du  Dictionnaire  univerfel  des  Sciences  eccléfiaftiques  4 
Tome  premier.  A Paris,  chez  Vincent,  rue  des  Mathurins , 
liôtel  de  Clugny  ; in-q0  de  908  pages. 


NOUS  avons  annoncé  dans  le  Journal  de  Janvier  le  Profpeéhts 
de  ce  bon  Ouvrage  : nos  Lecteurs  ont  dû , en  le  lifant , con- 
cevoir une  grande  idée  de  cette  entreprife  ; ils  font  aftuellement 
en  état  de  juger  de  l’exaétitude  & de  la  folidité  de  l’Ouvrage  , 
par  ce  premier  volume  que  le  Libraire  vient  de  mettre  en  vente  : 
on  peut  dire  que  le  P.  Richard  y foutient  la  réputation  qu’il 
s’eft  acquife.  Voilà  un  Ouvrage  très-important  St  l’un  des  plus 
utiles  aux  Eccléfiaftiques.  Qui  doute  que  l’étude  des  Conciles 
leur  efl  abfolument  néceffaire  ? N’eft-ce  point  parce  qu’on  les 
ignore , que  l’homme  ennemi  fait  tant  de  ravages  dans  la  Morale 
& dans  la  Difcipline  eccléfiaftique  ? Quelles  reflources  des  Mi- 
niflres  vigilans  ne  trouveront  - ils  point  ici , pour  fe  conduire 
eux-mêmes  , faire  refpedter  les  Loix  de  l’Eglife  , fe  mettre  en 
état  de  travailler  utilement  dans  les  Conférences  pratiquées  dans 
certains  diocèfes , & pour  faire  revivre  enfin  cet  efprit  primitif 
de  l’Eglife,  fi  oublié  de  nos  jours  ? Les  évêques  ont  toujours 
recommandé  dans  tous  les  tems  cette  étude  des  Conciles.  Le 
plus  grand  nombre  des  Miniftres  n’étoient  point  en  état  de  la 
faire  d’une  marrtere  folide.  Comment,  en  effet,  exiger  d’eux 
qu’ils  fe  procurent,  avec  un  revenu  médiocre,  la  Collection  des 
Conciles  du  Louvre , en  37  vol.  in-fol.  celles  des  PP.  Labb.  & 
Coftart , en  17  vol.  ou  celle  du  P.  Hardouin  , en  12  volumes  ï 
ajoutons  les  Collettions  des  Conciles  de  France  du  P.  Sirmond  , 
&c  celles  des  Eglifes  des  autres  nations.  II  falloit  donc  que  les 
Miniftres  fe  contentaffent  de  quelques  Abrégés  imparfaits  , in— 
cxafls  6c  très-infuffifants  pour  s’inftruire  fur  cette  matière  ; 6 C 
tels  font  l’Analyfe  des  Conciles  écuméniques  & particuliers , 
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en  1 vol.  in-8°;  l’Hiftoire ^des  Conciles  par  M.  Hermant, 
en  4 volumes  in-n;  le  Diflionnaire  portatif  des  Conciles, 
en  i volume  in-8°.  L’Ouvrage  du  P.  Richard , en  4 volumes 
in-40  , tiendra  un  jufte  milieu  entre  ces  grandes  Colleélions  , &C 
ces  Abrégés  qui  ne  difent  rien  ; & le  prix  de  fon  Ouvrage  étant 
à la  portée  du  plus  grand  nombre  , il  les  rend  inexcufables  &c 
coupables,  s’ils  refufent  aujourd’hui  d’en  faire  l’acquifition  & leur 
étude  patticuliere.  Nous  les  invitons  à ne  point  laifler  fermer  la 
Soufcription  , 6 d il  profiter  du  bénéfice  qu’elle  leur  procure.  Nous 
n’entrons  point  dans  le  détail  des  matières  contenues  dans  ce 
premier  volume  ; le  Profpettus  a préfenté  le  tableau  des  opéra- 
tions de  l’Auteur  : nous  avertirons  feulement  qu’il  commence  par 
un  Traité  des  Conciles  ; & perfonne  , jufqu’ici  , n’a  fi  bien  écrit 
fur  cette  partie , que  le  P.  Richard.  Ce  premier  volume  finit  par 
le  Concile  de  Tribur,  en  895. 


EXTRAIT 

De  l'Année  littéraire , ijjz.  Lettre  IX,  X°  8,p.  igo  S'fuiv. 

VOUS  connoiffez,  Monfieur , les  trois  grandes  Colleflions 
des  Conciles  ; celle  du  Louvre , en  trenfe-fept  volumes  in- 
folio;  celle  des  PP.  Labbe  & Coflart , Jéfuites,  en  dix-fept  vo- 
lumes in-folio,  réimprimés,  avec  des  augmentations,  à Vcnife, 
par  les  foins  de  Nicolas  Colet , prêtre , auxquels  il  faut  joindre 
cinq  volumes  in-folio  de  Supplément , publiés  par  le  P.  Jean- 
Dominique  Manfi , de  la  Congrégation  de  la  Mere  de  Dieu , 
depuis  archevêque  ; enfin  celle  du  P.  Hardouin  , en  douze  vo- 
lûmes  in-folio.  L’acquifition  & la  leflure  de  ces  imménfes  Recueils 
offrent  de  très-grandes  difficultés  ; & le  P.  Richard  rend  aux 
Minières  de  la  Religion , aux  Jurifconfultes  & à tous  ceux  qui 
veulent  s’inftruire,  le  fervice  le  plus  important,  par  cette  ex- 
cellente Analyfe , qui , bornée  à quatre  volumes  in-quarto  , pré- 
fente tous  les  Canons  fur  les  Dogmes , fur  les  Moeurs  & fur  la 
Difcipline.  J’ai  mis  fous  vos  yeux  le  plan  & les  avantages  de 
fon  travail.  Le  premier  volume  qui  a paru , SC  dont  je  vais  vous 
rendre  compte , vous  fera  mieux  faifir  encore  l’efprit  & l’utilité 
de  cette  redaftion. 

A la  tête  de  ce  premier  Tome  , le  P.  Richard  a placé  un  Abrégé 
dogmatique  de  la  Dodtrine  de  l’Eglife  fur  l’autorité  des  Conciles  , 
fur  la  maniéré  de  les  convoquer,  fur  la  qualité  de  ceux  qui  ont 
droit  d’y  juger , en  un  mot  fur  tous  les  objets  qui  peuvent  y 
avoir  rapport,  &c  en  donner  au  Le&eur  une  idée  fuififar.te.  II 
entre  enfuite  en  matière , & conduit , dans  ce  premier  volume , 
fon  Analyfe , depuis  le  Concile  de  Jérufalcm , qui  fut  tenu  à 
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îcrufalem  par  les  Apôtres  fur  le  tombeau  même  de  leur  maître; 
jufqu’à  celui  de  Rome , en  900 , fans  en  omettre  aucun.  11  an- 
nonce d’abord  le  lieu  de  la  tenue  du  Concile , l’occafion  de 
l’affemblée , le  nom  des  Préfidens  & des  principaux  évêques  ; 
enfin  les  dccifions  fur  le  Dogme , les  Mœurs  & la  Difcipline. 
Dans  cette  Colleûion  de  Canons  , je  ne  choifirai  , Moniteur , 
que  ceux  qui  m’ont  paru  contenir  quelque  trait  de  Morale  ou 
quelque  ufage  digne  de  l’attention  d’un  homme  qui  étudie  le  ca- 
ra&ere  des  ficelés.  Sous  ce  point  de  vue  philofophique , on  peut 
être  alluré  de  trouver  une  partie  de  l’Hiftoire  des  Mœurs  des 
différens  âges  dans  un  Recueil  de  Jugemens  portés  pour  en  ar-, 

rêter  la  corruption , ou  pour  en  corriger  les  abus 

L’Analyfe  du  P.  Richard  eft  exempte  des  defauts  qu’on  peut 
reprocher  aux  Abbréviateurs  qui  l’ont  précédé  dans  cette  car- 
rière ; elle  a la  jufte  étendue  qui  lui  eff  nécefl'aire  , & toute  l’e- 
xa&itude  qu’on  y peut  defirer. 


PREMIER  EXTRAIT 

Du  Journal  encyclopédique , V'Juin  lyy  2,  Tome  IV,  Part.  II. 

C’EST  un  bien  important  Ouvrage,  & depuis  fort  Iong-tems 
déliré  par  les  EccIéfiaRiques  ainfi  que  par  les  Jurifconfultes , 
qu’une  Analyfe  exaûe  des  Conciles  généraux  & particuliers.  On 
çonnoiflfoit  la  grande  utilité  d’une  telle  entreprife  ; mais  elle  étoit 
fi  vafte , elle  etoit  fi  pénible , elle  avoit  tant  de  difficultés , elle 
exigeoit  une  connoilTance  fi  exacte  & des  Conciles  & du  Droit 
nouveau,  fur-tout  du  Droit  particulier  de  la  France,  qu’il  falloit 
fe  fentir  bien  de  l’énidition  , de  la  force  & du  zèle  pour  s’en 
charger.  Quelqu’épineufe  néanmoins  que  parût  cette  tâche , elle 
n’a  point  effrayé  le  R.  P.  Richard , qui , bien  loin  d’être  décou- 
ragé par  les  obftacles  en  apparence  infurmontables  qu’il  avoit 
^ applanir,  a prouvé,  au  contraire  , par  le  fuccès  de  cette  en- 
treprife même , qu’il  n’eft  point  de  difficultés  pour  la  fcience  & 
le  zèle  réunis  au  travail  affidu.  Le  plan  feul  de  cette  Analyfe 
fuffit  pour  donner  une  idée  des  rares  talens  de  l’Auteur , ainfi  que 
du  mérite  & de  la  grande  utilité  de  fon  Ouvrage , dont  l’eftima- 
ble  objet  a été  , comme  il  le  déclare , de  procurer , à peu  de  frais, 
aux  Chrétiens  qui  s’intéreffent  à la  perpétuité  de  la  Loi , 6t  fur- 
tout  aux  Eccléfiaftiques , tous  les  Canons  des  Conciles  exactement 
traduits,  intelligiblement  expliqués, rapprochés  du  Droit  nouveau, 
& principalement  du  Droit  particulier  de  la  France , de  fa  Jurif- 
prudence  aCtuelle  , de  fes  Loix , de  fes  Ufages  & de  fes  Libertés. 
On  voit  donc  que  le  R.  P.  Richard  a eu  deux  objets  à remplir  , 
pais  l’un  infiniment  plus  épineux  que  l’autre  ; car  la  traduction 
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éxaûe  Si  l’explication  claire  de  tous  les  Canons  n’exigeoient  qu’une 
connoifiance  parfaite  de  ces  mêmes  Canons , du  travail  & beaucoup 
de  confiance  ; mais , à la  connoifiance  des  Dogmes  , de  la  Morale 
& de  la  Difcipline,  fixés  par  les  Canons  des  Conciles,  il  falloit , 
pour  conférer  ces  mêmes  Canons  avec  les  Loix , les  Ufages  &c  les 
Libertés  de  la  France  , avoir  acquis  la  plus  profonde  connoiflance 
de  la  Jurifprudence  Françoife  , &c  il  paroît , par  la  Iefture  de  ce 
premier  volume , que  le  P.  Richard  a approfondi  cette  fcience 
autant  que  peut  le  faire  le  Jurifconfulte  le  plus  laborieux.  Cette 
même  conciliation  des  Canons  avec  les  Loix  Françoifes  indique 
encore  dans  l’auteur  une  critique  fûre  autant  que  lumineufe  , &C 
une  rare  facilité  à rapprocher  des  points  qui , au  premier  afpeft , 
parodient  inconciliables  à la  plupart  des  hommes.  Le  double  objet 
annoncé  dans  le  plan  de  cette  Analyfe , conduifoit  naturellement 
le  P.  Richard  à divifer  fon  Ouvrage  en  deux  parties  ; &t  il  l’a 
fait.  Dans  la  première , il  donne , par  ordre  chronologique  , des 
notices  hiftoriques  , fuccintes  à la  vérité,  mais  fuffifantes,  puis- 
qu'elles ne  laifient  rien  à defirer  de  tous  les  Conciles , tant  gé- 
néraux que  particuliers  , avec  leurs  Canons  fur  la  Foi , les  Mœurs 
& la  difcipline  ; & ces  notices  font  accompagnées  de  Notes  qui 
répandent  le  plus  grand  jour  fur  ce  qu’il  y a d’obfcur  dans  plu- 
fieurs  de  ces  Canons.  Dans  la  fécondé  Partie , la  plus  importante 
fans  doute  , comme  elle  étoit  la  plus  difficile  à remplir,  l’Auteur 
a rangé , fuivant  l’ordre  alphabétique  , toutes  les  matières  agitées 
dans  les  Conciles,  & les  principaux  Canons  qui  fe  rapportent  à 
chacune  de  ces  matières.  Ces  Canons  y feront  rapportés  textuel- 
lement , 6c  fuivis  du  Droit  nouveau , lpécialement  de  Celui  de  la 
France , d’après  les  Pragmatiques , les  Concordats  , les  Ordon- 
nances, les  Edits  &C  Déclarations  des  Rois  de  France  ; l’Auteur 
n’y  négligera  pas  non  plus  les  Arrêts  des  Parlemens  &C  du  Grand- 
Confeil , les  Délibérations  des  Aflêmblécs  générales  du  Clergé  , 
les  Loix  , les  Ufages  & les  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , ainfi 
que  les  Ecrits  des  meilleurs  Jurifconfultes.  Cet  ordre  paroîtra 
d’autant  plus  important,  que  l’objet  du  P.  Richard  a été  , en  pla- 
çant ainfi  les  Canons  des  Conciles  avant  les  difpofitions  du  Droit 
nouveau , qui  les  abroge , ou  les  adopte  en  entier , ou  qui , les 
modifiant,  ne  les  reçoit  qu’en  partie,  de  faire  difiinguer,  fans 
peine  & par  l’infpeâion  feule  de  cer  arrangement,  ceux  qui  font 
abrogés  d’avec  ceux  qui  font  ou  fuivis  en  entier,  ou  feulement  en 
partie  adoptés  ; connoifiance  auflî  efientielle  aux  Théologiens 
qu’aux  Jurifconfultes , & qui  feule  peut  & doit  les  guider  dans  la 
théorie  , & les  éclairer  dans  la  pratique.  Cette  Analyfe  a encore 
cet  avantage  vainement  defiré  jufqu’à  préfent , que  les  Canons  des 
Co’ifciles  font  dépouillés  d’une  multiplicité  de  termes  ou  barbares, 
ou  obfcurs,  ou  fuperflus  , fous  lefquels  on  les  trouvoit  noyés  dan» 
les  grandes  Colieüions.  Ceux  qui  pofsedent  ces  CollefUons  pour- 
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ront  plus  facilement  s’en  fervir  à l’aide  de  cette  Analyfe  ; & ceux 
qui  ne  les  pofscdent  point , pourvu  qu’ils  fe  procurent  cette  Ana- 
lyfe , feront  très  en  état  de  s’en  pafler. 

Telle  eft,  en  général,  l’idée  qu’on  doit  fe  former  de  cet  Ouvrage: 
l’éloge  que  nous  en  faifons  n'a  rien  d’outré  ; & ceux  qui  le  liront , 
conviendront  que  les  fecours  qu’on  y trouve , & les  avantages 
qu’il  renferme,  font  beaucoup  plus  abondans  encore  que  ceux  que 
nous  annonçons. 


SECOND  EXT  RA 1T 

Dtt'Journal  encyclopédique , /j  Juin  , page  gjG  & fuiv. 

LE  compte  que  nous  avons  rendu  du  plan  de  cette  Analyfe , Sc 
l’idée  que  nous  avons  cru  devoir  donner  de  l’excellent  Traité 
qui  la  précédé  , prouvent  fuffifamment,  nous  le  penfons  du  moins  , 
l’importance  de  cet  Ouvrage  , fa  grande  utilité,  & fur-tout  le  mé- 
rite & la  profonde  érudition  du  R.  P.  Richard , fon  auteur.  Si  les 
Leéleurs  ont  été  fatisfaits  des  réflexions  de  ce  fçavant  Théologien 
& de  fon  Abrégé  hiftorique  des  Conciles,  ils  liront  encore,  avec 
bien  plus  de  fruits  & de  fatisfaélion  , l’Analyfe  même  des  Conciles, 
fur  lefquels  ils  trouveront  des  notices  hiftoriques  très-lumineufes , 
avec  des  Notes  ou  plutôt  des  Obfervations  intéreffantes  ôc  fort  ef- 
fentielles  pour  l’éclairciflement  des  Canons,  qui,  fans  ces  réfle- 
xions , pourroient  paroître  obfcurs.  L’Auteur  n’a  publié,  pour  le 
préfent,  que  cette  première  Partie  qui  forme  ce  premier  volume, 
dans  lequel  tous  les  Conciles  font  rangés  félon  l’ordre  chronolo- 
gique ; comme  dans  la  fécondé,  il  s’elt  propofé  de  parler,  félon 
l’ordre  alphabétique,  de  toutes  les  matières  agitées  dans  ces  mêmes 
Conciles. 

Arrêtons-nous  quelques  inflans  à ces  notices  hiftoriques  & 
chronologiques , en  attendant  que  le  R.  P.  Richard  nous  fourniflie 
l’occafion  de  rendre  compte  des  Traités  importans  qu’il  doit  pu- 
blier dans  les  volumes  fuivans. . . . On  lit  avec  d’autant  plus  de  plaifir 
ce  volume,  qu’on  y trouve  les  éclaircifTemens  les  plus  fatisfaifans , 
foit  fur  la  difcipline  des  premiers  fiécles  de  l’Eglife,  foit  fur  les 
divers  ufages  des  nations  chez  lefquelles  les  différens  Conciles  ont 
été  aflemblés  : d’ailleurs  ces  notices  hiftoriques  font  très-courtes  , 
& ne  fatiguent  ni  par  l’étalage  des  citations,  ni  par  la  prolixité  des 
récits.  L’Auteur  nous  donne  , par  avance  , une  idée  très-diftinguée 
des  Traités  qu’il  nous  promet  dans  les  trois  volumes  fuivans,  & que 
les  Théologiens  , ainfi  que  les  Jurifconfultes  , recevront  avec  d’au- 
tant plus  de  plaifir,  qu’ils  les  attendront  avec  impatience. 
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Conciles  du  X.  Siècle . 

Concile  de  Ravenne  t Ravennatenfe , l’an  90  Z. 

ARONIUS,  dans  Tes  Annales,  Sigebert, 
dans  fa  Chronique,  & le  P.  Labbe,  met- 
tent ce  concile  à l’an  904  : d’autres  croient 
que  le  pape  Jean  IX  l’affembla  peu  de 
teins  après  celui  de  Rome.  L’emperetA 
Lambert  y affifla  avec  foixante-quatorze 
évêques , & on  lut  en  fa  préfence  les  dix  articles  fui- 
vans. 

1.  Si  quelqu’un  n’obCtrve  point  les  régies  des  SS.  PP. 
& les  capitulaires  des  empereurs  Charlemagne  , Louis  , 
Lothaire,  & fon  fils  Louis , il  fera  excommunié. 

1.  L’empereur  Lambert  déclare  qu’il  fera  permis  à 
toute  perfonne  d’aller  implorer  fa  prote&ion , & menace 
de  fon  indignation  ceux  qui  s’y  oppoferonr. 

3.  Il  promet  de  conferver  inviolablement  les  anciens 
privilèges  de  l’Eglife  Romaine. 

Tome  IL 
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* 4.  On  approuve  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  le  der- 

nier concile  de  Rome  , touchant  le  pape  Formofe. 

5.  On  ordonne  la  punition  des  violences  exercées  fur 
! le  territoire  de  l'Eglile  de  Rome , qui  avoieru  obligé  le 

pape  d’avoir  recours  à l’empereur. 

6.  On  renouvelle  le  traité  fait  entre  le  faint  fiége  5c 
l’empereur  Guy,  pere  de  Lambert. 

7.  On  ordonne  la  révocation  des  édits  qui  fe  trouveront 
n’être  pas  conformes  aux  conditions  de  ce  traité. 

8.  On  déclare  que  les  biens  donnés  par  des  lettres  du  prince, 
au  préjudice  de  ce  même  traité,  feront  rendus  à l’Eglife. 

9.  On  prie  l’empereur  de  défendre  les  aifemblées  illi- 
cites de  Francs  , de  Romains  , 8c  de  Lombards  , dans  les 
territoires  de  S.  Pierre,  comme  contraires  à l’autorité  du 
faint  fiége  & de  la  dignité  impériale. 

10.  Le  pape  Jean  IX  fit  encore  des  remontrances  à ce 
prince  fur  ce  que  des  gens  mal  intentionnés  avoient  em- 
pêché que  l’on  coupât  des  bois  pour  le  rétabliffement  de 
l’églife  du  Sauveur , 8c  fur  la  pauvreté  où  l’Eglife  Ro- 
maine étoit  réduite , qui  étoit  telle  qu’il  n’y  avoit  plus 
moyen  de  foulager  les  pauvres  , ni  de  fubvenir  aux  be- 
foins  des  roiniftres  & des  domeftiques.  Ibid. 


Concile  de  Trojli  ou  Trofley  , Trofieïanum  yi'an  909. 

Hervé , archevêque  de  Reims , indiqua  ce  concile , avec 
la  permiflion  du  roi  Charles , à Trofley , village  près  de 
Soiffons , pour  le  z6  de  Juin  de  l’an  909.  Gui , arcnevê- 

3ue  de  Rouen  , y affilia  avec  dix  évêques.  Le  concile  fut 
onc  compofé  de  deux  archevêques  8c  de  dix  évêques 
qui  firent  les  quinze  canons  fuivans. 

1.  On  ordonne  qu’on  rende  à l’Eglife  le  refpeft  qui  lui 
«ft  dû;  qu’on  honore  les  eccléfiafliques , les  moines  8c  les 
religieufes  , 8c  qu’on  les  affilie  dans  leurs  befoins , afin 
qu’ils  fe  puiffent  dignement  acquitter  de  leur  miniftere.  1 
2.  C’eft  une  exhortation  adreffée  au  roi , 8c  tirée  de 
plufieurs  paffages  des  SS.  PP.  pour  le  faire  reffouvenir 
de  fes  devoirs  ; 8c  une  leçon  qu’on  fait  aux  évêques  & 
aux  eccléfiafliques,  fut  la  fidélité  8c  l’obéiffance  qu’ils 
doivent  aux  rois,  - 
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3.  On  déplore  la  décadence  des  monafteres  des  deux 
fexes , & en  particulier  de  ceux  d’hommes , caufée  fur- 
tout  par  la  faute  des  abbés,  qui,  étant  laïques,  & la  plu- 
part fans  lettres  & mariés , ne  fe  trouvoient  pas  en  état 
de  faire  obferver  la  régie.  On  rapporte  les  capitulaires 
des  rois,  où  il  eft  défendu  aux  laïques,  même  de  piété, 
de  difpofer  des  biens  des  monafteres , & ordonné  que  les 
abbés  entendront  la  régie  , & la  pratiqueront  avec  les 
moines  ; & qu’il  fera  permis  à ceux-ci  de  fe  choifir  leurs 
abbés  : en  conféquence , on  ordonne  qu’à  l’avenir , les  ab- 
bés feront  des  religieux  inftruits  de  la  difcipline  régulière , 
& que  les  moines  & les  religieufes  vivront  dans  la  piété  8c 
la  iimplicité  de  leur  profelfion  ; & qu’afin  de  retrancher 
dans  les  monafteres  le  vice  de  propriété  & la  vanité 
dans  les  habillemens , il  fera  fourni , félon  la  régie , tout 
le  nécefiaire , tant,  pour  la  nourriture  que  pour  le  vêtement. 

4.  On  explique  ce  que  c’eft  que  le  facrilége,  combien 
il  y en  a d’efpeces  j & on  prononce  quatre  anathèmes 
contre  les  coupables  de  ce  crime  : que  la  porte  du  ciel 
leur  foit  fermée  s que  la  porte  de  l’enfer  leur  foit  ou- 
verte ; qu’ils  n’ayent  aucune  communion  ni  fociété  avec 
les  Chrétiens  ; & qu’on  ne  donne  pas  même  ce  qui  fort 
de  leur  table  aux  pauvres.  Ces  anathèmes  font  particu- 
liérement contre  lei  voleurs  d’églifes , & ceux  qui  en  dé- 
tiennent les  biens. 

5.  On  prononce  encore  anathème  contre  ceux  qui 
manquoient  de  refpeft  envers  les  prêtres  & autres  minilires 
facrés , qui  les  méprifoient  ou  les  outrageoient. 

6.  On  fe  plaint  de  l’avarice  des  laïques , montée  à un 
point  qu’ils  exigeoient  des  prêtres , fur  les  biens  confacrés 
à Dieu , des  cens  & autres  tributs , des  prélèns , des  re- 
pas , de  leur  fournir  des  chevaux  ou  de  quoi  les  engraiiïer, 
quoiqu’il  ne  leur  fût  permis  d’exiger , pour  ces  biens , que 
le  fervice  fpirituel.  Ces  plaintes  regardoient  apparemment 
les  patrons  qui , en  nommant  aux  bénéfices  de  leur  colla- 
tion , impofoient  ces  charges  à ceux  qu’ils  nommoient* 
Le  concile  déclare  les  dîmes , les  oblations  & les  prémices 
exemptes  de  tous  droits  fifcaux  & feigneuriaux  j & or- 
donne quelles  feront  adxninifirées , fuivarn  l’ancien  ufage  , 
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par  les  prêtres , avec  la  participation  de  l’évêque.  Il  er~ 
notre  néanmoins  les  prêtres  à rendre  aux  feigneurs  des 
lieux  oit  leurs  églifes  font  fituées , le  refpeft  convenable , 
& à fe  faire  aimer  de  même  de  leurs  paroifliens , fans 

Préjudice  de  leur  miniftere.  Il  fait  voir , par  l’autorité  de 
Ecriture , qu’on  doit  la  dîme  de  tous  les  biens  , fartent  ils 
les  fruits  du  trafic  ou  de  l’indurtrie. 

7.  On  condamne  les  rapines , les  pillages , le  rapt  & les 
mariages  dandeftins , ou  qui  fe  contra&oient  en  fecret , Si 
fans  les  formalités  ordinaires  preferites  par  les  loix. 

8.  Avant  que  de  conrraéler  mariage , on  en  doit  donner 
avis  au  curé  de  la  paroiffe , qui  interrogera  les  contraâans 
dans  l’églife , en  préfcnce  de  tout  le  peuple  , pour  fçavoir 
d’eux  s’ils  ne  font  pas  parens,  ou  s’il*  n’ont  point  d’enga- 
gemens;  alors  le  prêtre  leur  donnera  la  bénédiéHon  nup- 
tiale : la  fille  doit  avoir  fa  dot,  & ce  fpnt  les  parens  qui 
la  doivent  mettre  entre  les  mains  de  l’époux  ou  des  par 
ranymphes. 

9.  On  condamne  la  débauche , fur-tout  dans  les  ecclé* 
-fiaftiques  , à qui , pour  ce  fujet , on  défendla  fréquenta- 
tion des  femmes. 

1 o.  On  exhorte  tous  le*  Chrétiens  à vivre  dans  la  chafteté.. 
1 1.  On  rapporte  plufieurs  beaux  partages  de  l’Ecriture 
fainte  îc  des  SS.  PP.  pour  montrer  l’obligation  où  l’on  eft 
d’obferver  les  fermens  qu’on  a faits , & de  ne  pas  être  par* 
jure; 

11  & 13.  On  condamne  les  emportemens  , les  violen- 
ces , les  homicides  & les  menfonges. 
f 14.  Pour  empêcher  qu’à  la  mort' d’un  évêque  on  ne 
s’empare  des  meubles  & autres  biens  de  l’Eglife , fous  pré- 
texte qu’ils  auroient  appartenu  au  défunt',  le  concile  traite 
ce  pillage  de  facrilége,  & veut  que,  pour  obvier  à cet 
abus , l’évêque  le  plus  voifin  afiifte  aux  funérailles  ; qu’il 
farte  inventorier  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  maifon  épif- 
copale,  & qu’il  envoie  cet  inventaire  au  métropolitain: 
il  veut  encore  qu’autant  que  faire  fe  pourra , deux'  ou 
trois  évêques  fe  trouvent  aux  obsèques  de  leur  confrère, 
afin  de  lui  témoigner  la  même  charité  après  fa  mort,  qu’ils 
auroient  eue  pour  lui  .de  lbn  vivant.  Le  concile  ajoute 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  5 

S’étant  informé  par  le  faint  fiége , que  l’on  répandoit  en  x siIcliT 
•ient  les  erreurs  & les  blafphêmes  d’un  certain  Photius 
contre  le  Saint- Efprir , afférant  qu’il  ne  procède  que  du 
Pere , & non  du  Fils , il  exhorte  les  évêques  à chercher 
dans  l’Ecrituae  & dans  les  Peres  de  quoi  réfuter  cette 
erreur. 

15.  C’eft  une  longue  exhortation  qui  roule  fur  la  né- 
ceflité'  d’inftruire  les  fidèles , d’éviter  le  péché  , & de  rem- 
plir fidèlement  tous  fes  devoirs. 

On  a mis  enfuite  du  concile  de  Trolley , le  teflament  de 
■ Guillaume , comte  d’Auvergne  & duc  d’Aquitaine  : c’eft 
proprement  la  eharte  de  la  fondation  de  l’abbaye  de 
Clugny.  Elle  eft  datée  de  1’onzieme  de  Septembre  de  l’an 
pio  , l’onzieme  du  règne  du  roi  Charles*  Le  duc  y dé- 
clare que  , voulant  employer  utilement , pour  le  falut  de 
fon  ame , les  biens  que  Dieu  lui  avoit  donnés , fon  def- 
fein  étoit  d’entretenir  à fes  dépens  une  communauté  de 
moines  ; qu’il  donnoit  à cet  effet  la  terre  de  Clugny,  avec  la 
chapelle  qui  y étoit,  à condition  que  l’on  bâtiroit  à Clugny 
même  un  monaftere  en  l'honneur  de  S.  Pierre  & S.  Paul,, 
où  la  régie  de  S.  Benoit  feroit  obfervée  ; & qu’il  ferviroic 
de  refuge  à ceux  qui , fortant  pauvres  du  fiéde , n’appor- 
teroient  avec  eux  qu’une  bonne  volonté.  Il  ordonna  que 
lés  moines  de  ce  monaftere  & les  biens  en  dépendans  de- 
meureroient  fous  la  puiffance  de  l’abbé  Bernon  , tant 
qu’il  vivroitj  & qu’après  fa  mort,  il  leur  feroit  permis- 
d’élire  pour  abbé , félon  la  régie  de  S.  Benoît , celui  qu’il 
leur  plairoit  du  même  ordre  , fans  que  lui,  duc  , ni  au- 
cune autre  puiffance  puiffe  empêcher  l-’éle&ion  régulière. 

Une  autre  condition  fut,  que  les  moines  de  Clugny  paye- 
roient , tous  les  cinq  ans , dix  fols  d’or  à S.  Pierre  de 
Rome , pour  le  luminaire  -,  & qu’ils  exerceroient  tous, 
les  jours  les  œuvres  de  miféricorde  envers  les  pauvres  ,, 
les  étrangers  & les  pèlerins.  Guillaume  déclara  que , dès 
ce  jour , ces  moines  ne  feroient  fournis  ni  à lui , ni  à fes 
parens  ,.  ni  au  roi , ni  à aucune  puiffance  de  la  terre  t 
conjurant,  au  nom  de  Dieu,  les  princes,,  le  pape,  les 
évêques , de  ne  point  s’emparer  des  biens  de  ce  monaf- 
laxe}.  de  ne  les.  vendre,  ni  échanger,,  ni  diminuer,  ni.lev 
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donner  en  fief  à perfonne  ; & de  ne  leur  point  donner  de 
fupérieur  contre  leur  volonté.  Cette  donation  fut  pafiee 
à Bourges , & foufcrite  par  le*duc  Guillaume  , par  Ma* 
dalbert,  archevêque  de  Bourges,  d’Adalard,  évêque  de 
Clermont , d’un  autre  évêque  nommé  Auon , de  plufieurs 
feigneurs  , & d’Oddon , diacre  & vice-chancelier.  Ibid. 

Concile  de  CobLents  , Confluentinum , lxan  922. 

Ce  concile  fut  affemblé  par  ordre  de  Charles  le  Simple 
roi  de  France , & de  Henri , roi  de  Germanie.  Il  s’y  trouva 
huit  évêques , quelques  abbés  & plufieurs  prêtres.  Héri- 
man , archevêque  de  Cologne , & Hériger  de  Mayence , 
font  nommés  les  premiers.  On  y fit  huit  canons  , dont 
les  ie , je  & 4e  font  perdus. 

Le  Ier  fait  défenfes  de  contra&er  mariage  entre  les  pa- 
rens,  jufqu’au  fixieme  degré  inclufivement. 

Le  5 e dit  qu’il  eft  contre  les  régies  que  les  laïques  ti- 
rent les  dîmes  des  chapelles  qui  font  à eux , ou  dont  ils 
font  patrons  , pour  en  nourrir  leurs  chiens  & leurs  concu- 
bines ; que  ces  dîmes  doivent  appartenir  aux  prêtres  pré- 
pofés  à la  defferte  de  ces  églifes , tant  pour  leur  fubfiftance , 
que  pour  les  luminaires , les  réparations , & le  foutage- 
ment  des  pauvres  & des  étrangers. 

Le  6e  porte  que  les  moines  obéiront  en  tout  tems  aux  évê- 
ques , & leur  feront  fournis  avec  les  églifes  qu’ils  deffervent. 

Le  7e  déclare  coupable  d’homicide , celui  qui  féduit 
un  Chrétien  pour  le  vendre. 

Le  8*  défend  à quiconque  fait  une  donation , de  priver 
des  dîmes  l’ancienne  églife  qui  les  avoit  tirées  avant  cette 
donation.  Reg.  Tom.  XXV ; Lab.  Tom.  IXj  Hard,  Tom.  VI j 
& Manenne  in  Thefauro  , Tom.  IV. 

Concile  de  Reims  , l’an  923  ou  924. 

Seulfe , archevêque  de  Reims , tint  ce  concile  avec  fix 
évêques  & les  députés  de  la  province  de  Reims , où  l’on 
régla  la  pénitence  que  l’on  devoit  impofer  à ceux  qui  s’é« 
toient  trouvés  à la  bataille  de  Soifions , entre  le  roi  Charles  , 
& Robert , fon  compétiteur , qui  y fut  tué , n’ayant  pas 
régné  un  an  entier.  Ils  font  condamnés  à faire  trois  carêmes  v 
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trois  ans  de  fuite.  Le  premier  carême,  ils  demeureront 
hors  de  l’églife , & feront  réconciliés  le  Jeudi-faint.  Cha- 
cun de  ces  trois  carêmes , ils  jeûneront  au  pain  & à l’eau 
le  lundi,  le  mercredi  & le  vendredi,  ou  ils  le  rachète- 
ront. Ils  obferveront  un  femblable  jeûne  quinze  jours  avant 
la  S.  Jean  & quinze  jours  avant  Noël  , & tous  les 
vendredis  de  l’année , s’ils  ne  rachètent  ce  jeûne  , ou  s’il 
n’arrive  ce  jour-là  une  fête  folemnellë , s’ils  ne  font  ma- 
lades , ou  occupés  au  fervice  de  la  guerre.  On  rachetoit 
les  jeûnes  par  des  aumônes , ou  en  nourriffant  un  certain 
nombre  de  pauvres.  Ibid. 

Concile  de  Gratelean  ou  Gratelei,  Grateleanum  , l’an  g 2 g. 

Le  roi  Ethelftan,  fucceffeur  d’Edouard,  affembla  ce 
concile  d’Angleterre  , où  , de  l’avis  de  l’archevêque  Ulf- 
helrae  , des  autres  évêques  de  fon  royaume  & de  fes 
minières , il  ht  diverfes  loiz , tant  pour  la  police  civile  , 
qu’eccléfiaftique. 

1 . Le  prince  ordonne  que  toutes  les  terres  , même  de 
fon  domaine , payeront  la  dîme  ; que  ceux  qui  tiennent 
des  fermes  donneront  de  quoi  nourrir  & vêtir  certain  nom- 
bre de  pauvres , & que  l’on  mettra  en  liberté  un  efclave 
chaque  mois. 

3.  Il  veut  qu’on  punifle  de  mort  les  forcieres  ou  magi- 
ciennes convaincues  d’avoir  attenté  à la  vie  de  quelqu’un, 
ou  de  grofles  amendes , h la  preuve  n’ell  pas  compiette  -r 
mais  il  leur  permet  de  fe  juftifier , h elles  le  demandent , 
par  les  épreuves  uhtées  alors , qui  étoient  celles  du  feu  & 
de  l’eau. 

4 & 5.  Celui  qui  fe  foumettoit  à l’une  ou  l’autre  de  ce» 
épreuves,  venoit,  trois  jours  avant  que  de  l'entreprendre, 
trouver  le  prêtre,  de  qui  il  recevoir  la  bénédi&ion  ordi- 
naire. Pendant  les  trois  jours  fuivans , il  ne  mangeoit  que 
du  pain  , du  fel , ou  des  légumes , & ne  buvoit  que  de 
Veau.  Chaque  jour , il  aflüloit  à la  Meffe  , & faifoit  fon 
offrande.  Au  moment  de  l’épreuve,  H recevoit  l’Eucha- 
riftie  , & faifoit  ferment  qu’il  étoit  innocent  du  crime  dont 
on  l’accufoit.  Si  c’étoit  l’épreuve  de  l’eau  glacée , on 
lenfonçoit , avec  une  corde  d’une  aune  & demie  de  Ion- 
< • 
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x TîtcixT*  Çueur  * au  deïïous  de  la  fuperficie  de  l’eau.  Si  c’étoit  celle  du 
ter  chaud , on  l’enveloppoit  dans  fa  main , & on  l’y  laiffoir 
trois  jours.  Si  c’étoit  l’épreuve  de  l’eau  chaude , on  attendoit 
qu’elle  fut  bouillante  ; & alors  on  lui  enfonçoit  la  main , ou 
même  le  bras  dans  cette  eau , en  attachant  à fa  main  une 
pierre.  Dans  ces  trois  épreuves , l’accufateur , de  même  que 
l’accufé , étoit  obligé  de  jeûner  trois  jours , & d’attefter , par 
ferment , la  vérité  de  fon  accufation.  Ils  faifoient  venir 
chacun  douze  témoins , qui  prétoient  ferment  avec  eux. 
Ibid.  & Wilkins , Anglic.  I. 

Concile  i'Erford  en  Allemagne , Erfordienfe,  C an  9J2. 

Le  roi  Henri  affembla  ce  concile  dans  la  T ubinge , le  pre- 
mier jour  de  JUH1932.  Hildebert,  archevêque  de  Mayence , 
& Roger,  archevêque  de  Trêves  ,s’y  trouvèrent  avec  onze 
autres  prélats  , du  nombre  defquels  étoit  S.  Uldaric  , évê- 
que d’Ausbourg.  On  y fit  les  cinq  canons  qui  fuivent. 

1 . On  folemnifera  les  fêtes  des  douze  Apôtres  » & l’on 
jeûnera  les  vigiles  établies  anciennement. 

z.  On  ne  tiendra  point  les  audiences  ou  affemblées  fécu- 
lieres , les  dimanches , les  fêtes , ni  les  jours  de  jeûne  : 
les  juges  ne  pourront  citer  perfonne  à leurs  audiences , 
fept  jours  avant  Noël,  depuis  la  Quinquagéfime  jufqu’à 
l’oftave  de  Pâques  , & fept  jours  avant  la  S.  Jean. 

Ce  fut  le  roi  Henri  qui  autorifa  cette  défenfe  , en  fa- 
veur de  la  Religion  chrétienne , afin  que  les  fidèles  euffent 
plus  de  loifîr  pour  fréquenter  les  églises  , & y vaquer  à 
la  priere  dans  ces  tems-là. 

3.  Défenfes  d’appeller  en  jugement , ou  de  citer  , en 
aucune  maniéré  , les  fidèles  qui  vont  à l’églife  , qui  y 
font , ou  qui  en  reviennent. 

4.  Un  prêtre  , ou  un  diacre,  qui  aura  donné  lieu  à 
quelque  mauvais  foupqon  , dont  l’évêque  aura  eu  con- 
noifïance , s’acculera  devant  lui  de  fon  péché  , pour  en 
recevoir  la  correction,  ou  prouvera  fon  innocence  par 
ferment , & par  le  témoignage  de  quelques-uns  de  fes  col- 
lègues. 

5.  On  défend  aux  particuliers  de  s’impolèr  des  jeûnes , 
fans  la  permidion  de  l’évêque  diocéfain , ou  de  fon  grand- 

vicaitô  , 
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vicaire , parce  que  plusieurs  le  faifoient  plutôt  par  fuperf-  ~~x  Sik'.?" 
tition  que  par  piété. 

La  fuperftition  dans  les  jeûnes  volontaires  que  l’on  s'im- 
pofoit  à foi-même,  confiftoit  en  ce  que  plufieurs  Chrétiens 
étoient  perfuadés  qu’en  s’impofant  des  jeûnes,  ils  devi^ 
noient  plus  aifément  l’avenir. 

Concile  d’Ingclheim  , mai/on  royale , Ingilenheinenfe , 
l’an  948. 

Ce  concile  fe  tint  fous  le  pontificat  du  pape  Marin  II; 
le  7 de  Juin.  Les  deux  rois  , Louis  & Otton,  y affilièrent 
avec  cinq  archevêques  , vingt-fix  évêques  , tant  de  Gaule 
que  de  Germanie , & grand  nombre  d’abbés , de  chanoines 
& de  moines.  Les  archevêques  étoient  ceux  de  Trêves  , 
de  Mayence  , de  Cologne  , de  Reims  , de  Hambourg. 

Marin  , légat  du  faint  fiége  , y préfîda  ; & l’on  y fit  dix 
canons. 

Il  eft  dit  dans  le  i er , que  Hugues  , comte  de  Paris  ; 
fera  excommunié  pour  avoir  attaqué  les  états  du  roi 
Louis  , s’il  ne  fe  foumet  à la  décifion  d’un  concile. 

Dans  le  ze , on  déclare  Artaud  canoniquement  rétabli 
dans  l’archevêché  de  Reims  ; Hugues  excommunié  pour 
l’avoir  ufurpé  ; fes  ordinateurs  & ceux  qu’il  a ordonnés  , 
privés  de  la  communion  , s’ils  ne  viennent  faire  fatisfac- 
tion  au  concile  indiqué  à Trêves  pour  le  fixieme  de  Sep-, 
tembre. 

Le  3e  menace  encore  d’excommunication  le  comte  de 
Paris  , pour  avoir  chafie  de  fon  fiége  , Raoul  , évêque  de 
Laon , dont  tout  le  crime  confifioit  dans  fa  fidélité  au  roi 
Louis. 

4e  & 5e.  On  défend  aux  patrons  des  églifes  d’y  mettre 
des  prêtres  , ou  de  les  en  ôter  , fans  la  permiffion  de 
l’évêque  -,  & , en  général , aux  laïques  de  vexer  les  prêtres. 

6e&7e.  IL  eft  ordonné  de  fêter  la  femaine  de  Pâques 
toute  entière  j & le  lundi , le  mardi  & le  mercredi  de  la 
Pentecôte,  comme  le  jour  de  dimanche  ; de  jeûner  la 
grande  litanie  , ou  le  jour  de  S.  Marc,  de  même  que  les 
rogations  avant  l’Afcenfion. 

Tome  IJ,  B 
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' 8e  & 9e.  Défenfes  aux  laïques  de  fe  rien  attribuer  des 
oblations  des  fidèles  , ni  des  dîmes  qui  font  deftinées  à 
nourrir  ceux  qui  fervent  à l’autel j & , au  cas  que  les  laï- 
ques s’en  foient  emparés,  le  jugement  de  la  caufe  n’ap- 
partiendra pas  aux  juges  féculiers,  mais  au  concile. 

ioe.  On  défend  les  mariages  inceftueux.  Ibid. 

Concile  d’Ausbourg , Auguftanum , l'an  giz. 

Le  feptieme  d’Août  de  l’an  95  2 , qui  étoit  lefeizieme  du 
règne  d’Otton  en  Germanie , ce  prince  fit  affembler  ce 
concile  pour  travailler  au  rétabliffement  de  la  difeipline. 

11  s’y  trouva  plufieurs  évêques  Lombards  , avec  ceux  de 
Germanie  , qui  avoient  à leur  tête  quatre  métropolitains  $ 
Fridéric  de  Mayence  , Hérold  de  Salzbourg  , Manaflés 
de  Milan  , & Pierre  de  Ravenne.  Le  plus  connu  d’entre 
les  évêques , étoit  S.  Uldaric,  évêque  d’Ausbourg  même. 
Le  roi  s’y  trouva  ; & l’archevêque  de  Mayence  publia 
onze  canons  , du  confentement  de  l’affemblée. 

1.  On  défend  à tous  les  clercs , depuis  l’évêque  jufqu’aux 
foudiacres  inclufivement , de  fe  marier , fous  peine  d’ex- 
communication. 

2.  On  renouvelle  la  défenfe  faite  dans  un  concile  de 
Tolède  aux  eccléfiafliques , de  s’occuper  de  la  chaffe  , & 
d’avoir,  à cet  effet , des  chiens  & des  oifeaux  de  proie , 
fous  peine  de  privation  de  leurs  fonctions. 

3.  On  menace  de  dépofition  les  évêques,  les  prêtres 
& les  diacres  , qui , étant  avertis  de  ne  point  jouer  aux 
jeux  de  hazard  , continueront  de  le  faire. 

4.  On  défend  à tous  les  dexes  d’avoir  chez  eux  des 
femmes  fous-introduites  ; &,  au  cas  qu’ils  en  auroientquelr 
ques-unes  dont  la  réputation  fût  fufpe&e  , le  concile  per- 
met à l’évêque  de  la  faire  fuftiger , & de  lui  couper  les 
cheveux  ; voulant  que  , fi  la  puiffance  féculiere  s’y  op- 
pofe  , on  emploie  l’autorité  du  roi. 

j.  Ceux  qui  renoncent  au  monde  pour  embraffer  l’état 
monaftique , ne  fortiront  point  du  monafiere  fans  la  per- 
roiflion  de  l’abbé  j & ils  y vaqueront  au  jeûne  & à la 
priere.  
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6.  On  met  les  rttonafteres  fous  la  conduite  des  évê- 
ques diocéfains  , avec  pouvoir  d’y  corriger  au  plutôt  ce 
qui  méritera  de  l’être. 

7.  Les  évêques  , au  lieu  d’empêcher  leurs  clercs  de 
fe  faire  moines  , pour  mener  une  vie  plus  auftere  , exhor- 
teront à la  perfévérance  ceux  qui  auront  déjà  pris  ce  parti. 

8.  Ils  en  uferont  de  même  à l’égard  des  filles  qui  fe 
font  faites  volontairement  religieufes. 

. 9.  Défenfesaux  patrons  laïques  d’ôter,  fans  le  confen- 
tement  de  l’évêque , à un  prêtre , l’églife  dont  il  a été  ca- 
noniquement pourvu. 

10.  Toutes  les  dîmes  feront  fous  la  puiffance  de  l’é- 
vêque. 

1 1 . Non-feulement  les  évêques , les  prêtres  , les  dia- 
cres & les  foudiacres  vivront  dans  le  célibat  , mais  on 
obligera  encore  les  autres  clercs  à la  continence  , quand 
ils  feront  parvenus  à un  âge  un  peu  avancé.  Ibid. 

Concile  de  Rome  , lan  964. 

Le  pape  Jean  XII , qui  avoit  été  chafTé  de  fon  fiége  par 
un  conciliabule  tenu  à Rome  l’an  963  , ayant  été  rappellé 

{>ar  les  Romains  , tint  ce  concile  dans  l’églife  de  S.  Pierre, 
e 26  de  Février  964.  Il  ouvrit  la  première  feflïon  par  des 
plaintes  contre  l’empereur  Otton,  & dépofa  Léon,Pro- 
tofcriniaire  , qu’on  avoit  élu  pape  en  fa  place  dans  le 
conciliabule  de  l’année  précédente.  Il  dépofa  aufli  les  évê- 
ques ordonnés  par  Léon.  Cependant  il  les  fit  entrer  dans 
le  concile , revêtus  de  chafubles  & d’étoles , & tous  ayant 
écrit , par  fon  ordre  , fur  un  papier  : Mon  pere  n avoit  rien 
à lui',  & ne  ma  rien  donné.  11  les  rétablit  dans  le  rang 
qu’ils  avoient  auparavant.-. 

La  fécondé  feifion  fut  tenue  le  17  du  même  mois  de 
Février.  On  y étendit  les  difcuflions  jufques  fur  ceux  qui 
avoient  prêté  de  l’argent  au  pape  Léon,  & l’on  y décida 
que , s’ils  étoient  évêques , prêtres  ou  diacres , ils  perdroient 
leur  rang  ; que , fi  c’étoit  un  moine  Ou  un  laïque , il  feroit 
anathématifé.  Le  concile  réferva  au  pape  le  jugement  des 
abbés  de  fa  dépendance  , qui  avoient  afliflé  au  concile 
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précédent  ; & défendit,  fous  peine  d’excommunication, 
à tout  inférieur  d’ôter  le  rang  à fon  fupérieur  , & aux 
moines  d’abandonner  le  monaftere  où  ils  ont  renoncé 
au  fiécle. 

Dans  la  troifieme  féance , on  dépofa  Sicon  d’Oftie , qui 
avoit  ordonné  le  pape  Léon  , & on  remit  en  leur  pre- 
mier rang,  ceux  que  Léon  avoit  ordonnés.  Le  concile,  à 
la  priere  au  pape  , défendit  enfuite  aux  laïques  de  fe  tenir 
pendant  la  meffe  autour  de  l’autel , ou  dans  le  fan&uaire. 
libid. 

Concile  d' Angleterre  , l'an  969, 

L’archevêque  S.  Dunftan  convoqua  ce  concile  par 
l’ordre  du  pape  Jean  XIII , & ce  fut  un  concile  général 
de  l’Angleterre.  Le  roi  Edgar  y fit  de  vives  plaintes  fur  les 
déréglemens  des  clercs  ; & le  concile  ordonna  que  tous 
les  chanoines , les  prêtres , les  diacres  & les  foudiacres 
garderoient  la  continence  , ou  quitteroient  leurs  églifes  : 
on  commit  l’exécution  de  ce  décret  à S.  Dunftan , & aux 
deux  évêques  nommés  par  le  roi  ; celui  de  Vorcheftre 
& celui  de  Vincheftre  , qui  furent  , avec  S.  Dunftan  , 
les  reftaurateurs  de  la  difcipline  monaftique  en  Angleterre. 
Ibid.  & Anglic.  I. 

Concile  de  Reims  , l'an  9 9 5. 

r * 

Ce  concile  fut  tenu  par  Etienne , légat  du  pape  Be- 
noît VII,  Adelberon,  archevêque  de  Reims,  & quelques 
évêques,  au  fujet  deThicbaud , prétendu  évêque  d’Amiens, 
qui  fut  excommunié  comme  ufurpateur  de  cette  églife. 
Reg.  Tom.  XXV  j Loi.  Tom.  IX  j Hard.  Tom.  VI. 

Concile  de  Charroux , Carrofenfe,  l’an  989. 

Gumbauld  , archevêque  de  Bordeaux  , tint  ce  concile,' 
avec  fix  évêques  d’Aquitaine  , dans  le  monaftere  de  Char* 
roux  , au  diocèfe  de  Poitiers.  Us  y firent  trois  canons , 
pour  remédier  à quelques  défordres  du  teras.  Le  premier 
prononce  anathème  contre  ceux  qui  ont  rompu  les  por- 
tes d’une  églife  , & en  ont  enlevé  quelque  choie.  Le 
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fécond  frappe  de  la  même  cenfure  , ceux  qui  auront  volé  : 
à un  laboureur,  ou  à quelque  pauvre,  une  brebis,  un 
bœuf,  ou  quelques  autres  beftiaux.  Le  troifieme  défend 
l’entrée  de  1 eglife  à quiconque  aura  frappé , ou  pris  un 
prêtre  , un  diacre , ou  tout  autre  clerc  trouvé  fans  armes. 
Ibid. 

Concilt  de  Reims  , l'an  q 8 g. 

Après  la  mort  d’Adalberon  , archevêque  de  Reims,  les 
évêques  de  la  province  s’affemblerent  pour  lui  donner  un 
fucceffeur  ; & les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  d’Ar- 
noul , fils  naturel  du  roi  Lothaire  , & neveu  du  prince 
Charles.  Celui-ci  s’empara  de  la  ville  de  Reims  , & em- 
mena prifonnier  le  nouvel  archevêque , qu’on  foupçonna 
d’avoir  livré  la  ville  à fon  oncle , & de  s’être  fait  prendre 
exprès  pour  couvrir  fa  trahifon.  Il  tâcha  de  fe  purger  de 
ce  foupçon , en  publiant  une  excommunication  contre 
ceux  qui  avoient  pillé  l’églife  & la  ville  de  Reims,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  euffent  reftitué  le  tout. 

A fon  imitation  , les  évêques  de  fa  province  , afTemblés 
en  concile  à Sentis,  en  990,  publièrent  un  décret,  por- 
tant interdit  fur  les  églifes  de  Reims  & de  Laon  , & 
anathème  contre  le  prêtre  Adalger , accufé  d’avoir  livré 
la  ville  de  Reims  , & contre  tous  fes  complices. 

Le  roi  Hugues  Capet  , qui  avoit  confenti  à l’éleélion  , 
d’Arnoul , ayant  fujet  d’être  mécontent  de  lui , le  fit  juger 
canoniquement  par  les  évêques  de  fa  province  , qui  s’af- 
femblerent à cet  effet , l’an  99 1 , dans  l’abbaye  de  S.  Balle  , 
proche  de  Reims.  Ils  étoient  treize  en  tout;  fîx  de  la  pro- 
vince de  Reims,  trois  de  celle  de  Sens,  trois  de  celle  de 
Lyon  , & Dabert , archevêque  de  Bourges.  Seguin , ar- 
chevêque de  Sens,  préfida  au  concile  , comme  le  plus  an- 
cien.On  fit  venir  Arnoul  ; il  convint  qu’il  avoit  manqué  de 
fidélité  au  roi , renonça  à l’épifcopat,&  demanda  pardon 
publiquement, fe  déclarant  indigne  du  facerdoce.  Sur  cela, 
il  fut  dépofé;  & on  élut  à fa  place  Gerbert,  abbé  d’Au- 
rillac.  Ondépofa  auflile  prêtre  Adalger  , & on  renouvella 
l’anathême  contre  tous  ceux  qui  avoient  livré  la  ville  de 
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x/"-—  Reims  au  prince  Charles.  Les  a&es  de  ce  concile  ont  été 
imprimés  féparénrent  à Francfort,  en  1600.  Les  peres 
Labbe  & Hardouïn  n’ont  publié  que  le  libelle  de  la  renon- 
ciation d’Arnoul  , l’aéfe  de  l’éleêlion  de  Gerbert , & fa  pro- 
ftlïion  de  foi.  Arnoul  réclama  contre  fa  renonciation  ; fa 
dépofition  fut  annullée  à Rome  , & on  lui  rendit  fon  liège 
épifcopal.  Gerbert  ne  laifla  pas  de  l’occuper  quelque  tems  j 
puifqu’en  993  , il  préfida  à un  concile  des  évêques  de  fa 
province  , où  l’on  invita  ceux  qui  en  avoient  pillé  les 
biens , ou  maltraité  les  clercs  , à en  faire  pénitence  & 
latisfaélion  , avec  menace  de  les  retrancher  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife , 11 , dans  un  tems  limité  , ils  ne  fe  rendoient 
à leur  devoir. 


Concile  de  Rome,  l’an  99 J. 

Le-pape  Jean  XV  tint  ce  concile  le  3 t de  Janvier  993.' 
S.  Uldaric  , évêque  d’Ausbourg,  y fut  mis  au  nombre  des 
faints , vingt  ans  après  fa  mort.  Le  pape  ordonna  que  la 
mémoire  du  faint  feroit  honorée,  & en  fit  expédier  une 
bulle  qu’il  foufcrivit  avec  cinq  évêques  , neuf  prêtres- 
cardinaux  & trois  diacres.  Cette  bulle  ell  la  première  que 
T.  1.  Afior.  Ord.  l*on  a'c  pour  la  canonifation  d’un  faint.  Don  Mabillon  , 
s.Bcntdia.p.vj.  qui  nous  a donné  la  vie  & les  miracles  de  S.  Uldaric, 
remarque  que  le  terme  de  canonifation  n’étoit  point  en- 
core en  ufage  lorfque  le  pape  Jean  fit  cette  cérémonie. 
On  peut  confulter  , fur  les  canonifations  foiemnelles  , la 
diflertation  du  pere  Papebrock  , à la  tête  du  premier  tome 
des  Aftes  des  Saints  du  mois  de  Mai. 

Concile  de  Ravenne  , l'an  99  8. 

Arnoul  ayant  été  rétabli  fur  le  liège  archiépifcopal  de 
Reims,  par  ordre  du  pape  Grégoire  V , & du  confente- 
ment  du  roi  Robert  , Gerbert  fe  retira  auprès  de  l'empe- 
reur Otton  III  , qui  le  fit  archevêque  de  Ravenne.  Le 
premier  Mai  de  l’an  998 , il  -tint  un  concile  en  certe  ville 
avec  neuf  de  fes  fuffragans  , où  il  fit  trois  canons.  Par 
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le  Ier,  il  abolit  l’abus  qui  s’étoit  introduit,  qu’un  foudia-  " y Sif;tF~ 
cre  vendoit  à l’évêque  , le  jour  de  fa  confécration  , l’hof- 
tie  qu’d  recevoir  en  cette  cérémonie.  On  défendit  auffi 
aux  archiprêtres  de  vendre  le  faint  chrême.  Le  ie  or- 
donne aux  mêmes  archiprêtres  de  payer  chaque  année , 
le  jour  de  la  fête  de  faint  Vital,  aux  fous-diacres  de  Ra- 
venne  , deux  fols  de  cens.  On  renouvelle,  dans  le  3e  , la 
défenfe  faite  par  les  anciens  canons , de  confacrer  un 
oratoire  ou  une  églife  dans  un  diocèfe  étranger , fans  la 
permiffion  de  l’évêque  diocéfain  j de  recevoir  , de  pro- 
mouvoir & de  retenir  quelqu’un  d’un  autre  diocèfe,  fans 
lettres  formées  de  fon  évêque  ; on  y déclare  que  l’on  ne 
doit  conférer  les  ordres  qu’à  ceux  qui  en  feront  jugés  di- 
gnes par  leur  fçavoir  , leurs  bonpes  mœurs  , & qui  au- 
ront l'âge  preferit  par  les  loix  de  l’Eglife.  On  y ajoûte  la 
défenfe  de  rien  exiger  pour  les  fépultures. 

Les  Colleftions  des  Conciles  mettent  celui-ci  en  997  j 
mais  Gerbert  n’étoit  point  encore  archevêque  deRavenne 
cette  année-là  , & il  ne  le  fut  que  l’année  fuivante , comme 
il  paroît  par  la  lettre  que  Grégoire  V lui  écrivit  auffi-tôt 
après  fa  nomination  à cet  archevêché , en  lui  envoyant  le 
pallium.  Elle  eft  du  quatrième  des  calendes  de  Mai , in- 
diclion  onzième,  c’eft  à-dire  du  28  d’Avril  998. 

Concile  de  Rome  , L'an  998. 

■ Le  pape  Grégoire  V tint  ce  concile  en  préfence  de 
l’empereur  Otton  III.  Il  s’y  trouva  vingt-huit  évêques  * 
entr’autres  Gerbert  , archevêque  de  Ravenne.  On  y fit 
huit  canons. 

- 1»  11  y eft  dit  que  le  roi  Robert  quittera  fa  parente  qu’il 
avoir  époufée  contre  les  loix  * qu’il  fera  fept  ans  de  péni- 
tence , fuivant  les  degrés  preferits  par  l’Eglife  ; & qu’en 
cas  de  refus  de  fa  part,  il  fera  anathème  : la  même  chofe 
eft  ordonnée  pour  Berthe. 

2.  On  fufpend  de  la  communion , Archambaud  do 
Tours,  qui  leur  avoit  donné  la  bénédiêlion  nuptiale, 
tous  les  évêques  qui  y avoient  affilié , jufqu  a ce  qu  ils 
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fe  préfentent  au  faint  fiége  pour  faire  fatisfa&ion  de  cette 

Sieclï.  faute> 

3.  On  ordonne  le  rétablilïement  de  l’évêché  de  Bref- 
bourg,  érigé  par  le  faint  fiége  & par  l’empereur  Otton  I, 
dans  un  concile  univerfel , & fupprimé  par  Otton  II , fans 
l’avis  d’aucun  concile. 

4.  On  déclare  que,  fi  Gifiler  peut  montrer  canonique- 
ment qu’il  a été  transféré  de  Mersbourg  à Magdebourg , 
non  par  ambition  , mais  à l’invitation  du  clergé  & du  peu- 
ple , il  demeurera  dans  ce  dernier  fiége  ; 8t  que  , s’il  ne 
peut  fe  juftifier  d’ambition  ou  d’avance  dans  cette  tranf- 
lation , il  perdra  l’un  & l’autre. 

3.  On  dépofe  Etienne  , évêque  du  Puy  en  Vêlai,  pour 
avoir  été  élu  par  Gui ,«  fon  oncle  & l'on  prédécefleur  , 
fans  le  confentement  du  clergé  8c  du  peuple  , St  ordonné  , 
après  la  mort  de  Gui , feulement  par  deux  évêques  qui 
n’étoient  pas  même  de  la  province.  Ces  deux  évêques 
étoient  Dagbert  de  Bourges , 8c  Rodène  de  Nevers. 

6.  Onfulpend  de  la  communion  ces  deux  évêques,  juf- 

3u’à  ce  qu’ils  viennent  pour  faire  fatisfaftion  au  faint  fiége 
e ce  qu’ils  avoient  ordonné  Etienne  du  vivant  de  Gui , 
fon  oncle , contre  les  loix  de  l’Eglife. 

Il  faut  qu’il  y ait  erreur  dans  ce  canon , ou  dans  le 
précédent , puifque  l’un  met  l’ordination  d’Etienne  du  vi- 
vant de  Gui , 8c  l’autre  après  fa  mort. 

7.  Le  concile  déclare  que  le  clergé  8c  le  peuple  du 
Vêlai  auroit  le  pouvoir  de  procéder  à l’éleêlion  d’un  aur 
tre  évêque,  qui  feroit  confacré  par  le  pape. 

8.  On  dit  que  le  roi  Robert  n’accordera  point  fa  pro- 
tection à Etienne,  mais  qu’il  favorifera  ieleâion  du  clergé 
8c  du  peuple , fauf  l’obéiflance  qui  lui  eft  due  par  fcs  lu- 
jets.  Ibid. 

Concile  de  Poitiers , Piftavienfe,  l’an  100 O. 

Guillaume  V,  furnommé  le  Grand,  comte  de  Poitiers 
8c  duc  d’Aquitaine,  convoqua  ce  concile  l’an  1000,  ou 
l’année  précédente  999. 11  s’y  trouva  cinq  évêques,  Séguin 
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de  Bordeaux , Giflebert  de  Poitiers , Hilduin  de  Limoges , 
Grimoard  d’Angoulême,  Iflo  de  Saintes,  & douze  abbés 
dont  les  noms  ne  font  pas  marqués.  Le  motif  de  cette  affem- 
blée  fut  de  rétablir  la  paix,  la  juftice  & la  difcipline  de 
l’Eglife.  L’on  y fit  trois  canons.  Le  premier  porte  que  les 
différends  touchant  les  dommages  caufés  cinq  ans  avant 
la  tenue  de  ce  concile,  ou  dans  la  fuite,  feront  terminés 
par  les  juges  ou  princes  des  lieux , devant  qui  les  parties 
feront  obligées  de  comparoître  ; qu’en  cas  de  refus,  le 
prince  ou  le  fftgneur  du  lieu  affemblcra  les  feigneurs 
& les  évêques  qui  ont  affidé  au  concile  ; qu’ils  marcheront 
contre  le  rebelle , & l’obligeront , même  en  faifant  le  dé- 
gât chez  lui,  de  fe  foumettre  à la  raifon.  Le  duc  Guillaume 
& les  feigneurs  préfens  au  concile , promirent  d’obferver 
le  canon , fous  peine  d’excomnümrcation , & donnèrent 
des  otages.  On  renvoya  au  concile  de  Charroux , en  989  , 
pour  l’impofition  des  peines  qu’encourroient  ceux  qui  , 
à l’avenir , romproient  les  portes  des  églifes , ou  en  enleve- 
roient  quelque  chofe.  Le  fécond  canon  défend  aux  évê- 
ques & aux  prêtres  d’exiger  des  préfens  pour  la  péni- 
tence ou  pour  la  confirmation , mais  il  permet  de  rece- 
voir ce  qu’on  offrira  volontairement.  Le  troifieme  défend, 
fous  peine  de  dégradation  & d’excommunication,  aux 
prêtres  & aux  diacres , d’avoir  des  femmes  chez  eux, 
Lab.  Tom.  IX  ; Hard.  Tom.  Vit 

Vers  le  même  tems , on  affembla  divers  conciles  en 
Italie  & dans  les  Gaules , dont  nous  ne  fçavons  que  ce 
qui  en  eft  rapporté  par  Glaber  Rodulfe , moine  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  qui  écrivoit  dans  l’onzieme  fiécle.  11  y 
fut  défendu  aux  évêques  d’ordonner  des  jeûnes  entre  l’Af- 
cenfion  & la  Pentecôte  , excepté  la  veille  de  cette  der- 
nière fête  ; mais  on  permit  les  jeûnes  de  dévotion.  On  y 
fit  quelques  plaintes  contre  les  moines  , de  ce  qu’ils  chan- 
toient  le  Te  Deum  , les  dimanches  d’avent  & de  carême, 
contre  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  : & , fur  ce  qu’ils  ré- 
pondirent qu’ils  fuivoient  en  cela  la  régie  de  S.  Benoit , 
approuvée  par  le  pape  S.  Grégoire , on  les  laiffa  dans 
leur  ufage.  Glaber , lib,  3,  cap,  3,  pag,  zj. 

Tome  II,  C 
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Conciles  du  XI  Siècle. 

Concile  d’Enham  en  Angleterre,  Eingthamenfe , Van  1009. 

LE  roi  Æthelrède  affembla  ce  concile  à la  priere 
d’Ælféage  de  Cantorbery , & de  Wulftan  d’Yorck.  On 
y appella  les  évêques  & les  grands  Seigneurs  du  royaume  ; 
& l’on  en  fit  l’ouverture  le  jour  de  la  Pentecôte.  Nous  en 
avons  trente-deux  canons  touchant  les  moeurs  & la  disci- 
pline de  l’Eglife. 

1.  On  exhorte  les  clercs , les  abbés,  les  abbeffes  , auffi- 
bien  que  les  perfonnes  qu’ils  ont  fous  leur  conduite  , à 
vivre  Suivant  leur  profeifion  ; & l’on  enjoint  à tous  les 
Chrétiens  de  faire  pénitence. 

2.  Défenfes  aux  minières  de  Dieu  , fur-tout  aux  prê- 
tres , de  Se  marier  , fous  peine  d’être  fournis  aux  charges 
publiques  & aux  tributs. 

3.  On  recommande  l’amour  de  Dieu  , & l’éloigne- 
ment des  fuperftitions  payennes. 

4.  Les  Sorciers , les  enchanteurs , les  femmes  débau- 
chées, les  parjures,  feront  bannis  du  pays, 
y.  On  ordonne  de  réformer  les  loix  injuftes. 

6.  Aucun  Chrétien  ne  fera  vendu  hors  de  fon  paysr 
principalement  pour  le  Service  d’un  payen. 

7.  On  ne  punira  point  de  mort  un  Chrétien  pour 
une  faute  légère. 

8.  Les  Chrétiens  ne  pourront  contra&er  mariage  jus- 
qu’au fixieme  degré  de  confanguinité. 

9.  On  pourvoit  à la  paix  & à la  liberté  de  l’Eglife. 

10  & 11.  Chacun  payera  exa&ement  la  dîme  de  fes 
fruits  , & le  denier  de  S.  Pierre  , aux  jours  marqués. 

12,  13  & 14.  On  payera  auffi  , trois  fois  l’année  , 
les  cens  pour  l’entretien  des  luminaires  , & le  droit  de 
Sépulture  à l’ouverture  de  la  folle  } & , s’il  arrive  que  le 
corps  foit  inhumé  hors  de  la  paroiffe , on  ne  laiffera  pas 
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idc  payer  ce  qui  elt  dû  à l’églife  d’oû  dépendoit  le  défunt 
pendant  fa  vie. 

if  , 16  & 17.  On  jeûnera  la  veille  de  l’Aflomption 
de  la  Vierge  & des  fêtes  des  Apôtres  , à l’exception  de 
celle  de  S.  Jacques  & de  S.  Philippe,  à caufe  qu’elle  fe 
rencontre  dans  le  tems  pafchal  j les  jours  des  quatre- 
tems , & tous  les  vendredis  de  l’année  , fi  ce  n’elt  qu’il 
y ait  une  fête  en  l’un  de  ces  jours. 

18.  On  ne  plaidera  point  , on  ne  prêtera  point  fer- 
ment en  juftice,  & on  ne  célébrera  point  les  nôces  dans 
les  fêtes  folemnelles  , dans  les  quatre- tems  , depuis 
l’avent  jufqu’à  l’oétavé  de  l’Epiphanie  , & depuis  U 
feptuagéfime  jufqu’à  la  fin  de  la  quinzaine  après  Pâques. 

19.  Les  veuves  ne  pourront  fe  remarier  qu’après  un 
an  de  viduité. 

20.  On  exhorte  les  Chrétiens  à s’approcher,  au  moins 
trois  fois  l’année , des  facremens  de  pénitence  & d'eucha- 
riftie. 

2t.  On  défend  les  faux  poids,  les  faufles  mefures 
les  faux  témoignages,  les  querelles,  les  diflentions,  & 
enfin  tous  les  péchés  ; & l’on  veut  que  les  Chrétiens  faf- 
fent  voir  la  régularité  de  leurs  mœurs  dans  leurs  paroles  & 
leurs  aâions. 

22,  2 j , 24,  25  & 2 6.  Ce  font  divers  réglemens  tou- 
chant la  police  du  royaume. 

27  & 28.  Ces  deux  canons  font  contre  les  homicides 
d’eux-mêmes,  les  criminels  de  lèfe-Majefté,  & ceux  qui 
corrompent  des  vierges  ou  des  veuves. 

29.  On  exhorte  à travailler  à l’augmentation  de  la  re- 
ligion. 

30.  On  recommande  aux  eccléfiàftiques  la  chafteté  & 
l’affiduité  à la  priere  ; & l’on  exhorte  les  laïques  a la  foi 
en  Dieu  , à l’obfervation  des  jeûnes , à la  lanftification 
des  fêtes  & des  dimanches  , pendant  lefquels  on  ne  tien- 
dra ni  foire  , ni  marché , ni  affemblée  du  peuple  i on  n’ira 
point  à la  chaffe  , & l’on  ne  fera  aucune  œuvre  mondaine. 
On  exhorte  aulfi  les  laïques  à honorer  les  miniftres  du  Sei- 
gneur , à nourrir  les  pauvres  , à confoler  les  veuves  & les 
orphelins , à affilier  les  voyageurs  & les  étrangers , & enfin 
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- — " à ne  point  faire  aux  autres  ce  qu’ils  ne  voudroient  pas  qu’on 
iecle.  ^ eux_mêtnes. 

3 1.  On  ordonne  de  convertir  enufages  pieux,  les  amen- 
des portées  contre  ceux  qui  ont  commis  quelques  crimes 
contre  Dieu , ou  contre  l’Eglife. 

31.  On  ordonne  que  l’on  impofera  des  peines  félon  la 
nature  des  péchés  & la  condition  des  perfonnes  ; mais  que 
les  grands  feront  punis  plus  févérement  que  les  autres. 

Il  y a des  exemplaires  de  ce  concile  , où  il  ne  fe 
trouve  que  vingt-huit  canons.  Ibid.  & Anglic.  1. 

Concile  de  Pavie,  Papienfe,  Ticinienfe,  l'an  10 il. 

Le  pape  Benoît  VIII  préfida  à ce  concile , & y fit  un 
long  difeours  contre  la  vie  licencieufe  des  clercs.  On  le 
mit  à la  tête  des  a£les  du  concile  , qui  confident  en  fept 
décrets  ou  canons. 

1 . Les  clercs  n’auront  ni  femmes  ni  concubines  ; & cela  , 
fous  peine  de  dépofition. 

2.  Même  peine  contre  les  évêques  qui  auront  des  fem- 
mes chez  eux. 

3 & 4.  Les  enfans  des  clercs  feront  ferfs  de  l’églife 
en  laquelle  leurs  peres  fervent , quoique  leurs  meres  foient 
libres  ; & tous  les  biens  qu’ils  leur  auront  donnés,  appar- 
tiendront auffi  à l’églife.  Défenfes  aux  juges  laïques,  fous 
peine  a’excommunication  , d’affranchir  ces  fortes  de  ferfs. 

3.  Les  ferfs  de  l'Eglife  ne  pourront  rien  acquérir  ni 
pofféder  en  propre , quand  même  ils  feroient  nés  d’une 
mere  libre. 

6.  L’homme  libre , qui  aura  prêté  fon  nom  à un  fe rf 
de  l’Eglife  pour  faire  quelqu’acquifition , donnera  à l’Eglile 
fes  fûretés , ou  fera  excommunié. 

7.  Même  anathème  contre  le  juge  ou  tabellion  qui 
aura  écrit  le  contrat.  Ces  décrets  font  fouferits  de  fepr 
évêques , y compris  le  pape  Benoît.  La  date  eft  du  premier 
d’Août  ; on  ne  dit  pas  de  quelle  année. 

Concile  de  Léon  en  Efpagne , Legionenfe,  l’an  1012. 

Alphonfe  V,  roi  de  Léon,  fit  tenir  ce  concile  en  fa  prë- 
fence  , & en  préfençe  de  la  reine  Céloïte  , fon  époufe , 
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dans  l’églife  de  la  fainte  Vierge,  le  23  de  Juillet.  Les  évê- 
ques qui  s’y  trouvèrent , firent  les  fept  canons  fuivans. 

1.  Dans  les  conciles  qui  fe  tiendront  dans  la  fuite  , on 
commencera  toujours  par  les  affaires  eccléfiaftiques. 

2.  L’Eglife  jouira  en  paix  de  ce  qui  lui  aura  été  donné 
par  teftament  ; & , s’il  y a quelque  difficulté , elle  fera 
jugée  par  te  concile. 

3.  Les  abbés  , les  abbeffes  , les  moines  & les  relî- 
gieufes , feront  fournis  à la  jurifdi&ion  de-  l’évêque  dio- 
céfain. 

4.  Défenfes  à qui  que  ce  foit  de  s’emparer  des  biens  de 
l’Eglife. 

j.  Les  officiers  du  roi  pourfuivront  en  juftice  ceux 
qui  auront  tué  un  homme  appartenant  à i’Eglife. 

6.  Après  qu’on  aura  examiné  les  affaires  eccléfiafti-  , 

ques , on  procédera  à l'examen  des  affaires  du  royaume. 

7.  Si  quelqu’un  acheté  la  fucceffion  d’un  ferf  appar- 
tenant à l’Eglife , il  la  perdra  auffi  bien  que  l’argent  qu’il 
aura  donné. 

11  y a plufieurs  autres  décrets  de  ce  concile , mais  qui 
appartiennent  plutôt  au  gouvernement  civil  qu’à  l’ecclé- 
fiaftique.  Reg.  Tom.  XXV $ Lab.  Tom.  IX  j Hard* Tom.  VI* 

& d 'Aguirre t Concil.  Hifp.  Tom.  IV. 

^ Concile  de  Ravenne , l’an  1014. 

L’églife  de  Ravenne  ayant  été  vacante  pendant  onze 
ans , il  fe  commit  dans  la  province  plufieurs  défordres  > 
foit  à l’égard  des  ordinations  , foit  par  rapport  aux  dédi- 
xaces  des  églifes.  L’empereur  Henri  nomma  Ion  frere 
Arnoul  pour  remplir  ce  fiége  qui  avoir  été  ufurpé  par 
Adalbert.  Arnoul,  étant  demeuré  paifible  poffeffeur,  af- 
fembla  ce  concile  le  dernier  jour  d’Avril  de  l’an  1014.  II 
y eut  trois  féances.  On  régla , dans  la  première , que  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  illicitement,  feroient  fufpens  juf- 
qu’à  un  plus  ample  examen  ; dans  la  fécondé , que  le» 
églifes  confacrées  par  Adalbert  , demeureroient  inter- 
dites ; & , dans  la  troifieme , il  fut  défendu  , fous  peine 
d’anathême .,  d’exiger  de  l’argent  pour  le  faint  chrême , 
la  recommandation  de  l’ame  & la  fépulture  -,  & aux  ar- 
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- chiprêtres,  de  donner  au  peuple  la  bénédi&ion  ou  la  con« 

1 CLÏ'  formation  par  le  faint  chrême  , ces  fondions  étant  réfer- 
vées  aux  évêques.  Ibid. 

Concile  d’Orléans  , Aureliar.enfe , l’an  10  22. 

Etienne  & Lifoye , deux  clercs  François,  en  réputation 
de  doftrine  & de  piété  , s’étoient  laiffé  féduire  par  une 
femme  veuve  d’Italie , infe&ée  de  l’héréfie  des  Manichéens. 
Ils  rejettoient  l’ancien  & le  nouveau  Teftament,  en  ce 
qu’il  y eft  dit  de  la  Trinité  & de  la  création  du  monde  ; 
nioient  que  Jefus-Chrift  fût  né  de  la  vierge  Marie  ; qu’il 
eût  fouffert;  qu’il  fût  reffufcité  ; que  le  baptême  eût  la 
vertu  d’effacer  les  péchés  ; que  le  pain  & le  vin  fuffent 
changés  au  corps  & au  fang  de  Jefus-Chrift  par  la  con- 
fécration  du  prêtre.  Ils  regardoient  les  bonnes  œuvres  & 
l’interceffio»  des  faints  comme  inutiles , condamnoient  le 
mariage , & défendoient  de  manger  de  la  chair.  Ils  s’af- 
fembloient  la  nuit  pour  la  célébration  de  leurs  myffères  ; 
& , après  avoir  éteint  les  lampes,  ils  fe  livroient  à toutes 
fortes  d’impuretés.  Un  homme  de  condition,  nommé  Arê- 
fajle y les  ayant  découverts,  en  fit  donner  avis  au  roi  Ro- 
bert, par  Richard,  duc  de  Normandie.  On  indiqua  un 
concile  à Orléans,  l’an  lozx.  Le  roi  & la  reine  Conf- 
tance  fon  époufe  s’y  rendirent  avec  plufieurs  évêques , du 
nombre  defquels  étoit  Leuthéric , archevêque  de  Seq^ 
Etienne  & Lifoye  furent  amenés  au  concile  avec  cerne 
qu’ils  avoient  engagés  dans  leurs  erreurs.  On  effaya  de  les 
en  tirer  dans  une  conférence  qui  dura  depuis  la  première 
heure  du  jour  jufqu’à  trois  heures  après  midi  j & , comme 
on  les  vit  endurcis , on  les  menaça  du  feu.  Ce  fupplice  né 
les  effraya  point  ; ils  y allèrent  gaiement  ; mais,  lorfqu’ils 
commencèrent  à fentir  l’impreffion  des  flammes,  ils  fe  mi- 
rent à crier  & à détefter  leurs  erreurs.  On  n’eut  pas  le  tems 
de  les  retirer  du  feu , & onze  d’entr’eux  y périrent  ; car, 
de  treize  qu’ils  étoient  lorfqu’ils  comparurent  devant  le 
concile , il  n’y  eut  qu’un  clerc  & une  religieufe.  qui  fe  con- 
vertirent. Baronius , le  P.  Labbe  , & plufieurs  autres , ont 
fuivi  Glaber  Rodulphe  qui  rapporte  cet  évènement  à l’an 
1 0 1 7 i mais  on  voit , par  un  diplôme  de  l’abbay  e de  S.  M eft 
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min , que  le  concile , tenu  en  cette  ville  à l’occalîon  de  ces 
nouveaux  Manichéens , eft  de  l’an  ioxi,la  vingt- feptieme 
année  du  règne  de  Robert.  Cela  paroît  encore  par  le  té- 
moignage d’Ademar , qui  dit  que  cette  héréfie  fut  décou- 
verte fous  l’épifcopat  d’Adolric  d’Orléans , qui  ne  put  com- 
mencer avant  l’an  1022 , puifque  ce  ne  fut  qu’en  cette  an- 
née que  Théodoric , fon  prédéceffeur  , fe  démit  de  fora 
évêché  pour  le  retirer  au  monaftere  de  S.  Pierre  à Sens. 
D.  Mabillon  , Tom.  IV  ; Annal . in  append.  p,  jo8  , 6* 
hb,  55 , Annal,  num.  1 & J. 

Concile  de  S ilingjlad  , Salegunfîadienfe , "an  1022 • 

Aribon , archevêque  de  Mayence  , affembla  ce  concile  * 
. Fonzieme  d’Août , pour  rétablir  l’uniformité  de  la  difci- 
pline  dans  toutes  les  églifes  dépendantes  de  fa  métropole 
& fupprimer  quantité  de  décrets  fynodaux  & d’ufages 
dont  la  contrariété  caufoit  du  trouble  & de  la  confulion. 
Les  évêques  de  Strasbourg , d’Ausbourg , de  Bamberg  & de 
AVirzbourg,  tous  fuffragans  de  l’archevêque  de  Mayence  r 
firent  donc  avec  lui  les  vingt  canons  qui  fuivent.. 

1.  Tous  les  Chrétiens  s’ablliendront  de  la  chair  & du 

fang,  ou  de  la  graillé , quatorze  jours  avant  la  S.  Jean- 
Baptifle  , autant  avant  Noël  ; & garderont  la  même  abf- 
tinence  les  veilles  de  l’Epiphanie , des  fêtes  des  Apôtres  , 
de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge , de  S.  Laurent , & de 
tous  les  Saints  ; & qu’ils  ne  feront  qu’un  repas.  • 

2.  L’obfervance  fera  la  même  pour  les  jeûnes  des 
quatre-tems. 

3.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  de  contrafler  mariage 
en  aucun  de  ces  jours,  ni  depuis  l’avent  jufqu’à  l’oétave 
de  l’Epiphanie  ; & l’on  ne  fe  mariera  pas  non  plus  depuis 
la  feptuagélîme  jufqu’à  l’oftave  de  Pâques. 

4.  Le  prêtre  qui  aura  bu  après -le  chant  du  coq,  ne 
pourra  célébrer  la  meffe  le  jour  fuivanr. 

j . Défenfes  aux  prêtres  de  célébrer  plus  de  trois  melTes 
en  un  jour. 

6.  Défenfes,  fous  peine  d’anathême , de  jetter  un  cor- 
poral  confacré  par  l'attouchement  du  corps  du  Seigneur r 
dans  le  feu  , pour  éteindre  un  incendie  j de  porter  unç 


XI.  Siicu. 
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— : ! épée  dans  l’églife  , fi  ce  n’eft  celle  du  roi , & de  caufer 

XI.  S.ecle.  j dan$  ,e  veftibu,e  de  péglife. 

7.  Si , de  deux  perfonnes  accufées  d’adultere  , l’une 
avoue  & l’autre  nie , on  mettra  en  pénitence  celle  qui  s’a- 
voue coupable;  l’autre  fera  obligée  de  donner  des  preuves 
de  fon  innocence. 

8.  On  ne  portera  point  d’épée  dans  l’églife,  fi  ce  n’eft 
celle  du  roi. 

9.  Défenfes  de  faire  des  aflemblées  dans  les  églifes  ou 
dans  leurs  parvis. 

10.  On  condamne  la  coutume  de  quelques  perfonnes  , 
& principalement  de  certaines  dames  qui , par  fuperftition 
& pour  deviner , fe  faifoient  lire  tous  les  jours  l’évangile, 
Inprincipio  trat  Verhum , & dire  des  méfiés  de  la  Trinité 
ou  de  S.  Michel.  On  ordonne  d’abolir  cet  abus  ; & que, 
fi  quelqu’un  veut  entendre  une  meflë  particulière  , par 
refpeft  pour  la  Trinité,  il  entendra  une  méfié  du  jour, 
ou  une  pour  le  falut  des  vivans,  ou  une  meflë  des  morts. 

1 1 . On  ordonne  de  fuivre , dans  l’énumération  des 
degrés  de  confanguinité  , non  les  loix  civiles , mais  les 
canons  ; enlorte  que  l’on  commence  à compter  par  les 
coufins  germains. 

1 1.  On  abattra  les  bâtimens  des  laïques  attenans  aux 
églifes  ; & les  prêtres  tout  feuls  logeront  dans  le  parvis. 

13.  Défenfes  aux  patrons  laïques  de  donner  leurs  églifes 
à des  prêtres , fans  le  confenteraent  & l’approbation  de 
l’évêque  diocéfain  ou  de  fon  grand-vicaire. 

14.  Si  deux  perfonnes  accufées  d’avoir  commis  un  adul- 
tère enfemble , nient  le  fait , & demandent  que  l’une  des 
deux  fafle  l’épreuve  du  jugement  de  Dieu  pour  toutes  les 
deux  ; fi  l’une  fuccombe  dans  l’épreuve,  elles  feront  toutes 
deux  réputées  coupables. 

15.  On  obfervera  les  jeûnes  publics  ordonnés  par 
l’évêque , ou  on  les  rachètera  en  nourriflant  un  pauvre 
chaque  jour  de  jeûne. 

16.  Perfonne  ne  fera  le  voyage  de  Rome  fans  la 
permifiion  de  l’évêque  diocéfain  ou  de  fon  grand -vi- 
caire. 

17.  Défenfes  , fous  peine  d’anathême,  aux  prêtres , de 

retrancher 
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retrancher  rien  du  jeûne  de  quarante  jours  irnpofé  aux  ~"xj  s , 
pénitens , à moins  qu’ils  ne  foient  infirmes.  * CLÏ' 

18.  On  déclare  à ceux  qui  , étant  coupables  de  quel- 
ques crimes  , ne  veulent  pas  recevoir  de  pénitence  de 
leur  évêque  , dans  la  cônfiance  qu’allant  à Rome  , le 
pape  leur  remettra  leurs  péchés } on  leur  déclare  que  cette 
indulgence  ne  leur  fervira  de  rien  ; qu’ils  doivent  rece- 
voir auparavant  une  pénitence  proportionnée  à la  gran- 
deur de  leurs  crimes  , & qu’après  cela,  ils  pourront  aller 
à Rome,  avec  la  permifiion  & des  lettres  de  leur  évêque. 

19.  Défenfes  aux  pénitens  de  voyager  pendant  les 
quarante  jours  de  leur  pénitence , afin  que  le  prêtre  qui 

a foin  de  veiller  fur  eux  , rende  témoignage  de  la  ma-  . 
niere  qu’ils  s’en  font  acquittés. 

10.  Les  prêtres  ne  recevront  point  dans  l’églife  ceux 
à qui  il  n’eft  pas  permis  d’y  entrer  à caufe  de  leurs  cri- 
mes , fans  en  avoir  reçu  ordre  de  l’évêque.  Ibid. 


Concile  £ Arras  , Attrebatenfe , Fan  tozb. 


Gérard , évêque  d’Arras  & de  Cambray , tint  ce  con- 
cile au  fujet  de  quelcfues  hérétiques  que  l’on  découvrit  à 
Arras.  Il  les  fit  amener , les  interrogea  fur  leur  doftrine  ; 
& , les  voyant  dans  l’erreur , il  les  fit  mettre  en  prifon , où 
il  les  retint  pendant  trois  jours , ordonnant  aux  clercs  & 
aux  moines  un  jeûne  & des  prières  pour  leur  converfion. 
Les- ayant  fait  venir  une  fécondé  fois  à l’églife  , un  jour  de 
dimanche  , il  leur  demanda  , en  préfence  du  clergé  & du 
peuple , quelle  étoit  leur  croyance  , & l’auteur  de  leur 
fefte.  Ils  répondirent  que  c’étoit  un  nommé  Gandulphe, 
d’Italie}  qu’ils  avoient  appris  de  lui  à ne  reconnoître d’au- 
tre écriture  que  l’Evangile  & les  écrits  des  apôtres } que 
la  doélrine  de  l’Evangile  confiftoit  à quitter  le  monde  , à 
réprimer  les  defirs  de  la  chair , à vivre  du  travail  des  mains, 
à ne  faire  tort  à perfonne}  qu’en  obfervant  ces  préceptes, 
le  baptême  n’étoit  point  néceflaire  au  falut.  Ils  ne  failoient 
pas  plus  de  cas  de  l’eùchariftie  & de  la  pénitence } rejet- 
toient  le  mariage  , & ne  reconnoifloient  pour  faints  que 
les  apôtres  & les  martyrs.  L’évêque  Gérard  ayant  réfuté 
Tome  II,  D 
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ces  erreurs  , les  fe&aires  les  anathématiferent , & foufcrr- 
virent  à la  profeflion  de  foi  qui  leur  fut  préfentée , recon- 
noiflant  qu’on  les  avoit  abufés. 

La  profeffion  de  foi  qu’on  leur  fit  foufcrire , porte  , fur 
l’euchariftie  , que  c’eft  la  même  chair  qui  eft  née  de  la 
Vierge , qui  a fouffert  fur  la  croix  , qui  eft  fortie  du  tom- 
beau, qui  a été  enlevée  au  ciel  , qui  eft  à la  droite  du 
Pere  dans  la  gloire.  Hardouin  , Totn.  VI  ; Spicilegii  ini- 
tio  i Mabülomus  , lib.  b b ; Annal,  num.  63  , pag.  308 . 

Concile  d’Anfe  , près  de  Lyon  , Anfanum , Anfenfe  , 
l’an  tozb. 

Les  archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  , de  Taran- 
taife  , & neuf  évêques , fe  trouvèrent  à ce  concile  qui  fut 
tenu  dans  l’églife  de  S.  Romain.  Gaudin  , évêque  de 
Mâcon , fe  plaignit  que  Bouchard  , archevêque  de  Vienne , 
avoit,  contre  les  canons  , ordonné  des  moines  dans  le 
monaftere  de  Clugny , qui  étoit  du  diocèfe  de  Mâcon.  L’ar- 
chevêque donna  pour  garant  de  ces  ordinations , l’abbé 
Odilon  , qui  étoit  préfent,  avec  quelques-uns  de  fes  moi- 
nes. L’abbé  produifit  un  privilège  de  Rome , qui  lui  per- 
méttoit  d’appeller  quel  évêque  il  voudroit  pour  ordonner 
fes  religieux  , auITi-bierr  que  pour  la  dédicace  des  églifes 
dépendantes  de  fon  monaftere.  On  lut  les  canons  de  Chal- 
cédoine  Si  autres , qui  foumettent  les  abbés  & les  moines 
aux  évêques  diocéfains , & qui  défendent  à un  évêque  de 
faire , dans  un  autre  diocèfe  , ni  ordinations  , ni  confécra- 
tions  , fans  la  permiflion  de  l’ordinaire  : d’où  les  évêques 
du  concile  inférèrent  que  le  privilège  ail:' gué,  étant  for- 
mellement contraire  à ces  canons , il  devoir  être  regardé 
comme  nul  ; qu’ainfi  l’abbé  Odilon  n’étoit  pas  un  garant 
fuffifant  du  procédé  de  l’archevêque  de  Vienne.  Celui  ci 
n’ayant  rien  à répliquer,  fit  des  excufes  à l’évêque  de  Mâ- 
con ; & lui  promit,  par  maniéré  de  fatisfaélion , de  four- 
nir chaque  année  l’huile  d’olive  néceffaire  pour  la  con- 
feélion  du  faint  chrême.  Cependant  le  jugement  du  con- 
cile n’eut  lieu  que  pour  un  tems  : les  fouverains  pontifes, 
nomtn'ment  Jean  XIX,  Urbain  II  , & Calixte  U , con- 
firmèrent le  privilège  de  l’abbaye  de  Clugny  j & , dans  un 
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concile  de  Reims , on  reconnut  qu’il  étoit  au  pouvoir  de  — •—  — 

l'abbé  de  faire  ordonner  fes  moines  par  quelqu 'évêque  * 1 CLE* 
que  ce  fût.  Ibid. 

Conciles  de  Limoges  , Lemovicenfe , l’an  ioz8  & tojt. 


Odolric,  abbé  de  S.  Martial  de  Limoges , ayant  fait  faire 
la  dédicace  de  l’églife  de  S.  Sauveur  en  1028,  les  évê- 
ques qui  y aflifterent  ,•  tinrent , en  fuite  de  la  cérémonie  , 
un  concile  où  ils  agitèrent  la  queftion  de  l’apoftolat  de 
S.  Martial.  Mais  cette  queftion  , qui  avoit  déjà  été  agitée 
à Paris , dans  une  conférence  qui  fe  tint  au  palais  du  roi 
Robert  , fut  difeutée  une  troifieme  fois  dans  un  autre 
concile  qui  fe  tinti  Limoges  , en  1031.  L’abbé  Odolric  y 
affifta  avec  dix  évêques , y compris  Aimon , archevêque 
de  Bourges  , préfident  de  l’affemblée.  On  produifit  les 
preuves  de  l’apoftolat  de  S.  Martial.  La  première  étoit 
tirée  d’une  hiftoire  de  fa  vie , compofée  fous  le  nom  d’Au- 
rélien  , fon  difciple  , qui  eft  reconnue  aujourd'hui  pour 
apocryphe.  Les  autres  fe  réduifoient  à montrer  que  fon 
. . nom  , tant  chez  les  Latins  que  chez  les  Grecs  , fe  trouvoit 
dans  les  litanies,  entre  les  apôtres  ; qu’il  étoit  aufli  quali- 
fié apôtre  dans  tous  les  livres  ; enfin , que  telle  étoit  l’an- 
cienne tradition  du  pays.  Toutes  ces  preuves  firent  tant 
d’imprelfion  fur  le  roi  Robert , qui  étoit  préfent , & fur  tous 
les  évêques  du  concile , que  l’apoftolat  de  S.  Martial  y 
fut  reconnu  unanimement.  On  lut  enfuite  les  canons  du 
concile  de  Bourges  , tenu  quinze  jours  auparavant  ; -ils 
furent  acceptés  , à la  réferve  du  fécond , portant  ordre 
de  renouveller  l’euchariftie  tous  les  dimanches.  On  dit 
qu’il  fuffifoit  de  le  faire  douze  fois  l’année  & aux  prin- 
cipales fêtes  ; mais  on  lailfa  aux  monafteres  de  la  renou- 
veller plus  fouvent.  Sur  la  plainte  des  moines  de  Beaulieu , 
qu’ils  avoient  pour  abbé  un  clerc  féculier , qûi  avoit  lue-  s 
cédé  à fon  oncle  par  l’autorité  des  feigneurs  du  pays  , 
Jourdain  , évêque  de  Limoges  , fut  chargé  de  leur  donner 
un  abbé  félon  la  régie  ; & 1 abbé  féculier  fe  démit  volon- 
tairement , priant  les  évêques  de  corriger  cet  abus.  Us  dé- 
cidèrent qu’un  moine  pouvoit  quitter  un  monaftere  relâ- 
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xf  Sieclb^  ’ Pour  P3^er  ^ un  P^US  régulier  » que  l’on  ne  tott- 
cheroit  poinr  à un  privilège  dont  jouifloit  le  monaftere 
de  S.  Martial , d’y  adminillrer  le  baptême  à Pâques  & à 
la  Pentecôte  , & d’affranchir  des  ferfs,  à la  charge  que 
ceux  qui  y auroient  été  baptifés  , fe  préfenteroient  le  jour 
même  devant  l’évêque  à la  cathédrale  , pour  recevoir  la 
confirmation  ; qu’un  clerc  ou  un  moine,  ayant  l’ordre  de 
le&eur,  pourroit  prêcher  dans  toutes  les  églifes  ; qu’un 
homicide  volontaire  , fe  fût-il  fait  moine,  ne  pourra  être 

f)romu  aux  ordres  , puifque  , félon  4a  réponfe  du  pape  à 
’abbé  Odilon,  un  tel  homme  ne  doit  pas  même  offrir  en- 
tre les  mains  des  prêtres , ni  recevoir  la  communion , fi 
ce  n’eft  à la  mort  ; & que  perfonne  ne  doit  recevoir  du 
pape  la  pénitence  & l’abfolution  , fans  l’agrément  de  fon. 
évêque , parce  qu’il  arrivoit  fouvenr  que  l’on  furprenoit 
la  religion  des  papes.  Les  chevaliers  du  diocèfe  ayant  re- 
fufé  de  promettre  la  paix  par  ferment , ils  furent  excommu- 
niés ; &,  pendant  que  l’on  prononçoit  contr’eux  lafentence 
d’excommunication , les  évêques  jetterent  à terre  les  cier- 
ges qu’ils  tenoient  allumés  , & les  éteignirent.  On  convint 
que  , fi  les  feigneurs  du  Limoufin  continuoient  à s’oppofer 
à la  paix  , l’évêque  jetteroit  une  excommunication  géné- 
rale fur  tout  le  diocèfe  , dont  la  fuite  feroit  qu’on  n’accor- 
deroit  la  fépulture  qu’aux  clercs , aux  pauvres  mendians  r 
aux  paffans , aux  enfans  de  deux  ans  & au-deffous  ; que 
l’office  divin  fe  feroit  en  fecret  dans  toutes  les  églifes  ; que 
les  meffes  fe  diroient  les  portes  fermées  ; que  les  autel» 
ne-feroicnt  revêtus  que  lors  de  la  célébration  des  faints  * 
myfteres  ; que  l’on  ne  contrafteroit  point  de  mariage  $ 
qu’on  n’uferoit  d’autre  nourriture  que  de  celle  qui  eft  per- 
mifeen  carême;  que  ,vers  l’heure  de  tierce,  on  fonneroit 
toutes  les  cloches  dans  toutes  les  églifes  , & qu’alors  tout 
le  monde  prieroit  pour  la  paix  , le  vifage  profferné.  On 
déclare  toutefois  que  l’on  donneroit , pendant  le  tems  que 
dureroit  cettte  excommunication , le  baptême  à ceux  qui 
le  demanderoient  , & la  pénitence  & le  viatique  à la 
mort.  11  manque  quelque  chofe  à la  fin  des  aéles  du 
concile  de  Limoges  de  l’an  ioji  : le  refle , qui  fait  la 
plus  grande  partie  , fe  trouve  dans  la  Colleélion  des 
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Conciles,  de  l’an  1644,  au  Louvre  ; dans  celles  du’  pere 
Labbe  & du  pere  Hardouin.  Ibid. 

Concilt  de  Bourges  , Bituricenfe  , l’an  1031. 

Ce  concile  de  Bourges , dont  il  eft  parlé  dans  les  aêtes 
de  celui  de  Limoges , fut  affemblé  le  premier  de  Novem- 
bre de  l’an  1031  , par  Aimon , fucceffeur  de  Gaullin  dans 
cet  archevêché. 

Les  évêques  du  Puy  , de  Clermont  , de  Mende  » 
d’Albi  & de  Cahors , y alfifierent , & y firent  les  vingt- 
cinq  canons  qui  fuivent.  • 

1.  On  ne  fera  plus  mémoire  de  S.  Martial  , doêfeur 
■ d’Aquitaine , entre  les  ConfelTeurs  , mais  entre  les  apô- 
tres , dans  tous  les  diocèfes  de  la  première  province  d’A- 
quitaine , fuivant  qu’il  a été  réglé  par  le  faint  fié  ge  & 
par  les  anciens  peres.  Il  y avoit  là  - deflus  une  lettre  de 
Jean  XIX:  on  en  fit  lefture. 

2.  On  renouvellera  les  hoflies  confacrées , tous  les 
dimanches. 

3.  Défenfes  aux  évêques  de  recevoir  aucun  préfent 
pour  les  ordinations  ; & à leurs  officiers  , de  rien  prendre 
pour  écrire  les  noms  de  ceux  qui  font  propofés  pour  l’or- 
dination. 

4.  Aucun  ne  fera  nommé  à un  archidiaconé  , qu’il  ne 
fcÿf  diacre. 

5 . Les  prêtres  , les  diacres , les  fous-diacres , n’auront  ni 
femmes  ni  concubines.  Ceux  qui  en  ont,  les  quitteront  au 
plutôt}  & ceux  qui  ne  voudront  pas  s’en  féparer , feront 
interdits  de  ledrs  fondions,  & n’auront  plus  que  le  rang 
de  leéteurs  ou  de  chantres.  • 

6.  Les  évêques  n’auront  plus  de  fous-diacre,  qu’il  ne 
promette  à Dieu  , devant  l’autel , de  n’àvoir  ni  femme 
ni  concubine , & de  renvoyer  celle  qu’il  pourroit  avoir 
au  moment  de  fon  ordination. 

7.  Tous  ceux  qui  feront  employés  aux  fondions  ec- 
cléfiafiiques  , porteront  la  tonfure  , & auront  la  barbe 
raie. 

8.  On  n’admettra  point  dans  le  clergé  les  enfans  des 
prêtres , des  diaêres  ou  des  fous-diacres  j & ceux  qui  font 
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...  , aéfueüement  clercs , ne  pourront  être  promus  aux  ordres 

AI.  SlÉCtî.  ri 
lacrés. 

9.  Les  ferfs  ou  efclaves  ne  feront  point  reçus  dans  le 
clergé,  qu’ils  n’aient  obtenu  de  leurs  maîtres  une  entière 
liberté  , en  préfence  de  témoins  dignes  de  foi. 

10.  On  ne  regardera  point  comme  enfans  d’ecdéfiafti- 
ques  , ceux  qui  font  nés  d’eux  après  qu’ils  ont  quitté  l’état 
ecdéfiaftique,  & qu’ils  font  rentrés  dans  celui  des  laïques. 

• 11.  Les  évêques  déclareront,  dans  le  tems  de  l'ordi- 
nation, qu’ils  ne  veulent  ordonner  ni  les  enfans  des  prê- 
trés  , des  diacres , des  fous-diacres , ni  les  efclaves  qui  n’ont 
pas  été  mis  en  liberté  ; & fi , par  furprife  , ils  en  ordonnent 
quelqu'un  , & qu’il  vienne  à être  connu  , l’archidiacre  • 
le  dépofera , comme  ayant  été  ordonné  illicitement. 

1 1.  On  n’exigera  rien  pour  le  baptême  , la  pénitence» 
la  fépulture  ; mais  on  pourra  recevoir  ce  que  les  fidèles 
offriront  volontairement. 

13.  On  accorde  aux  prênes  les  offrandes  & les  lumi- 
naires qu’on  leur  préfente  ; mais  on  veut  que  le  cierge  paf- 
Cal  refte  dans  l’églife  pour  éclairer  l’autel. 

1 4.  Défenfes  de  mettre  fur  l’autel  les  draps  qui  ont  fervi 
à couvrir  les  morts. 

ij.  Défenfes  de  faire  des  voitures  le  dimanche,  foit 
par  charroi , foit  par  bêtes  de  fomme,  finon  par  charité , 
par  la  crainte  des  ennemis , ou  en  grande  néceffité.  « 

16.  Celui  qui  aura  quitté  fa  femme  légitime , hors  le 
cas  d’adultere , n’en  prendra  point  une  autre  tant  que  la 
première  vivra  ; & il  en  fera  de  même  de  la  femme  qui 
aura  quitté  fon  mari  : ifs  doivent  fe  réconcilier. 

1 7 & 1 8.  Perfonne  n’époufera  fa  parente  jufqu’au  fixieme 
ou  feptieme  degré , ni  la  femme  de  fon  parent,  parce  que  le 
mari  & la  femme  unis  légitimement,  font  une  même  chair. 

19  & to.  Perfonne  ne  donnera  fa  fille  en  mariage  à un 
prêtre,  à un  diacre  , à un  fous-diacre,  ou  à quelqu’un  de 
leurs  enfans;  &n'époufera  la  fille  d’aucun  d’eux. 

21  & 21.  Défenfes  aux  laïques  de  prendre  droit  de  fiefs 
fur  les  prêtres , pour  les  biens  eccléfiaftiques  que  l’on  ap- 
pelloit  fiefs  près  bytiraux  ; & de  mettre  des  prêrres  dans  leur 
eglife  , fans  l’approbation  de  l’évêque. 


Digitized  by#Googli 


DES  CONCILES.  31 

*3.  Les  clercs  qui  quitteront  la  cléricature  , feront 
féparés  des  autres  clercs. 

z 4.  Si  un  moine  quitte  fon  habit  , il  fera  privé  de  la 
comunion  de  l’Eglile  jufqu’à  ce  qu’il  le  reprenne  ; & fi 
l'abbé  ne  veut  pas  le  recevoir,  il  demeurera  avec  des  clercs, 
dans  leglife  ou  dans  un  monaflere , en  habit  de  moine  , 
& en  obfervant  la  régie.  9 • 

z 5.  Les  chanoines  ni  les  moines  ne  paflerqnt  pas  d’une 
églife  ou  d’un  monaflere  à un  autre , fans  la  permilfion  de 
l’évêque  ou  de  l’abbé. 

Les  canons  font  fuivis  d’une  déclaration  de  l’archevêque 
Aimon , portant  ordre  de  donner  à S.  Martial  la  qualité 
d’apôtre  dans  tous  les  offices  de  leglife.  Ibid. 

Concile  de  Pampelune  , Pampelonienfe  , l’an  iojz. 

Sept  évêques  affiflerent  à ce  concile  avec  le  roi  Sanche> 
fon  époufe , & quatre  de  leurs  enfans.  On  y rétablit  le 
fiége  épifcopal  de  Pampelune,  qui  avoit  été  transféré  au 
monaflere  de  Leyre  en  Efpagne  , parce  que  l’églife  de 
Pampelune  avoit  été  détruite  par  les  Barbares.  11  y fut  qr- 
donné  qu’afin  que  cet  évêché  fût  toujours  occupé  à l’ave- 
nir par  des  perfonnages  de  mérite  , Sr  que  le  bon  ordre 
établi  dans  le  monaflere  s’y  maintint  & fe  communiquât 
aux  autres  monafleres  du  royaume  , l’évêque  de  Pampe- 
lune feroit  pris  d’entre  les  moines  de  Leyre,  & choifi  par 
les-  évêques  comprovinciaux  * qu’avant  fon  ordination  , 
l’évêque  promettroit  à Dieu  & à la  fainte  Vierge,  patrone 
de  i’églife  de  Pampelune  , de  profeffer  la  foi  catholique  j 
de  la  prêcher  conflamment  ; de  catéchifer  & baptifer 
conformément  aux  faints  canons  ; de  conférer  les  ordres 
facrés  gratuitement } de  remplir  fidèlement  tous  les  devoirs 
d’évêque  ; de  célébrer  de  nuit  & de  jour  les  divins  offices  , 
& de  garder  fidélité  au  roi. 

Il  faut  obferver  que  ce  concile  de  Pampelune , que  Ba- 
ronius  & le  pere  Labbe  rapportent  à l’an  103  z , fut  tenu  , 
félon  le  cardinal  d’Aguirre  & D.  Mabillon , au  mois  de 
, Septembre  de  l’an  10x3. 
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XI.  SiÉcti.  Conçût  de  Rome , l’an  1 04 J, 

Le  pape  Clément  II  préfîda  à ce*concile  , & y termina 
la  conteftation  pour  la  puiffance  entre  l’archevêque  de 
Ravenne  , celui  de  Milan  & celui  d’Aquilée.  Tous  les 
trois  prétendoient  s’afleoir  à la  droite  du  pape  ; mais  cette 
prérogative*fut  adjugée  à l’archevêque  de  Ravenne.  On 
travailla  , dans  le  même  concile , à bannir  la  fimonie  des 
églifes  d’Occident , où  elle  faifoit  de  grands  ravages. 

Concile  de  Télujes  au  diocèfe  d'Elne  , Arulenfe  , 
l’an  104J. 

Ce  concile  eft  rapporté , dans  la  Colle&ion  générale  des 
Conciles,  à l’an  1017.  Mais  l’auteur  de  la  nouvelle  hiftoire 
du  Languedoc  , fait  voir  qu’il  ne  futaffemblé  qu’en  1047  , 
la  derniere  année  de  la  vie  d’Oliva , évêque  d’Aufonne 
ou  de  Vie  , qui  préfîda  à ce  concile,  en  l’abfence  de  Bé- 
renger , évêque  diocéfain , qui  étoit  allé  vifiter  les  faints 
lieux.  M.  Balufe  en  a donné  les  aftes  dans  fes  additions 
au  vingt-quatrieme  chapitre  du  quatrième  livre  de  la  Con- 
corde du  Sacerdoce  & de  l’Empire  ; & c’eft  de-Ià  qu’ils 
ont  palTé  dans  le  Recueil  des  Conciles. 

Ces  a&es  portent  que , dans  tout  le  comté  de  Rouffillon  , 
perforine  n’attaquera  fon  ennemi  depuis  l'heure  de  none 
du  famedi , jufqu’au  lundi  à l’heure  de  prime , afin  que  cha- 
cun puifïe  rendre  au  dimanche  l’honneur  convenable  ; qu’il 
ne  fera  permis  non  plus  à perfonne  d’attaquer , en  quelque 
^naniere  que  ce  foit  , un  clerc  ou  un  moine  marchant 
fans  armes , ni  un  homme  allant  à Péglife , ou  en  reve- 
nant, ou  marchant  avec  des  femmes , ni  une  églife , ou  les 
maifons  d’alentour  à trente  pas  : cette  défenfe  eft  fous  peine 
d’anathême.  Il  eft  défendu  , fous  la  même  peine  , de  s’em- 
parer des  biens  des  églifes  & des  monafteres  ; d’époufer  fa 
parente  jufqu’au  fixieme  degré,  & de  communiquer  avec 
des  excommuniés  , c’eft- à-dire  de  leur  parler  , de  boire 
& manger  avec  eux  , de  leur  donner  le  baiferde  paix  , & 
au  cas  qu’ils  meurent  dans  ‘ l’excommunication  , de  leur 
donner  la  fépulture,  & de  prier  pour  eux.  Mais  le  concile 

ordonne 
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ordonne  des  prières  pendant  trois  mois  pour  la  converfion 
des  excommuniés. 

Divers  conciles  de  France  , tenus  quelques  années  avant* 
celui-ci , avoient  donné  un  peu  plus  d’étendue  à la  trcve 
pendant  laquelle  il  étoit  défendu  d'attaquer  fon  ennemi  t 
& qu’on  nomma  la  trêve  de  Dieu , foit  parce  que  les 
jours  qui  y furent  deftinés  , avoient  été  honorés  de  l’ac- 
complifleiflent  de  quelques  mylleres , l'oit  à caufe  que  l’gn 
croyoit  qu’elle  avoit  été  approuvée  de  Dieu  par  plufieurs 
punitions  exemplaires  fur  ceux  qui  l’avoient  violée.  Cette 
trêve  commençoit  au  foir  du  mercredi , & ne  finiffoit  qu’au 
lundi  matin  j & , pendant  tout  ce  tems , pcrfonne  ne  pou- 
voit  tirer  vengeance  d’aucune  injure  , ni  prendre  quel- 
qu’un par  force  , ni  exiger  de  gage  d’une  caution , fous 
peine  d’excommunication  , & d’être  banni  du  pays  , ou  de 
payer  la  compofition  des  loix , comme  ayant  mérité  la 
mort.  « 

Concile  de  Reims  , l’an  104g. 

Le  pape  Léon  IX  , étant  venu  de  Rome  en  France, 
l’an  1049,  fe  tendit  à Reims,  le  29  Septembre  de  cette 
même  année , accompagné  des  archevêques  de  Trêves  , de 
Lyon  & de  Befançon  , à la  priere  d’Hérin^ir,  abbé  de 
Saint-Remi  , qui  l’avoit  invité  à faire  la  dédicace  de  fa 
nouvelle  églife.  Il  fit  cette  cérémonie  les  deux  premiers 
jours  d’Oclobre,  après  avoir  fait  la  tranflation  du  corps 
de  S.  Remi  ; & le  troilieme , il  tint  un  concile  dans  la  même 
églife.  Vingt  évêques  y aiïrfterent , cinquante  abbés , & 
grand  nombre  d’autres  eccléfiaftiques.  La  fimonie  régnoit 
en  France -,  les  laïques  y faifoient  des  fondions  qui  n’ap- 
partenoient  qu’aux  clercs  ; ils  s’emparoient  des  églifes , ou 
les  vexoient  par  des  exactions.  Les  mariages  inceftueux 
ou  adultérins  y étoient  communs.  On  voyoit  des  moines 
& des  clercs  quitter  leur  habit  & leur  profeflion  , & por- 
ter les  armes.  Les  pillages  étoient  fréquens } diverfes  hé- 
réfies  commençoient  à le  répandre.  Le  pape  Ce  propofa 
dans  ce  concile  de  remedier  à tous  ces  abus.  Il  ordonna 
aux  évêques  préfens , de  déclarer  fi  quelqu’un  d'entr’eux 
avoit  donné  ou  reçu  les  ordres  par  fimonie.  Plufieurs  pro- 
Tome  II.  E 
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xi  Silcle  " ,efterent  de  leur  innocence.  L’archevêque  de  Reims , ac- 
fcufé  de  fimonie  & de  plufieurs  autres  crimes,  demanda  un 
délai  pour  fa  justification,  & on  lui  accorda  jufqu’au  con- 
cile qui  devoit  fe  tenir  à Rome  , à la  mi-Avril  de  l’année 
fuivante.  L’évêque  de  Langres  , convaincu  de  fimonie,fut 
excommunié.  Celui  de  Nevers , dont  les  parens  avoient 
donné  de  l’argent,  à fon  infçu  , pour  le  faire  évêque  , jetta 
fa  croffe  aux  pieds  du  pape  , qui , de  l’avis  du  concile  , 
lui  rendit  les  fonétions  épilcopales  , avec  une  autre  croffe. 
L’évêque  de  Nantes  , qui  s’avoua  coupable  de  fimonie , 
fut  privé  des  fonétions  épifcopales  ; on  lui  ôta  l’anneau  & 
la  croffe  , mais  on  lui  laiffa  l’exercice  des  fonétions  de 
prêtre.  Les  évêques  qu’on  avoir  invités  au  concile,  &qui 
n’y  étoient  pas  venus , furent  excommuniés , de  même  que 
, l’abbé  de  S.  Médard  , qui  en  étoit  forti  fans  congé  , & 

l’archevêque  de  S.  Jacques  en  Galice,  qui  prenoit  le  titre 
d’apoftolique  ,«réfervé  au  pape.  Pour  obvier  aux  abus  qui 
régnoient  alors  en  France,  on  renouvella  les  anciens  dé- 
crets qui  y avoient  du  rapport  , par  les  douze  (tenons 
fuivans. 

i.  On  n’élevera  perfonne  aux  dignités  eccléfiaftiques, 
que  par  les  fûffragesdu  clergé  & du  peuple. 

î.  Défenfe  d’acheter  ou  de  vendre  les  ordinations,  les 
minifteres  eccléfiaftiques  , les  églifes  ou  les  autels , fous 
peine  d’être  puni  par  l’évêque. 

3.  Défenfes  aux  laïques  de  pofféder  des  églifes  , ou 
de  s’ingérer  datjs  le  facré  miniftere. 

4.  11  n’y  aura  que  l’évêque  ou  les  miniftres  qui  pour- 
ront percevoir  quelques  droits  autorifés  par  la  coutume 
dans  les  parvis  des  églifes. 

j.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  la  fépulture  , pour  le 
baptême , ou  pour  l’euchariftie. 

6.  Les  clercs  ne  porteront  point  d’armes  , & n’iront 
point  à la  guerre. 

7.  Les  clercs  ni  les  laïques  ne  prêteront  point  à ufure. 

8.  Les  clercs  & les  moines  ne  quitteront  ni  leur  ha- 
bit , ni  leur  profeftion. 

9 & 10.  Défenfes  de  vexer  les  clercs , ni  les  pauvres. 

11 . Défenfes  d’époufer  fa  parente. 
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f i.  Défenfes  de  quitter  fa  femme  légitime  , pour  en 
époufer  une  autre. 

Le  pape  excommunia  enfuite  les  nouveaux  hérétiques 
qui  s’étoient  élevés  en  France  , & ceux  qui  les  protège* 
roient.  On  ne  nomme  pas  ces  hérétiques  : ce  pouvoient 
être  des  Manichéens  , ou  des  difciples  de  Bérenger, qui 
commençoient  à dogmatifer.  Il  excommunia  auffi  nom- 
mément , quelques  feigneurs  qui  avoient  contra&é  des 
mariages  illégitimes  ; & défendit  à Guillaume  , duc  de 
Normandie  , d’époufer  la  fille  de  Baudouin  , comte  de 
Flandres,  à caufe  de  La  parenté.  Ibid. 

Concile  de  Mayence , Moguntinum  , l’an  104g. 


XI.  Siècle. 


Le  pape  Léon  IX,  arrivé  à Mayence , affembla  ce  con- 
cile qu’il  avoit  indiqué  dans  celui  de  Reims. 

Adam  de  Brême  donne  au  concile  de  Mayence,  le  titre 
de  général,  parce  qu’il  fut  affemblé  de  toute  l’Allemagne. 
11  y vint  près  de  quarante  , tant  archevêques  qu’évêques. 
L’empereur  Henri  l’honora  de  fa  préfence  , accompagné 
des  grands  feigneurs  de  l’empire.  Ce  prince  s’y  reconcilia, 
par  la  médiation  du  pape,  avec  Godefroi , duc  de  Lor- 
raine. La  fimonie  & l’incontinence  des  clercs  furent 
condamnées , & l’on  y fit  quelques  autres  réglemens  pour 
l’utilité  de  l’Eglife , qu’on  ne  lit  point , ni  dans  les  écrivains 
du  temps , ni  dans  les  Colle&ions  des  Conciles.  Ibid. 

Concile  de  Rouen  , l’an  1049  ou  toio. 

Mauger , archevêque  de  Rouen  , tint  ce  concile , avec 
Hugues  d’Evreux , & Robert  de  Coutances,  deux  de  fes 
fuffragans , vers  l’an  1049  ou  1050.  Ils  y firent  les  dix- neuf 
canons  fuivans. 

1.  On  ordonne  d’être  fortement  attaché  au  fymbole  de 
l’Eglife  catholique. 

2.  On  défend  de  faire  des  préfens  au  prince  ou  à fes 
officiers,  pour  obtenir  des  évêchés. 

3.  On  défend  aux  évêques  de  pafifer  d’une  églife  à une 
autre  , par  un  motif  d’ambition.  Les  évêques  s’autorifoient 
dans  ces  fortes  de  tranflations , fur  un  paflage  de  l’Evan- 
gile, mal  entendu,  où  Jefus-Chrift  ordonne  à fes  apôtres 
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xi  Siècle  ~ Pa^er  d’une  ville  à une  autre  , pour  éviter  la  perfécu- 
tion. 

4 & 5.  Défenfes  aux  moines  de  donner  de  l’argent  pour 
parvenir  à la  dignité  d’abbé  ; & aux  évêques  & aux 
abbés,  de  fupplanter  leurs  confrères  pour  avoir  leur  place. 

6&  7.  Défenfes  aux  évêques  & à leurs  officiers  de  rien 
exiger  pour  les  ordinations. 

8.  On  n’ordonnera  aucun  clerc  , qu’il  n’ait  l’âge  requis 
par  les  canons  , & la  fcience  néceffaire. 

9.  L’évêque  ne  pourra  ordonner  un  clerc  d'un  autre  dio- 
cèfe  , fans  lettres  de  recommandation  , ou  dimifloire  de 
l’évêque  diocéfain. 

10.  Défenfes  aux  évêques  de  donner  aux  laïques  les  ho- 
noraires ou  les  biens  des  clercs. 

1 1 , 1 1 & 1 3.  Défenfes  aux  eccléfiaftiquesde  fe  fupplan- 
ter les  uns  les  autres. 

1 4, 1 5 & 1 6.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  le  faint  chrême, 
pour  la  dédicace  des  égliles  , & pour  l’adminiftration  du 
baptême.  On  pourra  néanmoins , en  ces  deux  derniers  cas , 
recevoir  des  fidèles  ce  qu’ils  offriront  d’eux-mêmes. 

17.  Dans  les  huit  jours  que  les  nouveaux  baptifés  por- 
tent l’habit  blanc  , ils  ne  feront  obligés  que  d’offrir  leurs 
cierges,  & le  linge  qui  couvre  leur  tête,  à caufe  du  faint 
chrême  : à moins  qu’ils  ne  veuillent  faire  volontairement 
quelqu’autre  préfent. 

1 8.  On  défend  , fous  peine  de  dépofition  , d’augmenter 
ou  de  diminuer  la  pénitence  des  pécheurs , pour  de  l’ar- 
gent j & l’on  ordonne  de  la  régler  fur  la  grièveté  de  la 
faute,  & les  forces  de  la  nature. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  réglement  , fut  l’avarice  des 
prêtres , qui  les  portoit  à diminuer  ou  à aggraver  les  péni- 
tences, à proportion  de  l’argent  qu’ils  tiroient  des  pénitens. 

1 9.  Les  nouveaux  baptifés  iront  pendant  huit  jours , avec 
des  habits  blancs  & des  cierges  allumés,  à l’églife  où  ils 
auront  reçu  le  baptême.  Ibid.  & Bejjin , in  Concil.  Norm. 

Concile  de  Coyac  en  Efpagne  , Coyacenfe , l'an  io5o. 

Ferdinand  I , furnommé  le  Grand  , roi  de  Léon  & de 
Caftille , fit  affembler  en  iojo,  ce  concile  à Coyac  , dans 
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le  diocèfe  d’Oviédo.  11  y affifta  lui-même  avec  neuf  évê- 
ques , la  reine  Sancha  fon  époufe  , plufieurs  abbés,  & les 
grands  du  royaume.  On  y fit  treize  canons. 

i & 2.  On  ordonne  aux  évêques  de  réfider  en  leurs 
églifes  , pour  y faire  exa&ement  leurs  fondions  avec  leurs 
clercs  ; aux  abbés  & aux  abbeffes , de  faire  obferver  dans 
leurs  monafteres  la  régie  de  S.  Benoît  ; d’être  fournis  aux 
évêques  , & de  ne  recevoir  ni  religieux  , ni  religieufes 
d’un  autre  monaftere , fans  la  permiflion  de  l’abbé  ou  de 
l’abbeffe. 

3.  Toutes  les  églifes  où  les  clercs  qui  les  deffervent, 
feront  fous  la  jurifdi&ion  de  l’évêque,  les  laïques  n’auront 
aucun  pouvoir  fur  ces  églifes  ni  fur  ces  clercs.  On  n’of- 
frira point  le  facrifice  dans  un  calice  de  bois  ni  d’argile. 
Dans  la  célébration  des  myfteres  , les  prêtres  porteront 
l’amiét  , l’aube , la  ceinture  , l’étole , la  chafuble  , le  ma- 
nipule ; les  diacres  , l’amiêl,  l’aube,  la  ceinture , Tétole  , 
la  dalmatique , le  manipule.  L’autel  fera  entièrement  de 

{lierre  , & confacré  par  l’évêque  ; l’hoftie  de  pur  froment; 
e vin  & l’eau  nets  , & l’autel  couvert  d’un  linge  propre  , 
fur  lequel  on  mettra  un  corporal  pour  y pofer  le  calice. 
Défeni'es  aux  prêtres  & aux  diacres  de  porter  des  armes  , 
des  habits  indécens  ou  de  différentes  couleurs  ; de  loger 
avec  des  femmes  , autres  qui  font  prefcrites  par  les  ca- 
nons. Ils  fe  feront  rafer  la  barbe  & les  cheveux  en  forme 
de  couronne  : les  clercs  font  chargés  de  l’inftruêHon  de 
la  jeuneffe. 

4.  On  avertit  les  archidiacres  & les  prêtres  d’inviter  à 
la  pénitence  les  adultérés,  les  homicides  & les  autres  pé- 
cheurs , avec  menace  de  féparer  de  l’Eglife  &:  de  la  com- 
munion les  impénitens. 

j.  Aux  quatre-tems , les  archidiacres  préfenteront  pour 
l’ordination  , des  clercs  qui  fçachent  parfaitement  tout  le 
pfeautier  , les  hymnes  , les  cantiques  , les  épîtres  , les 
évangiles  & les  oraifons.  Les  prêtres  n’iront  point  au  feffin 
des  noces , linon  pour  les  bénir.  Les  clercs  & les  laïques, 
invités  au  répas  qui  fe  donne  après  les  obfèques , mange- 
ront tellement  le  pain  du  défunt, qu’ils  faffent  quelques  bon- 
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nés  œuvres  pour  le  repos  de  fon  ame , comme  d’inviter  à 
ce  repas  les  pauvres  & les  infirmes. 

6.  L’obfervation  du  dimanche  commencera  aux  vêpres 
du  famedi  ; les  fidèles  affilieront  le  lendemain  à la  méfié 
& à toutes  les  heures  ; s’abftiendront  de  toute  œuvre  fer- 
vile,  & de  voyager,  fi  ce  n’eft  pour  raifon  de  prières, 
de  vifite  des  malades  , de  fépulture  des  morts  , pour  le 
fervice  du  roi , ou  pour  combattre  les  Sarafins.  Un  Chré- 
tien  qui  demeurera  ou  mangera  avec  un  Juif,  fera  péni- 
tence pendant  fept  jours.  S’il  ne  veut  pas  s’y  foumettre  , 
on  le  privera  de  la  communion  pendant  un  an , fi  c’eft 
une  perfonne  de  condition  ; ou  il  fera  puni  de  cent  coups 
de  verges  , s’il  eft  du  commun. 

7.  Les  comtes  & les  grands  gouverneront  le  peuple 
avec  juftice  , & ne  recevront  en  jugement  que  le  témoi- 
gnage de  ceux  qui  ont  vu  ou  entendu.  Ils  puniront  fève-* 
rement  les  faux- témoins. 

8.  Dans  les  royaumes  de  Léon  , de  Galice  , des  Aflu- 
ries  & de  Portugal,  la  jufiice  fera  rendue  félon  les  loix 
d’Alphonfe  } & en  Caftille,  félon  celle  de  Sanche. 

9.  La  prefcription  triennale  n’aura  point  lieu  à l’égard 
des  églifes  , fuivant  les  canons  & les  loix  des  Gots. 

1 o.  Celui  qui  a femé  des  terres,  ou  cultivé  une  vigne 
en  recueillera  les  fruits  par  provifion  , en  attendant  le  ju- 
gement définitif  du  procès  touchant  la  propriété  du  fonds  $ 
alors  , s’il  eft évincé,  il  rendra  les  fruits  au  propriétaire. 

11.  Tous  les  Chrétiens  jeûneront  tous  les  vendredis. 

1 2.  Défenfes  d’enlever  de  force  ceux  qui  font  réfugiés 
dans  les  églifes , & même  à trente  pas  de  i’églife , lion 
ne  promet  de  ne  les  point  outrager. 

13.  Les  fujets  feront  fidèles  & fournis  au  roi  Ferdinand , 
comme  ils  étoient  à AIphonfe&  à Sanche.  Ibid.  & d'A- 
guirre  , Concil.  Hifpan.  Tom.  IV. 

Concile  de  Narbonne  , l’an  1054. 

Guifroi , archevêque  de  Narbonne , y aflembla  ce  con- 
cile le  25  d’Août  1054 i il  s’y  trouva  dix  évêques,  grand 
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nombre  d’abbés,  de  clercs  & defeigneurs.  On  y fit  vingt- 
neuf  canons. 

1.  On  défend  l’homicide  à tous  les  Chrétiens. 

2,  3 , 4 & 5.  On  ordonne  que  la  trêve  de  Dieu  fera 
gardée  depuis  le  mercredi  au  foir , jufqu’au  lundi  matin 
après  le  lever  du  foleil , depuis  le  premier  dimanche 
d’Avent , jufqu’à  l’oftave  de  l’Epiphanie  ; depuis  le  diman* 
ch^le  la  Quinquagéfime  , jufqu’à  l’oéfav'e  de  Pâques  j 
depuis  le  dimanche  qui  précédé  l’Afcenfion  , jufqu’à  l’oc- 
tave de  la  Pentecôte  ; aux  jours  des  fêtes  de  lafainte  Vierge, 
de  S.  Pierre  , de  S.  Laurent , de  S.  Michel , de  tous  les 
Saints  , de  S.  Martin  , des  faints  Julie  & Paflcur,  titulaires 
de  l’églife  de  Narbonne  -,  & tous  les  jours  de  jeûne  pendant 
l’année , fous  peine  d’anathême  & d’exil  perpétuel. 

6.  Ceux  qui  auront  fouffert  quelques  dommages  , fe 
pourvoiront  devant  l’évêque  ,#ou  pardevant  les  juges  qu’il 
aura  commis  ; & , fuivant  la  gnéveté  de  la  faute , on  ordon- 
nera contre  les  coupables,  ou  le  jugement  de  l’eau  froide  , 
ou  l’exil. 

7.  Celui  qui  voudra  bâtir  une  fortereffe  , ne  le  pourra 
que  quinze  jours  avant  le  tems  marqué  pour  la  trêve. 

8.  Les  débiteurs  qui  refuferont  de  payer  , feront  challes 
de  l’Eglife,  & on  ne  fera  aucun  office  dans  leur  paroiHe  , 
jufqu’a  ce  qu’ils  ayent  acquitté  leurs  dettes. 

9.  11  eft  défendu  de  couper  les  oliviers,  à caufe  qu’ik 
fourniffent  la  matière  du  faim  chrême  fit  du  luminaire 
des  églifes. 

10.  En  tout  tems  & en  tout  lieu  , les  pafteurs  & leurs 
brebis  jouiront  de  la  sûreté  de  la  trêve. 

1 1.  Il  en  fera  de  même  des  églifes  , des  maifons  fïtuées 
à trente  pas  à l’entour  ; des  biens , des  terres  «fie  revenus- 
dépendans  de  ces  églifes. 

12.  Difenfes  à quiconque  de  s’emparer  des  terres  ou 
des  effets  d’une  églife , fans  la  permiffion  de  celui  à qui 
cette  églife  appartient. 

15.  Les  laïques  ne  pourront  s’approprier  les  droits  fy- 
nodaux  que  les  prêtres  payent  aux  évêques , fans  la  per- 
miffion des  évêques. 

14.  Ils  ne  pourront  non  plus  s’approprier  les  prémices,. 


XI.  Sùçu, 
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— ■ . — oblations  & rétributions  des  clercs  , de  quelque  nature 

■ UCLt’  qu’elles  puiffent  être  ; les  droits  pour  les  cimetières , les 
œufs  qu’on  offre  aux  prêtres , ou  ceux  qu’on  leur  préfente 
le  jeudi  faint , pour  les  bénir  par  l’afperlion  de  l’eau  & du 
fel , auffi-bien  que  les  rétributions  qui  font  dues  aux  clercs , 
à raifon  des  trentaines  qu’ils  font  pour  les  morts.  C’eft  ce 
qui  eft  appellé  dans  ce  canon,  trigentarios. 

15.  Défenfes  de  s’emparer  des  biens  des  clercs  ;*des 
moines  , des  religieux  , des  femmes,  & de  leurs  comtes  qui 
ne  portent  point  les  armes. 

16  & 17.  Défenfes  de  prendre  ou  de  retenir,  à quel- 
que titre  que  ce  foit , les  terres,  vignes,  métairies  des  cha- 
noines , moines  ou  religieufes , fans  le  conlentement  des 
évêques,  des  abbés  ou  des  chanoines. 

1 8.  Défenfes  à ceux  qui  ont  des  procès  , d’en  venir  à des 
voies  de  fait,  pour  fe  faire  juftice;  ou  de  commettre  quel- 
que violence  , avant  que  la  caufe  ait  été  jugée  en  prélence 
de  l’évêque  & du  feigncur  du  lieu. 

On  défend  dans  les  autres  canons,  de  piller  les  mar- 
chands, les  pèlerins  , & de  faire  tort  à qui  que  ce  foit, 
fous  peine , à ceux  qui  auront  commis  des  défordres  pen- 
dant la  trêve  , d’être  féparés  de  l'Eglife , jufqu’à  une  entière 
fatisfaftion.  Ibid. 

Concile  de  Lifieux , Lexovienfe,  Van  ro53. 

Hermenfroi,  évêque  de  Sion  en  Valais  , légat  du  pape,' 
préfida  à ce  concile.  On  y accufa  Mauger , archevêque 
0 de  Rouen  , d’avoir  dépouillé  fon  églife  , & d’en  avoir 
dillipé  les  biens  par  fa  prodigalité;  de  vivre  dans  l’incon- 
tinence ; de  manquer  de  refpeft  pour  le  faint  fiége.  En 
conféquenee  de  ces  accufations  bien  prouvées , Mauger 
fut  dépofé  par  le  confentement  unanime  des  évêques  du 
concile , & Maurille  mis  à fa  place.  Le  nouvel  archevê- 
que tint  quelques  conciles, où  il  tâcha  de  remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  gliffés  dans  la  difcipline  de  l’Eglife  , fous  fes 
prédéceffeurs.  Le  premier  fut  tenu  , la  même  année  , à 
Rouen  : nous  11’en  avons  point  les  aftes.  Le  fécond  fut 
tenu  à Caën  , fous  le  pontificat  du  pape  Alexandre  III, 
par  l’ordre  de  Guillaume  II,  duc  de  Normandie.  Tous  les 

évêques , 
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éyéques , les  abbés  & les  grands  feigneurs  de  Normandie , süc"  " 
y aflifterent  $ & l'on  y fit  trois  canons.  Le  i er  ordonne  ‘ 1£  ^ 
aux  abbés  & aux  autres  prélats  qui  demeuroient  à la  cam- 
pagne , de  fe  retirer  dans  les  villes  voifines  de  leurs  rao- 
nafteres , de  peur  qu’ils  ne  parurent  mener  une  vie  er- 
rante & vagabonde , au  fcandale  des  fidèles.  Le  Xe  porte 
qu’on  fonnera  une  cloche  tous  les  jours  au  foir  , pour  in- 
viter à prier  Dieu , & avertir  de  fermer  fa  porte , & de  ne 
plus  fortir  : c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  couvre-feu , ignite- 
giumj  ufagequifut  introduit  par  Guillaume  II,  roi  d’An- 
gleterre & duc  de  Normandie,  pour  obvier  aux  vols  noc- 
turnes. Le  3 e cation  ordonne  de  punir  les  malfaiteurs  fé- 
lon les  loix. 

, Maurille  tint  encore  un  concile  à Rouen  , l’an  1063  , 
pour  la  dédicace  de  fa  cathédrale.  Tous  fes  fufîragans  y 
alMerent  ; & l’on  y renouvella  les  anciens  réglemens 
touchant  la  vie  des  clercs , & en  particulier  la  continence 
qu’ils  doivent  garder. 

Il  eft  des  auteurs  qui  rapportent  à ce  concile  la  formule 
de  la  profefiion  de  foi  qui  fut  faite  en  ce  tems-là  contre  les 
erreurs  de  Bérenger  , touchant  l’euchariftie  , & qui  eft 
conçue  en  ces  termes  :Oponet  etiam,  fratres  cariffimi , ut 
fides  vefira  de  corpore  & fanguine  Domini  , quam  , præfidente 
Auic  fanSee  fedi  venerabüis  mémorisé  Maurilio  , commuai 
é ffenfu  , contrà  fpurciffimos  Berengarii  ejufque  fequacium 
latratus  diffiniflis  , iterùm  recitetur  ; Corde  credimus , & ore 
profitemur  panem  in  menfd  dominicâ  propofitum  , panem  tan- 
tummodo  effe  antè  confecrationem , fed  in  ipfd  confecratione , 
ineffabili  potentiâ  divinitatis  , converti  naturam  & fubflaruiam 
punis  in  naturam  & fubjlantiam  carnis  ; carnis  vero  non  uUitu 
alterius  , fed  illius  quse  concepta  ejl  de  Spiritu  Sanclo  , nata. 
ex  Maria  Virgine  , quse  etiam  propter  nos  & propter  noflram 
falutem  flagellis  csefa  , jacuit  in  fepulcro  , tertid  die  refurrexit 
à mortuis  , & fedet  ad  dexteram  Dei  patris.  Similiter  vinum 
quod  aquce  mixtum  in  calice  fanclificandum  proponitur , veri 
& effential'tur  converti  in  eum  fanguinem  qui  per  lanceam 
militis  de  vulnere  dominici  lateris  in  redemptionem  mundi  fé- 
liciter emanavit.  Anathematifamus  autem  omnes  contrà  hanc 
Tom.  //.  F 
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X/  Siécle^  fanclam  & apoflolicam  fiiem  fuperbè  arque  hxreùcî  fentrew 
tes  y & impiâ  ttmtruate  garrientes.  Beflin.  in  Concil.  Norman. 

Concile  de  Touloufe  , Tolofanum,  l’an  io56. 

Le  pape  Viftor  II  fit  affembler  ce  concile , au  mois  de 
Septembre , par  fes  légats,  Raimbaud , archevêque  d’Arles r 
& Ponce , archevêque  d’Àix.  Guifroi  ou  Wifroi  de  Nar- 
bonne, Arnaud  de  Touloufe  , & quatorze  autres  évêques 
y aflifterent.  Bérenger , vicomte  de  Narbonne  , forma  fes 
plaintes  contre  Guifroi , fon  archevêque , difant  qu’encore 
qu’il  eût  contribué  à lui  faire  avoir  l’archevêché  pour  une 
fomme  de  cent  mille  fous,  il  l’avoit  depuis  traité  indigne- 
ment , & levé  contre  lui  une  grande  armée  ; qu’il  avoit 
donné  les  terres  de  l’églife  & celles  des  chanoines , à des 
laïques  qui  portoient  les  armes  pour  lui } qu’il  avoit  acheté  à' 
Guillaume , fon  frere , l’évêché  d’Urgel  pour  cent  mille  fous  -r 
& que,  pour  acquitter  cette  fomme,  il  avoit  vendu  à des 
Juifs  d’Efpagne,  les  vafes  d’or  & d’argent,  les  livres,  les 
chapes  & autres  ornemens  de  fon  églife.  11  accufa  encore 
l’archevêque  d’avoir  violé  la  trêve  de  Dieu  , après  l’avoir 
jurée  ; de  fe  faire  payer  de  tous  ceux  à qui  il  donnoit  des 
ordres , & de  la  consécration  des  églifes } enfin  de  l’avoir 
excommunié , lui , fa  femme , fes  enfans,  & toutes  fes  terres. 

. On  ne  fçait  point  ce  que  produifit  la  plainte  du  vicomte  ; 
mais  le  concile  fit  treize  canons,  dont  quelques  uns  ont 
du  rapport  à latnauvaife  conduite  de  Guifroi. 

».  On  ordonne  privation  de  dignité  contre  ceux  qui 
recevront  l’ordination  , ou  qui  la  conféreront  pour  de 
l’argent. 

2.  Défenfes  d’ordonner  quelqu’un  évêque , abbé  ou  prê- 
tre, avant  l’âge  de  trente  ans*  & diacre,  avant  l’âge  de 
vingt-cinq  ans. 

3.  Défenfes  de  rien  prendre  pour  la  dédicace  d’une 
églife. 

4.  Défenfes  de  rien  donner  pour  avoir  un  bénéfice. 

3.  Celui  qui  fe  fera  moine,  dans  le  deffein  d’avoir  une 
abbaye  ; ne  pourra  jamais  être  promu  à cette  dignité. 

6.  Les  abbés  feront  obferver  dans  leurs  monafteres  la 
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régie  de  S.  Benoît , nourriront  & habilleront  leurs  moines 
fuivant  cette  régie  , empêcheront  qu’ils  n’aient  rien  en 
& un  moine  ne  poffédera  point  une  prévôté , fans 
mté  de  fon  abbé. 

7.  On  privera  de  leur  degré  d’honneur  & de  leur  office , 
les  prêtres , les  diacres  & les  autres  clercs  qui  ne  vou- 
dront pas  vivre  dans  le  célibat.  . 

8 & 9.  Défenfes  aux  laïques , fous  peine  d'excommu- 
nication, de  pofféder  ou  de  retirer  les  fruits  d’aucun  bé- 
néfice eccléfiaftique  , pas  même  de  facriftain  ou  de  maître 
d’école , & de  s’emparer  des  biens  des  défunts  : on  doit 
les  partager  félon  leur  derniere  volonté , ou , s’ils  meu- 
rent fans  avoir  fait  de  teftament , félon  qu’il  en  fera  décidé 
par  les  héritiers. 

1 o.  Les  églifes  dépendantes  de  la  cathédrale , payeront 
les  droits  ordinaires  à l’évêque  & aux  clercs,  c’eft-à-dire 
le  tiers  de  leur  revenu  ; & celles  qui  ne  le  payeront  point, 
donneront  à l’évêque  & aux  clercs  le  tiers  de  leurs  aimes, 
& des  oblations  qui  leur  feront  faites  pour  les  morts. 

11.  Si  ces  églifes  font  dans  l’aleu  des  feigneurs  laïques , 
le  tiers  des  dîmes  & des  offrandes  fera  pour  le  prêtre  de 
les  clercs  qui  les  deffervent. 

12  & 13.  On  excommunie  les  adultérés , les  inceftueux, 
les  parjures,  & ceux  qui  ont  commerce  avec  les  excom- 
muniés , fi  ce  n’eft  pour  les  reprendre  & les  avertir  de  fe 
corriger.  Reg.  Tom.  XXV  -,  Lai.  Tom.  XI  ; Hard. 
Tom.  VL 

ConùUdt  CompojltUe,  Compoftellanum , Fan  iobS. 

Le  cardinal  d’Aguirre  eft  le  premier  qui  ait  donné  au 
public  les  ftatuts  de  ce  concile.  Mais  il  le  trompe , avec 
fiaronius  , en  appellant  Crefconius,  préfidenc  du  concile  , 
archevêque  de  Compoftelle.  Crefconius  n’eut  jamais  d’au- 
tre fiége  que  celui  d'Iria , ou  de  Pradon  en  Galice  j ■& , au 
concile  deCoyac,  en  1050,  il  eft  qua’ifié  évêque  d’Iria. 
D’ailleurs,  Compoftelle  ne  fut  érigé  en  archevêché  que 
fous  Calixte  II , qui  ne  fut  fait  pape  que  l’an  1119:  Mé- 
rida  étoit  auparavant  le  fiége  archiépifcôpal.  Les  prélats, 
affemblés  à Compoftelle , ordonnèrent  que  les  évêques  & 
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xi  SiicLi-5  ^es  Pr^tres  J>roient  chaque  jour  la  mefle  ; & que , toutes 
les  fois  que  l’on  indiquerait  des  jeûnes  & des  procédions 
publiques  pour  l’expiation  des  péchés , les  clercs  fe  revê- 
tiroient  de  cilices. 

Le  même  cardinal,  qui  met  un  autre  concile  à Com- 
poftelle , en  1031,  lui  attribue  fix  canons  ou  réglemens  , 
qu’il  répété  , prefque  dans  les  mêmes  termes , fous  ce  con- 
cile de  Compoftelle  de  l’an  1056. 

1.  Dans  toutes  les  églifes  cathédrales,  il  y aura,  fui- 
vant  les  faints  canons,  des  chanoines  choifis  par  l’évêque, 
du  confentement  du  clergé.  Ils  prieront  & célébreront 
dans  la  même  églife,  & n’auront  qu’un  même  réfeéloire 
& un  même  -dortoir.  Ils  garderont  le  filence  pendant  le 
repas , & on  y fera  de  feintes  lectures.  Leur  habit  def- 
cendra  jufqu’aux  talons  ; & ils  auront  tous  chez  eux  un 
cilice  qu’ils  porteront  tous  les  jours  du  mois  de  Décem- 
bre , qui  eft  un  mois  de  litanies , tous  les  mercredis  & les 
vendredis  , & tous  les  .jours  de  pénitence.  Us  réciteront 
au  moins  cinquante  pfeaumes  par  jour,  avec  prime,  tierce, 
fexte , vêpres,  complies , & les  matines  la  nuit.  Ils  fe  don- 
neront le  baifer  de  paix  à toutes  les  meffes , quand  le  dia- 
cre dira:  Inur  vos  pacem  tradue  ; & chacun  d’eux  offrira 
quelque  préfent , félon  fes  facultés , les  jours  des  commu» 
nions  folemnelles , telles  que  celles  de  Noël,  de  Pâques 
& de  la  Pentecôte. 

ïi  On  élira  dans  chaque  diocèfe , des  abbés  qui  fçachent 
rendre  raifon  du  myftere  de  la  fainte  Trinité,  & qui  foient 
inffruits  dans  les  divines  Ecritures  & dans  les  faints  Canons. 
Ces  abbés  établiront  des  écoles  dans  leurs  églifes  cano- 
niales , & y feront  régner  une  telle  difcipline , qu’elles 
puiffent  fournir  des  fujets  propres  à être  ordonnés  par  l’évê- 
que. Le  fous-diacre  aura  dix-huit  ans  ; le  diacre  , vingt- 
cinq  ; le  prêtre , trente  ; & tous  fçauront  parfaitement 
le  pfeautier , & tout  ce  qui  concerne  leur  miniffere.  Us  ne 
commettront  point  de  fimonie  ; ils  ne  porteront  point  les 
armes  ; ils  fe  feront  rafer  la  barbe , & auront  les  cheveux 
coupés  au  haut  de  la  tête , en  forme  de  couronne. 

3.  Les  croix  j les  ciboires  & les  calices  feront  d’ar- 
gent. Toutes  les  églifes  feront  pourvues  de  livres  qui 
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contiendront  l’office  de  toute  l’année.  Les  femmes  étran- 
gérés  ne  demeureront  ni  chez  l’évêque , ni  êhez  les  moi- 
nes , & n’auront  aucun  commerce  avec  eux.  Tous  les  Chré- 
tiens doivent  fçavoir  le  Symbole  & l’Oraifon  dominicale. 
Aucun  d’eux  n’aura  deux  femmes  , ni  la  femme  de  foa 
frere,  fous  peine  d’excommunication. 

4.  Toutes  les  perfonnes  confacrées  à la  vie  religieufe, 
l’obferveront  exactement,  & ne  rentreront  point  dans  le 
monde  : fi  quelqu’une  d’elles  y rentre  , elle  demeurera  ex- 
communiée jufqu’à  ce  qu’elle  ait  repris  fon  premier  état. 

j.  Les  juges  n’opprimeront  point  les  peuples,  mais  ils 
les  jugeront  avec  équité  & avec  bonté , & ne  recevront 
point  de  préfens.  Tous  les  Chrétiens  s’abftiendront  des 
augures , des  enchantemens , & de  toutes  fortes  de  fuperf- 
titions. 

6.  Les  parens , qui  fe  font  mariés  enfemble , feront  ré- 
parés ou  excommuniés.  D'Aguirrc,  Concil.  Hifp . Tom.  IV. 

Conçût  de  Rome , Can  ioig. 

Le  pape  Nicolas  II  fit  affembler  ce  concile , an  mois 
d’Ayril  1059,  dans  la  bafilique  Conltaminienne , c’eft-à- 
dire  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran.  Il  s’y  trouva  cent 
treize  évêques.  Bérenger , qui  nioit  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chriit  dans  la  fainte  Eucharistie,  y comparut.  Al- 
beric,  moine  du  Mont-Caffin,  & Lanfranc,  le  réfutèrent 
avec  beaucoup  de  lumières  & de  folidité.  11  fe  rendit  * 
déclara  qu’il  étoit  prêt  de  croire  & de  ligner  ce  que  le 
pape  & le  concile  lui  preferiroient  -,  alluma  lui-même  le 
feu , & y jetta  les  ouvrages  qui  contenoient  fes  erreurs  , 
avec  le  livre  de  Jean  Scot , où  il  les  avoit  puifées.  En- 
fuite  il  figna  de  fa  main,  & jura  de  vive  voix  une  pro- 
feffion  de  foi  conçue  en  ces  termes  : « Je , Bérenger  , dia- 
» cre  indigne  de  leglife  de  S.  Maurice  d’Angers,  connoif- 
» fant  maintenant  la  vraie  foi  , la  foi  apoAolique  , j’ana- 
n thématife  toute  hérélie , & Spécialement  celle  dont  j’ai 
» été  accufé  jufqu’à  préfent , laquelle  enfeigne  que  le  pain 
»&  le  vin,  offerts  à l’autel,  font  feulement  un  facrement 
» après  la  confécration  , & non  le  corps  & le  fang 
»de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  -,  & qu’ils  ne  peuvent 
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» être  touchés  par  les  mains  des  prêtres  r ni  mangés  par 
» les  fidèles , qu'en  forme  de  facrement.  J’embrafié  les  fen- 
» timens  de  la  fainte  Eglife  Romaine  & du  fiége  apoftoli- 
>»  que  , & je  confeflé  de  bouche  & de  cœur,  que  je  tiens, 
» fur  le  facrement  de  l’Euchariftie , la  foi  que  le  feigneur 
» pape  Nicolas,  & ce  faim  concile,  ont  définie  & m’ont 
*>  enteignée  ; fçavoir , que  le  pain  & le  vin , offerts  à l'au- 
» tel , font,  après  la  confécration , non-feulement  un  fa- 
» crement , mais  encore  le  vrai  corps  & le  vrai  fang  de 
» Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ; & que  ce  corps  eft  touché 
>*  par  les  mains  des  prêtres , non-feulement  en  forme  de 
» facrement , mais  réellement  & en  vérité  : j’en  jure  par  la 
» fainte  fie  confubftantielle  Trinité,  & par  les  faints  Evan- 
» giles.  Je  déclare  dignes  d’un  éternel  anathème , ceux  qui 
>t  s’écarteront  de  cette  foi , aufli-bien  que  leurs  feéfateurs  ; 
» & , fi  j’enfeigne  jamais  quelque  choie  de  contraire , que 
» je  fois  fournis  à toute  la  (évérité  des  canons.  Après  avoir 
» lu  & relu  cet  écrit , je  l’ai  figné  de  mon  plein  gré.  » 

Le  concile  fit  enfuite  les  treize  canons  fuivans. 

1.  Les  cardinaux  auront  la  meilleure  part  à L’éle&ion 
du  pape  i & , fi  quelqu’un  tnontoit  fur  le  faint  fiége , fans 
avoir  été  élu  unanimement  & canoniquement  par  les  car- 
dinaux , du  confentement  des  autres  ordres  du  clergé  fie 
des  laïques , il  ne  feroit  pas  confidéré  comme  pape , mais 
comme  un  intrus. 

2.  A la  mort  du  pape  ou  d’un  évêque  , perfonne  ne 
s’emparera  de  leurs  biens  , mais  on  lei  rélervera  pour 
leurs  fucceffeurs. 

3.  On  n’entendra  point  la  méfié  d’un  prêtre  notoire- 
ment concubinaire  ; 6 c il  fera  défendu  à tout  prêtre  , dia- 
cre 8 c fous-diacre , qui , depuis  la  Confiitution  du  pape 
Léon  IX  , aura  pris  ou  gardé  une  concubine , de  célébrer 
la  méfié , d’y  lire  l’évangile  ou  l’épître,  de  demeurer  dans 
le  fanéluaire  pendant  l’office , & de  recevoir  fa  part  des 
revenus  de  l’églife. 

4.  Ceux  des  mêmes  ordres  qui , fuivant  la  même  Cons- 
titution, ont  gardé  la  continence,  mangeront  enlémble, 
coucheront  en  un  même  lieu  , & mettront  en  commun 
tout  ce  qui  leur  vient  de  l’églife. 
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5 . Les  dîmes , les  prémices  & les  oblations  des  vivans 
& des  morts  , feront  rendues  exactement  à l’églife  par  les 
laïques , pour  être  en  la  difpofition  de  l 'évêque. 

6.  Un  clerc  n’emploiera  point  un  laïque  pour  obtenir 
une  églife  , ni  gratuitement  ni  par  argent. 

7.  Un  laïque  ne  prendra  pas  l’habit  de  moine , dans  l’ek 
pérance  ou  fous  la  promette  d’être  abbé. 

8.  Un  prêtre  n’aura  pas  en  même  tems  deux  églifes. 

9.  On  ne  fera  point  d’ordination  fimoniaque , & l'on 
n’obtiendra  aucune  dignité  eccléfiaftique  par  fimonie. 

10.  Les  laïques  ne  jugeront  aucun  clerc,  de quelqu’or- 
dre  qu’il  foit. 

1 1.  Petfonne  n’époufera  £ a parente  jufqu’à  la  feptieme 

génération.  . . 

1 1.  On  excommuniera  un  laïque  qui  aura  tout  enfemble 
une  femme  & une  concubine. 

13.  Défenfes  d’élever  tout-d’un-coup  des  laïques  au» 
degrés  eccléfiaftiques  : on  doit  les  éprouver  un  tems  con- 
fidérable,  après  qu’on  leur  aura  fait  quitter  l’habit  fé- 
qulier. 

Ces  canons  font  fuivis  d’un  décret  contre  les  fimortia- 
ques , portant  que  ceux  qui  ont  été  ordonnés  gratuitement 
par  des  évêques  qu’ils  connoifloient  pour  fimoniaques  T 
pourront  garder  le  rang  qu’ils  occupoient  dans  LegJife  j. 
mais  que  dorénavant  ceux  qui  fe  feront  ordonner  par  des 
évêques  qu’ils  fçavent  être  fimoniaques  , feront  dépofcs. 
Reg.  Tom.  XXV  i Lab.  Tom.  IX  ; Hard,  Tora.  VI 
& Maritenne , in  Colle  El . Tom.  VIL 

Concile*  de  Vienne  en  Dauphiné , & de  Tours 4 l'an  1060- 

Le  pape  Nicolas  II  fit  affembler  ces  deux  conciles  par 
fon  légat  Etienne  -,  celui  de  Vienne,  le  31  Janvier  j & ce- 
lui de  Tours,  le  1er  de, Mars.  Les  canons  de  ces  deus 
conciles  font  les  mêmes,  mot  pour  mot  j de  même  que- 
la  préface  qui  y eft  à la  tête.  D.  Luc  d’Achéri  les  a rap- 
portés dans  fes  Notes  fur  Lanfranc  , fous  le  nom  d’un 
concile  d’Angers  ; apparemment  parce  que  le  légat  Etienne 
les  publia  de  nouveau  dans  cette  ville  où  il  fe  trouvoit 
en  1067.  L'entier e conformité  de  ces  canons,  dans  le» 
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différentes  villes  où  ils  furent  publiés,  fait  conje&urèr  que 
le  légat  les  avoit  apportés  de  Rome  tout  dreffés , ou  qu’il 
les  compofa  lui-même  fur  ce  qui  avoit  été  prefcrit  dans  le 
concile  de  Rome  , fous  le  pape  Nicolas  H ; car  ils  roulent 
fur  les  mêmes  points  de  dilcipline.  Ils  font  au  nombre  de 
dix  , tous  contre  la  fitnonie  , l’incontinence  des  clercs , les 
mariages  inceftueux , la  pluralité  des  bénéfices , les  moines 
apoftats,  & autres  défordres,  fi  fouvent  condamnés  dans 
les  conciles  précédens.  Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  le 
fécond  canon , c’eft  qu’il  y eft  dit  que  , fi  un  évêque  con- 
féré , par  fimonie,  quelque  miniftere  eccléfiaftique  , ou  la 
penfion  qui  y eft  attachée  , il  fera  permis  au  clergé  de  s’y 
oppofer , & d’avoir  recours  aux  évêques  voifins , ou  même 
au  faint  fiége.  11  eft  dit  à la  fin  du  concile  de  Tours , que 
les  canons  en  furent  foufcrits  , premièrement  par  le  légat 
Etienne  , comme  préfident  au  nom  du  pape  , enfuite  par 
dix  prélats , tant  archevêques  qu’évêques.  Ils  ne  font  point 
sommés.  Ibid. 

Concile  d’Osbor  en  Saxe,  Osborienfe,  V an  1062 . 

• 

Annon , archevêque  de  Cologne,  chargé  de  l’éducation 
du  jeune  roi  Henri , & de  l’adminiftration  de  fes  états , af- 
Cembla  ce  concile  le  27  d’O&obre , & y fit  dépofer  Ca- 
daloiis  , évêque  de  Parme,  que  l’impératrice  Agnès  & 
(on  conlëil  avoient  fait  élire  pape  à Bâle,  en  1061  , après 
la  mort  de  Nicolas  II,  & qui  avoit  pris  le  nom  d'Hono- 
rius  IL  Annon  fit  aufli  confirmer  l’éleftion  d’Anfelme  de 
Luqucs  , qui  avoit  été  élu  pape  à Rome , & qui  aVoit  pris 
le  nom  d 'Alexandre  II.  S.  Pierre  Damien  avoit  compofé  , 
pour  la  défenfe  de  ce  pape  , un  écrit  en  forme  de  dialo- 
gue , entre  l’avocat  du  roi  Henri , & le  défenfeur  de  I’E- 
glife  Romaine  , comme  s’ils  parloient  dans  le  concile  \ & 
il  eft  vraifemblable  que  cet  écrit  y fut  lu.  Les  PP.  Labbe  & 
Hardouin  l’ont  rapporté  tout  entier. 

Conciles  de  Rome,  Tan  Ï063  & 106 5. 

Le  pape  Alexandre  II  tint  trois  conciles  à Rome  ; le 
premier  en  1063  , & les  deux  autres  en  106 y. 

Il  renouvella,  dans  le  premier,  les  réglemens  de  fes  pré- 

décefteurs 
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décefleurs  contre  les  fimoniaques , les  concubinaires , les 
ufurpateurs  des  biens  de  l’Egliie  ; & , dans  les  deux  autres , 
il  condamna  ceux  qui  foutenoient  que  les  degrés  de  confan- 
guinité , qui  empêchent  de  contrarier  mariage , ne  dé- 
voient être  étendus  que  jufqu’aux  coufins-germains  ; & 
prononça  la  peine  d’excommunication  contre  les  incef- 
tueux. 

Concile  d'Auch,  Aufcenfe  , Van  1068. 

Le  cardinal  Hugues  le  Blanc,  en  revenant  de  fa  léga- 
tion d’Efpagne  , tint  un  concile  à Auch  avec  l'archevêque 
Auftind , fes  fuffragans  , les  abbés  8c  les  feieneurs  de  toute 
ia  Gafcogne.  On  y fit  divers  réglemens , dont  le  plus  re- 
marquable fut , que  toutes  les  églifes  du  pays  payeroient 
h la  cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes.  Mais  Raymond  , 
abbé  de  S.  Oriens,  ayant  remontré  que  les  églifes,  dé- 
pendantes de  Ton  monaflere , n’avoient  jamais  payé  de 
dîmes  à la  cathédrale , tout  le  concile  confirma  cette  exemp- 
tion en  l’honneur  de  Su  Oriens,  un  des  plus  célèbres  ar- 
chevêques d’Auch  , & patron  de  la  ville  comme  de 
l’abbaye.  La  même  exemption  fut  accordée  à plusieurs 
autres  églifes  dénommées  dans  les  aftes  du  concile.  Lai i. 
Tom.  IX  } Hard.  Tom.  VI. 
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Concile  de  Rouen  , Van  1 072. 

Jean , archevêque  de  Rouen  , tint  ce  concile  provin- 
cial dans  l’églife  métropolitaine  de  Notre-Dame  , où  fe 
trouvèrent  Odon  de  Bayeux , Hugues  de  Lifieux  , Robert 
de  Séez  , Michel  d’Avranches  , & Giflebert  tTEvreux  , 
avec  la  plûpart  des  abbés  de  Normandie.  On  y difcuta 
-avec  foin  ce  que  la  foi  catholique  nous  apprend  du  myf- 
tere  de  la  fâinte  Trinité  ; & chacun  des  membres  du  con- 
cile fit  fa  profeflion  de  foi  Ià-delîus  , félon  les  définitions 
des  conciles  de  Nicée , de  Conftantinople  , d’Ephèfe  & de 
Chalcédoine.  A cette  profeflion  de  foi  que  nous  n’avons 
plus , les  évêques  ajoutèrent  les  vingt-quatre  canons  qui 
fuivent. 

j.  Nous  avons  ordonné  , fuivant  les  décrets  des  peres, 
que  la  confécration  du  chrême  & de  l'huile , pour  le  bap- 
Tome  JL  G 
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Quand  l’évêque  fait  cette  confécration , il  doit  être  affidé 
de  douze  prêtres , ou  davantage , revêtus  des  habits  facer- 
dotaux. 

L’ordre  Romain  exige  ce  nombre  de  douze  prêtres , qu’il 
appelle  les  témoins  & les  coopérateurs  du  myftere  du  faine 
chrême. 

2.  Il  faut  renouveller  entièrement  le  faint  chrême  , les 
faintes  huiles  , & ne  pas  faire  comme  font  quelques  archi- 
diacres , qui  ont  la  coutume  déteftable  de  mettre  feule- 
ment dans  l’ancien  chrême  quelques  gouttes  du  nouveau* 

3.  Les  doyens  , revêtus  d aubes , feront  la  diftribution 
du  chrême  & des  faintes  huiles , avec  foin  ôtrefpeél  , dans 
des  vafes  bien  fermés  , afin  qu’il  ne  s’en  perde  rien. 

' 4.  Celui  qui  célèbre  la  meffe , ne  doit  pas  manquer  d’y 
communier.  - • ' • 

5.  Quand  il  n'y  a pas  de  néceffité , le  prêtre  ne  doit 
baptifer  qu’à  jeun  ; & il  doit  alors  avoir  l’aube  & l’étole. 

C’étoit  l’ufage  autrefois  dans  plufieurs  églifes  de  France, 
que  les  prêtres  ne  baptifaflent  qu’à  jeun , & à l’heure  de 
none  que  Jéfus-Chrift  mourut  , pour  honorer  le  myftere 
de  fa  mort  & du  mêhnge  de  l’eau  avec  le  fang  qui  cou- 
lèrent de  fon  côté.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  le  3 j«  canon 
d’un  concile  de  Paris , Tom.  Il , Concil.  Gall.  dans  un  con- 
cile de  Meaux , apud  Burchard;  & dans  Gratien  , de  confec. 
difl.  5 , c.  16.  Mais  étant  difficile  de  jeûner  fi  tard  & fi 
fouvent,  à caufe  de  la  multitude  des  enfans  qu’il  y avoit 
à baptifer , on  adoucit  cet  ufage  , en  permettant  aux  prê- 
tres de  baptifer  le  matin , pendant  ou  après  l’office  divin  , 
farts  attendre  l’heure  de  none,  c’eft-à-dire  trois  heures 
après-midi, 

6.  On  doit  renouveller  tous  les  huit  jours  l’eau  bénite  ; 
8c  les  hofties  confacrées  qu’on  garde  pour  le  viatique. 
Quelques-uns  fe  contentent  de  les  confacrer  une  fécondé 
fois,  ce  qui  eft  défendu  fous  de  grièves  peines. 

La  raifon  de  ce  réglement , qui  ordonne  de  renouveller 
les  hofties  confacrées  , tous  les  huit  jours,  eft  le  danger  de, 
la  corruption.  Cette  loi , qui  avoit  déjà  été  portée  dans  plu- 
fieurs autres  conciles , fut  obfervée  fort  exafclement  jufqu’a* 
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près  l’an  i joo;  mais  enfuite  on  l’abrogea , & il  fut  ordonné,  — yy—-, — 1 
dans  plufîeurs  conciles  , de  faire  ce  renouvellement  d’hof-  ‘ 1 CLE 
ties,  de  quinze  jours  en  quinze  jours.  Tels  font  , entr’au- 
tres , le  concile  de  Langres  de  l'an  1 440  , celui  de  Sens 
de  l’an  1^24  , celui  de  Chartres  en  1527  , & celui  de 
Bordeaux  en  1584.  Quant  au  renouvellement  de  la  con- 
sécration ees  hoflies  déjà  confacrées , c’eft  un  facrilége  hor- 
rible & contraire  à l’inflitution  divine  , félon  laquelle  il 
n’eft  permis  de  confacrer  qu’une  feule  fois  les  hoiries,  en 
offrant  le  facrifice  de  l’autel.  Pour  ce  qui  eft  du  renou- 
vellement de  l’eau  bénitetous  les  dimanches,  c’eft  un  ufage 
fort  ancien  dans  leglife  d’Occident.  Hincmar  en  parle 
dans  un  concile  qui  fut  tenu  l’an  864.  Les  Grecs  ne  renou- 
vellent l’eau  bénite  qu’une  fois  le  mois. 

7.  L’évêque  qui  donne  la  confirmation , doit  être  à 
jeun , auffi  bien  que  ceux  qui  la  reçoivent  ; & l’on  ne 
doit  pas  adminiftrer  ce  facrement  fans  feu , c’efl-a  dire  fans 
cierges  allumés. 

8.  Ceux  qui  donneront  les  ordres , & ceux  qui  les  re- 
cevront, feront  auffi  à jeun  j 4k  l’on  fera  l’ordination  la  nuit 
du  famedi  au  dimanche  de  la  première,  femaine  du  mois 
de  Mars , ou  le  dimanche  matin , $ l’on  n’a  pas  interrompu 
le  jeûne  du  famedi. 

9.  On  obfervera  religieusement  les  jeûnes  des  quatre- 
tems. 

10.  Les  clercs  qui.  reçoivent  les  ordres  furtivement  & 

■fans  l’attache  de  leur  évêque  , méritent  d’être  dépofés. 

11.  Ceux  qui  ont  eu  des  couronnes  bénites  & qui  Iqs 

Î[uittent , feront  excommuniés,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatis- 
ait  à l’Eglifè.  Les  clercs  qui  veulent  être  ordonnés,  vien- 
dront trouver  l’évêque  le  jeudi. 

On  doit  entendre  ce  canon  de  la  tonfure  ou  de  la  cou- 
ronne cléricale.  Le  concile  veut  que  l’on  epccommunie  les 
clercs  qui  quittént  la  tonfure  ou  la  couronne  cléricale  , 
qu’il  appelle  couronne  binitt , felpn  la  manière  de  parler  de 
plufîeurs  conciles.  - 

1 2.  Les  moines  vagabonds  & les  moinefTes  feront  con- 
traints de  rentrer  dans  leurs  monafteres  par  l’évêque^, 

Gi  j 
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fi  les  abbés  ne  veulent  pas  recevoir  ceux  qu’ils  auront  cfia£ 
fés  , ils  feront  tenus  de  leur  faire  l’aumône , & de  les 
nourrir. 

13.  Défenfes  de  vendre  & d’acheter  les  cures* 

1 4.  Défenfes  de  célébrer  des  mariages  en  fecret  , ni 
après  le  dîner,  ni  entre  les  parens  dans  le  feptieme  degré, 
fous  peine  de  dépofirion  pour  le  prêtre  qui  agira  autrement. 
L’époux  & l’époufe étant  à jeun,  recevront  donc  dans  le 
monaftere  la  bénédiction  du  prêtre  qui  fera  aufli  à jeun. 

L’Eglife  a toujours  eu  en  horreur  les  mariages- clandef- 
tins,  c’eft-à-dire  les  mariages  non  contractés  en  face  de 
l’Eglife , & bénis  folemnellement  par  le  prêtre , conformé- 
ment aux  canons  des  conciles  & aux  loix  des  princes  Chré- 
tiens. Nous  en  avons  une , entr’autres , de  l’empereur  Bafile, 
dans  le  droit  Grec , Romain  , conçue  en  ces  termes  : Nul- 
lus  fecretb  coronatur  , fed  in  preeftnùâ  plurium  , c’eft-à-dire 
que  perfonne  ne  recevra  la  bénédiction  nuptiale  qu’en  pré- 
sence de  plufieurs.  On  fe  fervoit  du  mot  coronari , pour  mar- 
quer faftion  de  recevoir  la  bénédiction  nuptiale  , parce 

3u’auffitôt  que  les-  époux  avoient  reçu  cette  bénédiction 
u prêtre , ils  porroient  des  couronnes  fur  la  tête.  Il  falloit 
donc  que  le  prêtre  qui  donnoit  la  bénédiction  nuptiale, 
fût  à jeun , de  même  que  ceux  qui  la  recevoient  ; & 
cette  cérémonie  fe  faifoit  pendant  ta  méfié  dans  l’é- 
life  : car  le  mot  de  monajlere  , employé  dans  ce  canon  , 


I 


gnifie  dans  les  auteurs  anciens  , bafilique 
oratoire  } & ce  que  les  Gaulois  appelloient  en  tangue 
vulgaire  monfiien 

15.  Touchant  les  prêtres  , lesdiacres’&  les  fous-diacres 
qui  font  mariés  ou  qui  ont  des  concubines  , on  obfervera 
ce  qui  a été  réglé  par  le  concile  de  Lifieux.  Ils  ne  gou- 
verneront aucune  églife,  ni  par  eux , ni  par  des  perfonnes 
de  leur  part,  & ne  percevront  aucun  revenu  de  i’églife} 
c’eft  à-dire  qu’ils  font  privés  de  leurs  bénéfices',  & inha- 
biles à en  pofféder  aucun. 

1 6.  Un  mari  ne  pourra  époufer , après  la  mort  de  fa 
femme , celle  avec  laquelle  il  aura  été  accufé  , du  vivant 
de  fa  femme , d’avoir  eu  un  commerce  criminel. 
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tj.  Un  homme  , dont  la  femme  a pris  le  voile , ne 
.pourra  fe  remarier  tant  qu’elle  vivra. 

1 8.  Une  femme  qui  fe  marie  dans  l’abfence  de  fon  mari , 
fans  être  allurée  de  fa  mort,  fera  excommuniée. 

Selon  les  loix  civiles il  fuffifoit  autrefois  à une  femme , 
pour  fe  remarier,  d'attendre  cinq  ans  fon  mari  qui  avoit 
été  pris  par  les  ennemis  j &»,  fi  c'étoit  un  foldat,  il  lui  fuf- 
fifoit de  l’attendre  quatre  ans , que  l’on  porta  eniuite  à dix. 
Mais,  félon  les  loix  canoniques , une  femme  ne  peut  jamais 
fê  remarier.,  quelque  longue  que  foit  l’abfenoe  de  fon  mari, 
à moins  qu’elle  n’ait  des  nouvelles  certaines  de  fa  mort.  Cap. 
in  preefenda.de  fponfalibus  , quamvis  feptcnnïo  & amplius  ab- 
fuerit , captus  ab  hoftibus  , &c.  La  Novelle  117  de  Jufti- 
nien , eft  conforme  au  droit  canon  en  ce  point  : & Navarre 
dit  que,  félon  le  droit  civil  moderne , un  homme eft  pré- 
fumé pouvoir  vivre  cent  ans  , fi  l’on  ne  prouve  qu’il  eft 
mort.  ....  . 1 • . , , . ' ■ 

1 19.  Le»  clercs  qui  ont  commis  des  crimes  énormes  8c 
publics , ne  feront  rétablis  dans  leurs  dignités  , que  quand 
il  y aura  nécefiité  de  le  faire , & après  qu’ils  auront  fait 
une  longue  & férieufe  pénitence.  - 
:*  20.  Il  faut  fix.  évêques  pour  dépofer  un  prêtre , & trois 
pour  dépofer  un  diacre.  Quand  un  évêque  eft  appellé  pour 
afiifter  à ces  dépofitions  , il  ne  doit  pas  manquer  de  s’y 
rendre, ou  d’envoyer  un  député  avec  fa  procuration. 

Les  peres  d’Afrique  renouvellement  cette  loi  qu’ils  avqient 
reçue  de  leurs  ancêtres.  On  la  voit  dans  le  code  de  l’ér 
glife  d’Afrique  , 8c  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribur. 

- i>l.  On  ne  doit  pas  prendre  fa  réfeûion  en  carême , 
avant  trois  heures  j celui  qui  lit  prend  avant  cette  heure, 
ne  jeûne  pas,  : ~ , 

22.  lia  été  ordonné  qu’on  ne  commencera,  pas  l’office 
du  famedi  faim,  avant  trois  heures  après-midi  , parce  que 
.c’eft  i’office  de  la.  nuit  de  la  réfurreélion  ; & c’eft  pour 
cela  qu’on  y chante  le  Gloria  in  exoeljis  ÔC  Y Alléluia. 

, - 23.  Si  l’on  eft  obligé  de  remettre  quelque  fête  , on  ne 
l’avancera  point  -, . mais  on  la  célébrera  dans  la  huitaine 
fuivante. 

Selon  les  décrets  des  faints  papes  , fçavoir , Innocent: 
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& Léon  , 'on  ne  conférera  Je  baptême  que  le  famedi  de 
• 1 cle.  pâgUes  & Je  famedi  de  la  Pentecôte  , excepté  aux  petits 
errfans  , qu’on  baptifera  en  quelque  tenu  & en  quelque 
jour  qu’on  les  préfente  : cependant , la  veille  St  le  jour  de 
l’Epiphanie  , on  n’adminiftrera  le  baptême  qu’à  ceux  qui 
feront  en  danger. 

Le  décret , dont  il  eft  parlé  dans  ce  canon  , n’eft  pas  du 
pape  Innocent , mais  du  pape  Sirice.  Epifi.  /,  ad  Hime- 
riurn  Tarraconenfem.  Reg.  Tom.  XX V j Lab.  Tom.  IX  } 
Hard.  Tom.  VI  ; St  Bejfin  , in  Coneil.  Norman,  • • 

Concile  de  Rome  t Van  loy 4. 

. . ' * \ * ‘ 

Ce  concile  fut  tenu  par  le  pejîe  Grégoire  VH , le  pre* 
mier  dimanche  de  carême  de  l’an  1074.  H s’y  trouva  cin- 
quante évêqtres  & un  grand  nombre  d’abbés  & d'ecclé- 
fiaftiques.  On  y fit  vingt-quatre  canons  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline  & la  réforme  des  mœurs. 

1.  Il  conrient  TEpître  décrétale  du  pape  Grégoire  VII 
contre  la  frmonie  St  l’incontinence  des  clercs.  <■  - 

1.  On  reçoit,  comme  les  quatre  Evangiles,  les  quatre 
principaux  conciles  œcuméniques  : fçavoir , le  premier 
'de  Nicée  , contre  Arius  ; celui  de  Conftantinople , contre 
Eunomius  & Macédonius } le  premier  d’Ephèfe , contre 
Neftorius  ; & celui  de  Cbalcédoine , contre  Eutyche  & 
Diofcore. 

3 & 4.  On  fait  valoir  l’autorité  des  conftiiutions  apos- 
toliques & des  autres  conciles. 

y.  On  fait  une  courte  énumération  des  articles  renfer- 
més dans  la  Lettre  du  pape  Grégoire! VII ÿ pour  la  convo- 
cation de  ce  concile , & des  motifs  qui  Engagèrent  à le 
convoquer  ; fçavoir , 1 0 pour  interdire  toute  fbnftion  eo- 
défiaftique  aux  clercs  fimoniaques  : pour  les  chafTer 

de  l’églife  qu’ils  auroient  achetée  : '3®  pour  traiter  de  même 
les  clercs  inconrinens  : 40  pour  éloigner  les  peuples  des 
clerc$  qui  méprirent  les  décrets 'époftoliques.'  y* 

8.  On  renouvelée  le  canon  do -tfmclle  dte  Cbaleédoine , 
qui  prononce  la  peine  de  depoTirion  contre  i 'évêque  qui 
aura  ordonné  quelqu’un  à prix  d’argent , & contre  celui 
;<jui  aura  été  ordonné  de.laiforte , de  même  que  contre  les 
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clercs  qui  auraient  été  les  médiateurs  d’une  pareille  erdi-  5 

nation.  Quant  aux  laïques  & aux  moines  qui  s’en  fetoient  çu* 

mêlés,  on  les  frappe  d’anathôme. 

7.  On  défend  la  (imonie  , fous  peine  d’ana,thême  ; 6c 

l’on  dépofe  du  farad  oee  tout  prêtre  qui  achètera  une 
égUfe.  1 • •.»  *,")  .•  : . „ . 

8,  9 6c  10.  On  autorife , par  l’Ecriture  fainte  6c  par 

l’exemple  de  Jefus-Chrift,  la  dêfenfe  de  vendre  6c  d’ache- 
ter les  offices  tpi  rituels , ou  de  s’immiscer , en  aucune  forte , 
dans  ce  trafic  facrilége.  * , 

1 1.  On  interdit  les  fondions  du  famt  autel  aux  clercs 
incontinent , 6c  on  leur  défend  d’avoir  chez  eux  aucune 
femme  étrangère,  conformément  aux  conciles  de  Nicée, 
de  Chalcédoine,  de  Néocéfaiée,  6cc. 

ix.  On  excommunie  ceux  qui  prétendent  fouteuir  l’in- 
continence des  clercs  par  l’autorité  de  Sozomène  , ou 
plutôt  d’Ebion.  » • • 

13.  On  condamne  les  petits  fçavans  qui  difent  que  ces 
paroles  de  l’apôtre , Unufquifqttt  fu<un  uxerem  hahtaty  doi- 
vent s’entendre  des  clercs  auffi-bien  que  des  laïques. 

14.  On  rapporte  deux  paffages  de  S,  Paul  touchant  les 

ordres  -,  l’un  tiré  du  troifieme  chapitre  de  fa  première 
Epitre  à Timothée;  l’autre,  du  premier  chapitre  de  fon 
Epître  à Tite.  < , .<  • 

13  6c  16.  On  infifte  fur  ces  pacages  de  l’apôtre  , & 
on  les  explique  par  S.  Jérôme  en  ce  fens , que  celui  qui 
veut  être  promu  aux  ordre  facrés,  doit  briller,  entr’autres 
vertus , par  fa  chafteté  ; qu’il  ne  peut  y prétendre  s’il  a 
plusieurs  femmes , 6c  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’en  gar- 
der aucune  avec  le  caradere  de  miniftre  des  faints  autels. 

17  6c  18.  On  défend,  après  les  conciles  d’Antioche  6c 
de  Chalcédoine,  de  communiquer  avec  les  clercs  qui  con- 
tinuent à faire  leurs  fondions , malgré  l’interdit  de  l’églife  ; 

6c  cela  , fous  peine  d’excommunication  pour  les  peuples 
qui  communiquent  avec  de  tels  clercs.  La  raifon  que  l’on 
en  donne  d’après  S.  Grégoire  le  Grand  , c’eft  que  de  tels 
miniftres  font  plus  propres  à provoquer  la  colere  de  Dieu, 

& à attirer  fa  malédidionfur  les  peuples,  qu’à  leur  mé- 
riter les  grâces  6c  fies  .faveurs.  t . 

• \ 
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xfsitctt  m *9*  expl*<ïue  quatrième  canon  du  concile  de 
Gangres , qui  paroît  contraire  au  ftatut  précédent  ; & voici 
l’explication  qu’on  lui  donne.  Ce  canon  anathématife  ceux 
qui  fe  féparent  d’un  prêtre  qui  a été  marié  , & ne  veulent 
pas  participer  à l’oblation  ou  à la  meffe  qu’il  a célébrée  , 
en  communiant  de  fa  main.  Quicumque  dijcemit  à pretbitero 
qui  uxorem  habuit , quoi  non  oporteat  eo  minifirarue  de  obla- 
tione  percipere , anathema  fit.  Le  fens  de  ce  canon,  difent 
les  peres  du  concile  de  Rome,  eft  que  l’anathême  tombe 
fur  ceux  qui  rejettent  l’oblation  d’un  prêtre  qui  a été  marié 
autrefois , & non  pas  fur  ceux  qui  rejettent  l’oblation  du 
prêtre  qui  eft  marié  actuellement , & qui  garde  fa  femme 
pour  en  ufer  maritalement  ; car , ajoûtent-ils , on  voit,  par 
le  prologue  même  du  concile  de  Gangres,  qu’il  y avok 
en  ce  tems-Ià  des  hérétiques  fe&ateurs  d’un  certain  Euf- 
tathe , qui  condamnoient , comme  criminels , les  mariages 
même  les  plus  légitimes  ; d’où  vient  qu’ils  rejettoient  les 
oblations  des  prêtres  qui  avoient  été  mariés  avant  leur 
ordination  5 & ce  font  ces  hérétiques  feuls  que  le  con- 
cile de  Gangres  excommunie,  comme  dogmatifant  con- 
tre ces  paroles  de  l’apôtre  : Si  accepcris  uxorem  , non 
peccafii.  O portée  epifeopum  umus  uxorls  ejfe  ( id  efi  fuijfe) 
virum.  .... 

xo,  xi  & ix.  On  apporte  les  raifons  qui  ont  engagé 
à faire  ces  ordonnances  contre  les  clercs  lîmoniaques  & 
incontinens , pour  être  exécutées  fans  délai  ; & ces  rai- 
fons confident  fur-tout  dans  l’obligation  où  l’on  eft  de  faire 
«bferver  les  ftatuts  des  conciles  & des  SS.  PP.  & dans  la 
crainte,  trop  fondée,  de  partager  les  fupplices  éternels 
de  ceux  qu’on  auroit  voulu  flatter,  en  tolérant  leurs  dé- 
sordres. 1 

13.  Le  pape  a droit  de  condamner  non-feulement  les 
évêques , mais  encore  ceux  & celles  qui  leur  font  fournis 
en  qualité  de  leurs  diocéfains. 

24.  Les  diocéfains  des  évêques  font  plus  obligés  d’obéir 
au  pape  qu’à  leurs  propres  évêques,  puifque  leurs  évêques 
ne  peuvent  les  fouftraire  à l’autorité  du  pape,  au  lieu  que 
le  pape  peut  les  fouftraire  à l’autorité  de  leurs  évêques. 
Reg.  Tom.  XXVI  i lab.  Tom.  X * Hard.  Tom.  VI. 

Concile 
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XL  Sjécu. 


Jean  , archevêque  de  Rouen , tint  ce  concile  provincial 
en  préfence  de  Guillaume,  roi  d’Angleterre.  Après  que 
tous  les  évêques  eurent  fait  leur  profeiuon  de  foi , on  drefla 
les  quinze  canons  fuivans. 

1.  11  faut  entièrement  extirper  toute  iîmonie,  & empê- 
cher qu’on  ne  vende  ni  acheté  les  abbayes  , les  archidia- 
conats , les  doyennés  , ou  les  églifes  paroiffiales. 

2.  On  n’établira  aucun  abbé  qu’il  n’ait  profelTé  long- 
tems  la  vie  monaftique. 

3.  On  ne  recevra  pas  de  clercs  étrangers,  fans  lettres 
formées  de  leurs  évêques  * parce  qu’il  elt  arrivé^  bien  des 
abus , faute  d’avoir  obfervé  cette  dilcipline  de  nos  peres. 

4.  Nous  défendons,  par  l’autorité  des  canons,  ae  con- 
férer tous  les  ordres,  en  un  jour,  à une  même  perfonne, 
depuis  l’ordre  d’acolyte  jufqu’à  la  prétrife. 

5.  Défenfes  d’ordonner  des  fous-diacres,  des  diacres  & 
des  prêtres , à moins  qu’ils  ne  faffent  une  profeffion  légi- 
time devant  l’évêque  & ceux  qui  l’environnent,  confor- 
mément au  réglement  d’un  concile  de  Tolède. 

On  ne  nomme  ici  ni  celui  des  conciles  de  Tolède  qui 
ordonne  cette  profeffion  , ni  en  quoi  elle  confifte.  Le  pre- 
mier canon  du  concile  de  Tolède,  de  l’an  531,  porte  que, 
lorfque  les  enfans  deftinés  à la  cléricature  , auront  dix-nuit 
ans  accomplis  , l'évêque  leur  demandera  s’ils  veulent  fe 
marier  ou  non  -,  & que,  s’ils  promettent  librement  de  gar- 
der la  continence , on  les  fera  fous-diacres  à l’âge  de  vingt 
ans.  Le  dixième  canon  d’un  autre  concile  de  Tolède , tenu 
l’an  675 , veut  que  les  clercs , dans  leur  ordination , s’obli- 
gent, par  écrit,  d’être  inviolablement  attachés  à la  foi  de 
lEglife , de  bien  vivre , de  ne  rien  faire  contre  les  faints 
canons  , & de  porter  honneur  & refpefr  à leurs  fupé- 
rieurs.  * 

6.  Un  moine  qui  a commis  quelque  crime  honteux  , 
ne  pourra  être  abbé  , & l’on  obfervera  la  même  chofe 
pour  les  religieufes. 

7.  On  obfervera  uniformément  la  régie  de  S.  Benoît 

Tome  IL  H 
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dans  les  monafteres  des  deux  fexes , & on  y rétablira  l’ob- 
fervance  du  filence. 

8.  Les  clercs  feront  inftruits  des  chofes  qui  font  mar- 
quées dans  le  huitième  canon  du  huitième  concile  de  To- 
lède. 

9.  On  ne  refufera  pas  la  fépulture  & les  prières  de  l’E- 
glife  à ceux  qui  meurent  fubitement,  à moins  qu'ils  ne 
soient  a&uellement  dans  le  crime  , non  plus  qu’aux  fem- 
mes qui  meurent  enceintes  ou  en  travail  d'enfant.  Quant 
aux  clercs  qui  ont  quitté  les  ordres  facrés , on  les  excom- 
muniera , s’ils  ne  font  pénitence  de  leur  apoftafie. 

Il  doit  paroitre  furprenant  qu’on  ait  douté  fi  l’on  devoit 
accorder  la  fépulture  chrétienne  aux  femmes  qui  mou- 
roient  enceintes  ou  en  couche. 

10.  Ceux  qui,  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  féparer  de 
leurs  femmes , déclarent  qu’avant  leur  mariage  , ils  on 
péché  avec  les  fœurs  ou  les  parentes  de  ces  femmes , doi 
vent  prouver  en  jugement  ce  qu’ils  avancent. 

11.  On  oblige  à la  même  preuve  ceux  qui  allèguent 
qu’ils  n’avoient  pas  reçu  tous  (es  ordres  inférieurs  quand 
on  les  a ordonnés  prêtres , afin  de  pouvoir  quitter  le  fa* 
cerdoce. 

1 1.  Ceux  qui , pour  quelques  fautes  , ont  été  dépofés 
des  ordres  facrés  , ne  doivent  pas  pour  cela  vivre  en  laï- 
ques , comme  s’ils  n ’étoient  plus  engagés  dans  la  cléri- 
cature. 

13.  On  ordonne  que  ceux  dont  le  mariage  eft  déclaré 
nul  à caufe  qu’ils  font  parens , garderont  la  continence 
jufqu’à  ce  qu’ils  fe  remarient  à d’autres. 

14.  Défenfes  aux  Chrétiens  d’avoir  des  Juifs  pour  ef- 
claves , ni  des  Juives  pour  nourrices  , comme  il  avoit  déjà 
été  défendu  par  S.  Grégoire  le  Grand.  Ibid.  & BeJJin , m 
Concil.  Norman. 

Concile  de  Londres,  Londinenfe , l'an  10 y 5. 

Ce  concile , qui  paffe  pour  national , fut  affemblé  par 
les  foins  de  Lanfranc , archevêque  de  Cantorbery.  Thomas , 
archevêque  d’Yorck , y affifta , & onze  évêques  d’Angle- 
terre, avec  l’évêque  de  Coutances,  qui  y fut  admis  à caufe 
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des  grandes  terres-  qu’il  poffiédoit  en  Angleterre  : il  s'y  — j—  ■ 5 

trouva  auffi  plufieurs  abbés.  On  travailla  , dans  ce  con-  SlicL*' 
cile , au  rérabliffement  de  la  difcipline  , & l’on  fit  quelques 
réglemens  à ce  fujet. 

1 . Comme  on  ne  fe  fouvenoit  pas  du  rang  que  dévoient 
tenir  les  évêques,  à caufe  de  l’interruption  des  conciles , il 
fut  ordonné  que  chacun  feroit  alfis  fuivant  le  tems  de  fon 
ordination  ; mais  on  en  ufa  autrement  envers  ceux  qui 
firent  preuve  de  leurs  privilèges. 

2.  On  ordonna  que  tous  les  moines  vivroient  conformé- 
ment à la  régie  de  S.  Benoît  ; qu’ils  auroient  foin  d’enfei- 
gner  la  jeunelle  , & qu’ils  ne  polïederoient  rien  en  propre. 

3.  On  ordonna  que  trois  évêchés,  qui  étoient  dans  des 
bourgs  ou  villages  , feroient  transférés  dans  des  villes. 

4.  On  renouvella  les  anciens  canons  qui  défendent  de 
recevoir  un  clerc  d’un  autre  évêque  , fans  lettres  de  re- 
commandation de  fa  part,  & les  mariages  entre  parens, 
dans  les  degrés  prohibés.  On  y ordonna  auiïi  le  célibat 
pour  les  prêtres  ; & l’on  y défendit  la  fimonie  , les  forti- 
léges , les  fuperfiitions,  telles , entr’autres , que  celles  de  fuf- 
pendre , en  certains  lieux , les  os  des  bêtes , fous  prétexte  de 
préferver  les  autres  de  contagion.  On  défendit  encore  aux 
clercs  de  prendre  part  à un  jugement  tendant  à la  mort 
ou  à la  mutilation  des  membres.  Ibid.  & Anglic.  I. 

Concile  de  Wuichejlre , Vintonienfe , l’an  I0j6. 

L’archevêque  Lanfranc  préfida  à ce  concile-;  & Wulf- 
tan , évêque  de  Worcheftre , fut  du  nombre  des  prélats 
qui  y affilièrent.  Les  canons  de  ce  concile  font  divifés  en 
trois  parties  , & précédés  d’un  décret  portant  défenfes 
aux  chanoines  & aux  prêtres  de  la  campagne  d’avoir  des 
femmes  ; & aux  évêques  d’ordonner  ni  prêtres,  ni  diacres, 
qui  ne  falfent  auparavant  profeffion  de  continence , dans 
les  termes  qui  y font  rapportés. 

La  première  partie  contient  treize  canons. 

t & 2.  On  défend  la  fimonie  dans  les  élections  des  évé-  * 
ques  & des  abbés , & dans  les  ordinations. 

3.  On  recommande  aux  clercs  de  vivre  d’une  maniéré 
conforme  à leur  étau 

Hi| 
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il  SitcLE  " 4 & Le*  évêques  doivent  tenir  deux  conciles  par  arr. 

Ils  ordonneront  les  archidiacres  & les  autres  minières  fa- 
crés , dans  leurs  églifes. 

6.  Les  évêques  auront  la  juridi&ion  fur  les  clercs  & 
les  laïques  de  leurs  diocèfes. 

7.  Les  évêques  & les  prêtres  inviteront  les  laïques  à la 
pénitence. 

8.  On  parle  dans  ce  canon  des  clercs  & des  moines  apoftats. 

9.  Les  évêques  auront  des  fiéges  fixes  , & ne  feront  aucune 
confpiration  contre  le  prince. 

1 o & 11.  Les  laïques  payeront  les  dîmes , & ne  pren* 
dront  pas  les  biens  de  l’Eglife. 

ij.  Aucun  clerc  ne  portera  les  armes. 

13.  On  refpettera  les  clercs  & les  moines  comme  il 
convient. 

La  fécondé  partie  contient  feize  canons. 

1.  Aucun  évêque  n’aura  deux  évêchés  à-la-fois. 

2.  Perfonne  ne  fera  ordonné  par  fimonie. 

3.  On  ne  recevra  point  les  clercs  étrangers  , fans  lettres 
de  recommandation  de  leurs  évêques. 

4.  Les  ordinations  fe  feront  dans  des  teins  réglés. 

5.  Les  autels  feront  de  pierres. 

6.  On  ne  célébrera  point  la  méfié  avec  de  la  bière  ou 
de  l’eau  feule  , mais  avec  du  vin  mêlé  d’eau. 

7.  On  n’adminiftrera  le  baptême  qu’à  Pâques  & à la 
Pentecôte , hors  le  danger  de  mort. 

8.  On  ne  dira  la  méfié  que  dans  des  églifes  confacrées 
par  l’évêque. 

, 9.  On  n’enterrera  pas  dans  les  églifes. 

10.  On  ne  fonnera  point  la  cloche  pendant  la  récitation 
du  Canon. 

1 1.  11  n’y  aura  que  les  évêques  qui  impoferont  la  péni- 
tence pour  les  crimes. 

1 2.  Les  moines  apofiats  feront  excommuniés  , & on  ne 
les  recevra  ni  dans  la  milice  ni  dans  le  clergé. 

13.  Chaque  évêque  tiendra  fon  fynode  tous  les  ans. 

14.  Tout  le  monde  payera  les  dîmes. 

13.  Les  clercs  garderont  la  continence , ou  ils  feront 
dépofés. 
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1(5.  Les  Calices  ne  feront  ni  de  cire  ni  de  bois.  * 

La  troifieme  partie  renferme  treize  canons. 

i , z,  3 & 4.  Celui  qui  aura  tué  à la  guerre,  fera  au- 
tant  d’années  de  pénitence  qu’il  aura  tué  d’hommes.  S’il  a 
frappé,  fans  fçavoir  s’il  a tué,  il  fera  autant  de  quarantai- 
nes de  pénitence,  qu’il  aura  frappé  d'hprames.  S’il  ignore 
le  gombre  de  ceux  qu’il  aura  tués  ou  frappés  , il  fera  un 
jour  de  pénitence,  chaque  femaine,  tant  qu’il  vivra,  à la 
volonté  de  l’évêque  $ ou , s’il  le  peut, il  bâtira  ou  dotera  une 
églife.  Que , s’il  a eu  la  volonté  de  frâpper , fans  l’avoir 
exécutée,  il  fera  pénitence  pendant  trois  jop^$. 

5.  Les  clercs  qui  auront  combattu  , ou  qui  fe  feront 
armés  pour  combattre  , feront  la  pénitence  qu’ils  feroient 
s’ils  avoient  péché  contre  leur  patrie  , parce  que  les  ca- 
nons leur  défendent  de  combattre.  Les  moines  feront  pé- 
nitence félon  leur  régie  & le  jugement  de  leurs  abbés. 

6.  Ceux  qui  ont  combattu,  ayant  été  gagés  pour  cela, 
feront  pénitence  c.omme  pour  un  homicide. 

7.  Ceux  qui  ont  combattu  dans  une  guerre  publique , 
feront  trois  ans  de  pénitence. 

8.  Les  arbalétriers  qui  ont  tué  fans  le  fçavoir,  ou  qui 
ont  bielle  fans  tuer , feront  pénitence  pendant  trois  qua- 
rantaines. 

Les  quatre  canons  fuivans  règlent  aufG  la  pénitence  des 
homicides  en  diverfes  circonilances , & celle  des  adul- 
térés & des  ravilTcurs. 

Le  treizième  canon  oblige  celui  quia  volé  quelque  chofe 
à une  églife , de  la  lui  reftituer , ou  à une  autre  églife , s’il 
ne  peut  reftituer  à celle  qu’il  a volée.  Ibid.  & Anglic.  /— 

Concile  de  Poitiers , Piftavienfe,  l'an  10  yS. 

Hugues,  évêque  de  Die  & légat  du  faint  liège,  aflem- 
bla  ce  concile  , malgré  le  roi  Philippe  I,  qui  avoit  écrit  au 
comte  de  Poitiers  & aux  évêques  du  royaume,  de  ne  pas 
fouffrir  que  le  légat  tînt  des  conciles.  Le  premier  jour  , le 
concile  s’aflembla  dans  l’églife  de  S.  Pierre}  & le  fécond 
jour , dans  celle  de  S.  Hilaire.  On  y jugea  pluiïeurs  affaires 
qui  regardoient  prefque  toutes  la  dépolition  d’évêques  cône 
; vaincus  de  fimonie  -,  tk  l’on  y fit  les  dix  canons  fuivans* 
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M SuV-’f  ' 1 ’ ^"e  ^a‘nt  conc'^e  a ordonné  cru’aucun  évêque , abbé , 

1 'L‘  * ou  prêtre  , ne  reçût  l’inveftiture  d’un  évêché  , d’une  ab- 
baye , ou  de  quelque  dignité  eccléfiaftique , des  mains  du 
roi , du  comte  ou  de  quelque  perfonne  laïque.  Si  les  laï- 
ques méprifent  cé  décret,  & s’emparent  violemment  des 
églifes  , ils  feront  excommuniés  , & ces  églifes  interdites  : 
on  y donnera  feulement  le  baptême , la  pénitence  & le 
viatique  aux  malades. 

i.  l5erfohne  ne  pofîedera  de  bénéfices  en  plufieurs  égli- 
fes , & ne  donnera  d’argent  pour  les  obtenir.  Ceux  qui  ont 
obtenu  , par  cette  voie , quelque  dignité  eccléfiaftique  ou 
quelque  prébende , feront  dépofés. 

3.  Perfonne  ne  pourra  prétendre  aux  biens  eccléfiafti- 
ques  par  droit  de  parenté. 

4.  Défenfes  aux  évêques  de  recevoir  aucun  préfent  pour 
les  ordinations  & autres  fonétions  fpirituelles. 

5.  Défenfes  aux  abbés,  aux  moines  & aux  autres , d’im- 
pofer  des  pénitences  : il  n’y  a que  ceux  que  l’évêque  dio- 
céfain  a chargés  de  ce  foin , qui  puiffent  le  faire. 

6.  Les  abbés , les  moines , les  chanoines , n’acquerront 
pas  de  nouvelles  églifes,  fans  le  confentement  des  évêques  j 
& le  prêtre  qui  y aura  le  foin  des  âmes , répondra  à l’é- 
vêque de  fa  conduite. 

7.  Les  abbés,  les  doyens  & les  archiprêtres  doivent  être 
prêrres , & les  archidiacres  doivent  être  diacres.  S’ils  ne 
peuvent  être  promus  à ces  ordres , ils  feront  dépofés. 

8.  Les  enfans  des  prêtres  & les  autres  bâtards  ne  pour- 
ront être  promus  aux  ordres  facrés , à moins  qn’ils  ne  fe 
faffent  moines  ou  chanoines  réguliers.  Pour  les  prélatures , 
ils  ne  pourront  jamais  les  obtenir. 

9.  Défenfes  aux  prêtres,  aux  diacres  & aux  fous-diacres 
d’avoir  des  concubines.  Si  quelqu’un  entend  la  mefle  d’un 
prêtre  qu’il  fçait  être  fimoniaque  ou  concubinaire  , il  fera 
excommunié. 

10.  On  excommunie  les  clercs  qui  portent  les  armes , & 
les  ufuriers.  Ibid. 

Conciles  de  Bordeaux , Burdigalenfe,  l’an  iojg  & 1080. 

Amé , évêque  d’Oléron , & Huges  de  Die , légats  du 
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pape , préfiderent  à ce  concile.  Il  s’y  trouva  plulîeurs  au- 
rres  évêques , des  abbés  & des  clercs.  Guillaume , comte 
de  Poitiers  & duc  de  toute  l’Aquitaine  , s’y  préfema,  & 
demanda  qu’il  lui  fut  permis  de  fonder  un  monaftere  où 
l’on  fît  des  prières  pour  fon  falut.  On  lui  donna  pour  cela 
une  églife  du  diocèfe  de  Saintes , où  repofoit  le  corps  de 
l’évêque  S.  Eutrope  -,  & l’on  y mit  des  moines  de  Clugny, 
deux  ans  après.  . . !.o,  • • 

Le  duc  Guillaume  fonda  aufli  le  monaflere  de  Scaune- 
Majour , qu’il  exempta  de  toute  fervitude.  Il  fit  confirmer 
cette  fondation  dans  un  autre  concile  qui  fe  tint  à Bor- 
deaux, l’an  1080.  L’anonyme  de  Maillezais  parle  de  ce 
conciledans  fa  Chronique  fur  cette  année,  & dit  que  Bé- 
renger y rendit  compte  de  fa  doârine , & que  Hugues  , 
abbé  de  S.  Léger , y fut  dépofé. 

Concile  de  Lillebonne  en  Normandie,  Juliobonenfe, l'an  1080. 

Guillaume,  roi  d’Angleterre  & duc  de  Normandie,  fit 
affembler  ce  concile , auquel  il  afliila  avec  les  comtes  St 
les  autres  feigneurs  du  pays.  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen  , y préluda.  Il  s’y  trouva  plusieurs  évêques  St  plu- 
fieurs  abbés  -,  St  on  fit  quarante-fix  canons,  rapportés  dans 
les  conciles  de  Normandie  , de  Beffin  : les  Collerions 
ordinaires  n’en  mettent  que  treize. 

.1.  Les  évêques  & les  feigneurs  maintiendront  la  trêve 
de  Dieu  , en  employant  les  cenfures  & les  autres  peines 
contre  les  prévaricateurs. 

2..  Us  feront  exécuter  les  canons  à l’égard  de  ceux  qui* 
ont  époufé  leurs  parentes. 

}.  Tous  ceux  qui  font  engagés  dans  les  ordres,  Jes 
chanoines  & les  doyens , n’auront  aucune  femme  avec 
eux.  ..  ...  r.  .r  ,‘i  y*  ; . 

4.  Il  eft  défendu  aux  laïques  de  rien  prendre  des  reve- 
nus des  églifes , des  dîmes  & des  fépultures , ni  d’exiger 
d’un  prêtre  des  fer  vices  qui  le  détournent  de  fon  minif- 
tere. 

. j»  On  défend  pareillement  aux  évêques  & à leurs  mi- 
niftres , d’obliger  les  prêtres  à d’autres  redevances  qu’à, 
celles  qui  leur  font  dues  juftement,  & de  les  condamner  à. 
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des  amendes  pécuniaires  , à caufe  des  femmes  étrangères 
qu’ils  ont  chez  eux. 

Le  concile  condamne  ici  un' abus  énorme , mais  trop  or- 
dinaire dans  les  prélats  de  ce  tems-là,  qui  fouffroient  que 
les  curés  euffent  des  concubines  , pourvu  qu’ils  leur  payaf- 
fent  une  certaine  fomme  d’argent,  par  forme  d’amende. 

6.  Les  archidiacres  vifiteront , une  fois  l’année  , les  vê- 
temens , les  calices  & les  livres  des  curés  de  leur  dépen- 
dance : l’évêque  défignera  trois  endroits  feulement,  dans 
chaque  archidiaconné  , où  les  curés  voilins  feront  appeliés 
pour  montrer  ces  chôfes  aux  archidiacres. 

7.  Lorfque  l’archidiacre  fera  ces  fortes  de  vifites , les 
prêtres,  qu’il  vilitera,  feront  tenus  de  le  nourrir,  lui  cin- 
quième , pendant  trois  jours. 

8.  Si  un  prêtre  a commis  quelque  dégât  dans  les  bois 
du  roi  ou  de  fes  barons , ce  ne  fera  point  à l’évêque  ^ 
connoître  de  ce  délit. 

11  y a dans  le  texte  forisfaSuram  fecerit , terme  familier 
aux  auteurs  de  ce  fiécle  , & qui , dans  leurs  écrits , lignifia 
crime,  délit,  tranfgreflion , injure , & dont  les  François  ont 
fait  forfaiture.  torisjatura  ou  forjaclura  fe  prend  aulli  pour 
taxe  , 6c  pour  la  peine  ou  l’ amende  impofée  pour  quelque 
délit.  C’ell  en  ce  fens  que  ce  terme  eft  pris  dans  les  loix 
de  S.  Edouard , roi  d’Angleterre  : Jujlitia  ( hoc  eft  jufti . 
tiarius  ) facial  denarium  S.  Pétri  reddere , & forisfaduram 
epifcopi  V regis. 

9.  Une  fois  chaque  année  , vers  la  Pentecôte , les  curés 
viendront  en  proceffion  à l’églife  cathédrale , où  ils  offri- 
ront de  quoi  entretenir  le  luminaire. 

11  y a dans  le  texte  cene  denerata , ou  denariata , ou  de- 
nariatio , ou  denarata.  Ce  terme  lignifie  le  prix  d’une  chofe 
eftimée  un  denier , comme  le  dit  le  P.  Sirmond , dans  fes 
Notes  fur  l’édit  des  Pilles  ; ainfi , cerce  denerata  lignifie 
ici  une  offrande  de  cire , de  la  valeur  d’un  denier  : & de-là  , 
l’origine  de  l’efpece  de  tribut  qu’on  paye  aux  églifes  ca- 
thédrales. 

10.  Les  laïques  n’inllitucront  & ne  deftitueront  aucun 
puré , fans  l’agrément  de  l’évêque. 

fl.  Les  évêques  auront  fur  les  cimetières  des  villes , 

bourgs, 
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bourgs , villages  ou  châteaux  , les  mêmes  droits  qu’ils 
avoient  du  tems  du  comte  Robert  & du  roi  Guillaume. 

Les  cimetières  ont  toujours  été  refpe&és  dans  la  Reli- 
gion chrétienne  ; & on  leur  accgrdoit  autrefois  les  mêmes 
privilèges  qu’aux  églifes , parce  qu’on  y fâifoir  les  mêmes 
exercices.  Les  fidèles  s’y  aflembloient  pour  prier,  & pour 
célébrer  les  faints  myfteres.  Les  évêques  y tenoient  des 
conciles  } & l’on  y enterroit  les  corps  des  fidèles  & des 
martyrs.  On  n’y  doit  donc  rien  faire  de  profane  j & la 
juridiftion  doit  en  appartenir  aux  évêques. 

1 1.  Quant  aux  cimetières  qui  font  fur  les  frontières  du 
pays , fi  quelqu’un  y demeure  pendant  la  guerre , & qu’il 
fe  retire  enfuite  dans  le  parvis  de  l’églife  , l’évêque  n’aura 
fur  lui  d’autres  droits  que  ceux  qu’il  y avoir  avant  qu’il  fe 
fut  réfugié  dans  le  parvis. 

Il  y a dans  le  texte , in  cimeteriis  quæ  in  m'archis  funt. 
Marcha. , en  françois , eft  la  même  chofe  que  frontière  ; d’oii 
vient  que  nous  difons  la  Marche  de  Limoges , la  Marche 
d’Ancône , la  Marche  de  Brandebourgs  &c.  pour  marquer 
la  province  qui  termine  certains  états.  C’eft  pour  cela  que 
marcha  ou  marche  dérive  du  mot  allemand  mark,  qui  figrii- 
fie  borne , terme;  ou  du  mot  merken,  dit  VoÆus,qui  figni* 
fie  marquer , parce  que  les  pierres  qui  fervoient  de  bor- 
nes, étoient  deftinées  à marquer. 

1 j.  Les  églifes  des  bourgs  ou  villages  auront  autant  de 
cimerieres  qu’elles  en  avoient  du  tems  du  comte  Robert , 
& les  évêques  y auront  les  mêmes  droits. 

14.  Si  on  bâtit  de  nouvelles  églifes,  elles  auront  des 
cimetières  proportionnés  au  nombre  des  habitans  du  lieu. 

15.  Si  l’on  donne  une  églife  à des  moines,  le  prêtre 
qui  la  deffervoit,  n’en  fouftrira  aucun  préjudice  :ii  tirera, 
pendant  fa  vie , ce  qu’il  en  tiroir  avant  cette  donation  ; 
mais , après  fa  mort , l’abbé  aura  droit  <Je  préfenter  à l’é- 
vêque un  prêtre  capable  , à qui  il  fournira , des  biens  de 
l’églife , de  quoi  s’entretenir  décemment , & faire  fon  fer- 
vice.  Si  l’abbé  lui  refufe  fa  fubfiftance , il  y fera  contraint 
par  l’évêque. 

Le  feizieme  canon  & les  fuivans , jufqu’au  trente-fixleme 
inclufivement , règlent  les  amendes  que  l’on  payera  aux 
Tome  II.  1 
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évêques , quand  on  aura  commis  quelques  délits  qui  font: 
fournis  à leur  juridiction. 

, Les  dix  autres  canons  traitent  de  divers  points  delà  ju- 
ridiction eccléfiaftique  , & loumettent  au  tribunal  des 
évêques  tout  ce  qui  lui  étoit  fournis  fous  le  roi  Guillaume 
& le  comte  Robert.  Ibid,  8c  BeJJin  y in  Concil.  Normann.. 

Concile  de  Compiigne  , Compendienfe , l'an  ro8>. 

Rainaud , archevêque  de  Reims  , indiqua  ce  concile 
pour  y travailler , avec  fes  fuffragans , au  rétabliflement  dë 
la  discipline  eccléfiaftique.  Les  décrets  n'en  ont  pas  en- 
core été  rendus  publics.  On  fçait  feulement  que  l’on  y 
confirma  les  privilèges  de  l’églife  de  S.  Corneille  de  Com- 
pïègne , & qu’on  en  déclara  les  chanoines  exempts  de  la. 
juridiction  de  l’évêque  de  Soi/Tons  , qui  les  avoir  attaqués 
fur  ce  Sujet  des  le  commencement  de  fon  épifeopat , & 
même  de  la  juridiction  du  métropolitain  de  la  province.  Le 
roi  Philippe  autorifa  le  décret  du  concile  , par  un  diplôme 
daté  dè  la  vingt  - quatrième  année  de  fon  règne.  Lab . 
Tom.  X ; Hard.  Tom.  VI. 

Concile  de  Quedlimbourg , Quintiüneburgenfe , l’an  loSi. 

Ce  concile  fut  tenu  après  Pâques , en  préfence  & par 
l’ordre  de -Herman,  que  les  Allemands  rébelles  avoient 
élu  empereur  l’an  1081 , à la  place  de  Rodolphe.  Othon., 
cardinal,  évêque.  d’Qftie , y tenoit  la  place  du  pape  Gré- 

foire  VU.  Oh  y déclara  nulle  l’ordination  de  Wicelin  , à 
archevêché  de  Mayence  , & généralement  toutes  les  or- 
dinations faites  par  les  excommuniés.  On  y condamna  Wi- 
celin , comme  foutenant  que  les  laïques , dépouillés  de  leurs 
biens , ne  pouvoient  être  fournis  aux  jugemens  eccléfiaftir 
ques , ni  excommuniés  ; & que  ceux  que  l’on  excommu- 
nioit  pour  des  biens  temporels  , pouvoient  être  reçus  à la 
communion  , fans  être  réconciliés.  On  y condamna  un  cer- 
tain clerc  de  Ëamberg , nommé  Ganibert  , qui  ôtoit  au 

{>ape  la  primauté  fur  tous  les  autres  évêques  $ & l’on  y fit 
es  fept  canons  fuivans. 

i , On  ne  recevra  à la  communion  aucun  de  ceux  qui 


Digitized  by  Googli 


DES  CONCILES.  67 

auront  été  excommuniés  , même  injullement , par  leur  1 
évêque , s’ils  n’en  ont  reçu  l’abfolution. 

а.  Défenfes  d’abfoudre  ceux  qui  ont  été  excommuniés 

pour  avoir  commis  quelque  facrilége  , en  volant  ou  rete- 
nant les  biens  de  l'Egide  , à moins  qu’auparavant  ils  n’aient 
reltitué..  » 

3.  On  renouvella  la  loi  du  célibat  pour  les  prêtres,  les 
diacres  & les  Cous-diacres. 

4.  Défenfes  aux  laïques  de  toucher  les  vafes  facrés  & 
les  piales  de  l’auteL 

j.  Défenfes  aux  laïques  de  s’approprier  les  dîmes  , k 
moins  que  ceux  à qui  elles  appartiennent  légitimement , ne 
les  leur  ait  accordées. 

б.  On  obfervera  le  jeûne  du  printems , la  première  fe- 

tnaine  de  carême  ) & celui  de  l’été , la  femaine  d’après 
la  Pentecôte.  ; 

7.  Perfonne  ne  mangera  ni  œufs  ni  fromage  pendant  le 
carême. 

Dans  ce  concile,  qui  elt  ligné  par  Herman,  parle  car- 
dinal d’Oftie  , par  les  archevêques  de  Salzbourg  & de 
Magdebourg , & par  douze  évêques , on  prononça  la  fen- 
tence  d excommunication  , les  chandelles  allumées,  contre 
lîantipape  Guibert , & quelques  cardinaux  les  partifans. 
Reg.  Tom.  XXVI  j Lai.  Tom.  X ; Nard.  Tom.  VI. 

. . . f 

Concile  d’Amalfi  ou  de  Melphe  dans  la  P ouille  , Melphitanum, 
U an  108g. 

Le  pape  Urbain  II  lit  célébrer  ce  concile,  où  le  duc 
Roger  Ce  trouva  avec  tous  les  évêques  & les  comtes  de  la 
Pouille , de  la  Calabre,  de  toutes  les  autres  provinces.  L’on 
y fit  les  feize  canons  fuivans. 

1.  On  ordonne  de  dépofer  les  évêques,  les  prêtres,  & 
généralement  tous  ceux  qui  ont  conféré  ou  reçu  des' digni- 
tés eccléfiaftiques  par  fimonie , en  donnant  ou  en  accep- 
tant de  l'argent.  On  dillingue  aufli,  & l’on  condamne  toutes 
les  efpeces  de  fimonie  qui  peuvent  Ce  commettre  non-feu- 
lement en  donnant  ou  en  recevant  de  l’argent , mais  encore 
en  promettant  , en  priant  , en  rendant  quelque  fervice , 
dans  l’intention  d’obtenir  une  dignité  eccLéfiaftique. 
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x.  On  ne  recevra  perfonne  aux  ordres  facrés,  s’ils  ne 
gardent  le  célibat  , fuivant  les  réglernens  des  faints  canons. 

3.  Défenfes  de  recevoir  aux  ordres  facrés  ceux  qui  n’au- 
ront pas  mené  une  vie  chafte , ou  qui  feront  bigames. 

4.  Défenfes  d’ordonner  un  fous-diacre  avant  l'âge  de 
quatorze  ou  quinze  ans,  un  diacre  avant  vingt- cinq  , & 
un  prêtre  avant  trente» 

5.  Défenfes  aux  laïques  de  donner  des  dîmes  ou  une 
églife , ou  toute  autre  chofe  de  celles  qui  dépendent  de  la 
juridiction  de  l’Eglife  , aux  monafteres  ou  aux  chanoines , 
fans  le  confentetnent  de  l’évêque  ou  du  pape. 

6.  Mêmes  défenfes  aux  abbés. 

7.  Défenfes  aux  abbés  d’exiger  de  l’argent  de  ceux  qui 
fe  font  moines. 

8.  Défenfes,  fous  peine  de  dépofition,  aux  clercs  & aux 
moines  de  recevoir  les  inftitutions  des  mains  des  laïques  t 
pour  quelque  dignité  ecciéfiaftique  que  ée  puiffe  être. 

9.  On  abolit  l’ufage  des  prêtres  & des  eccléfiaftiques 
Acéphales , qui  étoient  au  fervice  des  grands  feigneurs 
& des  dames  de  qualité  , au  déshonneur  de  leur  carac- 
tère. 

10.  Défenfes  aux  évêques  & aux  primats  de  retenir  dans 
leurs  diocèfes  des  moines  vagabonds  qui  n’ont  point  de 
lettres  de  leurs  abbés. 

11.  Défenfes  aux  évêques  d’admettre  à la  cléricature  ÿ 
des  efclaves  ou  des  perfonnes  attachées  à la  cour  par  leurs 
offices , & qui  ont  des  comptes  à rendre. 

1 r.  Les  fouS'diacres  qui  font  mariés  , feront  privés  des 
fon&ions  de  leur  ordre  , & de  leurs  bénéfices. 

ij.  Les  clercs  éviteront  le  luxe  , ôt  ne  s'habilleront 
point  à la  façon  des  gens  du  monde. 

14.  Les  fils  des  prêtres  feront  exclus  du  miniftere  des 
fainrs  autels,  à moins  qu’ils  n’ayent  été  élevés  parmi  les 
moines  ou  les  chanoines. 

15.  Défenfes  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommu- 
niés par  leur  évêque. 

16.  On  avertit  les  évêques  & les  prêtres  de  veiller  fur 
les  pénitens , afin  qu’ils  ne  faffent  pas  de  fauffcs  pénitences, 
comme  il  arrive  lorfqu’on  ne  fit  repent  pas  de  tous  les 
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} séchés  fans  aucune  exception  ? ou  que  l’on  demeure  dans 
es  occafîons  prochaines  de  les  commettre , ou  que  lien 
conferve  de  la  haine  dans  le  cœur  contre  cpielqu’un  » ou 
que  l’on  refufe  de  pardonner  , &c.  Ibid. 

Concilt de  Bénivent,  Beneventanum  , l’an  togi. 

Urbain  II  aflembla  ce  concile  le  premier  d’Avril  ; il  y 
renouvella  les  condamnations  portées  contre  l’antipape 
Guibert , & y fit  les  quatre  canons  fuivans, 

I.  Défenfes  d’élire  un  évêque,  à moins  qu’il  ne  foit  dia- 
cre ou  prêtre.  Quant  aux  fous-diacres , ils  ne  pourront 
être  promus  à l’épifcopat , que  très-rarement  & avec  la 
perroiffion  du  faint  liège. 

2.  Les  chapelains  nommés  & payés  par  les  laïques,' 
fans  le  confentement  de  l’évêque , feront  fufpendus  de 
toutes  leurs  fondions. 

j.  Défenfes  de  recevoir  des  clercs  d’un  autre  diocèfe, 
s’ils  n’ont  des  lettres  de  recommandation  de  leur  évêque. 

4.  Défenfes  aux  laïques  de  manger  de  la  viande  Je  jour 
des  cendres  , & ordre  à tous  les  fidèles  de  recevoir  des 
cendres  fur  leur  tête  ce  jour-là.  On  défend  aufïï  de  célébrer 
des  mariages  depuis  la  feptuagélime  jufqu’à  l’oftave  de  la 
Pentecôte  , & depuis  le  premier  dimanche  de  lavent , juf- 
qu’à l’oélave  de  l’Epiphanie.  Ibid. 

Concile  de  Soijfons , l'an  1092, 

Renaud , archevêque  de  Reims , préfîda  à ce  concile 
alTemblé  contre  les  erreurs  de  Rofcelin  , clerc  de  Compié- 
gne.  Il  enfeignoit  que  les  trois  perfonnes  divines  étoient 
trois  chofes  féparées  l'une  de  l’autre,  comme  le  font  trois 
étages  ; qu’elles  n’avoient  néanmoins  qu’une  même  volonté 
& qu’une  même  puiflance  : en  forte  qu’on  pourroit  dire 
que  ce  font  trois  dieux  , fi  l’ufage  le  permettoit.  Il  appuyoit 
cette  do&rine  de  l’autorité  de  Lanfranc  &de  S.  Anfelme, 
l’un  abbé  du  Bec , & l’autre  archevêque  de  Camorbery. 
Sw  Anfelme,  l’ayant  appris  , écrivit  à Foulques,  évêque  de 
Beauvais,  qui  devoit  affilier  à ce  concile,  que  ni  lui,  ni 
Lanfranc,  n’avoient  jamais  rien  dit  de  femblable  ; & qu’il 
difoit  en  particulier  anathème  à Rofcelin  & à fon  erreur. 
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- ■ — - ■ • - Rofcelin  l’abjura  lui-même  en  préfence  des  évêques  ;mais, 
IECLl'  ne  l’ayant  condamné  que  dans  la  crainte  d’être  affommé 
par  le  peuple  , il  continua  de  lenfeigner  après  être  forti 
du  concile.  Ibid . 

Concile  de  Confiance , Conftantienfe , l'an  1094. 

Hébehard  , évêque  de  Confiance,  & légat  du  pape 
Urbain  II,  en  Allemagne,  préfida  à ce  concile  en  ion 
nom.  On  y fit  des  réglemens  féveres  contre  les  clercs  in- 
continens  & fimoniaques.  On  y ordonna  encore  que  l’on 
feroit  les  quatre-tems  du  mois  de  Mars , la  première  fe- 
maine  de  carême  , & ceux  du  mois  de  Juin  , la  femaine 
de  la  Pentecôte  ; & qu’il  n’y  auroit  que  trois  fêtes  dans  le? 
Semaines  de  Pâques  oc  de  la  Pentecôte.  Ibid. 

Concile  de  Plaifance , Placentinum  , l’an  109b. 

Le  pape  Urbain  II  préfida  à ce  concile  qui  fe  tint  vers 
le  milieu  du  carême  , & qui  fut  fi  nombreux , qu’il  fallut 
le  tenir  en  pleine  campagne.  La  princeffe  Praxede , femme 
de  l’empereur  Henri , dont  elle  étoit  féparée  depuis  long- 
tems , y reçut  l’abfolution  des  impuretés  énormes  auxquelles 
elle  déclara  qu’elle  avoit  été  contrainte  par  fon  mari.  On 
y reçut  les  ambafladeurs  que  Philippe  , roi  de  France  , y 
avoit  envoyés  pour  s’excufer  de  ce  qu’il  ne  s’y  étoit  pas 
rendu.  Le  pape  lui  donna  du  tems  jufqu’à  la  Pentecôte, 
pour  rendre  raifon  de  fon  divorce  avec  la  reine  Berthe  , & 
de  fon  mariage  inceftueux  avec  Bertrade  de  Monfort  , 
femme  du  comte  d’Anjou.  On  y traita  encore  de  quelques 
affaires  particulières  ; après  quoi , on  fit  plufieurs  canons 
pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline.  On  déclara  nulle 
les  ordinations  fimoniaques  , & l’on  fouffrit  dans  le  clergé 
ceux  qui,  fans  le  fçavoir,  avoient  été  ordonnés  par  des 
évêques  fimoniaques.  O11  permit  à ceux  qui , étant  encore 
enfans  , avoient  obtenu  des  • bénéfices  par  le  moyen  de 
leurs  pareils,  foit  qu’ils  eufient  donné  pour  cela  de  l’ar- 

§ent,  ou  qu’ils  les  euffent  obtenu  de  quelqu’autre  maniéré  , 
e les  pofleder  après  qu’ils  les  auroient  quittés  , & d’être 
promus  aux  ordres  s’ils  en  étoient  capables.  On  défendit 
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suffi  de  rien  exiger  pour  le  baptême  , le  faint  chrême , la 
fépulture  ; & l’on  ordonna  d’obferver  les  quatre-tems  dans 
les  femaines  marquées  par  les  autres  conciles.  Ibid. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne',  Claromontanum  , 
l’an 

Le  pape  Urbain  II  convoqua  ce  concile  au  mois  de 
Novembre , pour  confommer  l’affaire  de  la  croifade  ou 
de  l’expédition  pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte , qu’il 
avoit  propofée  dans  le  concile  de  Plaifance.  Il  s’y  trouva 
treize  archevêques,  deux  cents  vingt  évêques  , & un 
grand  nombre  d’abbés.  On  y publia  la  croifade  contre 
lés  infidèles , & l’on  y excommunia  le  roi  Philippe , à caufe 
de  fon  mariage  inceftueux.  On  y fit  enfuite  les  trente- 
deux  canon»  fuivan». 

1.  La  paix  ou  la  trêve  de  Dieu  fera  gardée  tous  les 
jours  ,.  envers  les  clercs , les  moines  & les  femmes  ; quant 
aux  autres  perfonnes  , on  ne  fera  tenu  de  la  garder  envers 
elles  que  le  jeudi,  le  vendredi,  le  famedi  & le  dimanche. 

x.  La  croifade  tiendra  lieu  de  toutes  fortes  de  pénitence 
aux  croifés  qui  feront  le  voyage  de  Jérufalem , par  un 
pur  motif  de  dévotion  ,.  &-  dans  le  defTein  de  contribuer  à 
la  délivrer  des  mains  des  Infidèles. 

Ce  canon  fut  peut-être  la  principale  caufe  & la  prin- 
cipale époque  de  l’afFoiblifTement  de  la  difeipline  pour  les 
pénitences  canoniques  qui  s’étoient  allez  bien  fourenues 
jufques-là.  II  n’y  eut  pas  de  pécheur  qui  n’aimât  mieux 
faire  ce  voyage  , que  d’effuyer  les  auflérités  & l’humilia- 
tion d'une  pénitence  publique. 

j.  On  ne  donnera  les  doyennés  & les  archiprétrés  des 
églifes  , qu’à  des  prêtres , ni  les  archidiaconnés  qu’a  des 
diacres. 

4.  Les  ecclëfiafliques  ne  porteront  point  les  armes, 
j.  On  ne  choifira  point  de  laïques  pour  évêques;  8c 
ceux  que  l’on  choifira  , feront  au  moins  fous-diacres. 

6.  Orr  n’achetera  ni  prébendes  ni  autres  bénéfices  ; & 
ceux  qui  les  auront  achetés,  feront  tenus  de  les  remettre, 
entre  les  mains  de  l’evêque. 


XI.  Siicu, 


) 


Digitized  by  Google 


7i  ANALYSE 

— iÉcLt-3  7*  ^es  aute^s  R0*  ont  donnés  à des  congrégations  de 

. iellc*  (noines  ou  de  chanoines  , retourneront,  après  la  mort  de 
ceux  qui  les  auront  donnés , à la  difpofition  des  évêques , 
s’ils  ne  leur  ont  été  confirmés  par  leurs  lettres. 

8.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  le  droit  de  fépulture. 

9 & io.  Les  clercs  garderont  le  célibat , & n’auront 
chez  eux  d’autres  femmes  que  celles  que  les  canons  leur 
permettent. 

1 1.  Les  enfans  des  concubines  des  clercs  ne  feront  pro- 
mus ni  aux  ordres  ni  aux  bénéfices , s’ils  n’ont  embralfé 
la  vie'monaftique  ou  canonique. 

iz,  ij  & i 4.  On  condamne  la  pluralité  des  bénéfices , 
foit  dans  une  même  ou  en  différentes  églifes. 

15.  Défenfes  de  recevoir  l’inveftiture  des  bénéfices  de  la 
main  des  laïques. 

1 6.  Défenfes  aux  rois  & aux  princes  de  donner  l’invefti- 
ture  des  bénéfices. 

17.  Défenfes  aux  évêques  & aux  prêtres  de  prêter  le 
ferment  de  fidélité  aux  rois , ou  à aucun  laïque. 

18.  Défenfes  aux  laïques  d’avoir  des  chapelains  indé- 
pendans  de  l’évêque. 

1 9 & zo.  Défenfes  aux  mêmes  laïques  de  retenir  les  dî- 
mes & les  autels,  c’eft-à-dire  les  églifes. 

21  & 22.  Défenfes  de  donner  Pabfolution  à ceux  qui 
ont  le  bien  d’autrui , s'ils  ne  le  reftituent , & à ceux  qui 
font  dans  l’habitude  du  péché  mortel. 

23.  Défenfes  aux  Chrétiens  de  manger  de  la  chair,  de- 
puis le  jour  des  cendres  jufqu’à  Pâques. 

24.  Les  ordinations  doivent  fe  faire  aux  quatre-tems  & 
le  famedi  de  la  troifieme  femaine  de  carême  ; & alors,  on 
prolongera  le  jeûne  jufqu’à  vêpres , & même  , s’il  eft  pof- 
fible , jufqu’au  lendemain  , afin  qu’il  paroifTe  davantage 
que  l’on  fait  l’ordination  le  dimanche. 

25.  On  n’admettra  point  aux  ordres,  les  enfans  des  prê- 
tres , des  diacres  & des  fous-diacres,  s’ils  ne  font  moines 
ou  chanoines  réguliers. 

26.  On  pouttera  le  jeûne  du  famedi-faint  jufques  vers 
la  nuit. 

*7.  Les  quatre-tems  du  printems  feront  toujours  la  pr*-. 

tniero' 
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miere  femaine  de  carême } & ceux  de  l’été , la  femaine  de 
la  Pentecôte. 

z8.  Tous  ceux  qui  communieront  à l’autel , recevront  le 
corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  fous  les  deux  efpeces  , s’il 
n’y  a quelque  néceffité  ou  quelque  précaution  qui  oblige 
de  faire  autrement. 

29  & 30.  Si  quelqu’un,  étant  pourfuivi  par  fon  ennemi,' 
fe  fauve  auprès  d’une  croix , il  y fera  auffi  en  fureté  que 
s’il  s’étoit  fauvé  dans  l’églife  ; & on  ne  le  mettra  entre  les 
mains  de  la  juftice,  qu'après  qu’.elle  aura  promis  qu’elle 
n’attentera  ni  à fa  vie  ni  à fes  membres. 

31.  On  excommunie  les  laïques  qui  s’empareront  des 
biens  de  l’£glife. 

3 z.  Ceux  qui  arrêteront  ou  mettront  en  prifon  un  évê- 
que , feront  infâmes  pour  toujours  j & il  ne  leur  fera  plus 
permis  de  porter  les  armes. 

Le  pape  Urbain  ordonna  aulli , du  confentement  des 
peres  au  concile , que  les  clercs  réciteroient  le  petit  office 
de  la  Vierge , qui  étoit  en  ufage  parmi  les  hermites  infti- 
tués  par  Pierre  Damien.  11  ordonna  encore  que  le  famedi 
feroit  fpécialement  confacré  à la  fainte  Vierge , & qu’on 
en  feroit  l’office  ce  jour-là.  Ibid. 


XI.  Siècle. 


Concilt  de  Nîmes,  Nemaufenfe , l’an  109S. 

Le  pape  Urbain  tint  ce  concile  qui  avoit  d’abord  été  in- 
diqué à Arles  j & l’on  y fit  feize  canons.  D.  Luc  d’Achéry, 

3ui  a imprimé  les  canons  de  ce  concile  , au  Tome  IV 
e fon  Spicilége,  page  234,  fur  le  manuferit  de  S.  Aubin 
d’Angers , en  compte  dix-huit.  Le  P.  Labbe , qui  les  a 
données  dans  fon  édition  des  Conciles,  fur  une  copie 
du  P.  Sirmond , tirée  fur  le  même  manuferit , n’en  met 

3ue  feize  ; mais  cette  différence  ne  vient  que  de  la  maniéré 
ont  les  éditeurs  ont  partagé  les  articles. 

1.  On  confirme  le  canon  du  concile  de  Clermont,  qui 
défend  aux  évêques  de  donner  des  églifes  ou  des  prében- 
des pour  de  l’argent , & d’obliger  les  moines  de  racheter 
d’eux  les  autels  ou  les  églifes , à la  mort  des  clercs  qui  les 
Tome  II,  K. 
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xi  biÉcLi  ~ del^ervent  » mais  on  veut  <Iue  ce  Soient  les  évêques  qui 
placent  des  prêtres  dans  les  églifes  , du  confentement  de* 
abbés  de  qui  elles  dépendent. 

2.  Il  y a des  ignorans  qui , fe  taillant  emporter  au  mou-  - 
vement  de  leur  jaloufie , difent  que  les  moines  , étant 
morts  au  monde  pour  vivre  à Dieu  , font  indignes  de 
faire  les  fondions  facerdotales , comme  de  donner  la  pé- 
nitence , le  baptême , ou  l’abfolution  -,  mais  ils  fe  trom- 
pent grolTiérement  : autrement  , S.  Grégoire  , qui  étoit 
moine , n’auroit  jamais  été  élevé  au  fouverain  pontificat  j. 

S.  Auguftin , fon  difciple , S.  Martin , & tant  d’autres  faints- 
moines , n’auroient  pas  été  promus  à l’épifcopat. . . Nous 
ordonnons  donc  que  ceux  qui  s’élèvent  à ce  lujet  contre 
les  moines , foient  privés  des  fondions  de  la  puiflance  fa- 
cerdotale. 

On  attribue  un  pareil  canon , en  faveur  des  moines  , au 
pape  Boniface  IV.  M.  Fleury,  Tome  XIII,  page  628, 
dit  que  •<  le  ftyle  en  convient  mieux  au  tems  d’Urbain  II j *■ 
mais , puifqu’il  avoue  que  S.  Pierre  Damien  a cité  ce  dé- 
cret comme  de  Boniface  IV , il  eft  évident  que  S.  Pierre 
Damien  , qui  mourut  l’an  1072  , ne  l’a  point  pris  du  con- 
cile de  Nîmes , tenu  l’an  1 096.  Il  faut  donc  reconnoître 
qu’Urbain  II  n’a  fait  que  renouveller  au  concile  de  Nîmes 
le  même  décret  que  Boniface  IV  porta  dans  un  concile 
de  Rome , au  commencement  du  feptieme  fiécle. 

3.  Ceux  qui  ont  renoncé  au  fîécle,  doivent  avoir  un 
plus  grand  loin  de  prier  pour  les  pécheurs  -y  8c  ils  font 
plus  capables  de  délier  les  péchés. . . Ainft,  il  nous  paroît 
que  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  Dieu  , font  en  état  d’ad- 
miniftrer  plus  dignement  le  baptême , la  pénitence  & la 
communion } parce  que  leur  vie  approche  plus  de  celle 
des  apôtres. 

4.  Celui  qui  aura  la  témérité  de  faire  prifonnier  un  évê- 
’ que  , un  abbé  ou  un  prêtre , fera  excommunié  & déclaré 

infâme  ; de  plus  , fa  terre  fera  mife  en  interdit , jufqu’à  ce 
qu’il  ait  fait  fatisfa&ion  à l’Eglife. 

5.  Quand  un  évêque  fera  mort,  on  nommera  deux  per- 
fonnes  de  probité  pour  exécuter  fon  teflament & pour 
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«onferver  aux  fucceffeurs  les  biens  de  l’évêché.  Celui  qui 
s’en  emparera  , fera  excommunié  ; & on  ceffera  l’office 
divin  dans  toutes  les  églifes  du  diocèfe. 

6 & 7.  On  excommunie  les  laïques  qui  pofledent  les 
biens  de  l’Eglife. 

8.  Un  clerc  ou  un  moine  qui  a reçu  un  bénéfice  ecclé- 
fiaftique  des  mains  d’un  laïque , en  fera  privé. 

9.  Un  prêtre  qui , par  ambition , paffe  d’une  églife  moins 
riche  à une  plus  riche , les  perdra  l’une  & l’autre. 

10.  On  excommunie  ceux  qui  contra&ent  des  mariages 
inceftueux. 

11.  On  prive  de  la  fépulture  & des  fuffrages  de  l’Eglife , 
les  ravifieurs  qui  font  tués  dans  le  rapt,  fans  avoir  fait  pé- 
nitence. 

1 x.  On  dégrade  les  prêtres  fornicateurs. 

13.  On  ne  mariera  pas  les  filles  avant  l’âge  de  douze 


ans. 


1 4.  Il  n’eft  pas  permis  de  retirer  les  biens  donnés  à l’E- 
glife , ni  de  citer  des  clercs  par-devant  les  juges  féculiers. 

tj.  Défenfes  aux  évêques  de  recevoir  ceux  qui  auront 
été  excommuniés  par  d’autres  évêques. 

16.  Défenfes  aux  moines  d’admettre  à la  fépulture,  ou 
à l’office  divin , les  excommuniés , les  ravifieurs , les  in- 
terdits. Monacki  nullo  modo  recipiant  ad  fepulturam  , aul  ad 
quodlibet  divimim  officium  , excommunicatos , aut  raptores  , 
aut  interdiclos. 

M.  Hermant , dans  fon  Hiftoire  des  Conciles , Tome  III, 
p.  137 , traduit  ainfi  ce  canon  : « Le  1 6e  & le  dernier  dé- 
» fend  aux  moines  d’accorder  à perfonne  la  fépulture  , de 
» recevoir  à l’office  divin , les  excommuniés , les  ravifieurs , 
x & ceux  oui  font  interdits  ; »>  voulant  faire  entendre  que 
le  concile  de  Nîmes  défend  aux  moines  d’enterrer  qui  que 
ce  foit  dans  leurs  églifes  ou  monafteres , tandis  que  cette 
defenfe  ne  tombe  que  fur  les  excommuniés , les  ravifieurs 
& les  interdits.  C’en  une  infidélité  qui  faute  aux  yeux  ; & 
ce  n’eft  point  la  feule  que  nous  avons  remarquée  dans  cet 
auteur,  quoique  nous  n’en  ayons  rien  dit  jufqu’à  cette 
heure.  11  nous  fuffira  d’avertir , une  fois  pour  tout , qu’il 
ne  faut  pas  toujours  fe  fier  à cet  écrivain  , quoiqu’eftima- 


'i-'-  ra 

XL  SlïCLE. 


Digitized  by  Google 


XI.  Siècle, 


76  ANALYSE 

ble  d’ailleurs,  fi  l’on  veut  connoître  au  jufte  les  canons  ou 
régie  mens  des  conciles  dont  il  nous  a donné  l’hiftoire.  Ibid. 

Concilt  de  Rouen  , l'an  1096. 

Guillaume , archevêque  de  Rouen , tint  ce  concile  avec 
fes  l'uffragans , dans  fa  métropole , au  mois  de  Février. 
Le  concile  accepta  les  réglemens  de  celui  de  Clermont , 
& y ajoûta  les  huit  qui  fuivent. 

1.  Le  faint  concile  ordonne  que  la  trêve  de  Dieu  fois 
gardée  depuis  le  dimanche  avant  le  mercredi  des  cen- 
dres , jufqu’au  lever  du  foleil  de  la  fécondé  férié  après 
l’o&ave  de  la  Pentecôte  , & depuis  le  coucher  du  fo- 
leil du  mercredi  avant  l’avent  , jufqu’à  l’oéfave  de  l’Epi- 
phanie ; & , chaque  femaine  de  l’année,  depuis  le  mer- 
credi au  coucher  du  foleil , jufqu’au  lever  du  foleil  du 
lundi  fuivant,  aufii-bien  que  toutes  les  vigiles  & toute» 
les  fêtes  de  la  Vierge  & des  apôtres. 

2.  Le  concile  ordonne  pareillement  que  toutes  les  église» 
& leurs  parvis , tous  les  clercs  , les  moines  & les  reli- 
gieufes , les  femmes , les  pèlerins , les  marchands  & leurs 
valets  , les  bœufs  & les  chevaux  de  charrues , les  charre- 
tiers , les  laboureurs , & toutes  les  terres  qui  appartiennent 
aux  faints , de  même  que  l’argent  des  clercs , jouiffent  d’une 
paix  perpétuelle  ; & qu’il  ne  foit  jamais  permis  de  les  at- 
taquer, de  les  enlever,  ou  d’y  commettre  quelque  vio-, 
Jence. 

3.  On  ordonne  que  tous  les  hommes  de  l’âge  de  douze 
ans  & au  deflus,  jurent  d’obferver  cette  trêve  de  Dieu. 

4.  On  excommunie  ceux  qui  refuferont  de  faire  ce  fer- 
ment , & on  met  leurs  terres  en  interdit;  on  excommunie 
même  les  marchands  ou  les  artifans  qui  leur  vendroient 
quelque  chofe. 

f.  Les  églifes  doivent  jouir  des  biens  & privilèges 
dont  elles  jouifibient  du  tems  du  roi  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

6.  Défenfes  aux  laïques  de  mettre  un  prêtre  dans  une 
églife  , ou  de  l’en  ôter,  fans  le  confentement  de  l’évêque r 
& de  vendre  ces  places.  On  leur  défend  pareillement  de 
porter  les  cheveux  longs,  «11  faut,  dit  le  concile , que  tout 


1 

I 

Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  77 

» homme  Toit  tondu , comme  il  convient  à un  Chrétien  ; 
* fans  quoi , il  fera  chaffé  de  l’églife  : aucun  prêtre  ne  lui 
» fera  le  fervice  , & n’afliftera  à fon  enterrement.  » On 
croyoit  que  de  porter  les  cheveux  longs,  étoit  pour  les 
hommes  un  ornement  trop  efféminé. 

7.  Aucun  laïque  n’aura  les  droits  épifcopaux , ni  aucune 
jurididion  qui  concerne  le  foin  des  âmes. 

Le  texte  porte  : Nullus  laïcus  habeat  confuetuiines  epif- 
copales.  Les  coutumes  épifcopales  font  les  droits  ordinaires, 
tant  fpirituels  que  temporels , des  évêques,  dont  les  laïques 
s’emparoient  fort  fouvent. 

8.  Aucun  prêtre  ne  fe  fera  l 'homme  d’un  laïque , c’eff-à- 
dire  , ne  lui  fera  hommage  ; car  il  eff  indigne  que  des  mains 
qui  ont  été  confacrées  par  l’onélion , foient  mifes  dans  les 
mains  profanes  d’une  homicide  ou  d’un  adultéré.  Mais  , fi 
un  prêtre  tient  d’un  laïque  un  üef  qui  n’appartienne  pas  à 
l'Eglife  , il  donnera  d’autres  affurances  de  fa  fidélité  qui 
puiffe  la  garantir.  Lab . Tom.  X j Hard.  Tom.  VI  j & Bejjin, 
in  Concil.  Normann. 

Concile  de  Saint-Omer,  Audomarenfe,  l’an  togg. 

Manafsès , archevêque  de  Reims , préfida  à ce  concffe 

fui  fut  affemblé  à la  priere  de  Robert  le  Jeune , comte  de 
landre , & des  feigneurs  de  fa  cour.  On  y fit  cinq  ca- 
nons , les  mêmes  à-peu-près  qui  avoient  été  publiés  dans 
les  conciles  précédens,  nommément  en  celui  de  Soiffons, 
où  l’on  avoit  traité  de  la  trcve  de  Dieu.  Lab.  Tom.  X ; 
Hard.  Tom.  VI. 

Concile  de  Poitiers , Piftavienfe,  l’an  tioo. 

Ce  concile  s’affembla  ,dans  l’églife  de  S.  Pierre,  le  1 8 de 
Novembre , jour  de  l’o&ave  de  S.  Martin.  Geoffroi  le 
Gros  marque , dans  la  Vie  de  S.  Bernard  de  Tyron , qu’il 
fe  trouva  à ce  concile  cent  quarante  peres.  Hugues  de  Fla- 
vigny  dit  qu’il  y en  eut  feulement  quatre-vingt , évêques 
ou  abbés.  Jean  & Benoît,  cardinaux,  légats  du  pape  Paf- 
cal  II , y préfiderent,&  y excommunièrent  le  roi  Philippe, 
pour  avoir  repris  Bertrade  , fa  concubine , contre  les  pro- 
meffes  qu’il  avoit  faites  au  pape  Urbain  II.  On  termina 
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•„  . , ■ = dans  ce  concile  plufieurs  autres  affaires  particulières  , &T 

X . iicle,  j»on  y dreffa  les  feize  canons  fuivans. 

i • Que  perfonne , excepté  les  évêques , ne  donne  la 
tonfure  aux  clercs  : les  abbés  pourront  la  donner  à ceux 
qu’ils  recevront  pour  être  moines. 

2.  On  n’exigera  aucun  préfent  pour  la  tonfure  , pas 
même  des  cifeaux  & des  effuie-mains. 

3.  Les  clercs  ne  feront  hommage  à aucun  laïque,  & ne 
recevront  des  laïques  aucun  bénéfice  eccléfiaffique. 

4.  Il  n’appartient  qu’à  l’évêque  de  bénir  les  habits  fa- 
cerdotaux  & les  vafes  qui  fervent  à l’autel. 

j.  Défenfes  aux  moines  de  porter  le  manipule  , à moins 
qu’ils  ne  foient  fous-diacres. 

On  portoit  alors  le  manipule  hors  de  l’églife  •,  & l’on 
voit , dans  une  mignature  faite  du  tems  de  Charles  le 
Chauve , plufieurs  moines  qui  faluent  ce  prince,  ayant  le 
manipule , non  au  bras  comme  nous  le  portons , mais  à la 
main. 

6.  Défenfes  aux  abbés  de  porter  des  gants , des  fandales , 
& l’anneau , fans  en  avoir  obtenu  un  privilège  de  l’Eglife 
Romaine. 

7.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication , de  vendre 
ou  d’acheter  une  prébende,  ou  d’exiger  des  repas  pour 
l’avoir  donnée. 

8.  Défenfes  de  donner  l’inveftiture  des  prébendes , des 
dignités  eccléfîaftiques  ou  des  prélatures , du  vivant  de 
ceux  qui  les  poffedent. 

9.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication , aux  clercs 
& aux  moines  d’acheter  des  autels  ou  des  dîmes  des  laî- 
ques  ou  d'autres  perfonnes. 

10.  Les  clercs  réguliers  peuvent,  par  ordre  de  l’évêque  , 
baptifer,  prêcher»  donner  la  pénitence  , & faire  des  en- 
terremens. 

11.  Défenfes  aux  moines  de  faire  les  fondions  des  prê- 
tres de  paroiffes , c’efl-à-dire , de  baptifer  de  prêcher  & 
de  donner  la  pénitence. 

1 z.  On  n’aamettra  pas  à prêcher  ceux  qui  portent  des 
reliques  de  ville  en  ville  pour  amaffer  de  l’argent. 

Ij.  Ni  les  archevêques , pour  l’ordination  des  évêques  » 
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ni  les  évêques , pour  la  bénédiftion  des  abbés  , ne  rece-  ~ 
vront  aucun  prêtent , comme  des  chappes , des  tapis , des  ' 1 ^ 
baffins  ou  des  efluie- mains. 

14.  Défenfes  aux  laïques,  fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  rien  ufurper  des  offrandes  que  les  fidèles  font  à 
l’autel  ou  au  prêtre , non  plus  que  de  ce  qu’on  donne,  par 
dévotion , pour  la  fépulture  des  fidèles. 

if.  Défenfes  , tous  peine  d’excommunication  , aux 
avoués  des  églifes  d’ufurper  les  biens  de  l’évêque  , foie 
durant  fa  vie , foit  après  fa  mort. 

On  fçait  que  les  avoués  des  églifes  étoient  des  feigneurs 
chargés  de  défendre  les  biens  de  l’Eglife  ; mais  fouvent 
ils  étoient  les  premiers  à les  ufurper. 

1 6.  On  ordonne  l’obfervation  des  réglemens  faits  par 
le  pape  Urbain  1 1 , au  concile  de  Clermont , touchant  les 
dîmes  & les  autels  que  les  laïques  pofTedent  contre  les  ^ 

canons , touchant  la  chafleté  des  prêtres  , des  diacres  , 
des  fous-diacres  & des  chanoines , contre  la  pluralité  des 
bénéfices  , & les  autres  articles  concernant  le  bien  de 
l’Eglife.  Lai.  Tom.  X } Hard.  Tom.  VI. 

* ■«:  ■■  L_!L=r^-  — fr 

Conciles  du  XII  Siècle. 

Concile  de  Londres , Londinenfe,  Van  noz. 

CE  concile  fut  tenu  , par  la  permiflion  de  Henri  I , ' ait  Sli  “ 
roi  d’Angleterre , fous  lepontificat du  pape  Pafcal  II.  1 ctJ’ 
S.  Anfelme  , archevêque  de  Cantorbery  , & primat  du 
royaume , y préfida.  L’archevêque  d 1 orck  y affilia  , de 
même  qu’un  grand  nombre  d’évêques,  d’abbés  & de  grands 
feigneurs  d’Angleterre.  Nous  en  avons  les  trente  canons 
qui  fuivent. 

1.  On  condamne  la  fîmonie  , & Ton  dépofe  quelques 
abbés  qui  s’en  trouvent  coupables. 

x.  On  défend  aux  évêques  d’exercer  les  fondions  de 
magiflrats  civils.  On  leur  ordonne  de  porter  des  habits 
conformes  à leur  état  , & d’avoir  toujours  avec  eux  des 
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{terfonnes  d’une  vie  irréprochable  , pour  être  témoins  de 
eurs  allions. 

3 . Défenfes  de  donner  des  archidiaconats  à ferme. 

4.  Défenfes  de  faire  des  archidiacres  qui  ne  foient  point 
diacres. 

j.  Défenfes  aux  archidiacres,  prêtres,  diacres,  cha- 
noines, d’époufer  des  femmes,  ou  de  retenir  celles  qu’ils 
ont  déjà.  Quant  aux  fous-diacres , ils  feront  obligés  de  ren- 
voyer les  femmes  qu’ils  auront  priies  , après  avoir  fait 
profe/fion  de  chafteté. 

6.  Défenfes  aux  prêtres  de  célébrer  la  meffe  tant  qu’ils 

farderont  leurs  femmes , & aux  laïques  d’entendre  la  meffe 
e ces  prêtres  incontinens. 

7.  On  n’admettra  perfonne  au  fous-diaconat , s”il  ne 
promet  folemnellement  de  garder  la  continence. 

8.  Les  fils  des  prêtres  n’hériteront  pas  des  églifes  de  leurs 
peres. 

9.  Les  clercs  ne  feront  pas  procureurs  dans  des  affaires 
civiles  , ni  juges  dans  des  caufes  criminelles. 

1 o.  Les  prêtres  n’iront  pas  boire  aux  cabarets. 

1 1.  Les  habits  des  clercs  feront  tout  d’une  même  cou- 
leur ; & leurs  fouliers , (impies  & modeftes. 

I 2.  Les  moines  & les  clercs  apoftats  feront  obligés  de 
reprendre  leur  état , fous  peine  d’excommunication. 

13.  Les  clercs  porteront  des  couronnes. 

| 1 4.  Les  dîmes  ne  feront  payées  qu’aux  églifes  feules. 
13.  On  n’achetera  ni  églifes  ni  bénéfices. 

'16.  Qn  ne  fera  point  bâtir  de  nouvelles  chapelles  fans 
le  confçntement  de  l’evêque. 

17.  On  ne  confacrera  point  une  églife  avant  qu’on  ait 
pourvu  au  néceffaire  , tant  de  leglife  que  du  prêtre  qui 
doit  la  deffervir. 

18.  Les  abbés  ne  porteront  point  les  armes.  Ils  man- 
geront & coucheront  dans  le  réfeftoire  & le  dortoir  com- 
mun , avec  leurs  moines , hors  le  cas  de  néceffité. 

Les  premiers  mots  latins  de  ce  canon , qui  eft  le  dix- 
feptieme  dans  les  Collerions  de  France , & le  dix-huirieme 
dans  celle  d’Angleterre,  font:  Ne  Abbates  faciant  milites , 
que  quelques-uns  rendent  ainfi  : « les  abbés  ne  feront  point 
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» de  chevaliers  » , c’eft-à-dire  qu’ils  ne  leur  donneront 
point  la  bénédi&ion  folemnelle  comme  les  évêques. 

1 9.  Les  moines  n’impofcront  pénitence  qu’à  ceux  qui 
font  fous  la  juridiétion  de  l’abbé  , avec  fa  permiifioa  feu- 
lement. 

20.  Les  moines  ne  feront  pas  parrains , ni  lès  religieu- 
ses marraines. 

2 1 . Les  moines  ne  tiendront  point  de  métairies  à ferme. 

22.  Les  moines  ne  recevront  point  d’églii'es,  à moins 
que  l’évêque  ne  les  leur  donne  ; & celles  qu’ils  auront  re- 
çues de  lui , ils  ne  les  dépouilleront  pas  de  leurs  revenus , 
en  forte  qu’elles  manquent  du  néceffaire , elles  & les  prê- 
tres qui  les  deffervent. 

23.  Les  promeffes  de  mariages  que  deux  perfonnes  fe 

feront  faites  en  cachette  & l'ans  témoins  , deviendront 
nulles  , fi  l’une  ou  l’autre  de  ces  perfonnes  vient  à les 
nier.  » 

24.  On  fera  couper  les  cheveux  à tous  les  hommes , de 
façon  qu’une  partie  des  oreilles  paroiffe  , & que  les  yeux 
foient  découverts.  Ce  canon  fut  fait  à l’occauon  des  jeu- 
nes-gens du  monde , qui  laidoient  croître  leurs  cheveux 
comme  les  femmes  , qui  avoient  fans  ceffe  le  peigne  à 
la  main  pour  les  peigner,  & qui  marchoient  dans  les  rues 
avec  des  podures  efféminées.  En  général  , on  regatdoit 
alors  comme  un  luxe  efféminé , dans  les  laïques , de  porter 
les  cheveux  longs.  S.  Anfelme  marque  dans  une  lettre, 

Su’il  étoit  défendu  à ceux  qui  portoient  leurs  cheveux  longs, 
‘entrer  dans  les  églifes.  Serlon , évêque  de  Séez , étant 
allé  trouver  , à Carentan  , Henri , roi  d’Angleterre  , fut 
feandalifé  de  voir  la  plupart  des  feigneurs  Anglois  por- 
ter de  longs  cheveux  comme  des  femmes.  Il  ht  un  fer- 
mon  pathétique  contre  ce  luxe  ; & j tirant , en  finiffant , une 
paire  de  cifeaux  de  fa  manche , il  alla  couper  les  cheveux 
au  roi , & enfuite  aux  çourtifans.  Godefroi , évêque  d’A- 
miens , fe  trouvant  l’an  1 1 09 , à Saint-Omer , avec  Robert, 
comte  do  Flandre  , y chanta  la  meffe  de  minuit , & ne 
voulut  pas  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  portoient  des 
cheveux  longs.  Mais  les  çourtifans  ne  voulant  pas  fe  pri- 


XI  l.  Siicu, 


Digitized  by  Google 


XK.  Siècle. 


8s  ANALYSE 

ver  de  la  bénédiéfion  d’un  fi  faim  évêque  , fe  mirent  fur 
le  champ  à couper  leurs  cheveux. 

25»  Les  parens  ne  fe  marieront  point  enfemble  jufqu’à 
ta  feptieme  vénération.  Ceux  qui  feront  ainfi  mariés , fe 
féparerontj  fit  ceux  qui  en  auront  connoiffance  , fans  en 
avertir , feront  cenfés  coupables  du  même  crime. 

26.  Les  corps  des  défunts  ne  feront  point  enterrés  hors 
de  leurs  paroines , afin  que  leurs  curés  ne  perdent  point 
leurs  juftes  honoraires. 

• 17.  Défenfes  de  rendre  aucun  honneur  ou  refpeft  de 
fâinteté  aux  corps  des  morts  , aux  fontaines  & autres  cho- 
lés  femblables  , fans  la  permillion  de  l'évêque. 

28.  On  défend  la  mauvaife  coutume  de  ce  tems-11  , 
qui  étoit  de  faire  trafic  des  hommes  , en  les  vendant 
somme  les  bêtes. 

• 29.  On  défend  , fous  peine  d’anathême  & fous  d’autres 
peines  rigoureufes,  le  péché  de  Sodome  ; & l’on  en  réferve 
i’abfolurion  à l’évêque. 

30.  On  publiera  cette  fentence  tous  les  dimanches  par 
toute  l’Angleterre.  Reg.  Tome  XX  ; Lab . Tome  X ; 
HarJ.  Tome  VI  •,  Anglic.  Tome  I. 

Concile  de  Paris  , l’an  1104. 

Ce  concile  fut  afiemblé , par  ordre- du  papePafcal  If, 
le  20  de  Décembre  , pour  l’abfolution  du  roi  Philippe  & 
de  Bertrade.  Tous  les  deux  fe  rendirent  au  concile  avec 
de  grandes  marques  d’humilité,  & nuds  pieds.  Us  jurerenr, 
en  touchant  les  évangiles,  qu’ils  renonçoient  à tout  com- 
merce criminel.  Sur  ce  ferment , Lambert , évêque  d’Ar- 
ras , commis  à cet  effet  par  le  pape , leur  donna  l’abfolu- 
tion de  l’excommunication.  Ibid. 

Concile  de  Florence,  Florentinum  , l’an  1106. 

Le  pape  Pafcal  II  tint  ce  concile  de  Florence , dans  le 
deffein  de  Taire  revenir  Fluentius , evêque  de  cette'ville , 
de  la  fauffe  opinion  qu’il  avoir  que  l’antechrift  étoit  né  à 
caufe  des  calamités  publiques  & des  prodiges  arrivés  de 
fon  tems.  On  difputa  beaucoup  avec  lui  dans  le  concile, 
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& l’on  fe  contenu  de  le  réprimander  comme  un  arrogant 
amateur  de  la  nouveauté.  Ibid, 

Concile  de  GuaJlaUa , Guaflallenfe , l’an  no  G. 

Le  pape  Pafcal  II  tint  ce  concile  le  11  d'Oftobre  , 
avec  plufieurs  évêques , tant  deçà  que  de  de-là  les  Monts  , 
beaucoup  de  clercs  & de  laïques  , les  ambafladeurs  de 
Henri , roi  d’Allemagne,  & la  princefle  Mathilde  en  per* 
Tonne.  Il  y fut  ordonné  que  la  province  d’Emilie  ne  feroit 
plus  foumife  à l’églife  de  Ravenne.  On  lut  divers  endroit* 
des  écrits  de  S.  Auguftin , de  S.  Léon,  & le  troilteme  canon 
du  concile  de  Carthage , touchant  la  réconciliation  de  ceux 
qui  avoient  été  ordonnés  hors  l’Eglife  catholique  , & Ton 
en  forma  un  décret  qui  porte  que  ceux  du  royaume  Teu- 
tonique  qui  ont  été  ordonnés  dans  le  fchifme  , feront  reçus 
à leurs  fondions , pourvu  qu’ils  ne  foient  ni  ufurpateurs  t 
ni  fimoniaques , ni  coupables  d’autres  crimes  , & qu’ils 
ayent  au  contraire  de  la  probité  8e  du  fçavoir.  Par  un  fé- 
cond décret,  on  défendit  aux  laïques  de  donner  lesinvef- 
titures.  Le  troifteme  fait  défenfes  aux  abbés , aux  archi- 
prétres , & généralement  à tous  les  prévôts  d’une  églife , 
d’en  vendre  , d’en  aliéner  les  biens  , de  les  échanger  , de 
les  louer  ou-laifiier  en  fiefs,  fans  le  confentement  dé  la 
communauté  ou  de  l'évêque  diocéfain  , fous  peine  de  pri- 
vation de  Ton  ordre.  Ibid. 

Concile  de  Zatran , Lateranenfe , Fan  niG. 

Le  pape  Pafcal  II  aflembla  ce  concile  dans  Téglife  de 
Latran  le  6 de  Mars.  Il  y avoit  convoqué  les  évêques, 
les  abbés  & les  feigneurs  de  divers  royaumes  & de  divers 
provinces  ; ce  qui  a fait  donner  à ce  concile  le  titre  de 
général.  Le  pape  y raconta  de  quelle  maniéré  il  avoit  été 
violenté  dans  la  conceffion  des  inveftirures  faites  au  roi 
Henri.  Il  convint  de  fa  faute , condamna  fous  un  anathème 
perpétuel,  l’écrit  qu’il  en  avoit  fait , & pria  tous  les  affif- 
tans  de  le  condamner  auffi.  Quelques-uns  foutinrent que 
cet  écrit  contenoit  une  héréfie.  Jean  , évêque  de  Caere  , 
les  réfuta.* Le  pape  renouvella  la  défenfe  faite  par  Gré- 
goire VU  , fous  peine  d’anathême , de  donner  ou  de  rc- 
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eevoir  les  inveftitures  ; & termina  quelques  conte  (tarions 
particulières.  Reg.  Tome  XXVI}  Lab.  Tome  X}  Hard, 
Tome  VI. 

Concile  de  Cologne  , l’an  1118  ou  ni  g. 

Le  légat  Conon  préfida  à ce  concile,  où  l’empereur  Henri 
fut  excommunié.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Norbert , dan» 
le  chapitre  feptieme , dit  que  les  évêques  & les  abbés  y ap- 
pel lerent  ce  faint  ; qu’ils  l’accuferent  de  prêcher  fans  mif- 
fion , de  déclamer  contr’eux  fans  autorité , de  porter  un 
habit  extraordinaire  , & de  garder  la  propriété  de  fes  biens» 
Norbert  répondit  , ajoute  cet  hiftorien , qu’il  avoit  reçu 
le  pouvoir  de  prêcher  en  recevant  la  prêtrife  ; & que-,, 
fùivant  l’apôtre  S.  Pierre,  ce  ne  font  point  les  habits  pré- 
cieux qui  nous  rendent  agréables  à Dieu  : fur  quoi  les 
évêques  le  biffèrent  aller.  Ibid * •> 

Concile  de  Touloufe , l’an  ni  g. 

Gui,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  ayant  été 
élu  pape  , malgré  fa  réfiftance , après  la  mort  de  Gélafe  II, 
prit  le  nom  de  Calîxte  II,  & vint  à Touloufe  , où  il  tint 
un  concile  au  mois  de  Juin , compofé  des  cardinaux  de  fa 
fuite , des  archevêques  , évêques  & abbés  de  la  Provence-, 
du  Languedoc  , de  la  Gafcogne  , de  l’Efpagne  & de  la 
petite  Bretagne.  Il  y a dans  le  texte  de  ce  concile , pro- 
vincial Gothitc  , fans  virgule , de  la  province  de  Gothie  ou 
Languedoc  : il  fajit  lire  Provincial  , Goihice  , c'eft- à-dire 
de  la  Provence,  dü  Languedoc.  Car  Atton  d’Arles,  & 
Foulques  d’Aix  étoient  à ce  concile:  l’on  y fit  les  dix  ca- 
nons fuivans*. 

1.  Défenfes , fous  peine  de  déposition  , de  fe  faire  or- 
donner pour  de  l’argent. 

2.  Perfonne  ne  fera  promu  à la  dignité  de  prévôt , d’ar- 
chiprêtre  ou  de  doyen , fans  être  prêtré  j ni  à celle  d’ar- 
chidiacre , fans  être  diacre. 

y.  Nous  condamnons  & chaflons  de  l’Eglife , comme 
hérétiques , ceux  qui  rejettent  le  facrement  du  corps  & 
du  fang  du  Seigneur,  le  baptême  des  enfans  & les  ordres 
eccléûaftiquçs , aufli- bien  que  le  mariage  } & nous  ordons* 
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»ons  qu’ils  foient  réprimés  par  la  puiffance  féculiere. 

Ces  hérétiques  étoient  une  fefte  de  Manichéens , qui  cou- 
vroient  d’un  mafque  de  piété  les  plus  infâmes  abominations. 

4.  Détentes  aux  princes  & à tout  autre  laïque  , fous  peine 
d’être  chaffés  de  l’Eglife  comme  facriléges , de  s’emparer 
des  prémices , des  dîmes , des  offrandes , des  cimetières  , 
& de  piller  les  maifons  & les  autres  biens  de  l’évêque,  à 
fa  mort. 

5 & 6.  Aucune  puiflance  eccléfîaftique  ou  féculiere  ne 
mettra  en  fervitude  des  hommes  libres , clercs  ou  laïque»  ; 
& aucun  clerc  ne  fera  obligé  de  rendre  quelques  lervi- 
tudes  aux  laïques , à raifon  des  bénéfices  eçcléuaftiques. 

7.  On  laiffera  à l’évêque  la  quatrième  partie  des  obla- 
tions qui  lui  appartient. 

8.  Aucun  évêque,  aucun  prêtre,  ni  aucun  clerc,  ne 
laiflera , comme  par  héritage  , les  dignités  & bénéfices 
eccléfiafliques  à fes  proches. 

9.  On  n’exigera  aucun  falaire  pour  les  faintes  huiles , 
le  faint  chrême , ni  pour  la  f’épulture. 

10.  Défenfes  aux  moines  , aux  chanoines  & autres 
clercs  de  quitter  leur  profeffion , fous  peine  d’être  privés 
de  la  communion  de  l’E^life  : même  peine  pour  les  ecclé- 
fiaftiques  qui  laifTent  croître  leur  barbe  & leurs  cheveux  à 
la  maniéré  des  féculiers.  Ibid. 


Concile  de  Reims , Remenfe,  l’an  tu  g. 

Le  même  pape  Calixte  II  fit , le  lundi  zo  d’O&obre  i 
l’ouverture  de  ce  concile  , qui  fe  tint  dan»  la  cathédrale, 

Cr  un  difcours  latin , d’un  ftyle  fimple.  Son  difcours  fini, 
cardinal  Conon  en  fit  un  plus  éloquent  fur  les  devoirs 
des  payeurs , qu’il  exhorta  à avoir  le  même  foin  de  leurs 
troupeaux  que  Jacob  avoir  des  brebis  de  Laban , fon  oncle. 
Le  pape  expofa  enfuite  le  fujet  de  la  convocation  du  con- 
cile , qui  étoit  l’extirpation  de  la  ftmonie  , & l’abolition 
des  inveflitures  ; & , après  avoir  terminé  quelques  affaire» 
d’importance , iL  fit  publier  les  cinq  canon»  lüivans. 

1 . On  défend  la  fimonie  fous  peine  d’anathême , tant 
contre  celui  qui  vend  un  bénéfice  , que  conue  celui  qui 
l’achete.  •.  . 
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xjF  sie^clT™  2*  O"  défend , fous  la  même  peine , les  inveftiture*  des 
évêchés  & des  abbayes , avec  privation  de  la  dignité. 

3.  On  décerne  aufli  l’anathème  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l’Eglife. 

4.  On  défend  de  laitier  , comme  par  fucceûion , les 
bénéfices  , & de  rien  exiger  pour  le  baptême  , les  faintef 
huiles , la  fépulture , la  vifite  des  malades , & l’extrême- 
onélion. 

5 . On  défend  aux  prêtres , aux  diacres , aux  fous-diacres 
d’avoir  des  femmes  ou  des  concubines , fous  peine  d être 
privés  de  leurs  fondions  & de  leurs  bénéfices.  Le  concile 
fit  auffi  un  décret  pour  1a  trêve  de  Dieu. 

Tout  étant  réglé,  le  pape  fit  un  petit  difcours  fur  les 
dons  du  Saint-Eforit  ; & , après  qu'il  eut  exhorté  les  affif- 
tans  à la  charité  & à la  concorde , on  apporta  quatre  cents 
vingt-fept  cierges  que  l’on  diftribua  aux  évêques  & abbés 
portant  croffe  ; puis , tous  s’étant  levés , le  cierge  à la  main , 
on  lut  les  noms  .de  ceux  que  le  pape  s’étoit  propofé  d’ex- 
communier folemneliemenr,  en  particulier  le  roi  Henri 
& l’anti  pape  Bourdin.  Ce  concile  étoit  compofé  de  treize 
archevêques,  de  plus  de  deux  cents  évêques , & d’un  grand 
nombre  d’abbés  & d’eccléfialliques  conilitués  en  dignité. 
Ihid. 

Concile  de  Lairan,  l’an  1123. 

Ce  concile , qui  eft  le  neuvième  général , fut  aflemblé 
, par  le  pape  Calixte  II , qui  y invita  tous  les  archevêques  & 
tous  les  évêques  des  provinces  d’Occident.  11$  s’y  rendirent 
au  nombre  de  plus  de  trois  cents  ; & il  y eut  auiïi  plus  de 
fix  cents  abbés.  On  y fit  vingt-deux  canons , dont  la  plupart 
ne  font  que  renouveller  les  anciens  contre  la  fimonie  , le 
concubinage  des  clercs , & l’infraftion  de  la  trêve  de  Dieu. 
Voici  ce  que  les  autres  renferment  de  particulier. 

6.  On  déclare  nulles  toutes  les  ordinations  faites  par  Thé- 
réfiarque  Bourdin , depuis  fa  condamnation  par  l’Eglife 
Romaine , & celles  qui  ont  été  faites  par  les  évêques  qu’il 
a ordonnés  enfuite  de  fon  fchifme. 

8.  On  prononce  anathème  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l’Eglife  Romaine , nommément  contre  ceux  qui 
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s’empareront  de  la  ville  de  Bénevent , ou  la  retiendront 
par  violence. 

11.  L’Eglifc  Romaine  prend  fous  fa  proteôion  les  fa- 
milles & les  biens  de  ceux  qui  vont  à Jérufalem  fecourir 
les  Chrétiens  contre  les  infidèles  , leur  accorde  la  rémif- 
Aon  de  leurs  péchés,  & ordonne , fous  peine  d’excommu- 
nication , à ceux  qui , après  s’étre  croifés , avoient  quitté 
la  croix  , de  la  reprendre  dans  l’année. 

14.  Défenfes  aux  laïques  , fous  peine  d’anathéme,  d’en- 
lever les  offrandes  des  autels  de  S.  Pierre , du  Sauveur , de 
fainte  Marie  de  la  Rotonde , & des  autres  églifes , ou  des- 
croix  ; & de  fortifier  les  églifes  conune  des  châteaux 
pour  les  réduire  en  fervitude. 

ij  . On  féparera  de  la  communion  ou  fociété  des  fidèles 
les  fabricateurs  de  fauffe  monnoie , & ceux  qui  en  débi- 
teront. 

16.  Si  quelqu’un  ofe  prendre,  dépouiller,  ou  vexer  par 
de  nouveaux  péages  ceux  qui  vont  à Rome , ou  à d’autres 
lieux  de  dévotion , il  fera  privé  de  la  communion  chré- 
tienne , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fatisfait  pour  fa  faute. 

17.  Défenfes  aux  abbés  & aux  moines  de  donner  des  pé- 
nitences publiques , de  vifiter  les  malades  , de  faire  les 
onflions , St  de  chanter  des  méfiés  publiques.  Us  rece- 
vront des  évéques  diocéfains  les  faintes  huiles , la  confé- 
cration  des  autels , & l’ordination  des  clercs. 

1 8.  Les  curés  feront  établis  par  les  évêques  auxquels  ils 
rendront  compte  de  leur  conduite. 

21.  On  déc  lare  nulles  les  aliénations  des  biens  de  L'Eglife , 
de  même  que  les  ordinations  faites  par  des  évéques  in- 
trus , ou  fimoniaques  , ou  qui  n’ont  pas  été  élus  canoni- 
quement. ' ‘ I 

11  ne  nous  refte  des  autres  aâes  du  concile  général  de 
Latran , que  ce  qu’on  en  lit  dans  le  quatrième  livre  de  la 
Chronique  du  Mont-Catân  ; fçavoir , que  quelques  évê- 
ques s’étant  plaint  des  exemptions  des  moines , & , en 
particulier,  de  celle  du  monalfere  du  Mont-Caffin,  ils 
furent  maintenus  dans  ces  privilège*.  Rtg,  Tome  XXVil  j 
Lab.  Tome  X j HarJU  Tome  VL. 
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XII,  Siécu.  Concile  de  Londres , l'an  tlii. 

Jean  de  Crème , prêtre  , cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogone , envoyé  en  Angleterre  avec  la  qualité  de  légat , 
par  lei  papes  Calixte  II  & Honorius  II , convoqua  ce  con- 
cile  fous  le  règne  de  Henri  I,  roi  d’Angleterre,  & le  pon- 
tificat d’Honorius  II , qui  avoit  été  élu  pape  vers  le  milieu 
de  Décembre  de  l’an  1 1 14.  Le  légat  fit  l’ouverture  du 
concile,  le  9 de  Septembre,  à Weftminfter , affilié  des 
archevêques  de  Cantorbery  & d’Y orck , de  vingt  évêques , 
d’environ  quarante  abbés  , & d’une  multitude  de  clercs. 

Selon  la  Chronique  de  Saxe  , le  concile  dura  trente  jours 
entiers  , pendant  lefquels  on  travailla  à la  réformation  des 
mœurs  & de  la  difcipline  : on  fit  à ce  fujet  dix-fe'pt  canons , 
qui  font  à-peu-près  les  mêmes  que  l’on  avoit  publiés  dans 
les  conciles  tenus  fous  S.  Anfelme.  Ils  combattent  parti- 
culiérement la  fimonie , l'incontinence  des  clercs  , les  or- 
dinations fans  titre , la  pluralité  des  bénéfices , les  mariages 
entre  parens , jufqu’à  la  feptieme  génération  ; mais  le  con- 
cile déclara  que  les  maris  qui  voudront  fe  féparer  de  leurs 
femmes , fous  prétexte  de  confanguinité , ne  feront  pas  ad- 
mis à en  faire  preuve  par  témoins.  Il  y eil  défendu  de 
s’approprier  un  bénéfice  par  voie  d’hérédité , & de  fe  don- 
ner un  fuccefleur.  11  ordonne  auffi  la  privation  des  béné- 
fices , contre  les  bénéficiers  qui  ne  veulent  pas  fe  faire  pro- 
mouvoir aux  ordres  , afin  de  vivre  en  plus  grande  liberté. 

Ibid. 

Concile  de  Nantes , Nannetenfe  , l'an  my. 

Hildebert,  archevêque  de  Tours,  &,  en  cette  qualité, 
métropolitain  de  la  Bretagne , aflembla  ce  concile.  Le 
comte  Conon  y affilia  avec  les  évêques  de  la  province , & 
plufieurs  perfonnes  recommandables  par  leur  fçavoir  & 
leur  piété.  On  y fupprima  la  coutume  où  les  comtes  avoient 
été  jufqu’alors,  de  s’attribuer,  après  la  mort  d’un  mari  ou 
d’une  femme  , tous  les  meubles  du  défunt , & de  confis- 
quer , au  profit  du  prince , tous  les  débris  des  naufrages  ; 

& cela , fous  peine  d’excommunication , du  confentement 

do 

! 
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de  Conon  & de  tout  le  concile.  Les  mariages  inceftueux  ~XI1  SittLi 
furent  défendus  fous  la  même  peine  ; & on  déclara  illégi- 
times & incapables  de  fuccéder,  les  enfans  qui  en  naltroienr. 

On  défendit  aufli  de  promouvoir  aux  ordres  les  enfans  des 
prêtres,  à moins  qu’ils  n’euffent  été  auparavant  chanoines 
réguliers  ; & , afin  d’ôter  l’idée  de  fucceffion  , défendue 
dans  tous  les  bénéfices  & les  dignités  eccléfiaftiques , le 
concile  ajoûta  que  ceux  qui  étoient  déjà  ordonnés  , ne 
pourroient  fervir  dans  les  églifes  oh  leurs  peres  avoient 
fervi.  Tous  ces  décrets  furent  confirmés  par  le  pape  Hono- 
rius  II , à la  demande  d’Hildebert.  Ibid. 

Concile  de  Londres,  l'an  nxj. 

Guillaume  de  Corbeil , archevêque  de  Cantorbery  & 
légat  du  faint  fiége , préfida  à ce  concile  qui  fe  tint  à Weft- 
minfter , le  1 3 de  Mai  & les  deux  jours  fuivans.  Les  évê- 
ques d’Angleterre  & d’Ecoffe  s’y  trouvèrent  avec  un  grand 
nombre  d’abbés  & de  perfonnes  pieufes  ; ce  qui  fait  qu’on 
le  regarde  comme  un  concile  national.  On  y ht  douze  ca- 
nons. 

Les  trois  premiers  condamnent  la  fimonie , & défendent 
de  rien  exiger  pour  la  collation  des  bénéfices , pour  les 
ordres , pour  la  réception  des  moines , des  chanoines  & des 
religieufes. 

4.  On  ne  donnera  les  doyennés  qu’à  des  prêtres , & les 
archidiaconés  qu’à  des  diacres. 

j . On  défend  aux  eccléfiaftiques  qui  font  dans  les  ordres 
facrés , & aux  chanoines , d’avoir  des  femmes  chez  eux  ; & 
l’on  prive  de  leurs  bénéfices  & des  fonftions  de  leurs  or- 
dres , ceux  qui  ont  des  concubines. 

6.  On  charge  les  archidiacres  de  veiller  fur  ces  défor-; 
dres , & de  tâcher  d’en  délivrer  l’Eglife. 

7.  On  ordonne  qu’on  chaflë , hors  des  paroiffes , les  con- 
cubines des  prêtres  & des  chanoines  ; & que  celles  qui  font 
retombées  dans  le  crime , foient  mifes  en  pénitence  ou  ven^ 
dues. 

8.  Défenfes  de  pofféder  deux  archidiaconés  à-la-fois. 

9.  Défenfes  aux  clercs  d’être  procureurs  ou  receveurs 
des  fermes  ou  maifons  de  campagne. 

Tom.  IL  M 
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10.  Ordre  de  payer  exaôement  la  dîme. 

1 1 . Défenfes  de  donner  ou  de  recevoir  des  dîmes  on 
des  bénéfices  eccléfiafliques  fans  le  consentement  de  l'é- 
vêque. 

1 2.  Les  abbefTes  & les  religieuSes  doivent  porter  des  ha* 
bits  Simples.  Ibid,  & Anglic,  I. 

Concile  de  Trvyes , Tricaflinum,  Trecenfe,  Fan  1128. 


Ce  concile , qui  Se  tint  le  1 3 Janvier  1128,  fut  com- 
posé de  treize  archevêques  ou  évêques.  Le  cardinal  Mat- 
thieu , légat , y préSida.  On  y donna  une  régie  par  écrit, 
à l’ordre  des  Templiers,  qui  avoit  commencé  àJéruSalem 
en  1 1 1 8.  M.  Fleury  Se  trompe  quand  il  dit  que  cet  ordre  efb 
le  premier  de  tous  les  ordres  militaires , puifque  PaScal  II 
avoit  approuvé  , quinze  ans  auparavant,  l’ordre  militaire 
des  chevaliers  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  JéruSalem , dits 
aujourd'hui  chevaliers  de  Mahhe  ; & qu’avant  la  bulle 
de  ce  pape , ces  chevaliers  pofTédoient  déjà  en  France 

Jilufieurs  commanderies  ou  maiSons.  Hugues,  maître  de 
a nouvelle  milice  des  Templiers,  affilia  au  concile  de 
Troyes , où  il  fut  décidé  que  leur  régie  feroit  rédigée  par 
écrit , Sous  l’autorité  du  pape  & du  patriarche  de  Jérufa- 
Jem  : on  en  donna  la  commiflion  à S.  Bernard , qui  étoit 
préSent  au  concile.  Nous  avons  cette  régie  diviiee  en  Soi- 
xante-douze articles , mais  dont  plufieurs  ont  été  ajoûtés 
depuis  l’accroiffement  de  l’ordre.  On  enjoint  aux  cheva- 
liers d’entendre  l’office  tout  entier  du  jour  & de  la  nuit , 
leur  permettant  néanmoins  d’y  Suppléer  en  récitant  un  cer- 
tain nombre  de  Pater , lorSque  le  Service  militaire  les  em- 

{>êchera  d’y  affilier  : elle  leur  ordonne  de  faire  abflinence 
es  lundis  & mercredis , outre  les  vendredis  & Samedis  ; 
& leur  défend  la  chaffie.  On  leur  recommande  d’avoir  les 
cheveux  courts , de  ne  point  porter  la  barbe  & les  moût 
taches  trop  longues.  11  y a dans  le  texte  du  vingt- huitième 
chapitre  de  la  régie  : In  barba  & in  grennioribus.  Quelques 
auteurs  penfent  que  grenniores  fignifient  moujlaches , gre- 
nons  : & , en  effet , Ducange  dit  que  grenniores , ou  plutôt 
grenniones  , grenones  , grtunones , granones  , grani,  lignifient 
moujlaihe  ÿ myjiacem  tant  fcilicct  barba partent , qua  infrà  au-. 
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rês  efl.  Il  ajoûte  Emulfus  Roffenjîs  epifcoput , Tom.  II  Spi- 
cilegii  Achcriani,  p.  4b  b , quant  cur  facer  calix  laicis  pro- 
pin.indus  non  detur ? Il  répond  : Evenit  fréquenter,  ut  bar - 
bâti  & prolixos  habentes  granos , dum  poculum  inter  epulat  fu- 
mant, prias  liquore  pilos  inficiant,  quàm  ori  liquorem  infun - 
dont.  Les  anciens  ttatuts  des  Chartreux  portent , en  parlant 
des  convers  : Barbam  non  decunent , ne c raforiie  granones 
rodant . 


Concile  de  Rouen,  l’an  nxS. 


Le  cardinal  & légat  Matthieu , évêque  d’Albane , tint 
ce  concile  avec  tous  les  évêques  & abbés  de  Normandie , 
en  préfence  de  Henri , roi  d’Angleterre.  On  y fit  les  trois 
réglemens  fuivans. 

1.  Aucun  prêtre  n'aura  de  femme  j s’il  ne  renvoie 
pas  fa  concubine , il  fera  privé  de  Ton  églife  & de  fa  pré- 
bende ; & les  fidèles  ne  pourront  aflifter  à fa  mette. 

i.  Le  même  prêtre  ne  pourra  dettervir  deux  églifes , ni 
un  clerc  pottéder  deux  prébendes  en  deux  églifes  différen- 
tes ; mais  il  fera  obligé  de  faire  le  fervice  de  Dieu  dans 
l’églife  qui  lui  fournit  la  fubfittance , & d’y  offrir  fes  prières 
pour  fes  bienfaiteurs. 

• 3.  Défenfes  aux  abbés  & aux  moines  de  recevoir  des 
égüfes  & des  cfimes  de  la  main  des  laïques  ; de  ordre  aux 
laïques  de  remettre  à l’évêque  celles  qu  ils  ont  ufurpéei. 

lies  a&es  de  ce  concile  font  rapportés  dans  l’Hittoire  ec- 
cléfiaftique  d’Orderic  Vital , d’où  ils  font  paffés  dans  U 
Collection  des  Conciles  de  Rouen  par  D.  Beflin. 

Concile  de  Placentia  en  Efpagne , Palentinum , l’an  nzgl 

Le  roi  Adelphonfe  appella  ii  ce  concile  tous  les  évêques 
de  fes  états , les  abbés , les  comtes , les  princes  , & les  au- 
tres perfonnes  conftituées  en  dignité  \ & l'on  y fit  les  dix- 
fept  canons  qui  fuivent. 

1.  Aucun  n’aura  chez  lui  ou  avec  lui,  un  traître  public,' 
un  voleur,  un  parjure,  un  excommunié. 

a.  Défenfes  de  pottéder  en  propre  un  terrain  qui  appro- 
che de  l’églife  moins  de  quatre-vingt-quatre  pas , & de  re-, 
ce.voir  les  oblations  & les  dîmes  des  excommuniés. 

-/  M ij 
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3.  Les  feigneurs  des  lieux  ne  dépouilleront  point  leurs 
fujets  qu’après  un  jugement  équitable. 

4.  On  ne  donnera  point  d’églifes  à ferme  à des  laïques*' 

j.  On  chalfera  publiquement  les  concubines  des  clercs. 

6.  On  reftituera  aux  églifes  & aux  monafteres  tout  ce 

qui  leur  aura  été  enlevé. 

7 & 8.  Les  moines  vagabonds  feront  contraints  de  re- 
tourner à leurs  monafteres.  L’évêque  même  ne  pourra  les 
retenir  fans  la  permiffion  de  l’abbé , ni  recevoir  une  per- 
fonne  excommuniée  par  un  autre. 

9.  Ordre  de  féparer  les  adultérés  & les  inceftueux. 

1 o.  Défenfes  aux  clercs  de  recevoir  des  églifes  de  la  mais 
des  laïques,  & aux  vicaires  des  évêques  d’y  confentir. 

1 1 . S’il  arrive  que  les  évêques  foient  en  diffention , o» 
les  obligera  à fe'  réconcilier. 

1 2.  On  punira  d’exil  , ou  l’on  enfermera  dans  un  mo- 
naftere , ceux  qui  attaqueront  les  clercs  , les  moines , les 
marchands , les  pèlerins  & les  femmes. 

1 3.  Ceux  qui  défobéiront  au  roi , feront  excommuniés. 

14.  On  n’obligera  pas  les  eccléfiaftiques  au  port  des 
armes  , ou  à quelque  chofe  contre  leur  état. 

15.  Défenfes  aux  laïques  de  pofféder  des  églife9  ou  de» 
oblations. 

16 . Tout  ce  qui  appartient  à FEglife  , doit  être  en  la 
difpofition  des  évêques. 

17.  Les  faux  monnoyeurs  feront  excommuniés,  & le 
roi  leur  fera  arracher  les  yeux.  Ibid.  & d’Aguirrc  , Concil. 
Hifpan.  Tome  V. 

Concile  de  Touloufe , l’an  iixg. 

. Romain  de  Saint-Ange , cardinal, diacre  & légat  du  faint 
fiége , préfida  à ce  concile  qui  fe  tint  au  mois  de  Novem- 
bre. 11  y avoit  des  archevêques  , des  évêques  & autres 
prélats , des  barons  & des  chevaliers.  Le  motif  de  cette 
affemblée  fut  de  découvrir  les  hérétiques  qui  répandoienc 
en  fecret  leurs  erreurs , & d’affermir  les  peuples  dans  la 
foi  catholique.  C’eft  pour  cela  qu’on  y fit  les  dix-fept  car 
nons  fuivans. 

1 . Les  évêques  & archevêques  établiront  dans  chaque 
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parolffe  , tant  des  villes  que  de  la  campagne , un  prâtre  & 
trois  laïques , ou  plus  , s’il  en  étoit  befoin  , chargés , fous 
ferment , de  faire  la  recherche  des  hérétiques  , avec  pou- 
voir de  vifiter  les  maifons  & tous  les  endroits  que  l’on 
foupçonneroit  de  leur  fervir  de  retraite  ; de  les  arrêter  Sc 
de  les  dénoncer  en  diligence  aux  évêques , aux  feigneurs 
des  lieux  , ou  à leurs  officiers  , pour  être  punis  fuivant  leur 
mérite.  Le  concile  enjoint  la  même  chofe  aux  abbés  exempts 
delà  juridiction  ordinaire  de  l’évêque. 

z,  3 & 4.  Ceux  qui  auront  fciemment  accordé  à un 
hérétique  de  demeurer  dans  leur  terre  pour  de  l’argent , 
ou  quelqu'autre  raifon , foient , lorfqu’ils  en  feront  con- 
vaincus , privés  de  cette  terre,  & livrés  eux  mêmes  au 
feigneur  des  lieux , qui  les  punira  fuivant  qu’il  le  devra 
faire.  L’on  punira  même  ceux  chez  qui  l'on  ne  trouve 
point  d’hérétiques  , mais  qui  paffent  dans  le  public  pour  en 
retirer  fouvent.  L’on  détruira  la  maifon  où  l’on  aura  trouvé 
un  hérétique , & le  fonds  en  fera  confifqué.  t 

5.  Le  bailli , trouvé  négligent  à agir  contre  les  héréti- 
ques, fera  privé  de  fes  biens  & de  fa  dignité. 

6.  Défenfes  de  punir  quelqu’un  comme  hérétique , qui 
ne  foit  convaincu  d’héréfie  par  un  jugement  eccléfiaftique. 

7.  Permis  de  rechercher  les  hérétiques  en  quelque  lieu 

que  ce  foit , & de  les  faire  arrêter  , en  demandant  main- 
forte  à la  police  civile.  -,  * 

. 8.  S’il  arrive  qu’un  hérétique  revienne  à l’unité  de  la 

foi , on  ne  lui  permettra  pas  de  demeurer  dans  fa  ville  , 
fi  elle  eft  fufpe&e  -,  mais  on  lui  fera  faire  fon  féjour  en 
une  autre  ville  catholique  & non  fufpe&e.  Il  portera  deux 
croix , de  couleurs  différentes  de  fon  habit , l’une  à droite  , 
l’autre  à gauche  } il  recevra  des  lettres  de  fon  évêque  , 
portant  témoignage  de  fa  réconciliation  j & , avant  que  d’ê- 
tre admis  aux  offices  & attes  publics  , il  fe  fera  rétablir  en 
entier  par  le  pape  ou  par  fon  légat. 

9.  Quant  aux  hérétiques  qui  n’ont  quitté  leur  feéle  que 

Ear  la  crainte  de  la  mort , ou  par  quelqu’autre  motif  fem- 
lable  , l’évêque  les  fera  enfermer  , de  peur  qu’ils  ne  cor- 
rompent les  fidèles  ; & il  fera  pourvu  à leurs  befoins , ou 
par  ceux  qui  détiennent  leurs  biens  , ou  par  l’évêque. 
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10.  Tout , tant  hommes  que  femmes  , celles-ci  à l’âge 
de  douze  ans  , ceux-là  à l’âge  de  quatorze,  abjureront 
toutes  fortes  d’héréfies  , & jureront  de  garder  la  foi  ca- 
tholique que  l’Eglife  romaine  profeffe  ; à cet  effet , on  fera 
par  écrit  le  dénombrement  de  chaque  paroiffe  , afin  que  , 
s’il  fe  trouve  des  abfens , ils  faffent  , quinze  jours  après 
leur  retour , le  même  ferment. 

11.  Tous  auffi,  après  être  parvenus  à l’âge  de  difcrétioo, 
confefferont  leurs  péchés,  trois  fois  l’an,  à leur  propre 
palpeur  , ou , avec  fa  permifiion  ou  fon  ordre  , à un  autre 
prêtre , & réciteront  les  facremens  de  pénitence  & d’eiï- 
chariffie , à Noël,  à Pâques  & à la  Pentecôte , fi  ce  n’eft 
qu’ils  s’en  abfiiennent  de  l’avis  de  leur  curé  ; autrement,  ils 
feront  fufpe&s  d’héréfie. 

iz.  Défenfes  aux  laïques  d’avoir  les  livres  de  l’ancien 
& du  nouveau  teliament , hors  le  pfeautier  , un  bréviaire 
pour  les  offices  divins , & les  heures  de  l’office  de  la  fainte 
Vierge  ; encore  ne  pourront-ils  avoir  les  livres  fufdits  tra- 
duits en  langue  vulgaire. 

13.  On  ordonne  de  veiller  foigneufement  fur  les  mala- 
des depuis  qu’ils  auront  reçu  la  communion  de  la  main  de 
leur  curé , parce  qu’il  éroit  arrivé  fouvent  à des  malades 
de  fe  laiffer  féduire  par  des  hérétiques. 

14.  On  déclare  nuis  tous  lestefiamens  qui  n’auront  pas 
été  faits  en  préfence  du  curé , ou  d’un  autre  eccléfiaftique 
au  défaut  du  curé , & de  quelques  perfonnes  de  pro- 
bité. 

15.  U ne  fera  permis  à aucun  feigneur  , ni  eccléfialK- 
ques , ni  laïque  , de  confier  aucune  adminiffration  â des 
hérétiques,  ou  à ceux  qui  feront  foupçonnés  de  l’être , ni 
de  les  admettre  dans  leur  famille  ou  dans  leur  confeii. 

16.  Tous  les  paroiffiens  des  deux  fexes  font  obligés 
de  venir  à l’églife  les  dimanches  & fêtes , d’y  entendre  le 
fermon , l’office  divin  & la  méfié  entière , fous  peine  d’une 
amende  de  douze  deniers  tournois  , dont  la  moitié  au 

Îirofit  du  feigneur  du  lieu  , l’autre  pour  le  curé  & 1 ’églifê. 
1s  vifiteront  au  (fi  avec  dévotion  l’églife , le  famedi  au 
foir , en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge. 

17.  On  marque  les  jours  de  fêtes  pendant  l’année;  il 
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y en  a trois  pour  Noël , trois  pour  Pâques  , trois  pour  la 
Pentecôte.  Ibid...*. 

Concile  du  Puy  en  Vêlai , Anicienfe , Podienfe  , 
l’an  1130. 

Les  cardinaux  s’étant  divifés  après  la  mort  du  pape 
Honorius  II,  les  uns  choifîrent  Grégoire , cardinal  de 
Saint-Ange  , fous  le  nom  d’innocent  11  ; Les  autres , Pierre 
de  Léon  , prêtre  , cardinal  de  Sainte-Marie  Traftévére  , à 

Îjui  ils  donnèrent  le  nom  d’Anaclet  1 1 , ce  qui  caufa  un 
chitine  dans  l’Eglifc.  S.  Hugues,  évêque  de  Grenoble, 
qui  fçavoit  que  Pierre  avoit  été  élu  par  le  crédit  & la  vio* 
lence  de  fa  famille  , vint  au  Puy,  avec  quelques  autres  évêt 
qucs , & y reconnurent  dans  ce  concile , Innocent  U pour 
pape  légitime.  Quelques-uns  ont  avoué  qu’il  avoit  été  pré-t 
lent  lui-même  à ce  concile  ; mais  il  étoit  alors  à Avignon  , 
d’où  il  vint  à Viviers,  & de  là  au  Puy  , après  la  tenue  du 
concile.  Ibid.  , 


Concile  de  Clermont  en  Auvergne , /’ an  1130. 

Le  pape  Innocent  H,  affidé  de  quelques  cardinaux,  de 
huit  archevêques  avec  leurs  fuffragans , & dç  plufieurs 
abbés , tint  ee  concile  au  mois  de  Novembre.  On  traita 
«l’abord  de  la  foi  catholique,  enfuite  delà  réformation  des 
mœurs  , puis  de  l’obéilfance  que  l’on  devoit  au  pape  In- 
nocent II.  Tous  la  lui  promirent  ; après  quoi  on  lut  publi- 
quement les  treize  canons  fuivans , oui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  Colle&ions ordinaires  nés  Conciles,  mais 
feulement  dans  le  feptieme  tome  des  Mélanges  de  M.  Ba- 
lufe. 

1.  Quiconque  aura  été  ordonné  par  fimpnie  , fera  privé 
de  fon  office;  & tous  ceux  qui  auront  été  promus  par  ar- 
gent à quelque  bénéfice  , ou  dignité  eccléfiaflique  , en 
feront  déjettés  & notés  d’infamie. 

„ 2.  Les  évêques  , de  même  que  tous  les  autres  clercs,  s’ap- 
pliqueront à plaire  à Dieu  & aux  hommes  par  la  modef- 
sie  de  leurs  habits. 

3 . Suivant  le  décret  du  concile  de  Chalcédoine , les  biens 
de  l’évêque  défunt  feront  réfervés  à fon  fucceffeur , & r„e- 
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xu  sùcn  ~ m*s  <ntre  ^es  n>a>ns  de  l’économe  de  l’églife  ; défenfes  à 
tout  autre  de  s’en  emparer  , fous  peine  d’excommunication. 
La  même  chofe  eft  ordonnée  à l’égard  des  biens  des  prêtres 
& dés  autres  clercs. 

4.  Celui  qui , après  avoir  été  ordonné  fous-diacre , fe 
mariera  ou  prendra  une  concubine , fera  privé  des  fon&ions 
de  fon  ordre , & de  fon  bénéfice  s'il  en  a. 

5.  Défenfes  aux  moines  & aux  chanoines  réguliers  de 
faire  au  barreau  les  fonftions  d’avocat,  & d’exercer  la  mé^ 
decine. 

6.  On  obligera  les  laïques  qui  tiennent  des  églifes , de 
les  remettre  aux  évêques , fous  peine  d’excommunication 
contre  les  rebelles. 

7.  Aucun  ne  pourra  être  fait  archidiacre  , qu’il  ne  foit 
diacre  ; ni  doyen  ou  prévôt , qu’il  ne  foit  prêtre. 

8.  On  renouvelle  les  réglemens  touchant  l’obfervation 
de  la  trêve  de  Dieu  en  certains  jours  de  la  femaine  ; fça- 
voir , depuis  le  coucher  du  foleil  du  mercredi  , jufqu  au 
lever  du  foleil  le  lundi  ; & en  certains  tems  de  l’année , 
comme  en  avent  & en  carême,  dans  les  oftaves  de  Noël 
& de  l’Epiphanie , & depuis  la  Quinquagéfime  jufqu’à  la 
Pentecôte, 

9.  On  condamne  avec  exécration  les  tournois  & autres 
fpeétacles  , où  des  chevaliers , pour  faire  preuve  de  leur 
valeur  , fe  battoient  à mains  armées.  On  ordonne  d’accor- 
der la  pénitence  & le  viatique  à celui  qui , étant  bleffé  à 
mort , les  demandera. 

10  & 11.  On  prononce  anathème  contre  ceux*  qui , à 
Finftigaiion  du  démon  , frapperont  des  clercs  ou  des  moi- 
nes ; & l’on  défend  de  s’emparer  des  bénéfices  par  droit 
de  fucceflion  , fous  peine  de  privation  de  ces  bénéfices 
dont  on  fe  fera  ainfi  emparés. 

1 ».  Le  concile  obferve  que  les  mariages  inceftueux  ne 
font  pas  feulement  contre  les  loix  de  l’Eglife  , mais  encore 
contre  les  loix  civiles , qui  déclarent  infâmes  les  enfans  nés 
de  tels  mariages. 

1 3 . On  excommunie  les  incendiaires , & on  leur  impofe 
en  outre  pour  pénitence , d’être  pendant  un  an  au  fervice 
de  guerre,  à la  Terre-fainte  ou  en  Efpagne, 

Concile 
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Concile  cTÉtampes , Stampenfe,  l’an  1 130. 

Le  roi  Louis  le  Gros  convoqua  ce  concile  vers  le  mois 
d’Avril,  pour  fe  décider  entre  Innocent  & Anaclet,  tous 
deux  élus  papes.  S.  Bernard  y fut  invité  ; & , après  lé 
jeune  & les  prières , on  convint  de  s’en  rapporter  à lui 
pour  cette  importante  décifion.  Le  faint  abbé,  ayant  mû- 
rement examiné  la  forme  de  l’éleftion  des  deux  compétw 
teurs , le  mérite  des  électeurs , & la  réputation  des  élus , fe 
décida  pour  Innocent,  qui  fut  auffi  tôt  reconnu  par  toute 
l’aflemblée.  Lai.  Tome  X;  HarJ.  Tome  VI. 

Concile  de  Reims , l’an  iijt. 

Le  pape  Innocent  II  préfida  à ce  concile.  II  s’y  trouva 
treize  archevêques,  deux  cents  foixante- trois  évêques, 

frand  nombre  d’abbés  , de  clercs  & de  moines , tant  de  la 
rance,  que  de  l’Allemagne,  de  l’Angleterre  & de  l’Ef- 
pagne.  L’ouverture  s’en  fit  le  lendemain  de  la  S.  Luc  : il 
dura  quinze  jours  } & S.  Bernard  affifta  avec  les  cardinaux 
aux  délibérations  publiques.  On  y approuva  folemnelle- 
ment  1 eleftion  d’innocent  II , & l’on  excommunia  Pierre 
de  Léon  , à moins  qu’il  ne  vînt  en  réfipifcence.  S.  Norbert , 
archevêque  de  Magdebourg,  préfema  au  pape  des  lettres 
du  roi  Lothaire , par  lesquelles  ce  prince  lui  promettoit 
de  nouveau  obéiffance.  Henri,  roi  d’Angleterre,  lui  fit 
auffi  préfenter  des  lettres  d’obéiffance  par  Hugues,  arche- 
vêque de  Rouen.  11  fut  encore  reconnu  par  Alphonfe  IV, 
roi  d’Arragon  & de  Navarre,  &c  par  Alphonfe  VII,  roi 
de  Caftille.  Le  concile  publia  dix-fept  canons,  qui  font  à« 
peu-près  les  mêmes  que  ceux  du  concile  de  Clermont 
en  1130;  ce  qui  nous  difpenfe  de  les  rapporter  ici.  Le 

3uatorzieme,  qui  n’eft  pas  dans  le  concile  de  Clermont, 
éfend,  fous  peine  d’excommunication,  de  mettre  la  main 
fur  ceux  qui  fe  réfugient  dans  l’églife  ou  dans  le  cimetiere. 
Le  pape  facra  roi  le  prince  Louis , fils  du  roi  Louis  le  Gros  , 
& fit  la  cérémonie  de  la  canonifation  de  S.  Godchard  t 
évêque  d’Hildesheim.  Ibid. 

Tome  IL  N 
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XII.  SiicLi.  Concile  de  Pife,  Pifanum  , l'an  1134. 

Le  pape  Innocent  II  étant  à Pife , y affembla  ce  con- 
cile , qui  elt  Quelquefois  nommé  général , à caufe  qu’il' 
écoit  compofé  de  prefque  tous  les  évêques  d’Occident  : 
S.  Bernard  y fut  appellé  pour  affilier  à toutes  les  délibé- 
rations. Le  motif  de  fa  convocation  fut  d’excommunier 
Pierre  de  Léon , ou  l’antipape  Anaclet , avec  tous  lès  fau- 
teurs. On  y traita  auffi  beaucoup  d’autres  affaires  utiles  à' 
l’Eglife.  On  y dépofa  Alexandre , ufurpateur  de  l’évêché 
de  Liège.  S.  Hugues , évêque  de  Grenoble , y fut  cano- 
nifé;  & l’on  y excommunia  l’héréfiarque  Henri,  qui,  de- 
puis le  pontificat  de  Pafcal  II  , n’avoit  ceffé  de  répandre' 
fes  erreurs  dans  les  églifes  de  France.  Cet  impofleur  me- 
noit  en  apparence  une  vie  fort  auttere  fous  un  habit  d’her- 
mite,  portant  les  cheveux  courts , & marchant  toujours* 
nuds  pieds , même  dans  le  fort  de  l’hiver  -,  mais  il  cachoit, 
fous  ces  dehors  lpécieux,les  plus  honteux  défordres  &,les* 
erreurs  les  plus  pernicieufes.  S’étant  rendu  au  Mans , il  y 
fut  reçu  comme  un  apôtre  ; & les  églifes  furent  trop  pe- 
tites pour  la  foule  des  auditeurs.  Il  prêchoit  , entr’autres 
chofes,  que  les  femmes  qui  n’avoient  pas  vécu  chaftemenr, 
dévoient , pour  expier  leurs  péchés  , fe  dépouiller  toutes 
nuës  dans  l’églife  , & brûler  enfuite  tous  leurs  habits  avec 
leurs  cheveux.  Le  prétendu  prophète  les  revêtoit  de  nou- 
veaux habits  ; & ces  femmes  croyoient  que , par  cette  cé- 
rémonie, tous  leurs  péchés  étoient  effacés,  & leur  intérieur 
renouvellé.  Il  enfeignoit  auffi  qu’on  ne  devoit,  ni  donner, 
ni  recevoir  de  dot  pour  fe  marier,  & qu’il  falloir  peu  fe 
foucrer  fi  la  femme  qu’on  vouloir  époufer , avoit  été  chatte- 
ou  non.  Il  renouvelloit  l’héréfie  de  Vigilance , & combat- 
toit  comme  lui  l’invocation  des  faints.  Il  dogmatifoit  en1 
Provence , lorfque  l’archevêque  d’Arles  le  fit  prendre  & 
conduire  au  concile  de  Pife,  où  il  fut  excommunié  & con^ 
damné  à être  enfermé  le  refte  de  fes  jours.  Pour  éviter  le 
coup  , il  fit  femblant  de  vouloir  fe  faire  moine  fous  la  dis- 
cipline de  S.  Bernard.  On  le  remit  entre  les  mains  du  faine: 
abbé,  qui  l’envoya  à Clairvaux  -,  mais  il  s’échappa  en  che- 
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min  , & fit  encore  bien  du  mal  à l’Eglife  de  France.  Reg. 
Tome  XXVII  i Lob.  Tome  X;  Hard.  Tome  VI. 

Concilt  de  Londres , l'an  1138. 

Le  légat  Albéric  convoqua  ce  concile  , & y préfida  i 
le  1 j Décembre.  Il  étoit  compofé  de  dix-fept  évêques  , 
d’environ  trente  abbés ,.  de  plufieurs  clercs , & d’une  mul- 
titude de  peuples.  Il  fit  dix-lept  canons , dont  la  plûpart  ne 
font  que  renouveller  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  les  coiv- 
ciies  précédera , contre  la  fimonie , l’incontinence  & l’ufure 
des  clercs , l’ufurpation  des  biens  de  l’Eglife  , & la  fuccef- 
fion  héréditaire  des  bénéfices. 

Le  i*  canon  déclare  qu’on  ne  gardera  pas  plus  de  huit 
jours  le  corps  de  Notre-Seigneur  ; qu’il  ne  fera  adminiftré 
aux  malades  que  par  un  prêtre  ou  un  diacre  •>  mais  qu’en 
cas  de  néceffité , toute  perfonne  pourra  le  leur  porter , en 
obfervant  un  très-grand  refpeft. 

Le  7e  défend  à ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  d’un  évêque 
étranger,  fans  dimiffoire  du  diocéfain , d’en  faire  les  fonc- 
tions, fi  ce  n’eft  qu’ils  en  obtiennent  le  pouvoir  du  pape  , 
ou  qu’ils  prennent  l’habit  de  religion. 

Le  10e  renvoyé  au  pape  l’abfolution  de  ceux  qui  mal- 
traitent les  prêtres  ou  les  perfonnes  confacrées  à Dieu , à 
moins  qu’il  n’y  ait  danger  de  mort. 

Le  1 défend  de  bâtir  des  chapelles  fans  la  permiilion 
de  l’évêque. 

Le  13e  fait  défenfes  aux  eedéfiaftiques  de  porter  des 
armes,  & de  s’engager  dans  la  milice. 

Le  15e  défend  aux  religieufes  de  porter  des  fourrures 
de  prix , comme  des  martres  ou  des  hermines , de  fe  fervir 
d’anneaux  d’or , & de  frifer  leurs  cheveux , le  tout  fous 
peine  d’anathême. 

Le  1 7e  défend  aux  maitres  d’écoles  de  louer  leurs  éco-, 
les  à d ’autres  pour  de  l’argent.  Ibid.  & Anglic.-  /.  - 

Concile  de  Lairan,  Xe  général , l'an  113g. 

Le  pape  Innocent  II,  devenu  paifible  poflë fleur  du  faint  fié* 
ge , aflembla  ce  concile , le  8 d’A  vril , pour  l’entiere  réunion 
de  l’Eglife , après  le  fchifme  qui  l’avoit  divifée.  Il  s’y  trouva 

N ij 
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xil  siLCLE^  env'ron  *T»iIle  prélats , tant  patriarches  qu’archevêques  & 
évêques-,  qui  y étoient  venus  de  toutes  les  parties  du  monde 
chrétien.  On  peut  réduire  à quatre  articles  tout  ce  qui  fe 
pafla  dans  ce  concile.  En  premier  lieu  , on  cafta  tout  ce  que 
Pierre  de  Leon-,  ou  l’antipape  Anaclet , avoit  fait  ; & Ion 
déclara  nulles  toutes  fes  ordinations , de  même  que  celles 
de  Girard , évêque  d’Angoulême  , fauteur  du  fchifme  : c’eft 
le  fujet  du  trentième  canon.  Secondement , on  excommunia 
Roger  II , comte  de  Sicile  , pour  avoir  reçu  le  titre  de  roi 
de  l’antipape  Anaclet,  & avoir  pris  fon  parti.  En  troifieme 
.-  lieu  , l’on  condamna  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  & d’Ar- 
naud de  Brefte.  C’eft  contre  eux  que  fut  fait  le  vingt-troi- 
lieme  canon  , qui  eft  le  même , mot  pour  mot , que  le  troi- 
fieme du  concile  de  Touloufe , en  1 1 1 9 , contre  les  nou- 
veaux Manichéens.  Le  quatrième  article  regarde  les  relâche- 
mens  introduits  dans  les  mœurs  & dans  la  difeipline  ecclé* 
fiaftique  à l’occafion  du  fchifme.  Pour  y remédier , le 
concile  fit  vingt- huit  canons , outre  les  deux  dont  on  vient 
de  parler , qui  font  contre  les  hérétiques  & les  fehifmati- 
ques.  Les  autres  font  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  du 
concile  de  Reims  en  1 1 3 1 , & du  concile  de  Clermont 
en  1130;  mais  on  les  cite  ordinairement  fous  le  nom  du 
concile  de  Latran  , pour  leur  donner  plus  d’autorité. 

Le  ier  & le  ie  privent  de  leurs  dignités  & de  leurs  bé- 
néfices ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  fimonie  , & ceux  qui 
ont  acheté  ou  vendu  quelque  bénéfice. 

- Le  4e  ordonne  aux  évêques  & autres  eedéfiaftiques  de 
ne  feandalifer  perfonne  par  les  couleurs,  la  forme  , ou  la 
fuperfluité  de  leurs  habits  , mais  de  fe  vêtir  d’une  maniéré 
modéfte  & régulière.  Il  ajoute  que  ceux  qui  n’obferveront 
pas  cette  régie , feront  privés  de  leurs  bénéfices , s’ils  ne  fe 
corrigent  pas,  après  que  leur  évêque  les  en  aura  avertis. 

Le  7e  défend  d’entendre  les  méfiés  des  prêtres  mariés  ou 
concubinaires.  Il  déclare  nuis  les  mariages  des  prêtres,  des 
chanoines  réguliers,  des  moines;  & ordonne  qu’on  mette 
. en  pénitence  ceux  qui  les  auront  contraftés. 

Le  9e  fait  défenfes  aux  chanoines  réguliers  & aux  moi- 
nes d’apprendre  le  droit  civil  & la  médecine  , pour  gagne* 
du  bien  dans  cet  exercice , fuivant  même  la  défenfie  des 
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loix  civiles  ; & il  veut  qu’on  excommunie  les  évêques,  les  “xil.  SiécleT 
abbés  & les  prieurs  qui  donnent  permiffion  à leurs  infé- 
rieurs d'exercer  ces  foo&iQUS.  l:  . 

Le  10e  ordonne  aux  laïques  qui  ont  des  dîmes  ou  des 
églifes , de  les  rendre  aux  évêques , fous  peine  d’excom- 
munication , foit  qu’ils  les  aient  reçues  des  évêques , foit 
que  les  princes  les  leur  ayent  accordées , ou  qu’ils  les  tien- 
nent de  quelques  autres  perfonnes.  Le  même  canon  défend 
de  donner  des  archidiaconés  ou  des  doyennés  à d’autres 

Sju’à  des  prêtres  ou  à des  diacres déclare  que  ceux  qui  en 
ont  pourvus  , fans  être  dans  ces  ordres  , en  feront  privés , 
s’ils  refufent  de  fe  faire  ordonner  ; fait  défenfes  de  les  don- 
ner à des  jeunes  gens  qui  ne  font  point  dans  les  ordres , ou 
de  donner  des  églifes  à loyer  à des  prêtres. 

Le  14e  défend  les  combats  militaires  qui  fe  faifoient 
dans  les  foires  y & ordonne  que  les  gladiateurs  qui  feront 
bielles  dans  ces  combats , feront  privés  de  la  fépulture  ec- 
cléliaftique , quoiqu’on  ne  doive  pas  leur  refuler  la  péni- 
tence Si  le  viatique. 

Le  11e  ordonne  aux  prêtres  de  ne  pas  fouffrir  que  les 
laïques  fe  trompent  en  faifant  de  fauffes  pénitences  -,  8c 
fait  remarquer  qu’une  pénitence  eft  fauffe , quand  on  ne  fe 
corrige  pas,  ou  que  l’on  demeure  dans  l’occafion  pro- 
chaine du  péché,  en  retenant  une  charge  ou  un  office 
qu’on  ne  peut  exercer  fans  péché  , ou  qu’on  ne  fait  pas 
de  fatisfaftion  à celui  que  l’on  a offenfé,  ou  qu’on  ne  par- 
donne pas  à celui  qui  nous  a offenfé , ou  enfin  quand  on 
fait  une  guerre  injulle. 

Le  26e  défend , fous  peine  d’anathême , à certaines  pré- 
tendues religieufes  de  continuer  leur  genre  de  vie.  C’é- 
toient  des  femmes  qui , fans  obferver  ni  la  régie  de  S.  Ba- 
file , de  S.  Benoit , ou  de  S.  Auguftin , vouloient  paffer 
pour  religieufes  T & demeuroient  dans  des  maifons  parti- 
culières , où , fous  prétexte  d’hofpitalité , elles  recevoient 
des  peTfonrves  de  mauvaife  réputation. 

Le  27e  défend  aux  religieufes  d’aller  chanter  dans  un 
même  chœlir  avec  des  chanoines  ou  avec  des  moines. 

Le  28e  porte  qu’on  ne  laiffera  point  une  églife  vacante 
plus  de  trois  mois  après  la  mort  de  l’évêque  y Sc  défend 
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aux  chanoines , fous  peine  d’anathême , d’exclure  les  per-’ 
Tonnes  de  piété  de  l’éle&ion  des  évêques , en  déclarant 
nulle  l’éleaion  qu’ils  pourroient  faire  fans  les  y avoir 
appellées. 

Le  concile  entend , par  ces  perfonnes  de  piété , les  cha- 
noines réguliers  & les  moines  qu’on  invitoit  ordinairement 
aux  élections  des  évêques.  Ibid. 


Concile  de  Conjlantinople , l’an  1140. 

Léon  Stypiote,  patriarche  de  Conftantinople  , affifté 
d’onze  métropolitains  & de  deux  archevêques , avec  les 
officiers  de  l’empereur , tint  ce  concile  qui  condamna  les 
écrits  de  Conftantin  Chryfomale , comme  remplis  des  er- 
reurs des  Enthoufiaftes  & des  Bogomiles.  Il  y étoit  dit, 
entr’autres  chofes , que  c’eft  adorer  fatan , que  de  rendre 
honneur  à un  prince  ou  à un  magiftrat  ; que  le  baptême 
conféré  aux  enfans  eft  de  nul  effet  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent être  inftruits  avant  de  le  recevoir  ; que  la  pénitence 
eft  inutile  à ceux  qui  n’ont  pas  été  régénérés  ; que  ceux 
qui  ont  reçu  le  baptême , & font  les  vrais  Chrétiens , ne 
font  plus  fournis  à la  loi , parce  qu’ils  font  arrivés  à la  me* 
fure  de  l’âge  de  Jefus-Chrift  ; que  tout  Chrétien  a deux 
jîmes , l’une  impeccable , l’autre  péchereffe  j au  lieu  que 
celui  qui  n’eft  pas  encore  Chrétien , n’en  a qu’une.  Alla- 
tius  , de  Confenfu  Ecclef.  Qccid.  & Oriental,  lib,  Z , cap.  II, 
& P agi  ad  ann.  1140  , ntem.  zb. 

Concile  de  Paris  , l’an  114J. 

Le  pape  Eugène  III  tint  ce  concile  , le  20  d’Avril , au 
fujet  de  Gilbert  de  la  Porrée , dont  la  do&rine  lui  avoit 
été  déférée.  On  produifit  contre  Gilbert  diverfes  propofi- 
tions , & des  témoins  qui  les  avoient  ouïes  de  fa  bouche  , 
avec  des  extraits  de  ion  Commentaire  fur  Boëce.  Ces 
propofitions  portoient  que  l’effence  divine  n’eft  pas  Dieu, 

Îjue  les  propriétés  des  perfonnes  divines  ne  font  pas  les  per- 
onnes  mêmes  , que  les  perfonnes  divines  ne  font  attribut 
en  aucune  propofition  , & que  la  nature  divine  ne  s’eft 
point  incarnée , mais  feulement  la  perfonne  du  Fils.  Gilbert 
pia  d’ayoir  dit  ou  écrit , que  la  divinité  ne  foit  pas  Dieu  , 
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«pi*!!  y eût  en  Dieu  une  forme  ou  une  effence  <{ui  ne  foit 
pas  Dieu.  Mais , comme  d’autres  foutenoient  le  contraire , 
le  pape  renvoya  la  décifion  de  cette  difpute  au  concile 
qu’il  fe  propofoit  de  tenir  à Reims , à la  mi- carême  de  l’an- 
née  fuivante  1148. 


XII.  Siicu, 


Concile  de  Reims , Van  1148. 

Le  pape  Eugène  IR  tint  ce  concile  le  quatrième  diman- 
che de  carême,  qui  étoit  le  21  de  Mars.  Quoiqu’on  lui 
donne  quelquefois  le  titre  de  concile  général , il  ne  s’y 
trouva  néanmoins  que  des  évêques  & des  abbés  de  deçà 
les  Alpes,  de  France , d’Allemagne,  d’Angleterre  & d’Ef- 
pagne.  On  amena  au  concile  un  gentilhomme  Breton  y 
nommé  Eudes  de  l’Etoile , vulgairement  Eon , qui  vouloit 
fe  faire  palier  pour  Fils  de  Dieu  , & juge  des  vivant  & des 
morts , îur  i’allulion  de  fon  nom  avec  le  mot  latin  eum , qui 
fe  lit  dans  la  conciuûon  folemnelle  des  exorcifmes  : Per  eum 
qui  venturus  eft  judicare  vivos  & mortuos  ; & dans  celle  des 
oraifons  ordinaires , per  eundem  , &c.  C’étoit  un  homme 
très-ignorant  Y qui  ne  répondit  au  pape  que  des  imperti- 
nences. On  donna  ordre  de  le  faire  enfermer , & on  livra, 
au  bras  fécuüer  ceux  de  fe s difciples  qui  fe  montrèrent  opi- 
niâtres dans  leurs  erreurs. 

Gilbert  de  la  Porrée , voulant  juftifier  fa  do&rine , pro- 
duilît  un  grand  nombre  de  paRages  des  peres , en  faifenr 
remarquer  que  fes  adverfaires  les  avoient  tronqués  en 
les  alléguant.  Le  pape  lui  ayant  ordonné  de  dire  nette- 
ment s’il  croyoit  que  l’eflenee  divine  fût  Dieu , il  répon- 
dit que  non.  On  difputa  audi  fur  les  autres  propolitions- 
avancées  par  Gilbert  ; & , pour  en  faire  appercevoir  plus 
aifément  l’erreur , on  leur  oppofa  une  confeffion  de  foi  con- 
çue en  quatre  articles  : « 1 0 Nous  croyons  que  la  nature  Am- 
ple de  la  divinité  eft  Dieu , & que  Dieu  eft  la  divinité  ; qu’il 
eft|fagepar  la  fageffe  qui  eft  lui  même,  grand  par  la  grandeur 
qui  eft  lui  même,  & ainfi  des  autres  attributs.  20  Quand 
nous  parlons  des  trois  perfonnes  divines  , nous  difon» 
qu’elles  font  un  Dieu  & une  fubftance  divine  ; & r au 
contraire , quand  nous  parlons  de  la  fubftance  divine,  nous- 
difons  quelle  eft  en  trois  perfonnes.  j°  Nous  difons  que 
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xii~SitcLt=  Dieu  feuleft  éternel,  & qu’il  n’y  a aucune  autre  chofe,  foit 
qu’on  la  nomme  relation , propiété,  ou  autrement , qui  foit 
éternelle  i,  fans  être  Dieu.  4e  Nous  croyons  que  ta  divinité 
même  & la  nature  divine  s’eft  incarnée  dans  le  Fils.  » Cette 
confeflion  de  foi  fut  approuvée  de  ceux  même  qui  avoient 
paru  foutenir  la  perfonne  de  Gilbert.  On  condamna  les 
articles  de  fa  doctrine  qu’il  avoit  lui-même  dreffés , avec 
défenfes  de  lire  ou  de  tranfcrire  le  livre  d’où  ils  avoient  été 
tirés.  1 ■ 

Le  concile  fit  enfuite  dix-fept  canons  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs  & de  la  difcipline. 

1 & z.  Anathème  à quiconque  aura  ufurpé  , pillé  ou 
diverti,  en  quelque  façon , les  biens  de  l’Eglife.  Un  clerc 
qui  aura  perçu  les  revenus  d’une  églife , contre  la  défenfe 
de  l’évêque , fera  fournis  à l’anathême  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
reftitué  -,  & le  prêtre  qui,  pendant  ce  tems , aura  deffervi 
cette  églife , fubira  la  même  peine , & fera  en  outre  dé- 
gradé. 

î , 4 & 5,  Défenfes  de  tirer  rançon  d’un  clerc  * de  re- 
tenir fes  ôtages,  de  le  mettre  en  prifon  ou  dans  les  fers, 
le  tout  fous  peine  d’anathême , d’interdiûion  du  lieu  où 
il  fera  détenu , & de  tous  les  autres  lieux  qui  appartien- 
dront au  feigneur  qui  aura  pris  ce  clerc.  L’abfolution  de 
cette  cenfure  efl  réfervée  au  pape , finon  en  cas  de 'mort. 

6 , 7 & 8.  Défenfes , fous  peine  de  privation  d’offices 
& de  bénéfices  , aux  clercs  de  communiquer , en  quoi  que 
ce  foit , avec  les  excommuniés , fuffeni-ils  de  condition  no- 
ble ; de  célébrer  l’office  divin , ou  de  fonner  les  cloches 
dans  la  ville  ou  château , & en  tout  autre  lieu  où  il  y aura 
un  excommunié , quand  même  le  roi  feroit  préfent,  fous 
peine  aux  chapelains  de  la  cour , ou  aux  prêtres  des  lieux , 
de  dépofition  & de  perte  de  bénéfice. 

9.  Un  excommunié,  pour  rapine  ou  invafion  des  biens 
de  l’Eglife , fera  obligé  par  ferment  à payer  chaque  an- 
née une  lbmme  qui  lui  fera  fixée , jufqu’à  fatisfafhon  en- 
tière , avant  de  recevoir  l’abfolution , lorfqu’il  fera  dans 
l’impuifTance  de  réparer  fur  le  champ  tout  le  tort  qu’il  a 
caufé. 

jo  & 1 1.  Défenfes  aux  prêtres  de  deffervir  les  chapelles 

des 
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des  feigtjeûrs , fans  la  permiffion  de  l’évêque , à qai  ils  pro- 
mettront en  même  tems  d’obéir  en  tour. 

1 1 & 1 j.  Les  prêtres  qui , pour  avoir  célébré , contre  la 
défenfe  à eux  faite  de  célébrer,  auront  encouru  l’anathême, 
feront  dégradés  & privés  des  biens  eccléfiaftiques , s’ils 
n’obtiennent  du  pape  le  pardon  de  leurs  fautes. 

14  , 1 j & 16.  Un  évêque,  prié  par  fon  confrère  de 

{oublier  un  jugement  rendu  contre  une  perfonne , ne  pourra 
e refufer  fans  fe  mettre  en  danger  d’être  privé  de  fon 
ordre.  Les  corps  des  excommuniés  demeureront  fans  fé- 
pulture  } &,  au  cas  que  l’on  auroit  enterré  dans  le  cime- 
tière le  corps  d’uacxcommunié  nommément,  on  l’exhu- 
mera. * 

17.  Défenfes  de  recevoir  ou  protéger  les  hérétiques  de 
Gafco^ne  & de  Provence,  c’eftà-dire  les  Manichéens,  fous 
peine  d’excommunication  contre  leurs  proteéleurs  , & 
d’interdit  fur  leurs  terres. 

> Dom  Martenne  a publié  ces  canons  dans  le  quatrième 
tome  de  fes  Anecdotes , fur  deux  manufcrits  , l’un  de  l’ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prez , l’autre  du  Mont  Saint-Mi- 
chel.  Ils  font  rapportés  fort  différemment  dans  les  Collec- 
tions générales  des  Conciles.  Le  dix-feptietnc  qu’on  vient 
de  rapporter  d’après  Dom  Martenne , eft  le  même  que  le 
dix-huitieme  & le  dernier  de  laColle&iondu  pere  Labbe. 
Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  les  autres  canons 
de  cette  même  Colleftion. 

2.  Les  évêques  , comme  les  mures  clercs , n’offenfe- 
ront  point  les  yeux  du  public , par  une  variété  de  cou- 
leurs dans  leurs  habits.  Ils  y éviteront  auffi  les  découpu- 
res & la  fuperffuité , & fe  comporteront  de  façon  que  l’on 
juge  par  leurs  a&ions^ombien  ils  font  portés  à vivre  dans 
l’innocence  convenable  à la  dignité  de  l’ordre  clérical. 

4.  Les  religieufes  & chanoinefles  qui  vivent  peu  régu- 
lièrement, fe  conformeront  à la  régie  de  S.  Benoît  ou  de 
S.  Auguftin  j elles  garderont  la  clôture,  quitteront  leurs 
prébendes  & tout  ce  qu'elles  poffedent  en  propre , afin  de 
mener  la  vie  commune. 

5.  Défenfes  aux  laïques  de  juger  les  affaires  eccléfiafti- 
Toméll.  , O 
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— rSltCLIJl  ques,  anx  évêques  & autres  prélats  des  eglifés  jle  les  en 
faire  juges. 

6.  Défenfes  anx  avoués  des  églifes  de  prendre  quel- 
que chofe  fur  elles  , ni  par  eux , ni  par  leurs  inférieurs  , 
au-de-là  des  anciens  droits.* 

8.  Défenfes  aux  laïques  de  pofféder  des  dîmes  , foit 
qu’ils  les  aient  reçues  des  évêques , des  rois  ou  de  quel- 
qu’autre  perfonne  que  ce  foit. 

io.  On  ne  mettra  point  dans  les  églifes  des  prêtres 
mercénaires  par  commiffion  ; & chacune  aura  fon  prêtre 
particulier,  qui  ne  pourra  être  deftitué  que  par  le  juge-  ^ 
ment  canonique  de  l’évêque  , ou  de  l’archidiacre , & au- 
uel  on  affignera  une  fubfiftance  convenable  fur  les  biens 
e l’églife.  Ibid . 

Concile  de  Conjlantinople , l’an  nbb.  - 

Luc  , patriarche  de  Conftantinople  , préfida  à ce  con- 
cile, affilié  de  plulieurs  métropolitains.  Voici  quel  en  fut» 
le  fujet  : un  diacre , nommé  Bafile  , chargé  du  miniltere  de 
la  parole,  ayant  dit  , en  expliquant  l’Evangile  , que  c’eft 
le  même  fils  de  Dieu  qui  offre  à l’autel  & qui  eft  iavi&ime, 

& qu’il  reçoit  avec  le  pere  , l’oblation  qui  fe  fait  fur  l’au- 
tel. Quelques  uns  des  audieurs  le  blâmèrent,  difant  que  le 
facrifice  ne  s’ofiroit  qu’au  Pere  & au  Saint-Efprit , & pas 
au  Fils,  qui,  difoient  ils,  eft  le  facrificateur.  Ils  raifon- 
noient  ainfi,dans  la  crainte  d’admettre  deux  perfonnes  en  Jé- 
fus  Chrift , comme  faifdlent  les  Neftoriens  * c’eft-à-direune 
perfonne  qui  feroit  l’oblation  , l’autre  qui  la  recevroit.  Le 
concile  décida  que  l’oblation  fe  faifoit  au  Fils , comme 
au  Pere  & au  Saint-Efprit.  Allatius  a rapporté  ce  décret 
fynodal  dans  l’apologie  du  conoile  d’Ephèfe  , Ador , •' 

page  58  t.' 

Concile  d’Oxford,  Oxo'nienfe , l’an  1160. 

Ce  concile  fut  affemblé  contre  une  nouvelle  feéte  qu’on 
vit  paroîtreen  Angleterre  , & qui  avoit  pour  chef  un  nom- 
mé Gérard.  Ils  étoient  trente  en  tout , Allemands  denaif- 
fance , gens  ruftes  & ignorans.  Gérard  feul  avoit  quel- 

» 

. 
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que  teinture  des  lettres.  Ils  regardoient  comme  mutiles  les  - 

facremens  de  baptême  & d’eucharillie , & témoignoient  ' lECLI' 

de  l’horreur  pour  le  mariage.  Les  tvêques  les  voyant  ob- 

tinés , les  déclarèrent  hérétiques , & les  livrèrent  au  roi 

Henri  II , qui  ordonna  de  faire  imprimer  fur  leur  front  le  • 

caraélere  dç  leur  héréfie  , les  fit  fuftiger  publiquement , Ôc 

les  chafla  de  la  ville.  Lab.  Tome  X. 

Concile  de  Touloufe , l’an  uSt. 

Ce  concile  fut  alfemblé  pour  décider  entre  Alexandre  III 
& Viélor  III,  tous  deux  élus  papes.  Henri  II  , roi  d’An- 
gleterre , & Louis  V II , roi  de  France , s’y  rendirent  avec 
plufieurs  feigneurs  : il  y vint  des  envoyés  de  l’empereur 
Frédéric  & du  roid’Efpagne  , & des  légats  des  deux  papes. 

Le  concile  étoit  compole  de  cent  prélats , tant  évêques 
qu’abbés.  Les  cardinaux  d’Alexandre  furent  ouïs  les  pre- 
miers ; & , on  reconnut  par  les  réponfes  de  ceux  de  Viftor 
ou  Oftavien  , par  des  témoins  préfens  & fans  reproche  , 

& par  les  propres  paroles  des  fchifmatiques , que  l’éle&ion 
d’O&avien  étoit  nulle  ; qu’il  s’étoit  lui-même  revêtu  de  la 
chape  , & mis  dans  la  chaire  pontificale  par  le  fecours 
des  laïques  ; qu’excommunié  depuis  huit  jours  , il  avoit 
été  facré  par  les  évêques  de  Tufculum  & de  Férentine  , 
excommuniés  avec  lui,  & par  celui  de  Melfe  , déjà  con- 
damné & dépofé  pour  (escrimes  notoires  ; qu’au  contraire, 

Alexandre  avoit  été  élu  par  tous  les  cardinaux , à l’excep- 
tion de  deux  , Jean  & Gui  de  Crème  ; que , fans  leur  vio- 
lence, il  auroit  été  dans  le  moment  revêtu  folemnellement 
de  la  chape  5 qu’il  le  fut  depuis  en  tems  & heu.  L’avis 
commun  du  concile  de  Touloufe  ,fut  de  rejetter  le  fchif- 
matique  Oétavien  , & de  recevoir  le  pape  Alexandre. 

Lab.  Tome  X ; Hard.  Tome  VI. 

. Concile  de  Tours , l’an  1163. 

Le  pape  Alexandre  III , qui  avoit  excommunié  le  fchif-# 
manque  Oftavien  & tous  fes  fauteurs  dans  un  concile 
tenu  à*  Montpellier , l’an  1161,  en  tint  un  autre  à Tours, 
l’année  fuivante  1163.  Il  étoit  affidé  de  dix-fept  cardinaux, 
de  çent  vingt-quatre  évêques , de  quatre  cents  quatorze 
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Xi?.  ^iécl£~  abbés , & de  beaucoup  d’autres  perfonnes  tant  eccléfiaftî- 
ques  que  laïques  de  tous  les  pays  où  Alexandre  étoir .re- 
connu , mais  particulièrement  de  France  & d’Angle- 
terre. Dom  Cellier  dit  qu’il  y avoit  à ce  concile  cenr 
* vingt-quatre  archevêques,  & quatre  cents-auatorre  évê- 

2ues  : c’eft,  fans  doute  , une  faute  d’impreflion.  Arnoul,. 
vêque  de  Lifieux  , fit  l’ouverture  du  concile  le  19  de  Mai,, 
par  un  difcours  où  il  exhorte  les  évêques  à la  défenfe  de 
i’unité  de  l’Eglife  contre  les  fchifmatiques , & de  fa  liberté 
contre  les  tyrans  qui  l’opprimoient.  11  dit , des  fchifmati-  • 
ques , que  leurs  efforts , pour  déchirer  l’Eglife , n’empê- 
chent pas  qu’elle  ne  foit  une  en  elle  même,  puifqu’ils  for- 
tent  de  fon  fein  & demeurent  dehors.  Il  dit,  des  tyrans, 
qu’encore  qu’ils  travaillent  à lui  ôter  la  liberté , elle  la- 
conferve,  puifqu’elle  les  punit  par  fa  puiflance  fpirituelle^ 

Le  concile  reconnut  tout  d’une  voix  la  canonicité  de  l’é- 
leétion  d’Alexandre,  & fit  les  dix  canons  fuivans. 

1.  Défenfes  de  divifer  les  prébendes  & les  dignités  ec- 
cléfiaftiques,  particuliérement  les  moindres  bénéfices. 

' 2.  Toute  forte  d’ufure  elt  défendue  aux  clercs  & au* 
rel’gieux,  même  le  contrat  pignoratif  par  lequel  on  re- 
çoit en  gage  un  fonds  , pour  profiter  des  revenus  fans  les 
* imputer  fur  le  fort  principal  de  l’argent  prêté  ; & , au  cas 
qu’ils  auroient  perçu  des  fruits  équivalens  au  fort  princi- 
pal , les  frais  de  la  récolte  déduits , le  concile  les  oblige 
de  rendre  le  fonds. 

3.  Défenfes  aux  évêques  & autres  prélats  ,fous  peine 
de  dépofition , de  donner  à aucùn  laïque  ni  églife  , ni  dî- 
me , ni  oblation. 

4.  Pour  arrêter  le  cours  de  l’héréfie  des  Manichéens,  con- 
nus fous  le  nom  des  Albigeois,  qui  fe  répandoient  dans  la 
Gafcogne  & dans  les  provinces  voifines , le  concile  défend, 
fous  peine  d’excomrnunication  , à ceux  qui  les  connoîtront, 
de  leur  donner  retraite  ni  protection  , & d’avoir  avec  eux 
.aucun  commerce,  foit  pour  vendre,  foit  pour  acheter, 
fiait  autrement;  & ordonne  aux  feigneurs  catholiques  de 
les  faire  emprifonner , avec  confifcation  de  leurs  biens  j- 
de  faire  aufli  toutes  les  diligences  poflibles  pour  les  em- 
pêcher de  s’âflembler,. 
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5.  Défenfes  de  gager  des  prêtres  pour  deffervir  des  égli- 
ses, en  leur  donnant  une  certaine  Comme  ou  redevance 
annuelle.  Le  texte  eft  conçu  en  ces  termes  : Quoniam 
enornùs  qucedam  confuaudointjuibufdam  locis  contrà  fane » 
torum  patrum  confiitutiones  invaluit , ut  fui  annuo  prccio  fa* 
eerdotes  ad  ecclejiarum  regimen  conftituaniur  : id  ne  fiat  ma* 
dis  omnibus prohibemus.  Quia  dùm  Jacerdotium  fub  hujafmodi 
mercede  venait  difponitur  , ad  teterfia  reiributionis  prœmium 
confideratio  non  habetur.  J1  paroît  que  ce  texte  doit  être 
rendu  comme  on  vient  de  le  rendre.  Cependant  il  eft  des 
auteurs  , tel  que  dom  Cellier  , qui  entendent  ce  canon  de 
la  défenfe  de  donner  à ferme , pour  un  prix  annuel , le  gou- 
vernement des  églifesj&  d’autres  ,tel  que  le  pere  Fontenai, 
dans  le  neuvième  tome  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  Gallicane, 
qui  l’expliquent  de  l’une  & l’autre  manière , & traduifenc 
ainfi  : Défenfes  de  louer  des  églifes  à des  prêtres , ou  de  les  y 
employer  au  fervice  de  Faute  l,  pour  une  certaine Jomme  ou  rede- 
vance annuelle  ou  on  y attache. 

6.  Défenfes  de’rien  exiger  pour  l’entrée  en  religion  j def 

vendre  les  prieurés  ou  les  chapelles  des  moines  ou  des 
clercs } de  rien  exiger  aufti  pour  l'inftallation  aux  bénéfi- 
ces , pour  la  fépulture  , l’onélion  des  malades  ou  le  faint 
chrême , fans  que  là-deffus  on  puiffe  alléguer  la  coutume  , 
qui  ne  feroit  qu’augmenter  le  péché  , bien  loin  de  juftifier 
l’infra&ipn.  • , 

7.  Défenfes  aux  évêques  de  commettre  les  doyens  & 
les  archiprétres , moyennant  une  rétribution  , pour  ter» 
miner  les  affaires  dont  le  jugement  leur  appartient , à eux  • 
& aux  archidiacres. 

Défenfes  aux  évêques  & aux  archidiacres  de  mettre  k 
leur  place  des  doyens , des  archidiacres , pour  juger  les 
eaufes  eccléfiaftiques,  moyennant  une  certaine  rétribution 
annuelle, 

8.  On  condamne  l’ufage  où  étoienf  quelques  religieux 
de  fortir  de  leurs  cloîtres  , fous  prétexte  de  charité , pour 
exercer  la  médecine , étudier  les  loix  civiles  , & pour- 
fuivre  les  affaires,  prétendant  s’en  acquitter  plus  fidèlement 
que  les  féculiers  -,  oa  leur  ordonne  de  rentrer  dans  deux 
mois  , fous  peine  d’excommunication  > & l’on  veut  que  fr- 
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iii  sûcLE^  quelqu’un  d’eux  Ce  préfente  pour  faire  fonction  d’avocat  i 
toute  audience  luifoit  déniée.  Cet  abus  avoit  déjà  été 
condamné  par  Innocent  II  au  concile  de  Reims  en  1131, 
& dans  celui  de  Latran  en  1139.  Les  clercs  féculiers  n’é- 
toient  point  compris  dans  cette  défenfe  , parce  que  les 
laïques , étant  alors  fans  lettres  , étoient  incapables  d’e- 
xercer les  profeffions  de  médecin  & d’avocat.  Le  concile 
11e  les  défend  pas  non  plus  aux  religieux  , pourvu  qu’elles 
ne  les  tirent  pas  de  leurs  cloîtres. 

9.  On  déclare  milles  les  ordinations  faites  par  Oftavien 
par  les  fchifmatiques  & par  les  hérétiques. 

10.  On  ordonne  que  les  chapelains  des  châteaux  , aver- 
tis que  l’on  y a porté  quelque  chofe  pillée  fur  l’Eglife , en 
avertiront  le  feigneur  ou  celui  qui  y commande  i 6c  qu’au 
cas  qu’il  ne  donneroit  pas  ordre  de  reftituer,  ils  cefferont, 
dans  le  château  , tout  office  divin , excepté  le  baptême,  la 
confeffion  & le  viatique  ; que  l’on  pourra  auffi  dire  une 
jnelTe  par  femaine  , à huis  clos,  dans  le  village;  mais  que 
fi  les  gens  du  château  demeurent  incorrigibles  pendant 
quarante  jours  , depuis  l’excommunication  prononcée  con- 
tr’eux  ,*les  chapelains  en  fortiront,  de  même  que  les  écri- 
yains,  c’eft-à-dire  les  clercs  qui  écrivoient  ou  qui  lifoient 
pour  eux  , car  ces  feigneurs , ne  fçachant  ni  lire  ni  écrire , fe 
fervoient  du  miniftere  des  clercs  pour  ces  deux  fonctions. 
Le  concile  ajoute  que  les  clercs  des  châteaux  ne  pourront 
être  changés,  qu’en  faifant  ferment , à la  diligence  de  l’ar- 
chidiacre, d’obferver  ce  canon.  Il  ordonna  de  plus  que  les 

. marchands  & autres  habitans  des  villes  & des  bourgs  , 
'ne  logeront  aucun  excommunié  , & n’auront  aucun  com- 
merce avec  lui  ; & que,  fi  dans  les  lieux  du  domaine  du 
roi , le  connétable , c’eft-à-dire  le  gouverneur, eft  excom- 
munié , l’office  divin  ceffera  quand  il  fera  préfent  dans  le 
lieu.  Reg.  Tome  XXVII  ; Lab.  Tome  X ; Hard.  To- 
me VI. 

Concile  de  Conjlantinople , Van  1166. 

L’empereur  Manuel  convoqua  ce  concile  au  fujet  d’un 
pommé  Démétrius,  natif  de  Lampé  , bourgade  en  Afie, 
tjui  foutepoit  que  Jefus-Chrift  & comme  homme  conwq 
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Dieu , eft  en  tout  égal  à fon  Pere.  Luc  Chryfoberge , pa- 
triarche de  Conftantinople  , affilié  de  cinquante- fîx  ou  loi- 
Xante  évêques , préfida  à ce  concile  , qui  fit  neuf  canons. 
Ils  contiennent  en  fubftance  , que  cest  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : « Mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi , » doivent , fui- 
vant  les  interprétations  des  SS.  PP.  s’entendre  de  lui , félon 
ion  humanité  par  laquelle  il  a fouffert;  que  le  Verbe,  en 
psenant  la  nature  humaine , ne  l’a  pas  changé  en  divinité , 
mais  que , par  l’union  de  la  nature  humaine  avec  la  nature 
divine , cette  nature  participe  à la  dignité  divine  ; enforte 
qu’elle  eft  l’objet  d’une  feule  adoration  avec  le  Verbe  qui 
l a prife , qu’elle  demeure  avec  toutes  fes  propriétés  natu- 
relles , mais  enrichie  des  avantages  de  la  divinité  : enforte 
que  la  chair  du  Seigneur,  élevée  par  l’union  hypoftatique 
à la  fouveraine  dignité  , fans  altération  ni  confufion  , eft 
afïife  avec  lui  fur  Te  trôrie  à la  droite  du  Pere.  Le  concile 
dit  anathème  à tous  ceux  qui  rie  recevoient  pas  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  : «Mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi,» 
comme  les  faints  les  ont  expliquées , ni  les  aétes  du  qua- 
trième & fixieme  concile  écuménique.  Les  canons  do  con- 
cile furent  foufcrits  par  l’empereur  , & gravés  fur  des  pierres 
que  l’on  mit  dans  l’églife  de  fainte  Sophie , à gauche  en 
entrant -,  ils  furent  encore  inféré#  dans  le  fynodique  que  les 
Grecs  lifent  à la  fête  de  l’Orthodoxie  ou  du  rétablifïement 
des  images , qu’ils  célèbrent  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. L.  Allatius , lib.  de  Confen^u. utriufque  Eçdefuz , üb.  zy 
cap.  iz , num.  4.  — , 

Concile  de  Cajfel,  en  Irlande , Caffilienfe  , l'an  njzl 

Henri  II , roi  d’Angleterre , s'étant  rendu  maître  de  l’Ir- 
lande, fit  tenir  ce  concile,  auquel  Chriftien , évêque  de 
Lifmor,  préfida  en  qualité  de  légat  du  faint  fiége.  Oh  y 
fit  les  huit  canons  fuivâns. 

1.  Les  mariages  ne  feront  contraêlés  que  félon  les  loix 
de  l’Eglife , au  lieu  que  la  plupart  des  Irlandois  prenoient 
autant  de  femmes  qu’ils  voùloient.,  & fouvent  leurs  pro- 
ches parentes. 

î.Les  enfans  feront  portés  à l’églife  pour  être  catéchifés 
à la  porte,,  ç’eft-à-dire  exorçifés,  & enfuite  baptifés  aux- 
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fonts  par  les  prêtres , dans  l’eau  pure , avec  les  trois  ini- 
merfions,  hors  le  péril  de  mort.  Auparavant,  la  coutume 
étoit,en  divers  lieu  de  l’Irlande,  qu’auffi-tôt  qu’un  enfant 
étoit  né , fon  pere  , ou  le  premier  venu  , le  plongeoir  trois 
fois  dans  l’eau , & dans  du  lait , fi  c ’étoit  l’enfant  d’un 
riche  ; puis  on  jettoit  cette  eau  ou  ce  lait  comme  fale. 

3.  On  payera  à l’églife  paroiffiale  la  dîme  du  bétail,' 
des  fruits , & de  tous  les  autres  revenus. 

uj/i  Toutes  les  terres  eccléfiaftiques  feront  exemptes  de 
toute  exa&ioti  des  féculiers , particuliérement  des  repas  & 
de  l’hofpitalité  qu’ils  font  donner  par  violence. 

5.  Les  clercs  ne  feront  pas  obligés  de  contribuer  avec 

les  autres  parens  pour  la  compofition  d'un  meurtre  commis 
par  un  laïque,  1 ■ . , 

6.  Tous  les  fidèles  malades  feront  teftament  en  préfence 
de  leur  confeffeur  & des  voifins , & diviferont  leurs  biens 
en  trois  parts;  l’une  pour  leurs  enfans,  l’autre  pour  leur 
femme  , la  troifieme  pour  leurs  funérailles,  c’eft-à-dire 
pour  faire  prier  Dieu  pour  eux. 

7.  Ceux  qui  mourront  étant  bien  confefTés , feront  en- 

terrés fuivânt  l’ufage  de  l’Eglife , avec  les  méfiés  & les 
vigiles.  , - -i 

8.  L’office  divin  fera  célébré  par  tout  félon  l'ufage  de 
l’Eglife  Anglicane , étant  raifonnable  que  l’Irlande  qui  a 
eu  fon  roi  de  l’Angleterre,  en  reçoive  aufii  une  meilleure 
.forme  de  vie.  Ete’eft  en  effet  de  l’Angleterre  que  l’Irlande 
a reçu  la  paix  dont  elle  jouit , & l’acc roiffement  de  la  rs-r 
ligion.  Ibid.  & Anghc.  Tome  I, 

Concile  d' ^.vrançhes  etf  Normandie , Abrincatenfe , 

. l'an  11  j z. 

Théoduin  & Albert , cardinaux  & légats  du  faint  fiége,' 

Sréfiderent  à ce  concile , où  les  évêques  & les  abbés  de 
lormandie  fis  trouvèrent.  Henri  II , roi  d’Angleterre  y 
reçut  l’abfolution  des  légats , après  avoir  juré  fur  les  faims 
Evangiles , qu’il  n’avoit  contribué  en  rien  à la  mort  de 
Thomas , archevêque  de  Cantorbery,  & caffé  les  coutu- 
mes illicites  qu’il  avoit  introduites  en  Angleterre,  Le  con- 
cile publia  enfuite  les  douae  canons  fuiyans, 
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i 8c  2.  Défenfes  de  donner  à des  enfans  quelque  bénéfice  ~ 
à charge  d’ames;  & aux  enfans  des  prêtres  , les  églifesde  C,Jt' 

leurs  pexes. 

.3.  Les  laïques  ne  prendront  rien  des  oblations. 

4 & j.  On  ne  donnera  point  d’églife  àjdefferviràdes  vi- 
caires annuels  ; mais  on  n’obligera  les  curés  des  paroiflfes 
qui  le  peuvent  porter , d’avoir  un  vicaire. 

6 8c  7.  Défenfes  d’ordonner  des  prêtres  fans  titre  certain,’ 

& de  donner  des  églifes  à ferme. 

8.  Le  prêtre  qui  fert  une  églife,  aura  du  moins  le  tiers 
des  dîmes.  * 

9^  Ceux  qui  pofledent  des  dîmes  par  droit  héréditaire 
peuvent  les  donner  à un -clerc,  à condition  qu’après  lui 
elles  retourneront  à l’églife. 

10.  Le  mari  ou  la  femme  ne  pourra  entrer  en  religion,' 
l’autre  reliant  dans  le  monde , s’ils  n’ont  paffé  l’âge  d’ufer 
de  leur  mariage. 

. 1 1 . On  confeille  aux  fidèles , 8c  principalement  aux  ec- 

défialliques  8c  aux  nobles  (mituiqus)  l’abftinence  8c  le 
jeûne  de  l’avent. 

12.  Les  clercs  n’exerceront  point  les  juridiélions  fécu- 
lieres,  fous  peined’être  exclus  des  bénéfices.  Ibid.fkBeJfîn, 
in  Concil.  Normann. 

Concile  de  Londres , Londinen Ce,,  l’an  njb. 

Richard,  archevêque  de  Cantorbery,  tint  ce  concile  au 
mois  de  Mai , le  dimanche  avant  l’Afcenfion , dans  l’églife 
de  S.  Pièrre  de  Weltminfter.  Les  évêques  fuffragans  de 
Cantorbery  8c  les  abbés  de  ce  diocèfe  s’y  trouvèrent  avec 
le  roi  Henri  11 , 8c  fon  fils.  On  y publia  , du  confentement 
du  roi  8c  des  fie igneurs , les  dix-neuf  canons  fuivans. 

1.  Les  clercs  qui  font  dans  les  ordres  facrés , qui  ont  une 
concubine  qu’ils  ne  veulent  pas  chafier , après  en  avoir  été 
avertis  trois  fois  parleurs  évêques,  feront  privés  de  tout  « 
office  8c  bénéfice  eccléfiadique. 

2.  Défenfes  aux  clercs  , fous  peine  de  dépofition,  d’en- 
trer dans  les  cabarets  pour  y boire  8c  y manger,  à moins 
qu’ils  ne  foi-  nt  en  voyage. 

1.  D -fcnfes  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés,  fous 
Tome  IL  * _P 
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Xii  sTéciT3  Pe'ne  Pr‘vat*on  de  ^eur  ordre , de  leur  office  & de  leur 
place,  de  rendre  des  jugemens  en  des  caufes  où  il  s’agit 
de  mutilation  de  membres,  ou  d’en  couper  eux-mêmes  j 
& aux  prêtres , fous  peine  d’anathême , d’exercer  la  charge 
de  vicomte  ou  de  prévôt  féculier. 

L’Eglife  étoit  obligée  de  faire  ces  défenfes , parce  que 
l’ignorance  des  laïques  étoit  caufe  que  l’on  donnoit  à des 
clercs  les  charges  de  judicature.  . • 

4.  L’archfdiacre  obligera  les  clercs  qui  ont  des  cheveux 
longs  de  les  couper  -,  & les  clercs  feront  chauffés  modef- 
lement,  fous*  peine  d’excommunication. 

On  déclare  nulles  les  ordinations  des  clercs  , qui  ont 
été  faites  par  un  évêque  étranger,  fans  le  confentement 
de  l’évêque  diocéfainj  & l’on  fufpend  les  évêques  qui  ont 
fait  ces  ordinations.  ' . 

6.  Défenfes , fous  peine  d’anathême , de  juger  des  procès* 
criminels  dans  les  églifes  ou  dans  les  cimetières. 

7.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  l’adminiftration  des  fa-  . 
cremens  & pour  le  drpit  de  fépulture. 

8.  Les  évêques  qui  prennent  de  l’argent  pour  Ventrée 
en  religion  ou  pour  être  reçu  chanoine,  font  excom- 
muniés. 

9.  Défenfes  de  donner  des  églifes  à quelqu’un  fous  pré- 
. texte  de  les  doter,  ni  de  rien  exiger  pour  la  préfentation 

à un  bénéfice. 

10.  Défenfes  aux  eccléfiâffiques  & aux  moines  d’exer- 
cer la  marcha'ndife , ou  de  tenir  des  métairies  à ferme  * & 

* . aux  laïques , d’affermer  des  bénéfices. 

11.  Défenfes  aux  clercs,  fous  peine  de  dépofition,  de 
porter  des  armes. 

1 1.  Les  vicaires  qui  veulent  avoir  des  bénéfices  des  ti- 
tulaires , contre  la  promeffe  qu’ils  leur  ont  faite  , ne  feront 
plus  admis  à faire  leurs  fon&ions  dans  le  même  diocèfe. 

• 13.  On  payera  exaftement  la  dîme  de  toutes  chofes  ; 

& cela  , fous  peine  d’excommunication. 

- 1 4.  Le  clerc  qui  perdra  fon  procès , fera  condamné  aux 
dépens  envers  fa  partie  ; & , s’il  ne  peut  les  payer , il  fera 
puni  félon  que  l’évêque  le  jugera  à propos. 

1 5 . Le  nombre  des  préfaces , pour  être  dites  à la  méfié 
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félon  les  jours  , fera  fixé  à dix , & il  ne  fera  point  permis  *; 
d’y  en  ajoûter  de  nouvelles. 

16.  Défenfes  jde  donner  l’euchariftie  trempée  dans  le 
vin,  fous' prétexte  de  rendre *Ia  communion  plus  com- 
plette. 

17.  Défenfes  de  confacrer  l’euchariflie , que  dans  un  ca- 
lice d’or  ou  d’argent  ; & aux  évêques,  d’en  bénir  qui  foient 
d’étain. 

. 18.  Aucun  fidèle  , de  quelque  condition  qu’il  foit,  ne  fe 

mariera  dandeftinement , mais  publiquement,  avec  la  bé- 
nédiction du  prêtre  ; & le  prêtre  qui  aura  célébré  un  ma- 
riage en  fécret , fera  fufpens  de  fon  office  pour  trois  ans. 

19.  Défenfes  de  marier  les  enfans,qui  n’ont  pas  l’âge 
nubile  félon  les  loix  & leSçanons,  & n ce  n’eft  qu’on  foit. 
obligé  de  tolérer  ces  fortes  de  mariages  pour  quelque 
grande  néce/fité  , comme  pour  le  bien  de  la  paix,  Ibid.  8c 
Anglic.  Tome  I. 

Concile  de  Lombers , Lumbarienfe,  l'an  iij6. 

On  met  ordinairement  ce  concile  de  Lombers , petite 
ville  du  diocèfe  d’Albi,  à l’an  1176,  quoiqu’on  life  dans 
quelqaes  manuferits,  qu'il  fut  tenu  l’an  116;.  L’héréfie 
des  Vaudois  qui  les  faifoient  appeller  bons  hommes , y donna 
occafion  ; & les  plus  fçavan&de  ces  hérétiques  y aflilterent 
avec  cinq  juges  de  la  difpute,  choifis  des  deux ‘partis: 

. fçavoir  Gaucelin,  évêque  de  Lodève;  Roger,  abbé  de 
Caftres  ; Pierre  , abbé  d’Ardurelle  ; Ernaud  , prêtre  de 
Narbonne, '&  l’abbé  de  Candille.  L’ârchevêque  de  Nar- 
bonne , les  évêques  de  Nîmes , de  Touloufe , d’Agde  , plu- 
fieurs  abbés  & perfonnes  de  diftinétion  , a (Ti itèrent  au  con- 
cile , entr’autres , Trincavel,  vicomte  de  Béziers;  Conf- 
tance , comteffe  de  Touloufe  ; Sicard,  vicomte  de  Lautreck. 

Gaucelin,  évêque  de  Lodève,  chargé  de  la  part  de 
Giraw,  évêque  d’Albi,  d’interroger  ces  hérétiques,  leur 
demanda  s’ils  recevoient  tout  lancien  Teflament  ; ils  • 
répondirent  qu’ils  ne  recevoient  que  le  nouveau.  Ils  dirent 
fur  l’euchariftie , que  tout  homme  de  bien , tant  clerc  que 
laïque  , la  confacroit  ; fur  le  mariage , qu’il  efl  accordé  â 
caufe  de  la  luxure  & de  la  fornication;  fur  la  pénitence , qu’il 

Pÿ  . 
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XÎTsÎÏcle*  aux  tnalades  de  fe  confelfer  à qui  ils  voudroient  ; 

‘fur  la  fatisfaélion  par  les  jeûnes , les  macérations  & les  au- 
. mônes,  que  S.  Jacques  ne  parloit  que  <Jê  la  confeflion  ; 
qu’ils  ne  vouloient  pas  être  meilleurs  que  cet  apôtre , ni  rien 
ajouter  du  leur  comme  font  les  évêques.  Us  dirent  enfuite 
qu’on  ne  doit  faire  aucun  ferment;  que  ceux  qui  n’ont  pas* 
les  qualités  que  S.  Paul  exige  dans  les  évêques  & les  prêtres, 
ne  font  ni  évêques  ni  prêtres,  quoiqu’ils  ayent  été  ordonnés, 
mais  des  loups  raviffans,  des  hypocrites  & des  fédufteurs,. 

. à qui  l’on  ne  doit  pas  obéir.  On  les  réfuta  par  l’autorité  de 

l’Ecriture  fainte,  & on  les  condamna  comme  hérétiques. 
Se  voyant  condamnés , ils  préfenterent  une  profeffion  de 
foi  qui  étoit  catholique  ; mais , quelqu’inftance  qu’on  leur 
fit  de  jurer  que  telle  étoit  leur  Croyance , ils  ne  le  voulu- 
rent point , difant  que  l’Evangile  & les  épîtres  leur  défen- 
doient  de  jurer.  L’évêque  de  Lodève  prononça  de  nou- 
veau qu’ils  étoient  hérétiques , en  cela  même  qu’ils  nioient 
que  le  ferment  fût  permis  ; & leur  prouva  le  contraire  par 
* S.  Paul , qui  prend  fouvent  Dieu  à témoin  dans  fes- épîtres. 
Ces  hérétiques  furent  depuis  nommés  Albigeois  , à caufe 
qu’ils  s’étoient  beaucoup  répandus  dans  le  diocèfe  d’Albi. 
Leur  héréfie  tenoit  de  celle  des  Manichéens , puifqu’ils  re- 
jettoient  l’ancien  Teftament  & condamnoient  le  mariage  ; 

. ' ce  que  faifoient  aulfi  les  Manichéens.  Reg.  Tome  XXVII  ; 
Lab,  'Rjme  X ; Hard.  Tome  VI. 

Concile  de  Latran,  XI*  général , Van  iijgi 

Le  pape  Alexandre  III  s’étant  réconcilié  avec  l’empereur 
Frédéric , convoqua  ce  concile  pour  trois  raifons  impor- 
tantes ; l’unè , de  détruire  les  relies  du  chifme  ; l’autre  , de 
condamner  l’héréfie  des  Vaudois  ; la  troilieme , de  rétablir 
la  difcipline  eccléfiallique , qui  avoit  beaucoup  fouffert 
pendant  un  fi  long  chifme.  Il  s’y  trouva  en  tout,  tant  de 
l’Orient  que  de  l’Occident , trois  cents  deux  archevêques 
• ou  évêques.  Il  y eut  trois  feflions.  Le  pape  tint  la  première 
le  lundi  de  la  troifieme  femaine  de  earême  , cinquième 
jour  de  Mars  ; la  fécondé,  le  mercredi  de  la  femaine  fuir 
vante  , quatorzième  du  même  mois  , & la  troifieme , le  1 9 , 
qui  étoit  le  lundi  de  la  palfion.  On  s’occupa , dans  ces  trois 
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feflions,  à r^ler  les  chofes  qui  en  avoient  occafionné  la 
convocation  ; & ce  fut  la  matière  de  vingt-fept  canons. 
La  Chronique  de  Gcrvais  n’en  compte  que  vingt- fix  ; mais 
c’eft  que  de  deux , elle  n’en  fait  qu’un. 

1.  Si , dans  l’éleftion  d’un  pape  , les  cardir^ux  ne  fe. 
trouvent  pas  d’un  fentiment  unanime  , on  reconnoîtra  pour 
pape  celui  qui  aura  les  deux  tiers  des  voix  ; & fi  celui  qui 
n’en  ayant  que  le  tiers  ou  au-deflous , prend  le  nom  de  pape  , 
il  fera  privé  de  tout  ordre , & excommunié , de  même  que 
ceux  qui  le  recevront  pour  pape. 

C’eft  ici  le  premier  canon  qui  déroge  à la  forme  ordi- 
naire des  élections,  félon  laquelle  celui  qui  avoit  été  choifl 
par  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  des  élefteurs , 
étoit  véritablement  élu.  * ‘ 

2.  Le  concile  déclare  milles  les  ordinations  faites  par  les 
antipapes  Oélavien , Gui  de  Crème  & Jean  de  Strume,  & 
veut  que  ceux  qui  ont  reçu  d’eux  des  dignités  eccléfiafti- 
ques  ou  des  bénéfices , en  foient  privés. 

3.  Aucun  ne  fera  élu  évêque  avant  trente  ans  accomplis; 
qu’il  ne  foit  né  en  légitime  mariage , & recommandable  par 
les  mœurs  & fa  doctrine.  Aufli-tôt  que  fon  élection  aura 
été  confirmée , & qu’il  aura  l’adminiftration  des  biens  de 
l’Eglife,  les  bénéfices  qu’il  avoit,  pourront  être  librement 
conférés  par  celui  à qui  la  collation  en  appartient.  A l’égard 
desjdignités  inférieures , comme  doyenné , archidiaconé  & 
autres  bénéfices  à charge  d’ames,  perfonne  ne  pourra  en 
être  pourvu , qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ; & 
il  en  fera  privé , fi , dans  le  tems  marqué  par  les  canons , 
il  n’eft  promu  aux  ordres  convenables  :.fçavoir , le  diaco- 
nat pour  les  archidiacres,  & la  prêtrife,  pour  les  autres. 
Les  clercs  qui  auront  fait  une  éleétion  contre  cette  régie , 
feront  privés  du  droit  d’élire , & fufpens  de  leurs  bénéfices 
pour  trois  ans  : l’évêque  qui  y aura  confenti , perdra  le 
droit  de  conférer  ces  dignités. 

4.  Le  concile  ordonne  que  les  archevêques,  dans 
leurs  vifites , auront  tout  au  plus  quarante  ou  cinquante 
chevaux  ; les  cardinaux  , vingt-cinq  ; les  évêques  , vingt 
ou  {fente  ; les  archidiacres , fept  ; les  doyens  & leurs  infé- 
rieurs, deux;  qu’ils  ne  mèneront  point  de  chiens  ni  d’oi- 
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féaux  pour  la  chafle,  & fe  contenteront  po*ir  leur  table;- 
d’être  fervis  fuffifamment  & modeftement.  Il  leur  défend 
auffi  d’impofer  ni  tailles  ni  exa&ions  fnr  leur  clergé  ; mais 
il  leur  permet  de  lui  demander,  en  cas  de  befoin  , un  fe- 
.cours  charitable. 

Ce  réglement  fut  fait  à l’occafion  des  dépenfes  énormes 
que  plufieurs  évêques,  faifoient  dans  leurs  vifites  , ce  qui 
obligeoit  fouvent  leurs  inférieurs  de  vendre  jufqu’aux  or- 
nemens  de  l’églife , pour  y fubvenir.  Au  refte , ce  grand 
train  de  chevaux  n’eft  qu’une  fimple  tolérance  de  la  part 
du  concite  ; &,  s’il  en  toléré  un  plus-gfand  nombre  dans 
les  archevêques  & les  évêques  que  dans  les  cardinaux  , 
c’eft  que  la  dignité  de  cardinal  n’étoit  point  encore  ce 
qu’elle  a été  depuis.  ' 9 

5.  Si  un  évêque  ordonne  un  prêtre  ou  . un  diacre  , fans 
lui  affigner  un  titre  certain  dont  il  puifle  fubfifter  , il  lui 
donnera  de  quoi  vivre  jufqu’à  ce  qu’il  lui  afligne  un  revenu 
eccléfiaftique  ; à moins  que  le  clerc  ne’puiffe  vivre  de  fon 
patrimoine.  C’eft  le  premier  canon  qui  parle  de  titré  patri- 
monial , ou  de  patrimoine , au  lieu  de  titre  eccléfiaftique. 

6.  Les  évêques  & les  archidiacres  ne  prononceront  point 
de  fentences  de  fufpenfe  ou  d’excommunication  , fans  trois 
monitions  canoniques  précédentes  , fi  ce  n’eft  pour  les  fau- 
tes qui , de  leur  nature , emportent  excommunication  ; & 
jes  inférieurs  n’appelleront  pas  fans'griefs,  ni  avant  Ren- 
trée en  la  caufe.  Si  l’appellant  ne  vient  pourfuivre  fon  ap- 
pel , il  fera  condamné  aux  dépens  envers  l’intimé  qui  fe 
fera  préfenté.  J1  eft  défendu  » en  particulier  aux  moines 
& aux  autres  religieux  , d’appeller  des  corrections  de 
difcipline  impofées  par  leurs  fupérieurs  ou  leurs  chapitres. 

7.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  l’intronifation  des  évê- 
ques ou  des  abbés , pour  l’inftallation  des  autres  eccléfiaf- 
tiques,  ou  la  prife  de  poffeffion  des  curés,  pour  les.fé- 
pultures  les  mariages  & les  autres  facremens  ; enforte 

Su’on  les  refufe  à ceux  qui  n’ont  pas.de  quoi  donner.  On 
éfend  aufii  aux  évêques  & aux  abbés  d’impofer  aux  églifes 
de  nouveaux  cens  , ou  de  s’approprier  une  partie  de  leurs 
revenus , fous  peine  de  caffation  des  aftes  qu’ils  auronffaits 
à cet  égard. 
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8.  Défenfes  de  conférer  ou  de  promettre  les  bénéfices 
avant  qu’ils  vaquent , pour  ne  pas  donner  lieu  de  fouhaiter 
la  mort  du  titulaire.  Les  bénéfices  vacans  feront  conférés 
dans  fix  mois  ; autrement,  le  chapitre  iuppléera  à la  négli- 
gence de  l’évêque  ; l’évêque , à celle  du  chapitre  j & le 
métropolitain,  à celle  de  l’un  & de  l’autre. 

9.  Sur  les  plaintes  formées  par  les  évêques , que  les  nou- 
veaux ordres  militaires  des  Templiers  & des  Hofpitaliers 
recevoient  des  églifes  de  la  main  des  laïques  ; que , dans 
les-leurs , ils  inftituoient  & deftituoient  des  prêtres  à l’infçu 
des  évêques  ; qu’ils  admettoient  aux  facremens  les  excom- 
muniés & les  interdits , & leur  donnoient  la  fépulture  ; 
qu’ils  abufoient  de  la  permiffion  donnée  à leurs  freres  en- 
voyés pour  quêter,  de  faire  ouvrir , une  fois  l’an , les  églifes 
interdites , & d’y  faire  célébrer  l’office  divin , d’où  plufieurs 
de  ces  quêteurs  prenoient  occafion  d’aller  eux-mêmes  aux 
lieux  interdits , & de  s’afifocjer  des  confrères  en  plufieurs 
de  ces  lieux , à qui  ils,  communiquoient  leurs  privilèges  ; 
le  concile  condamne  tous  ces  abus , rfon-feulement  à l’é- 
gard des  ordres  militaires , mais  de  tous  les  autres  religieux. 

1 o.  Les  moines  , ou  tous  autres  religieux  , ne  feront 
point  reçus  pour  de  l’argent , fous  peine  au  fupérieur  de 
privation  de  fa  charge  , & au  particulier , de  n’étre  ja- 
mais promu  aux  ordres  fàcrés.  On  ne  permettra  pas  à un 
religieux  d’avoir  du  pécule  , fi  ce  n’eft  pour  l’exercice  de 
fon  obédience  : celui  qui  fera  trouvé  avoir  un  pécule  , 
fera  excommunié  & privé  de  la  fépulture  commune , & 
on  pe  fera  point  d’oblation  pour  lui.  L’abbé , trouvé  négli- 

§ent  fur  ce  point , fera  dépofé.  On  ne  donnera jjoint  pour 
e l’argent  les  prieurés  ou  les  obédiences  j & on  ne  chan- 
gera point  les  prieurs  conventuels,  finon  pour  des  caufes 
graves , ou  pour  les  élever  à un  plus  haut  rang. 

11.  Les  clercs  confiitués  dans  les  ordres  facrés , qui  ont 
chez  eux  des  femmes  notées  d’incontinence , les  chafleront , 
& vivront  chaftement  , fous  peine  de  privation  de  leur 
bénéfice  ecclélïaftique  & de  leur  office.  Même  peine  pour 
le  clerc  qui,  fans  uije  caufe  manifefte  & néceflaire  , fré- 
quentera les  monafteres  de  filles  ",  après  la  défenfe  de  l’évê- 
que. Un  laïque  coupable  d’un  crime  contre  natufe , fera  t 
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! éxcommunié  & chaffé  de  l’affemblée  des  fidèles.  Si  c’eft 
un  clerc,  il  fera  ou  chaffé  du  clergé , ou  enfermé  dans  un 
monaftere  pour  y faire  pénitence. 

1 2.  Défenfes  à tous  les.  clercs  , fans  exception  , de  fe 
charger  d’affaires  temporelles  , comme  d’intendance  de 
terres , de  juridiftion  féculiere , ou  de  la  fonftion  d’avocat 
devant  les  juges  laïques. 

13  & 14.  Défenfes  aux  eccléfiaffiques  de  pofféder  plu-' 
fieurs  bénéfices , & aux  laïques  , d’inftituer  ou  de  deftituer 
des  clercs  dans  les  églifes , fans  l’autorité  de  l’évêque  , 011 
d’obliger  les  eccléfialtiques  à comparoître  en  jugement  der 
vant  eux.  Le  concile  défend  ces  chofes  aux  laïques-,  fous 
peine  d’être  privés  de  la  communion  des  fidèles.  11  prive 
aufli  de  U fépulture  eccléfiaftique  ceux  des  laïques  qui  tranf- 
fercnt  à d’autres  laïques  les  dîmes^qu’ils  poffedent  au  péril 
de  leurs  âmes.  C’eff  fur  ce  fondement  que  l’on  conferve 
aux  laïques  les  dîmes  dont  qn  juge  qu’ils  étoient  en  pof- 
feffion  dès  le  teros  de  ce  concile , & que  l’on  nomme  dîmes 
injéodées.  * 

15.  Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fervice  de 
l’Eglife , lui  demeureront  après  leur  mort , foit  qu’ils  en 
aient  difpofé  par  teftament  ou  non..  Défenfes  d’établir  à 
certain  prix , des  doyens  pour  exercer  leur  juridiétion  , 
fous  peine  de  privation  d’offices  aux  doyens  } & , à l’évê- 
que , fous  peine  de  privation  du  pouvoir  de  conférer  l’of- 
fice de  doyen.  . 

16.  Dans  la  difpofition  des  affaires  communes,  on  fui- 
vra  toujours  la  conclufion  de  la  plus  grande  & de  la  plus 
faine  partie  du  chapitre , non-obftant  tout  ferment  & cou- 

. tume  contraire  j fi  ce  n eft  que  l’autre  partie  propofe  quel-, 
que  chofe  qu’elle  faffe  voir  être  raifonnable. 

1 7.  Lorfqu’il  y a plusieurs  patrons  pour  préfenter  à un 
bénéfice  , & qu’ils  s’accordent  tous  dans  leur  préfentation  , 
celui-là  aura  le  bénéfice , qui  fera  préfenté  par  tous  * finon 
celui-là  fera  préféré , qui  aura  la  pluralité  des  fuffrages  ; au- 
trement , l’évêque  y pourvoira  ; comme  auffi , en  cas  de 
queltion  pour  le  droit  de  patronage  * qui  ne  foit  pas  ter- 
• minée  dans  trois  mois. 

18.  L’Eglife  étant  obligée,  comme  une  bonne  mere,  de 

pourvoir 
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Eourvoir  aux  befoins  corporels  & fpirituels  des  pauvres , ' xu  5 
: concile  ordonnequ’il  y aura , pour  l’inftruftion  des  pau- 
vres clercs , en  chaque  églife  cathédrale , un  maître  à qui 
l’on  alignera  un  bénéfice  fuffifant , & qui  enfeignera  gra- 
tuitement ; que  l’on  rétablira  les  écoles  dans  les  autres 
églifes  & dans  les  monafteres , où  il  y a eu  autrefois  quel- 
que fonds  defliné  à cet  effet  j qu’on  n’exigera  rien  pour 
la  permiflion  d’enfeigner,  & qu’on  ne  la  refufera  pas  à 
celui  qui  en  fera  capable , parce  que  ce  feroit  empêcher 
l’utilité  de  l’Eglife. 

1 9.  Défenfes  , fous  peine  d’anathême  , aux  refleurs 
confuls , ou  autres  magiflrats  des  villes , d’obliger  les 
églifes  à aucune  charge  publique , foit  pour  fournir  aux 
fortifications  ou  expéditions  de  guerre , foit  autrement  ; 

& de  diminuer  la  juridiction  ( temporelle  ) des  évêques 
& des  autres  prélats  fur  leurs  fujets.  On  permet  néan- 
moins au  clergé  d’accorder  quelque  fubfide  volontaire , 
pour  fubvenir  aux  néceffités  publiques , quand  les  facultés 
des  laïques  n’y  fuffifent  pas. 

20.  On  défend,  fous  peine  de  privation  de  la  fépulture 
eccléfiaflique , les  tournois  ou  foires , auxquels  fe  trou- 
voient  des  foldats  qui,  pour  montre  de  leur  force  & de 
leur.bravoure , fe  battoicnt  avec  d’autres  , au  péril  de  leur 
ame  & de  leur  corps. 

21,  On  ordonne  d’obferver  la  trêve  de  Dieu,  qui  con-  , 
fiftoit  à n’attaquer  perfonne  depuis  le  coucher  du  foleil  le 
mercredi , jufqu’au  lever  du  foleil  le  lundi } depuis  l’avent , 
jufqu’à  l’oftave  de  l’Epiphanie  ; & depuis  la  Septuagefime, 
jufqu’à  l’oftave  de  Pâque  : le  tout  fous  peine  d’excom-; 
munication. 

21.  Défenfes  d’inquiéter,  de  maltraiter  les  moines,  les 
clercs,  les  pèlerins,  les  marchands,  les  payfans  allant  en 
voyage , ou  occupés  à l’agriculture , les  animaux  employés 
au  labourage.  On  défend  auffi  d’établir  de  nouveaux  péa- 
ges, ou  d’autres  exaltions,  fans  l’autorité  des  fouverains,' 

C’eft  que  chaque  petit  feigneur  s’en  donnoit  l’autorité. 

23.  Par-tout  où  les  lépreux  feront  en  affez  grand  nom- 
bre vivant  en  commun,  pour  avoir  une  églife,  un  cime- 
tière & un  prêtre  particulier,  on  ne  fera  aucune  difficulté 
TrntlI.  Q 
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AU  bitcLi^  ^eur  Permettre  * & ils  feront  exempts  de  donner  la? 

IEC  ' dîme  des  fruits  de  leurs  jardins , & des  beftiaux  qu’ils 
nourriffent. 

24.  Défenfes  aux  Chrétiens , fous  peine  d’excommuni- 
cation, de  porter  aux  Sarafins  des  armes , du  fer,  ou  du 
bois  pour  la  conftruftion  des  galeres  j comme  aufli  d’être 
patrons  ou  pilotes  fur  leurs  bâtimens.  On  excommuniera 
aufli  ceux  qui  prendront  ou  dépouilleront  les  Chrétiens 
allant  fur  mer  pour  le  commerce  ou  pour  d’autres  caufeS' 
légitimes , ou  qui  pilleront  ceux  qui  ont  fait  naufrage  , 
s’ils  ne  reftituenr. 

15.  On  renouvelle  l’excommunication  fi  fouvent  pro- 
noncée contre  les  ufuriers,  avec  défenfes  de  recevoir  les 
offrandesdes  ufuriers  manifeftes , de  les  admettre  à la  com- 
munion, & de  leur  donner  la  fépulture;  renvoyant  au  ju- 
gement de  l’évêque  , le  prêtre  qui  aura  contrevenu  à ce 
décrer. 

i<5.  On  défend  aux  Juifs  & aux  Sarafins  d’avoir  cher 
eux  des  efclaves  Chrétiens  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  L’on  permet  néanmoins  de  recevoir  en  témoignage 
les  Chrétiens  contre  les  Juifs,  & les  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. L’on  ordonne  de  conferver  les  biens  aux  Juifs  con- 
vertis , avec  défenfes , fous  peine  d’excommunication  , aux 
feigneurs  & aux  magiftrats  de  leur  en  rien  ôter, 

27.  Quoique  l’Eglife,  fuivantque  le  dit  S.  Léon  , rejette 
les  exécutions  fanglantes,  elle  ne  laifTe  pas  d’être  aidée 
par  les  loix  des  princes  Chrétiens , en  ce  que  la  crainte 
du  fupplice  corporel  fait  quelquefois  recourir  au  remède 
fpirituel , c’eft  pourquoi  nous  anathématifons  les  héréti- 
ques nommés  Cathares,  Patarins  ou  Publicains , les  Albi- 
geois , & autres  qui  enfeignenr  publiquement  leurs  erreurs, 
& ceux  qui  leur  donnent  proteftion  ou  retraite , défen- 
dant , au  cas  qu’ils  viennenr  à mourir  dans  leur  péché,  de 
faire  oblation  pour  eux , & de  leur  donner  la  fépulture 
entre  les  Chrétiens.  Le  concile  ordonne  de  dénoncer  ex- 
communiés dans  les  églifes  les  jours  de  dimanches  & de 
fêtes,  les  Brabançons,  les  Cotteraux,  &c.  qui  portoient  la 
défolation  par-tout.  Il  permet  même  de  prendre  les  armes 
contr’eux , & reçoit  ceux  qui  les  attaqueront  fous  la  pro-; 
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teflion  de  l’Eglife,  comme  ceux  qui  vifitent  le  faint  fépul- 
cre.  Ces  Cotteraux  ou  roturiers  étoient  des  troupes  ra- 
maffées  dont  les  feigneurs  fe  fervoient  pour  leurs  guerres 
particulières , & qui  vivoient  fans  difcipline  & fans  reli- 
gion. Reg.  Tome  XXVII  ; Lab.  Tome  X -,  Hard.  Tome  VI, 

Concile  de  Rouen  , l’an 

Gautier  de  Confiance  , archevêque  de  Rouen , tint  ce 
concile  le  1 1 de  Février  avec  fes  fuffragans , dans  fon 
églife  cathédrale  , & y fit  trente-deux  canons. 

1.  Pour  marcher  fur  les  traces  de  nos  peres  , nous  avons 
ordonné  que  les  églifes  fuffragantes  de  la  nôtre  fuivront 
dans  les  leçons  & la  pfalmodie  , l’ufage  de  la  métropole. 

2.  Chaque  églife  doit  avoir  les  livres  & les  habits  fa- 
cerdotaux  qui  lui  font  néceflaires.  On  ne  confacrera  l’eu- 
chariflie  que  dans  un  vafe  d’or  ou  d’argent  ; & il  ne  fera 

Î)oint  permis  à un  evêque  d’en  confacrer  d’étain,  s’il  ne 
e juge  évidemment  néceflaire. 

3.  On  ne  doit  point  porter  de  jour  ou  de  nuit  le  corps 
du  Seigneur  fans  luminaire  , fans  croix  & fans  eau  bénite , 
ni  fans  la  préfence  d’un  prêtre , à moins  que  les  prêtres 
ne  foient  nécefTairement  détenus  ailleurs. 

4.  II  efl  défendu  à un  clerc  de  quelque  ordre  qu’il  foit 
dans  le  clergé,  d’avoir  chez  lui  une  fervante. 

5.  Les  prêtres  & les  clercs  doivent  avoir  de  larges  cou- 
ronnes , & les  cheveux  coupés  décemment  en  long , fous 
peine  pour  ceux  qui  ont  des  bénéfices,  d’en  être  déclarés 
iufpens  ; & pour  ceux  qui  n’en  ont  pas , d’être  déchus  du 
privilège  des  clercs. 

6.  Conformément  aux  anciens  canons,  il  efl  étroitement 
défendu  de  placer  les  fils  des  prêtres  dans  les.  églifes  oit 
leurs  peres  font  connus  avoir  fervi,  en  les  leur  y faifant 
immédiatement  fuccéder. 

7.  On  n’admettra  point  aux  fondions  de  leur  ordre  les 
clercs  qui,  pour  ignorance , défaut  de  naiflance,  mauvaife 
conduite  ou  contumace,  fe  feront  fouflraits  à l’examen  de 
leur  évêque  ; ou  qui , ordonnés  par  des  évêques  étrangers^ 
nu  au-delà  les  mers , en  présenteront  les  témoignages. 

8.  Aucun  clerc  ne  fortira  de  la  province  pour  aller  étu*> 

Q‘i 
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dier , ou  pour  aller  en  pèlerinage  , fans  en  avoir  eu  la 
permiffion  de  fon  évêque  , ou  des  officiers  de  fon  évê- 
que. 

9.  Défenfes  aux  moines  & aux  clers  de  faire  aucun  trafic. 
Défenfes  à eux  & aux  Laïques  de  tenir  des  églifès  ou  des 
métairies  à ferme. 

10.  Défenfes  à un  prêtre  de  gérer  pour  un  vicomte  ou 
pour  un  magiftrat  féculier , fous  peine  de  fufpenfe  d’office  , 
ou  de  privation  de  bénéfice  eccléfiaftique. 

1 1.  La  coutume  contraire  au  droit  écrit  & reçu , quel- 
que généralité  & quelque  durée  de  tems  qu’on  allègue  , 
ne  peut  jamais  faire  loi. 

11.  Nous  intimons,  & nous  recommandons  l’obferva- 
tion  exafte  du  canon  porté  dans  le  concile  de  Latran  ; 
que  les  archidiacres,  dans  leurs  vifites,  n’auront  point  avec 
eux  plus  de  fix  ou  fept  chevaux  ; qu’ils  ne  recevront  point 
de  procuration  d’un  clerc , s’il  n’a  des  revenus  compétens  -t 
qu’ils  ne  feront  point  à charge  à leurs  hôtes  ; & qu’étant 
obligés  de  manger  chez  des  pauvres  eccléfiaftiques , ils 
feront  partager  la  dépervfe  à quatre  ou  cinq  bénéficiers 
voifins. 

13. 11  eft  recommandé  aux  évêques  & à leurs  officiaux 
de  faciliter  les  appellations. 

1 4.  Il  eft  ordonné  de  ne  point  empêcher  par  cenfures> 
la  liberté  de  fe  défendre  en  juftice,  quand  la  citation  eft; 
légitime. 

IJ.  Les  teftatnens  des  eccléfiaftiques  feront  inviolable- 
ment  obfervés  ; & les  biens  de  ceux  qui  meurent  fans  avoir 
lefté , feront  employés  par  l'évêque  à des  œuvres  pies. 

16.  Permis  aux  clercs  qui  meurent  après  Pâques  de  difi* . 
pofer  auffi  dans  leur  teftament  des  fruits  de  leurs  béné- 
fices, qu’ils  auroient  perçus  en  automne. 

17.  On  maintient  les  croifés  dans  la  jouiffance  des  pri- 
vilèges que  les  bulles  des  papes  leur  accordent  pour  leurs 
femmes,  leur» familles  & leurs  biens. 

1 S.  Dans  les  caufes  des  malheureux  qui  recourent  à la 
protection  de  l’Eglife,  on  défend  d’y  rien  mêler  qui  puifTo 
diminuer  la  jufte  affurance  qu’ils  doivent  y avoir. 

19.  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication  , aux  des* 
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& aux  moines  de  donner  les  dîmes  & d’autres  bénéfices 
à ferme  à des  laïques. 

20.  Défenfes,  fous  peine  d’anathême  & de  privation  de 
tout  bénéfice  eccléfiaflique , de  payer  ou  d’exiger  fur  les 
églil'es  ou  les  bénéfices,  des  penfions  illégitimes  & non  ca- 
noniques. Telles  étoient  les  penfions  dont  les  prêtres  & 
les  fimples  clercs  chargeoient  quelquefois  leurs  églifes  ou 
leurs  bénéfices , à l’infçu  de  l’évéque  , & pour  des  intérêts 
fecrets  ; d’où  vient  que  le  canon  les  appelle  privaias  pen- 
fiones  & adulterinas. 

11.  Un  eccléfiaflique  n’en  doit  point  traîner  un  autre  au 
tribunal  laïque  pour  affaire  eccléfiaflique  ; fi  quelqu’un 
l’entreprend,  il  perdra  fon  procès,  & encourra  l’excom- 
munication , dont  il  ne  fera  abfous  par  l’évêque  , qu’après 
une  fatisfaélion  convenable. 

11.  Défenfes,  fous  peine  d'excommunication,  d’engager 
ou  d’aliéner  en  aucune  forte  un  bien  de  l’Eglife , tfans  le 
confentement  de.  l’évêque  ou  de  fes  officiers. 

13.  Les  dîmes  font  définies  de  précepte  divin;  & les 
différentes  efpeces  qui  en  font  la  matière , dans  ce  qu’on 
recueille  à la  fin  de  chaque  année , indiquées. 

24.  Les  connoiffances  acquifes  par  la  confeffion,  ne  doi- 
vent point  fervir  à vexer  perfonne  en  juflice  , pour  quel- 
que redevance  eccléfiaflique  : cela  efl  défendu  , fous  peine 
d’excommunication. 

2 y.  On  défend  fous  la  même  peine  toute  affociation 
entre  clercs  ou  laïques,  dans  laquelle  on  s’engageroit  par 
ferment  à fe  prêter  réciproquement  fecours  en  quelque 
caufe  ou  affaire  que  ce  foit.  La  raifon  qu’on  en  apporte , 
.efl  le  danger  des  parjures. 

2 6.  Ordre  d’excommunier  tous  les  dimanches  , dans  la 
cathédrale  & dans  les  paroiffes , les  cierges  allumés , ceux 
qui , en  juflice,  rendent  un  faux  témoignage  contre  les  in- 
térêts de  l’Eglife , & pour  faire  déshériter  quelqu’un  ; ce 
péché  efl  rélervé  à l’évêque. 

Les  cinq  canons  fuivans  finiffent  par  la  même  peine  de 
/ l’excommunication  contre  les  intrus  dans  les  bénéfices, 
ks  fauffaires,  les  incendiaires , les  empoifonneurs , les  for- 
eurs , & ceux  qui  communiquent  feiemment  avec  les  ex- 
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Xil  Silcl£=  commun‘^s>  On  y joint  les  clercs  contumaces  , & les  prê- 
tres rebelles  qui  perfévéreroient  de  célébrer  contre  la  pro- 
hibition de  l’évêque  ou  de  Tes  officiers  , & tant  les  laïques 
que  les  clercs  qui  auroient  fait  quelqu’injure  au  métro- 
politain dans  fes  biens , fes  droits  , fon  clergé. 

32.  On  ordonne  qu’un  prêtre  qui  aura  ofé  célébrer 
étant  fufpens , demeurera  interdit  une  année  entière  ; & 
s’il  a célébré  étant  excommunié , qu’il  foit  envoyé  à Rome. 
Hard.  Tome  VI  ; & BeJJin , C orteil.  Roiomag. 

Concile  d’Yorck , Eboracenfe , l’an  119b. 

Hubert,  archevêque  de  Cantorbery,  & légat  du  faint 
fiége , en  Angleterre , tint  ce  concile  au  mois  de  Juin , fous 
le  pontificat  du  pape  Céleftin  III , & y fit  les  douze  ré- 
glemens  qui  fuivent. 

1.  On  confacrera  la  divine  euchariftie  avec  humilité  * 
on  la  prendra  avec  crainte  ; on  la  difpenfera  avec  refpeéh 
Le  prêtre  ne  célébrera  point  le  facrifice  de  l’autel , fans 
être  certain  qu’il  y a du  pain,  du  vin,  de  l’eau  & un  fer- 
yiteur  lettré.  On  gardera  les  hofties  confacrées  dans  une 
boëte  propre  & décente  ; & on  les  renouvellera  tous  les 
dimanches.  Le  prêtre  portera  le  viatique  aux  malades  en 
habit  clérical , & précédé  d’un  flambeau , s’il  eft  poffible. 

2.  Les  archidiacres  auront  foin  que  le  canon  de  la  meffe 
foit  bien  correft. 

3.  Les  prêtres  ne  donneront  point  pour  pénitence  aux 
laïques  de  faire  dire  des  méfiés  ; ils  ne  feront  point  non 
plus  marché  pour  le  prix  des  méfiés-,  & fe  contenteront 
de  ce  qui  fera  offert, 

4.  On  défend  d’admettre  plus  de  trois  perfonnes  pour 
tenir  un  enfant  fur  les  fonts  ; fçavoir  deux  hommes  & une 
femme  pour  un  garçon  , & deux  femmes  & un  homme 
quand  c’eft  une  fille.  On  ordonne  de  baptifer  les  enfans 
expofés  , foit  qu’on  trouve  fur  eux  du  fel  ou  non  ; & l’on 
défend  aux  diacres  de  baptifer  , fi  ce  n’efl  dans  une  pref- 
fante  néceflité,  & de  donner  le  corps  de  Jefus  Chriil  ou 
la  pénitence. 

j.  On  aura  foin  de  réparer  & d’ornqr  les  églifes  , & de 
confacrer  dans  un  calice  d’argent. 
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6.  Les  eccléfiaftiques  porteront  la  couronne  & les  ha-  — 1 - 

bits  conformes  à leur  profeflion  ; &,  s'ils  négligent  de  le  1 CLt* 

faire,  ils  y feront  contraints  par  la  privation  de  leurs 
bénéfices. 

7 Si  8.  On  doit  exercer  gratuitement  la  jufiice  ecclé- 
fiaftique  , & payer  exaéfement  la  dîme. 

9.  Les  chanoines  réguliers  Si  les  moines  ne  prendront 
point  d’obédience  à ferme  : ils  ne  voyageront  Ôc  ne  for-  . 
tiront  point  de  leurs  monafferes  fans  lujet  & fans  compa- 
gnon ; Si  à l’égard  des  religieufes , elles  ne  fortiront  point 
non  plus  qu’elles  ne  foient  accompagnées  de  leur  abbeffe 
ou  de  leur  prieure. 

10.  Défenfes  de  donner  des  églifes  ou  des  dîmes  à ferme 
aux  laïques  , quand  ils  leroient  affociés  avec  un  eccléfiafi< 
tique. 

11.  On  excommuniera  folemnellement  les  parjures  ; & 
ce  cas  fera  réfervé  à l’archevêque , à l’évêque , ou  , en  leur 
abfence  , au  grand  pénitencier. 

1 z.  Défenfes  aux  eccléfiaftiques  d’entrer  dans  les  caba- 
rets pour  y boire , ou  pour  y manger  , & d’avoir  com- 
merce avec  des  femmes.  Reg.  Tome  XXVIII  ; Lab* 

Tome  X ; Hard.  Tome  VI  ; & Anglic.  Tome  1. 

Concile  de  Dalmaùe , Dalmaticum,  l'an  119 ejé  k 

* 

Etienne  , grand-jupan  de  Servie , ayant  fait  des  démar- 
ches auprès  d’innocent  III  pour  réduire  fes  états  à l’o- 
béiffance  de  l’églife  romaine , ce  pape  lui  envoya  pour  cet 
effet  deux  religieux  nommés  Jean  Si  Simon  , en  qualité 
de  légats.  Us  tinrent  un  concile  chez  Etienne , avec  l'ar- 
chevêque de  Dioclée  & d’Antivari , qui  ne  faifoient  qu’une 
églife  , depuis  la  réunion  qui  en  avoir  été  faite  par  Ale- 
xandre  II  en  1063 , l’archiprêtre  d’Albane  & fix  évêques, 
qui  firent  les  douze  canons  fuivans. 

1.  On  dépofera  pour  toujours  les  évêques  qui  prennent 
de  l’argent  pour  l’ordination  ou  pour  la  collation  des  bé- 
néfices ; Si  on  mettra  au  rang  des  laïques , ceux  qui  ont  été 
ainfi  ordonnés. 

z.  On  n’ordonnera  ni  prêtres  , ni  diacres  mariés  r qu’au- 
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paravant  leurs  femmes  n’aient  fait  vœu  de  continence 
entre  les  mains  de  l’évêque  ; & fi  quelqu’un  des  prêtres  ou 
des  diacres  fe  marie  après  l’ordination  , s’il  ne  renvoyé 
fa  femme , & ne  fait  pénitence , il  fera  privé  de  fon  office 
&de  bénéfice  eccléfiaftique.  L’ordination , pour  les  ordres 
facrés , ne  fe  fera  qu’aux  quatre-tems  ; Le  lous  diacre  fera 
les  fonftions  de  fon  ordre  pendant  un  an  , avant  d’être 
promu  au  diaconat  , & ainfi  du  diacre  avant  d’être  élevé 
à la  prêtrife. 

3.  Les  dîmes  & les  oblations  des  fidèles , tant  pour  les 
vivans  que  pour  les  morts , feront  divifées  en  quatre  par- 
ties, l’une  pour  l’évêque,  l’autre  pour  le  befoin  deségli- 
fes , la  troifieme  pour  les  pauyres  , & la  quatrième  pour 
les  clercs. 

4.  Il  eft  défendu , fous  peine  de  privation  d’office  & 
de  bénéfice  , à tout  prêtre  de  réyéler  ce  qu’il  aura  ouï 
dans  une  confeffion  particulière. 

3.  Quiconque  aura  frappé  avec  violence  un  évêque,' 
un  prêtre  , un  clerc  , un  religieux  , encourra  l’excom- 
munication  , dont  il  ne  pourra  être  abfous  que  par  le  pape 
ou  par  fon  légat , après  une  fatisfaôion  convenable  pour 
cette  faute.  On  décerne  la  même  peine  contre  celui  qui 
traduira  un  clerc  devant  les  tribaux  féculiers , pour  y être 
condamné  à l’épreuve  du  fer  chaud , de  l’eau , ou  pour 
y fubir  tout  autre  jugement. 

6.  On  défend  les  mariages  entre  parens  jufqu’au  qua- 
trième degré  inclufivement  j & l’on  ordonne  d’excom- 
munier ceux  qui,  en  ayant  ainfi  contraâé , ne  veulent  pas 
fe  féparer. 

7.  On  ordonne  aux  clercs  de  fe  rafer  , & de  porter  U 
tonfure  cléricale. 

8 & 9.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication , aux 
laïques  de  juger  les  clercs,  & de  leur  conférer  des  égli- 
fes.  Ceux  qui  en  recevront  de  leurs  mains , fubiront  I3 
même  peine.  On  excommunie  auffi  ceux  qui  fe  font  em- 
parés des  biens  de  l’Eglife , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  refit- 
tué,  & ceux  qui  retiennent  des  Latins  en  efclavage. 

10.  La  même  peine  eft  impofée  à ceux  qui  répudient 
leurs  femmes  avant  le  jugement  de  l’Eglife, 
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ii.  Défenfes  délever  aux  ordres  les  enfans  des  prêtres 
& les  bâtards. 

1 1.  Défenfes  d’ordoner  quelqu’un  prêtre , qu’il  n’ait  at- 
teint l’âge  de  trente  ans.  Reg.  Tome  XXVIII  ; Lai.  To- 
me XI  i Hard.  Tome  VI. 
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Concile  de  Londres  , Van  izoo. 

Hubert , archevêque  de  Cantorbery , affembla  ce  con- 
' cile  général  de  la  nation  dans  l’églife  de  W eftminfter , 8c 
y publia  quatorze  canons , 8c  les  mêmes  pour  la  plupart , 
que  ceux  du  concile  de  Latran-,  fous  le  pape  Alexandre  III, 
en  1 179.  Voici  ceux  qui  en  different. 

1.  On  ordonne  aux  prêtres  de  réciter  les  paroles  du 

canon  de  la  meffe  diftin&ement , ni  trop  vite  , ni  trop 
lentement , 8c  d’obferver  la  même  régie  dans  la  récitation 
des  offices  divins.  * 

2.  Défenfes  aux  prêtres  de  célébrer  deux  fois  la  meffe 
en  un  même  jour  , finon  en  cas  de  néceffité  j alors  le 
prêtre  ne  fera  point  l’ablution  du  calice  , 8c  réfervera 
celle  des  doigts  pour  la  prendre  après  la  fécondé  meffe  , fi 
ce  n’eft  qu’il  y ait  un  diacre  ou  quelqu’autre  miniftre  qui 
foit  en  état  de  prendre  cette  ablution  à la  première  méfié. 
Le  même  canon  ordonne  de  porter  l’eucharifiie  aux  mala- 
des dans  une  boëte  propre  8c  couverte  d’un  linge , en  fai- 
jfant  précéder  la  croix  8c  la  lumière , à moins  que  le  ma- 
lade ne  foit  trop  éloigné.  11  veut  aufli  que  l’on  renouvelle 
l’hofiie  chaque  dimanche  ; que  l’on  obferve  avec  foin  de 
ne  pas  donner  une  hoflie  non  confacrée  , au  lieu  d’une 
confaorée  -,  que  l’on  ne  porte  pas  en  fccret  l’euchariftie 
à celui  qui  ne  la  demande  pas,  mais  qu’on  la  donne  pu- 
bliquement à celui  qui  la  demande  avec  inffance , fi  ce  n’eft 
que  fon  crime  foit  public. 

3.  On  adminiftrera  le  baptême  ëc  la  confirmation  à 
ceux  qu’on  doute  avoir  été  baptifés  ou  confirmés , parce 
qu’on  n’eft  pas  cenfé  réitérer  un  facrement , quand  on  n’a 

■ point  de  preuve  qu’il  ait  été  conféré  j c’eft  pourquoi  on 
doit  baptifer  les  enfans  expofés  , quand  on  doute  s’ils  l’ont 
été,  /oit  qu’on  trouve  avec  eux  du  fel  ou  non.  Quand  un 
enfant  a été  baptifé  par  ug  laïque  , dans  le  cas  de  nécef- 
Tome  11.  R 
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fité  , le  prêtre  doit  fuppléer  les  cérémonies  & les  prîeres 
tjui  fuivent  l’immerfion  , & non  celles  qui  la  précèdent, 

4.  Les  prêtres , dans  l’adminiftration  de  la  pénitence , 
auront  égard  à toutes  les  circonftances  du  péché  & à la 
douleur  du  pénitent,  & n’impoferont  point  de  pénitence 
à une  femme  , quipuiffe  la  rendre  fufpefteà  fon  mari  de 
quelque  crime  caché,  lis  uferont  de  La  même  précaution  à 
1 egard  du  mari , &r  ils  prendront  garde  eux-mêmes  de  ne 
point  s’approcher  de  l’autel , qu’ils  ne  fe  foient  confeffés 
des  fautes  dans  lefquelles  ils  feront  tombés  , & de  ne  point 
impofer  des  méfiés  pour  pénitence , à ceux  qui  ne  Ion:  pas 
prêtres. 

9.  Défenfes  de  diminuer  la  dîme  , fous  prétexte  de9 
frais  de  la  moifibn.  Les  prêtres  auront  pouvoir  d’excom- 
munier , av^nt  l’atitomne  , ceux  qui  fraudent  la  dîme , 8c 
de  les  abfoudre , fuiyant  la  forme  de  l'Eglife  s mais  ceux 
qui  retiendront  les  dîmes  après  avoir  été  avertis  trois 
fois  , feront  fournis  à l’anathéme  : quant  aux  dîmes  des 
terres  novales,  elles  ne  feront  payées  qu’aux  églifes  pa- 
roifiiales. 

'ii.  Il  eft  défendu  à un  homme  de  contrafter  mariage 
avec  les  parentes  de  fa  première  femme  , & à une  femme 
avec  les  parens  de  fon  premier  mari,  & au  baptifé  de  fe 
marier  avec  la  fille  de  celui  qui  l’aura  baptifé  , ou  tenu 
fur  les  fonts  de  baptême.  Avant  que  l’on  puifle  contrac-, 
ter  mariage,  on  l’annoncera  trois  fois  publiquement  dan» 
l’églife,  & le  mariage  fe  célébrera  publiquement  dans  l’é- 
glife, le  prêtre  préfent  ; autrement,  le  mariage  ne  ferapa» 
admis  fans  un  ordre  fpécial  de  l’évêque.  Aucun  des  con- 
joints ne  pourra  entreprendre  un  long  pèlerinage  , à moins 
qu’il  n’ait  été  déclaré  publiquement  du  confentement  mu- 
tuel des  deux  parties. 

1 }.  Lorfqu’il  y aurJ  en  un  endroit  des  lépreux  , on  leur 
permettra  de  fe  bâtir  une  églife  ou  chapelle , avec  ur» 
«imetiere,  & d’avoir  un  prêtre  à leur  fervice.  Ibid.  &C 
Anglic.  Tome  ï. 
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Conciles  du  X III  Siècle!. 

Concile  i’ Avignon , Van  noç). 

HUgues,  évêque  de  Riez,  &,Milon  , notaire  du  pape 
innocent  III , tous  deux  légats  du  faint  liège  , tinrent 
ce  concile , afliftés  des  archevêques  de  Vienne  , d’Arles  , 
d’Embrun  & d’Aix  , de  vingt  évêques  , de  plufieurs  abbés 
& autres  prélats.  On  y fit  les  vingt  & un  canons  qui 
fuivent. 

i.  Les  évêques  prêcheront  plus  fouvent  &plus  foigneu- 
fement  qu’a  l’ordinaire  dans  leurs  diocèfes  } & , lorsqu'il 
fera  expédient , ils  employèrent  au  miniftere  de  la  parole, 
des  perfonnes  fages  & diferetes. 

2.  Dans  le  befoin  , les  évêques  uferont  des  cenfures  ec- 
cléfiaftiques  , pour  obliger  les  feigneurs  laïques  à prêter 
ferment  de  chafier  les  hérétiques , d’ôter  aux  Juifs  toutes 
fortes  de  charges. 

3.  On  excommuniera  , aux  jours  de  dimanche  & de 
fêtes , tous  les  ufuriers  en  général  , & , «■  particulier , oeux 
qui , après  trois  monitions  , s’opiniâtreront  à continuer 
leurs  ufures. 

* 4.  Les  Juifs  feront  contraints  , fous  la  même  peine,  de 

reftituer  aux  Chrétiens  ce  qu’ils  en  auront  ejÿgé  par  ufure  ^ 
& on  les  Empêchera  de  travailler  les  dimanches,  & de 
manger  de  la  chair  les  jour?  d’abftinence. 

Le  payement  des  dîmes  étant  d’obligation  & impref- 
criptible  , on  employera  , s’il  eft  befoin , les  cenfures  de 
l’Eglife  pour  y contraindre  les  laïques  & autres  perfonnes 
par  qui  elles  font  dues  j & aucun  évêque , ni  clerc , ne  pour- 
, ront  les  aliéner  à perpétuité  en  faveur  des  laïques. 

6.  Défenfes  aux  feigneurs  laïques  & eedéfiaftiques 
fous  peine  d’excommunication  & d’interdit  fur  leurs  ter- 
res , d’y  établir  des  péages  & impôts  injuftes , fi  ce-n’eft 
qu’ils  en  ayent  obtenu  la  permilïïon  des  rois  ou  des  em- 
pereurs. 

7 & 8.  Il  eft  défendu , fous  pareille  peine , aux  laïques 
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xül  sïüu*  d’exiger  des  clercs  la  taille  & autres  impôts , & de  s’em- 
parer des  biens  des  évêques  ou  des  eccléfiaftiques  après 
leur  mort.  On  leur  défend  encore  de  fe  mêler  de  l’élec- 
tion d’un  évêque  bu  du  pafteur  d’une  églife  , d’empêcher 
la  liberté  de  cette  éleélion  , & d’extorquer  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , une  partie  des  revenus  annuels  .des 
maifons  religieufes  & des  eccléfiaftiques. 

9.  Les  châteaux  & fortifications  que  l’on  avoit  «n  quel- 
ques endroits,  joints  auxéglifes,  étant  devenusdes  retraites 

. de  voleurs  & des  lieux  d’abomination  , le  concile  ordonne 

de  les  démolir  , à l’exception  des  fortifications  néceffaires 
pour  repouffer  les  payens. 

10.  On  confirme  les  loix  déjà  faites  pour  l’obfervation 
de  la  paix  & de  la  trêve  ; & l’on  condamne , en  même 
tems , les  Arragonois  , les  Barbanfons  & autres  qui  la  trou- 
bloient , en  lçs  excommuniant  comme  hérétiques , de  même 
que  leurs  protefteurs. 

1 1.  Les  juges  eccléfiaftiques  termineront  promptement 
& avec  fermeté  les  caufes  portées  à leurs  tribunaux  , & 
ne  feront  pas  fi  faciles  à lever  les  fentences  d’excommuni- 
cation & d’interdit. 

11.  En  fe  conformant  à une  décrétale  d’Innoeent  III , fe 
concile  défend  de  lever  l’excommunication  portée  pour 
. * quelque  dommage  , avant  que  l’excommunié  ait  prêté  fer- 

ment de  réparer  le  tort.  11  décide  la  même  chofe  à l’égard 
*“de  celui  qui  jura  été  excommunié  , pour  avoir  fait  défaut 
• en  jugement , difant  qu’il  ne  pourra  être  abfcftts  qu’après 

avoir  fait  ferment  de  s’y  prêfenter. 

13.  Pour  réprimer  la  facilité  du  parjure  , il  réferve  au 
pape  l’abfolution  de  ceux  qui  feront  convaincus  de  ce 
crime , ou  qui  l’auront  commis  publiquement.  Il  renvoyé 
de  même  au  pape , les  facriléges  & les  incendiaires  ; & 
ordonne  qu’un  clerc,  coupable  de  quelques-uns  4e  ces  cri- 
mes , fera  en  outre  privé  de  fes  fonéfions  & de  fon  bé- 
néfice. 

1 4.  On  renouvelle  le  décret  du  troifieme  concile  de 
Latran  , qui  oblige  les  collateurs  à pourvoir  aux  églifes 
dans  les  fix  mois. 

15.  On  défend.aux  évêques,  aux  abbés  & autres  friper 
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rieurs , de  permettre  aux  moines  la  propriété  de  quelque 
chofe  , d’autant  que  le  pape  même  ne  peut  la  leur  accor- 
der , aini  qu’innocent  III  l’a  déclaré. 

1 6.  On  ordonne  aux  évêques  d’excommunier  ceux  qui 
‘exercent  des  violences , & prennent  les  gens  de  force. 

17.  Défenfes  de  faire  dans  les  églifes#  des  réjouiffan- 

ces  fcandaleufes  eux  vigiles  des  faints.  * 

18.  Les  moines  auront  la  tonfure  & l’habix  conformes  à 
leur  état;  leurs  robes  feront  d’une  étoffe  fimple  , de  cou- 
leur modefle,  & avec  des  manches  de  même  couleur.  Les 
clercs  féculiers  , fur-tout  ceux  qui  font  dans  les  ordres 
facrés  , auront  une  couronne  convenable  à leur  état  , & 
des  habits  fermés  , qui  ne  feront  ni  de  foie  , ni  de  couleur 
rouge  ou  verte. 

19.  Les  prêtres  & autres  clercs  recevront  les  ordres  fa- 
crés , Iorfque  leur  évêque  le  jugera  à propos , mais  ils  ne 
feront  point  la  fon&ion  d’avocat  devant  les  juges  laïques. 

10.  En  punition  du  meurtre  du  légat  Pierre  de  Caftel- 
nau  & dfe  Geoffroi  , chanoine  de  Genève , on  exclut  de 
tout  bénéfice  eccléfiaftique  , tous  les  parens  de  leurs  meur- 
triers jufqu’à  la  troifieme  génération. 

xi.  On  enjoint  à tous  les  prêtres  de  faire  obferver  le»  . 
ordonnances  précédentes.  Ibid. 

Concile  de  Paris  , l’an  iiog. 

T^e  concile  fut  tenu  contre  les  erreurs  d’un  nommé 
Amauri,  clerc  natif  de  Bene  , au  pays  Chartrain  , & au- 
tres de  fes  difciples.  Il  avança  que  chaque  Chrétien  eft 
obligé  de  croire  , comme  un  article  de  foi,  qu’il  eft  mem- 
bre de  Jefus-Chrift.  Ses  difciples  ajoutoient  que  chacun 
pouvoit  être  fauvé  par  l’infufion  intérieure  de  la  grâce  du 
Saint-Efprit , fans  aucun  a&e  extérieur  ; & que  ce  qui 
étoit  un  péché  en  foi-&  par  fa  nature  , ne  l’étoit  plus  quand 
il  étoit  fait  par  charité.  Dans  ce  principe , ils  commettoient 
des  adultérés  & d’autres  impuretés  , fous  le  nom  de  cha- 
rité. Ils  enfeignoient  auffi  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n’eft 
pas  autrement  au  pain  de  l’autel,  qu'en  tout  autre  pain; 

& que  Dieu  avoir  parlé  par  Ovide  , comme  par  S.  Au- 
guftin.  Us  nioient  la  réfurreétion  , & difoient  que  le  pa- 
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radis  & l’enfer  n’étoient  rien;  que  ceux-là  avoient  en  eux 
le  paradis,  qui  avoient  la  penfée  de  Dieu  ; & ceux-là  l’en- 
fer, qui  étoient  coupables  d’un  péché  mortel  ; que  c’étoit 
idolâtrie, d’ériger  des  autels  fous  l'invocation  des  faints , & 
d’encenfer  leurs  images.  Le  concile  condamne  toutes  ces 
erreurs , & la  mémoire  d’Amauri  qui  étoit  mort  : il  y fit 
au  (fi  brûler  tous  les  livres  de  la  métaphyfique  d’Ariftote, 
qui  avoient  donné  occafion  à l’héréfie  d’Amauri.  Ibid. 

Concile  de  Paris  , Van  mx.  • 

Robert  Corçon  ou  Corcéon , cardinal  & légat  en  France, 
tint  ce  concile , où  , par  l’autorité  du  pape  & des  prélats 
aflémblés  avec  lui , il  publia  plufieurs  décrets  divifés  en 
quatre  parties.  La  première  concerne  les  clercs  féculiers, 

& contient  vingt  décrets.  La  fécondé  regarde  les  réguliers, 

& en  contient  vingt- fept.  La  troifieme  a pour  objet  les  re- 
ligieufes  , les  abbefiés  & les  abbés  , & l'on  y compte 
vingt-un  décrets.  La  quatrième  , qui  en  renferme  autant  , 
roule  fur  les  archevêques  & les  évêques,  * 

Première  Partie. 

i.  Les  clercs  feront  tnodeftes  dans  leurs  habits  & dans 
leur  maintien  : ils  porteront  les  cheveux  tondus  en  rond  , 
ne  parleront  point  inutilement  dans  le  chœur  , ne  s’y  pro- 
mèneront point , non  plus  que  dans  l’églife , & n’en  foui- 
ront point  fans  nécefiité , qu’après  la  fin  de  la  méfié. 

i.  On  ordonne  aux  doyens  de  retrancher  la  diftribu- 
tion  ordinaire  aux  chanoines  qui  fe  contentent  d’afiifier  au 
commencement  & à la  fin  de  l’office , & s’en  abfentent  au 
milieu.  . • • • 

3.  Défenfes  aux  clercs  d’avoir  des  chiens  de  chaflé  ou 
des  oifeaux , & des  équipages  magnifiques  à la  façon  des  ' 
gens  du  monde. 

4.  Défenfes  aux  clercs , (bus  peine  de  fufpenfe , d’avoir 
chez  eux  des  femmes. 

ç.  Les  eccléfiaftiques  fe  confefferont  à leurs  évêques  ou 
fupérieurs,  & non  à d’autres , fans  leur  permiffion. 

6.  Défenfes  aux  clercs  qui  ont  un  bénéfice  fuffifant,  de 
•faire  la  fon&ion  d’avocat  pour  de  l’argent  ; de  fe  charger 
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de  caufes  prefque  défefpérées  j d’allonger  les  procédures , 
ou  d’en  empêcher  le  cours  par  malice  : quant  aux  clercs 
qui  n’étoienr  ni  chanoines  ni  bénélîciers , le  concile  leur 
interdit  feulement  les  falaires  exceflifs. 

Comme  les  laïques  étoient  autrefois,  pour  rordinaire  ; 
fort  ignorans  , & qu’il  n’y  avoit  que  peu  de  lettrés  parmi 
eux , on  permettoit  aux  eccléfiaftiques  d’exercer  la  profef- 
lion  d’avocat,  à condition  que  les  chanoines  & les  béné- 
ficiers l’exerceroient  gratuitement  , & que  les  autres  qui 
n’étoient  ni  chanoines  ni  bénéficiers , fe  contenreroient 
d’un  falaire  modéré  pour  leurs  fondions. 

7.  Défenfes  aux  eccléfiaftiques  de  faire  ferment  de  ne 
point  prêter  leurs  livres  ou  autres  chofes , ou  de’  n’être 
caution  pour  perfonne.  Ces  fermens  font  déclarés  nuis. 

8.  Défenfes  aux  quêteurs  de  prêcher , foit  qu’ils  portent 
des  reliques  ou  non  -,  ni  d'affermer  ta  prédication  de  quel- 
que province.  On  peut  néanmoins  leur  permettre  de  prê- 
cher , s’ils  ont  des  lettres  de  leur  évêque  diocéfain. 

9.  Défenfes  de  laiffer  dire  la  raeffe  à des  prêtres  incon- 
nus , à moins  qu’ils  n’aient  des  lettres  teftimoniales  de 
leur  évêque  , ou  le  témoignage  de  quelques  gens  de  bien. 

10.  Aucun  prêrre  ne  doit  donner  la  communion  ni  la 
fépulture  à un  excommunié , ou  à un  interdit , ou  à un  in- 
connu , ou  enfin  à un  paroiftien  d’un  autre. 

11.  On  n’obligera  perfonne  à léguer  par  reftament 
pour  dire  des  meffes  pendant  un  an  , ou  trois , ou  fept 
ans  ; & les  prêtres  ne  fe  chargeront  point  devant  de  meffes , . * 

u’ils  fpient  obligés  de  s’en  décharger  fur  d’autres  pour  de 
argent,  ou  de  dire  des  meffes  féches  pour  les  mort». 

11  paroît,  par  ce  canon  , que  les  rétributions  pour  le» 
meffes  étoient  établies  dès  le  commencement  du  treifieme 
fiécle.  On  fçait  que  les  meffes  féches  étoient  celles  où  it 
n’y  avoit  ni  confécration  ni  communion. 

1 s.  Il  eft  défendu  aux  curés  de  prendre  à ferme  d’autres 
cures,  ou  de  laiffer  à ferme  les  leurs  , ou  d’être  chapelains 
én  d’autres  églifes.  Aucun  prêtre  ne  confeffera  dans  la  pa- 
roiffe,  fans  ordre  du  fupérieur , ou  de  celui  qui  y eft  chargé 
du  foin  des  âmes , fi  ce  n’cft  dans  le  cas  de  néceffité.  Ce 
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XlïTsTi^"  ^atut  donne  au  curé  & à fon  fupérieur  le  titre  de  propre 
* , prêtre. 

i j.  Défenfes  de  partager  le*  bénéfices  & les  prébendes. 

14.  Défenfes  de  vendre  les  doyennés  ruraux  pour  un 
teins  ou  pour  toujours. 

15.  Défenfes  aux  archidiacres  d’exiger  des-églifes  qu’il 
ne  vifite  point  en  perfonne , le  droit  de  procuration. 

16.  On  ne  fouffrira  dans  les  cloîtres  aucune  affemblée 
de -jeux  ou  de  débauches. 

17.  Les  chanoines  des  chapitres  conventuels  choifiront 
un  étranger  pour  leur  fupérieur,  s’ils  n’en  trouvent  pas  de 
capable  parmi  eux. 

i£.  Quand  il  y a une  éle&ion  à faire  dans  un  chapitre 
on  doit  publier  le  jour  qu’elle  fe  fera,  afin  que  les  abfens 
puiflent  s’y  rendre. 

19.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication  , de  poffé- 
der  plufieurs  bénéfices  à charge  dames  , avec  ordre  de  fe 
défaire  de  l’un  ou  de  l’autre , dans  deux  mois , fous  peine 
de  privation  de  tous  fes  patronats. 

20.  Défenfes  à qui  que  ce  foit  de  prétendre  qu’un  béné- 
fice lui  appartienne , comme  par  droit  de  fucceluon  ; & de 
rien  exiger  pour  donner  perroiffion  d’enfeigner  , ou  pour 
avoir  le  gouvernement  des  écoles , avec  ordre  à l’évêque 
de  fufpendre  de  leur  bénéfice,  ceux  qui  violeront  ce  régie* 
ment  après  qu’on  les  aura  avertis. 

* 

• _. 

Seconde  Partie,  . 

1 

1.  On  n’exigera  rien  pour  l’entrée  en  religion,  & les 
religieux  qui  fuivent  la  régie  de  S.  » comme  ceux 

qui  font  profeffion  de  celle  de  S.  Benoit , n’auront  rien  en 
propre  j mais  les  prienr$«&  ceux  qui  ont  quelqu’adminif- 
tration , pourront , avec  la  permifiion  générale  de  leurs  ) 

{irélats , retenir  ce  qui  leur  fera  néceffaire  pour  acquitter 
e$  charges  de  leurs  offices. 

2.  On  ne  recevra  perfonne  dans  quelqu’ordre  que  ce 
foit , avant  l’âge  de  dix-huit  ans  ; & l’çn  n’exigera  rien 
pour  l’entrée  en  religion, 

b 
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3.  On  murera  dans  les  monafteres  les  petites  portes, 
afin  d’ôter  toute  occafiop  de  dérangement. 

4.  Les  revenus  deftinés  au  foulagement  des  infirmes  & 
des  pauvres , ne  feront  ni  diminués  ni  employés  à d’autres  ■ 
ufages. . 

j'.  On  exercera  l’hofpitalité , & on.donnera  aux  pauvres 
les  aumônes  accoutumées. 

6.  On  ne  refufera  l'entrée  de  la  religion  à perfonne 
fous  prétexte  qu’elle  n’eft  pas  du  pays  où  le  monaftere  eft 
fitué  , pourvu  qu’elle  foit  de  bonnes  mœurs , & qu’elle 
puiffe  être  mile  à l’Eglife. 

7.  Défenfes  aux  religieux  d’accorder  l’entrée  en  religion,’ 
les  facremens  & la  fépulture , aux  ufuriers  & aux  excom- 
muniés. 

8.  On  ne  recevra  pas  un  moine  d’un  autre  monaftere  i 
fans  la  péVifliffion  de  foh  abbé , & qu’avec  une  forte  pré- 
emption qu’il  eft  dans  le  deffein  de  mener  une  vie  plus  ré-, 
guliere. 

9.  Les  moines  ne  porteront  point  de  gants  blancs,  ni  de 
chauflures  ou  de  couvertures  magnifiques , & femblables  à 
celles  des  féculiers.  La  couleur  de  leurs  habits  fera  le  blanc 
ou  le  noir  ; & ils  ne  mangeront  point  hors  du  réfeéloire  , 
fans  la  permiftion  du  fupérieur. 

jo.  Les  religieux  n’auront  point  de  chambres  hors  du 
dortoir  , excepté  les  officiers  à qui  on  le  permettra  félon  la 
régie.  Ils  ne  fe  querelleront  point  dans  le  chapitre , ne  fe- 
ront point  de  bruit  dans  le  cloître , ne  recevront  point  de 
femmes  dans  des  lieux  fufpeéb , n’iront  point  à la  chaffe , 
ne  joueront  point  à des  jeux  défendus  , & garderont  le 
filence  au  réfeÉioire.  * 

1 1.  Quand  les  fupérieurs  enverront  leurs  religieux  en 
voyage , ils  leurs  donneront  de  quoi  le  faire,  afin  qu’ils  ne 
foient  pas  obligés  de  mandier  à la  honte  de  leur  ordre. 
C’eft  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  de  religieux  mandians. 

1 2,  Les  inférieurs  obéiront  avec  humilité  , & les  fupé- 

rieurs commanderont  avec  une  fage  difcrétion , de  peur 
que , par  leur  févérité  , ils  n’obligent  même  les  plus  hon- 
nêtes religieux  de  fortir  de  leurs  maifons,  comme  il  eft 
quelquefois  arrivé.  f 
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13.  Les  abbés  ne  donneront  ni  les  prévôtés,  ni  les 
prieurés  à ferme  à des  moines , de  crainte  que  le  moine 
fermier  ne  retienne  pour  lui-même  l’excédent  de  la  fomme 
prefcrite  par  le  bail , ou  que  s’il  ne  peut  la  payer , il 
n’emploie  toutes  fortes  de  moyens  juftes  ou  injuftes  pour 
fatisfaire  fon  abbé.  . ' 

14.  Le  moine  qui  aura  quitté  fon  habit',  fera  excom- 
munié par  l’ordinaire  du  lieu  , afin  que  perfonne  n’ait  com- 
munication avec  lui. 

13.  Si  des  gens  excommuniés , interdits  ou  irréguliers 
fe  préfentent  pour  entrer  en  religion , ils  déclareront  leur 
irrégularité.  Que  , fi  l’abbé  peut  les  abfoudre , il  le  fera  ; 
finon  , il  les  renverra  au  fupérieur  majeur  qui  en  a le  pou- 
voir. Que , s’il  arrive  que  quelqu’un  foit  reçu  par  négli- 
gence ou  par  ignorance,  il  fera  abfous  par  l’abbé  ; mais  , 
s’il  a caché  à deffein  fon  irrégularité,  on -lui  ilhpofera  une 
grofle  pénitence  , & il  fera  abfous  par  l’abbé , ou  par  le 
lupérieur  majeur. 

16.  On  renouvelle  le  décret  du  troifieme  concile  de  La- 
tran  , qui  défend  de  laiffer  un  moine  feul  dans  un  village  f 
dans  un  bourg , ni  même  dans  tyie  cure. 

17.  Défenfes  à un  moine  d’avoir  deux  prieurés  ou  deux 
obédiences , fous  peine  d’être  privé  de  tous  les  deux. 

18.  Suivant  le  réglement  du  concile  de  Chalcédoine  , 
on  privera  de  fon  office  un  moine  qui  fera  des  cabales  dans 
les  chapitres. 

19.  Un  moine  ne  pourra  faire  la  fonflion  d’avocat  pour 
les  féculiers  ; mais  il  le  pourra  pour  des  réguliers , avec  la 
permiffion  de  fon  abbé. 

20.  Défenfes  aux  moines  dè  fortir  de  leurs  monafteres 
pour  aller  étudier  la  médecine  ou  la  jurifprudence  , fous 
peine  d’excommunication  , au  cas  qu’ils  n’y  retournent  pas 
dans  deux  mois  ; quand  même  ils  àuroient  la  permiffion  de 
leur  abbé , qui  n’a  pu  la  leur  accorder. 

21.  Défenfes  aux  moines  & aux  chanoines  réguliers  de 
coucher  deux  dans  un  même  lit. 

22.  On  ne  diminuera  point  le  nohibre  des  moines 
dans  un  prieuré  dont  les  revenus  ne  feront  point  dimi- 
nués. 
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13.  Défenfes  aux  moines  de  jurer  qu’ils  ne  prêteront  point  xuTsiicLu 
leurs  livres. 

24.  Ceux  qui  mettent  la  divifion  dans  les  monaftcres  , 
pour  être  envoyés  à des  celles  ou  obédiences  , hors  le 
cloître , feront  renfermés  plus  étroitement  & plus  long- 
tems  dans  le  cloître. 

25.  Tous  ceux  qui  vendent  leurs  marchandifes  plus  cher, 
à caufe  qu’ils  les  donnent  à crédit , font  coupables  d’ufure 
& fournis  aux  peines  des  ufuriers. 

2 6.  Défenfes  aux  clercs  & aux  moines  de  prendre  des 
prieurés  à vie,  fi  ce  n’eft  pour  les  améliorer,  & par  le 
confentement  de  l’évêque  diocéfain. 

27.  On  n’exigera  ni  argent , ni  habits , ni  repas  de  ceux 
qui  veulent  entrer  en  religion. 

Troisième  Partie. 

1 , 2 , 3 & 4.  Les  religieufes  n’auront  point  auprès 
d’elles  des  clercs  ni  des  ferviteurs  fufpeêls  : elles  ne  ver- 
ront pas  leurs  parens  en  particulier  & fans  témoins  $ elles 
coucheront  feules.dans  un  lit  ; elles  ne  fortiront  point  pour  . 

■»  vifiter  leurs  parens,  fi  ce  n’eft  avec  des  perfonnes  de  bonne 
réputation , & pour  très-peu  de  tems  ; elles  ne  feront  poinf 
de  danfes  dans  le  cloître  , ni  ailleurs. 

3 , 6 & 7.  Les  religieufes  garderont  la  pauvreté  dans 
leurs  habillemens  ; elles  vivront  en  commun  du  bien  du 
monaftere  ; & les  évêques  auront  foin  de  leur  donner  des 
confeffeurs  fages  & difcrers.  . 

. 8.  On  fufpendra  de  leurs  fondions  les  abbeffes  qui  nç 
s’acquitteront  pas  de  leur  devoir;  &,  fi,  étant  averties , • 
elles  ne  fe  corrigent  pas  , on  les  dépofera. 

9.  Les  religieux  prépofés  au  gouvernement  des  hôpitaux  • 

& des  léproferies,  feront  les  trois  vœux  de  pauvreté,  de 
continence  & d’obéifiance  : leur  nombre  n’excédera  pas 
celui  des  malades  ou  des  étrangers , & l’on  n’y  recevra  pas 
des  féculiers  qui  demandent  de  s’y  retirer , fous  prétexte  de 
piété,  mais,  en  effet,  pour  éviter  la  juridi&ion  féculiere.  , 

10,  11,  12,  13,  14  & ij.  Les  abbés  n’exerceront 
point  les  fondions  d’avocats  ni  de  juges  : ils  n’auront  ni 
équipages  nombreux,  ni  de  jeunes  laquais  ; ils  ne  donne-, 
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xin  Siècle^  ront  P°'nt  ^es  biens  du  monaftere  à leurs  parens , s’ils  ne 
font  pauvres  ; ne  laifferont  point  entrer  de  jeunes  femmes 
dans  le  monaftere  : ils  n’ôteront  point  des  obédiences  ou 
des  prieurés  ceux  qui  y font , pour  y mettre  leurs  parens: 
ils  recevront  deux  fois  l’an  les  comptes  des  prieurs  ou  des 
officiers  ; ils  ne  traiteront  point  les  grandes  affaires , 6c 
n'emprunteront  point  de  gvoffes  fommes , fans  l’avis  des 
anciens , au  moins  au  nombre  de  fept , choifis  à cet  effet 
par  le  chapitre. 

16.  Les  abbés  uferontde  miféricorde  envers  les  religieux 
pénitens , fans  néanmoins  bleffer  l’ordre  de  la  difcipline.  Ils 
ne  vendront  point  les  obédiences. 

t7.  Défenfes  aux  abbés  & aux  prieurs  de  menacer  ou 
maltraiter  ceux  qui  propofent  quelque  chofe  au  chapitre 
pour  la  réforme  de  la  maifon  ou  des  prieurs. 

18.  Les  abbés  ni  les  prieurs  ne  fouffriront  point  que 
leurs  religieux  demeurent  dans  les  obédiences , fans  y ob- 
ferver,  autant  qu’il  eft  poflîble , la  vie  régulière,  hors  le 
cas  d’infirmité  ou  de  néceflïté. 

• 19  & 20.  Les  religieux  ne  mangeront  point  dans  leur9 

chambres , fans  une  jufte  caufe  ; 6c  ne  fortiront  point  de  * 
leurs  cloîtres  pour  aller  étudier  dans  les  écoles. 

21.  Les  abbés  auront  des  chapelains  Sc  des  affiftans  d’un 
âge  mûr  & de  bonnes  mœurs. 

Quatrième  Partie. 

. i.  Les  évêques  & archevêques  auront  des  couronnes 
• largçs , & leurs  cheveux  coupés  en  rond , de  forte  qu’ils 
ne  paroiffent  pas  indécemment  au-deffous  de  leur  mitre:  ils 
• garderont  la  gravité  & la  mpdeftie  dans  leurs  habits  & tout 
leur  extérieur , & ne  fouffriront  pas  que  l’on  jure  en  leur 
préfence , loin  de  jurer  eux-mêmes. 

2.  Ils  n’entendront  point  matines  dans  leur  lit , & ne 
s’entretiendront  point  d’affaires  féculieres  ou  de  difeoura 

. frivoles  pendant  l’office. 

3.  Ils  célébreront  eux- mêmes  l’office  dans  les  grandes 
folcmnités  : ils  prêcheront  la  parole  de  Dieu , ou  du  moins 

. ils  la  feront  prêcher. 
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4.  Ils  s’abftiendront  de  la  chafle , des  jeux  de  hazard , 
des  peaux  précieufes. 

5.  Ils  feront  faire  une  fainte  le&ure , du  moins  au  com- 
mencement & à la  fin  du  repas , & ne  fouffriront  à leur 
table  ni  hifirions , ni  infirumens  de  mufique. 

6.  Ils  auront  des  aumôniers  honnêtes  & prévoyans,  exer- 
ceront eux-mêmes  l’hofpitalité , auront  des  heures  réglées 
pour  rendre  la  juftice,  & écouter  publiquement  les  pau- 
vres, entendront,  les  confeffions  des  autres  , & fe  confef- 
feront  fouvent  eux-mêmes. 

7.  Ils  réfideront  aflidujnent  dans  leurs  églifes  cathédrales , 
fur-tout  dans  les  grandes  folemnités  & pendant  le  carême. 

8.  Ils  feront  lire  publiquement , au  moins  deux  fois  l’an- 
née, la  profeffion  qu’ils  ont  faite  quand  ils  ont  été  focrés  ; 
fçavoir , une  fois  dans  le  fynode , 6c  l’autre  dans  le  cha- 
pitre. 

9.  Us  ne  mèneront  point  avec  eux  dans  leurs  vifites  une 
fuite  nombreufe , qui  puifie  être  à charge  à leurs  hôtes. 

10.  Us  auront  desaififians  ou  compagnons  graves,  âgés, 
fçavans  , recommandables  par  leur  foi  & leurs  bonnes 
mœurs  , & des  chambriers,  hommes  de  bien,  qui  foient, 
comme  les  canons  l’ordonnent,  les  témoins  de  leur  vie  &" 
les  dépofitaires  de  leurs  fecrets.  Ils  auront  peu  de  domef- 
iiques , tous  bien  réglés. 

1 1.  Ils  éviteront  jufqu’à  l’apparence  de  la  fimonie  dans 
la  collation  des  ordres , la  dédicace  des  églifes , la  béné- 
diftion  des  vierges , & leurs  autres  fondions , fans  préju- 
dice néanmoins  des  coutumes  honnêtes  & permifes. 

13.  Us  ne  prendront  rien  pour  leur  fceau , ni  pour  le  ra- 
chat des  frais  de  vifite  , lorfqu’ils  ne  la  font  point , ni  pour 
la  permiffion  d’enterrer  les  excommuniés , ni  pour  la  dif- 
penfe  des  bans  de  mariage , ni  pour  tolérer  le  commerce 
des  clercs  avec  leurs  concubines  , ni  enfin  pour  donner 
les  ordres. 

1 4.  Défenfes  aux  prélats  de  donner  des  bénéfices  à charge 
d’ames  à de  jeunes  gens  ou  à des  perfonnes  indignes  j d’ex- 
communier avec  précipitation , ou  de  prendre  de  l’argent 
pour  ne  point  excommunier , & pour  donaer  difpenfe  de» 
trois  bans  de  mariage. 
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i j.  On  leur  défend  aufli  de  fouffrir,  en  leur  préfence, 
les  duels  & les  jugemens  étrangers,  qui  font  apparem- 
ment les  mêmes  que  les  jugemens  de  Dieu  ; & de  les  per- 
mettre dans  les  lieux  faints , ou  dans  les  cimetières. 

16.  On  leur  ordonne  d’abolir  la  fête  des  foux,  qui  fa 
célébroit  aux  calendes  de  Janvier. 

17.  On  veut  qu’ils  tiennent  leur  fynode  au  moins  une 

fois  l’année t qu’ils  aient  foin  de  donner  la  confirmation  , 
& de  corriger , fans  crainte  ni  confidération  humaine  , les 
défordres  de  leurs  diocèfes , fpécialement  dans  les  chapi- 
tres & les  autres  corps.  # 

1 8 , 1 9,  zo  & 2 1 . On  excite  la  févérité  des  prélats  con. 
tre  les  danfes  dans  les  lieux  faints , le  travail  du  dimanche, 
les  mariages  illicites  , la  facilité  à laiffer  caffer  des  tefta- 
mens  légitimes  , & contre  les  abominables  péchés  qu’on 
ne  nomme  pas. 

Ce  concile  eft  un  des  plus  utiles  qu’il  y ait  eu  en  France  ; 
& , quoiqu’il  foit  peu  connu  d’ailleurs  , on  a lieu  de  croire 

Ju’il  étoit  nombreux  , & compofé  de  plufieurs  provinces. 

ab.  Tome  XI  ; Hari.  Tome  VI}  Martenne  , in  ColleS , 
Tome  VII. 


Concilt  de  Pamiers , A pamienfe  , l’an  iziz. 

Simon  de  Montfort,  l’un  des  chefs 'des  C.roifés  contre  les 
Albigeois , affembla  ce  concile  à la  fin  de  Novembre  , & y 
appella  les  évêques,  les  nobles  & les  principaux  bourgeois. 
On  y arrêta  quarante-neuf  articles , dont  la  plupart  regar- 
dent la  police  des  états  de  Simon  de  Montfort,  & de  quel- 
ques autres  feigneurs  qui  avoient  confifqué  à leur  profit  les 
terres  de  la  nobleffe  qui  avoit  embraffé  ou  favorifé  l’hé- 
réfie.  Parmi  les  autres  articles  , on  peut  remarquer  ceux-ci. 
Les  prémices  dt  les  dîmes  fe  payeront  dans  les  pays  con- 
quis , comme  de  coutume.  On  n’impofera  pas  la  taille  aux 
pauvres  veuves , ni  aux  clercs , à moins  qu’ils  ne  foient  ma- 
riés, '&  qu’ils  n’exercent  le  négoce,  ou  qu’ils  ne  foient 
ufuriers.  Il  ne  fe  fera  aucune  foire  ni  marché  les  jours  de 
dimanche.  Un  clerc  pris  en  quelque  délit  que  ce  foit , fera 
remis  entre  les  mains  de  fon  évêque  ou  de  l’archidiacre  ; ce 
çlerc  n’eût-il  d’autre  marque  de  cléricature  que  la  cou- 
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fronne.  Les  paroiffiens  feront  contraints  d’artîfter  à l’églife 
les  jours  de  fêtes  & de  dimanches , & d’y  entendre  la 
prédication  & la  meffe  entière.  Celui  qui  aura  donné  re- 
traite dans  fa  terre  à un  hérétique , en  fera  privé  pour  tou- . 
jours.  Il  eft  parlé  de  ce  concile  dans  les  Colle&ions  ordi- 
naires, mais  ils  n’en  rapportent  pas  les  réglemens.  Dom 
Martenne  & dom  Durand  les  ont  donnés  dans  le  premier 
tonie  de  leurs  Anecdotes. 

* 

Concile  de  Montpellier , Monfpellienfe,  l’an 

Le  cardinal  Robert  de  Corcéon  , étant  à Reims  le  7 Dé- 
cembre 1214,  convoqua  ce  concile  , auquel  il  appella  les 
archevêques  de  Bourges , de  Narbonne  , d’Aufch  & de 
Bordeaux,  avec  les  évêques  , les  abbés  & les  archidiacres 
de  ces  provinces.  Il  n’y  préfida  pas  néanmoins  : ce  fut  le 
cardinal  Pierre  de  Bénévent , comme  légat  dans  la  pro- 
vince. Il  en  fit  l’ouverture  le  8 de  Janvier  1215,  & l’on  y 
dreffa  quarante-fix  canons  pour  la  réformation  de  la  difci- 
pline  eceléfiaftique  , la  dénonciation  des  hérétiques  & de 
leurs  fauteurs,  &c. 

Les  fept  premiers  concernent  les  évêques  & les  autres 
clercs , à qui  le  concile  prefcrit  une  forme  d’habit  & de 
conduite  irrépréhenfible.  On  y recommande  aux  évêques 
la  foutane  longue  & le  rochet  , foit  lorfqu’ils  forriront  à 

Î)ied  de  chez  eux , foit  lorfqu’ils  donneront  audience  dans 
eurs  maifons.  On  y interdit  aux  chanoines  & autres  bé- 
néficiers , les  mors  de  cheval  & les  éperons  dorés , les 
étoffes  d’une  couleur  trop  vive  , comme  le  rouge  & le 
verd,  les  robes  ouvertes  ou  à manches  pendantes,  l’an- 
neau , & quelques  autres  ornemens  qui  reffentoienr  appa- 
remment la  moleffe  & le  farte  du  fiécle.  On  y ordonne  la 
tonfure  en  maniéré  de  couronne.  On  y veut  généralement 
dans  tous  ceux  qui  fervent  à l’Eglife, beaucoup  de  difcrétion, 
fur  tout  à l’égard  du  fexe  ; un  renoncement  abfolu  à toute 
forte  d’ufure  & de  négoce,  un  extérieur  compofé ; &, 
s’ils  vont  quelquefois  à la  charte,  ce  qui  doit  être  rare, 
on  leur  défend  d’avoir  chez  eux  des  oifeaux  de  proie , ou 
d’en  porter  à la'main. 

8.  Défenlés  de  recevoir  des  laïques  pour  chanoines  ou 
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■ confrères , & de  leur  donner  la  prébende  ou  diftributiori 

ItCLtl  canoniale  du  pain  & du  vin  ; ces  fortes  de  confraternités 
étant  préjudiciables  aux  églifes. 

9.  On  fufpend  d’office  & de  bénéfice  quiconque  , après 
l’intimation  des  canons  précédens , auroit  différé  plus  de 
quinze  jours  à s’y  conformer. 

10.  On  prive  du  droit  d’entrer  dans  l’églife  les  prélats 
même  qui  auroient  paffé  huit  jours  fans  exécuter  cette  fen- 
sence.  * 

1 1 & t î font  pour  ne  placer  que  des  fujets  dignes  & 
compétens  dans  les  bénéfices  & dans  les  paroifles  ; & , 
pour  ne  les  y placer  que  par  une  nomination  tout  à fait  gra- 
tuite. 

Les  dix-neuf  canons  qui  fuivent  tendent  au  rétablifie- 
ment  de  la  difcipline  chez  les  réguliers.  Le  concile  leur 
applique  en  partie  ce  qu’il  avoit  exigé  des  eccléfiaftiqueï 
féculiers  pour  la  décence  de  l’état.  Il  ne  fouffre  point  qu’on 
ait  rien  en  propre  dans  les  monafteres , même  avec  la  per- 
' iniffion  de  l’abbé  ou  du  prieur,  puiftju’ils  ne  peuvent  pas,  à\i  il  f 

la  donner.  11  enjoint  que,  tous  les  dimanches,  on  y excom- 
muniera les  propriétaires  en  plein  chapitre.  On  n’y  auto-  . 
rifera  ni  paae  ni  convention  pour  la  réception  d’un  cha- 
noine  régulier  ou  d’un  moine.  Les  moines  & les  chanoi- 
nes réguliers  ne  feront  point  la  fonction  d’avocats  en  d’au- 
tres caufes  qu’en  celles  qui  les  touchent  ; fi  ce  n’eft  dans 
des  cas  très-urgens , lorfqu’ils  en  recevront  ordre  de  l’é- 
vêque , qui  feroit  leur  fupérieur,  ou  de  leur  abbé  ou  prieur 
de  îa  maifon  : hors  delà , ils  feront  réputés  excommuniés  &C 
infâmes  par  le  juge  & par  leur  partie  , & traités  comme 
abfolument  inhabiles  à un  pareil  miniftere.  Ce  qui  reliera 
des  tables , après  le  repas , dans  les  couvens , fera  recueilli 
& dillribué  aux  pauvres,  a la  volonté  du  fupérieur.  Les 
chanoines  réguliers  porteront  des  grandes  couronnes  , & 
les  moines  de  très-grandes -,  enforte  que,  pour  ceux-ci , le 
cercle  des  cheveux  ait  la  largeur  de  deux  ou  de  trois  doigts. 
Leur  chauffure  fera  haute  & fermée.  Ils  ne  pafferont  pas  lé- 
gèrement d’une  églife  à une  autre,  & chacun  d’eux  n’aura 
qu’une  églife  & une  demeure  fixe.  Les  chanoines  régulier? 
PS  paroîtront  jamais  fans  furplis.  Us  ne  pourront  ripn  tenir 

. dune 
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d’une  églife  à titre  de  prébende,  non  plus  que  les  moines. 
Les  uns  & les  autres  ne  peuvent  admettre  à la  prof^flion 
religieufe  , ni  à l’adminiliration  des  l'acremens , ni  inhumer 
chez  eux , fous  peine  d’anathême  , des  gens  reconnus  pour 
ufuriers  , pour  excommuniés  , ou  nommément  interdits  * 
& , s’ils  ofent  le  faire,  ils  feront  condamnés  aux  domma- 
ges que  les  autres  églifes  en  pourroient  fouffrir , fauf  ce- 
pendant les  privilèges  du  faint  fiége.  truand  les  prieurés 
fourniront  fuffifammént  à la  fubfiftance  de  trois  religieux , 
on  en  formera  une  communauté  : quand  ils  n’y  fourniront 
pas  , on  fera  une  union  de  plufieurs  prieurés. 

Le  j ie  canon  & les  onze  fuivans  renouvellent  & confir- 
ment tout  ce  qui  avoit  été  réglé  en  différens  tems  pour  la 
fureté  publique,  & plus  récemment  pour  le  maintien  de  la 
paix  entre  feigneur  & feigneur , & les  communes  du  pays. 
On  y décerne  les  plus  iéveres  peines  contre  ceux  qui  la 
violent  ; l’on  exhorte  à les  pourfuivre  avec  toute  la  puif- 
fance  des  deux  glaives. 

Le  43e  réprime  la  liberté  des  nouvelles  impofitions  ou 
nouveaux  péages. 

Le  44e  charge  les  barons  & autres , qui  ont  droit  de 
péage  , du  foin  des  chemins , pour  en  bannir  les  pilleries 
& les  vols. 

Le  4$  « profcrit  les  affociations  & les  confrairies  qui  s’é- 
tabliffent  fans  la  permilîion  du  feigneur  du  lieu  ou  de  l’é- 
vêque. 

Le  4 6e  veut  que , dans  chaque  paroiffe , on  établiffe  un 
prêtre  & deux  ou  trois  laïques , gens  de  bien  , pour  dé- 
férer les  hérétiques  qu’ils  découvriront.  Lab.  Tome  XI. 

IV.  Concile  de  Latran  , & XIIe  général , l'an  mi. 

Le  pape  Innocent  III  convoqua  ce  concile  qui  elt  le 
quatrième  de  Latran , & le  douzième  général , par  une 
bulle  datée  du  19  Avril  1213  , qu’il  envoya  par  toute  la 
chrétienté.  Les  motifs  de  la  convocation  du  concile  furent 
le  recouvrement  de  la  Terre-fainte  , la  réformarion  des 
mœurs  de  l’Eglife  univerfelle  , l’extinftion  des  guerres  & 
des  h&éfies , l’aflermiflement  de  la  foi  & le  rétabliffe- 
ment  de  la  paix.  Il  s’y  trouva  quatre  cents  douze  évêques, 
Tome  II.  T 
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’,}'lil_sÎÉ«Î£=  en  y comPrenant  le  patriarche  de  Conftantinople  & celur 
'de  Jérufalem , foixante-onze  primats  ou  métropolitains; 
plus  de  huit  cents  , tant  abbés  que  prieurs  , & un 
grand  nombre  de  députés  pour  les  abfens.  Fridéric  , roi 
de  Sicile  , élu  empereur , Henri , empereur  de  Conftanti- 
nople , les  rois  de  France , d’Angleterre , de  Hongrie  , de 
Jérufalem,  de  Chypre  , d’Aragon  , & plufieurs  autres 
princes  y avoient  leurs  ambafladeurs.  Le  concile  s’af- 
fembla  dans  l’églife  patriarchale  de  Latran  , le  jour  de 
S.  Martin,  u Novembre  1115.  Le  pape  en  fit  l’ouver- 
ture  par  un  difcours  qui  avoit  pour  fujet  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  : « J’ai  defiré  avec  ardeur  de  manger  cette 
» Pâque  avec  vous.  » Après  ce  difcours  & un  autre  qui 
n’eft  qu’une  exhortation  morale  , il  préfertta  au  concile  , 
tout  dreflés , & y fit  lire  foixante-dix  décrets  ou  canons 
qui  commencent  par  l’expofition  de  la  foi  catholique. 

I.  Cette  expofition  ou  formule  de  foi  ell  , qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes , le  Pere,  le  Fils,  & le 
Saint-Elprit;  mais  une  feule  çffence  , une  fubftance,  & une 
nature  très-fimple  ; que  le  Pere  ne  tient  fa  fubllance  de 
perfonne  ; que  le  Fils  la  tient  du  Pere  , & que  le  Saint- 
Elprit  procédé  de  l’un  & de  l’autre , fans  commencement 
& fans  fin  ; que  le  Pere  engendre;  que  le  Fils  eft  engen- 
dré ; que  le  Saint-Elprit  procédé;  qu’ils  font  confubftan- 
tiels  & égaux  en  tout;  également  puiffans  , également 
éternels,  un  feul  principe  de  toutes  chofes,  créateur  des 
chofes  invifibles  & vifibles , des  fpirituelles  & des  corpo- 
relles; qui,  par  fa  vertu  toute- puilTante , a,  dès  le  com- 
mencement du  tems , fait  de  rien  l’une  & l’autre  créature 
Spirituelle  & corporelle,  & les  démons  même  , qu’il  avoit 
créés  bons , & qui  fe  font  faits  mauvais  ; que  c’eft  par  la 
fuggertion  du  diable  que  l'homme  a péché. 

Cette  lainre  Trinité  indivifible  félon  fon  efience  com- 
mune, & distinguée  félon  fes  propriétés  perfonnelles , a 
donné  au  genre  humain  la  doétrine  falutaire , par  le  mi- 
niltere  de  Moyfe , des  prophètes,  & de  fes  autres  fervi-* 
leurs  , fuivant  la  difpofition  des  tems  ; & enfin  le  Fijs  uni- 
■ que  de  Dieu , Jefus-Chrift,  incarné  par  la  vertu  commune' 
de  toute  la  Trinité , & conçu  de  Marie,  toujours  vierge> 
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par  la  coopération  du  Saint-Efprit,  qui  s’eft  fait  homme  ! 
■véritable , compofé  de  lame  raifonnable  & du  corps  hu- 
main , une  perlonne  en  deux  natures  , nous  a montré  plus 
clairement  le  chemin  de  la  vie.  Immortel  & impaflible 
félon  la  divinité , il  s’eft  fait  paflible  & mortel  félon  l’hu- 
manité. Il  a même  fouffert  fur  le  bois  de  la  croix  pour , 
le  falut  du  genre  humain.  Il  elt  mort,  defcendu  aux  en- 
fers, reflufcité  d’entre  les  morts,  & monté  au  ciel}  mais 
il  eil  defcendu  en  ame , & reflufcité  en«orps,  & eft  monté 
au  ciel  en  l’un  & en  l’autre.  Il  viendra  à la  fin  des  fiécles 
pour  juger  les  vivans  & les  morts , & rendre  à chacun 
félon  fes  œuvres  , tant  les  réprouvés  que  les  élus  , qui  ref- 
fufcireront  tous  avec  leurs  propres  corps , afin  qu’ils  re- 
çoivent , félon  leurs  mérites  bons  ou  mauvais  , les  réprou- 
vés, la  peine  éternelle  avec  le  diable  ; les  élûs , la  gloire 
éternelle  avec  Jefus-Chrift. 

Il  n’y  a qu’une  feule  Eglife  univerfelle  des  fidèles , hors 
de  laquelle  nul  n’eft  abfolument  fauvé  ; & dans  laquelle 
JefusChift  eft  le  prêtre  & la  viélime,  dont  le  corps  & le 
fang  font  véritablement  dans  le  facrement  de  l’autel  fous 
les  efpeces  du  pain  & du  vin  j le  pain  étant  tranjfubjiantié 
au  corps  de  Jefus-Chrift,  & le  vin  en  fon  fang,  par  la 
puiflance  divine } afin  que,  pour  rendre  le  myftere  de  l’u- 
nité parfait , nous  recevions  du  lien  ce  qu’il  a reçu  du  nô- 
tre. Perfonne  ne  peut  confacrer  ce  myftere  que  le  prêtre 
ordonné  légitimement , félon  la  puiflance  des  clefs  de 
l’Eglife,  que  Jefus  Chrift  a donnée  aux  apôtres  & à leurs 
fucceffeurs.  Quant  au  facrement  du  baptême , qui  eft  con- 
facré  par  l’invocation  de  la  Trinité  individuelle,  fçavoir, 
du  Pere , du  Fils  & du  Saint-Efprit , fur  l’eau , il  procure , 
tant  auxenfans  qu’aux  adultes  , le  falut,  quand  il  leur  eft 
adminiftré  fuivant  la  forme  de  l’Eglife,  quel  qu’en  foit  le 
miniftre.  Si , après  l’avoir  reçu  , quelqu’un  tombe  dans  le 
péché,  il  peut  recouvrer  fotv  innocence  par  une  vraie  pé- 
nitence. Non-feulement  les  vierges  qui  vivent  dans  la  con- 
tinence , mais  aufli  les  perfonnes  mariées,  qui  plaifent  à 
Dieu  par  une  foi  pure  & par  leurs  bonnes  oeuvres , méri- 
tent de  parvenir  à la  vie  éternelle. 

Le  terme  de  tranjj'ubjlamiaùon , employé  dans  ce  canon,. 

T i; 


* 


148  ANALYSE 

"iiil  bTic IT*  remarcIuable.  Le  quatrième  concile  de  Latran  le  con- 

facra  pour  lignifier  le  changement  du  pain  & du  vin  au 
corps  & au  f'ang  de  Jefus-Chrift,  comme  le  premier  con- 
cile de  Nicée  avoit  confacré  le  terme  de  confubflannel , 
pour  exprimer  la  parfaite  égalité  du  Fils  avec  le  Pere  ; & 
m l’Eglife  s’eft  toujours  fervi  depuis  de  ces  deux  termes  dans 
le  mêmefens  & pour  les  mêmes  fins. 

i.  Le  concile  condamne  le  Traité  de  l’abbé  Joachim 
centre  Pierre  Lombard , fur  la  Trinité  , où  il  l’appelle  éé- 
rciique  & infenjé , pour  avoir  dit,  dans  fon  premier  Livre 
des  Sentences , qu’une  chofe  fouveraine  eft  Pere , Fils  & 
Saint-Efprit,  & qu’elle  n’engendre,  n’eft  engendrée,  ni 
' procédé.  L’abhé  Joachim  prétendoit  qu’il  fuivoit  de  cette 
dottrine,  qu’il  y avoit  une  quaternité  en  Dieu  , fçavoir  les 
. trois  Perfonnes  de  la  Trinité  & leur  efpece  commune  $ & 

foutenoit  que  l’union  des  perfonnes  n’eft  pas  propre  8 C 
réelle,  mais  feulement  fimilitudinaire , comme  celle  des 
croyans  , dont  il  eft  dit  aux  Aéles  des  Apôtres,  qu’ils  n’a- 
voient  qu  un  coeur  & qu’une  ame  ; & comme  dit  Jefus- 
Chrift  dans  S.  Jean , en  parlant  des  fidèles  à fon  Pere  : 
» Je  veux  qu’ils  foient  un  comme  nous.  » Pour  nous , dit 
le  pape  , nous  croyons , avec  l’approbation  du  faint  con- 
cile, & nous  confeffons  qu’il  y a une  chofe  fouveraine  , 
qui  eft  le  Pere,  le  Fils  & le  Saint-Efprit,  fans  qu’il  y ait 
de  quaternité  en  Dieu , parce  que  chacune  de  ces  perfon- 
nés  eft  cette  chofe , c’eft-à-dire  la  fubftance , l’effence  , 
ou  la  nature  divine,  qui  feule  eft  le  principe  de  tout.  Le 
concile  déclare  donc  hérétiques,  tous  ceux  qui  défendroient 
ou  approuveroient  la  doftrine  de  l’abbé  Joachim  fur  cet 
article.  Il  condamne  aufli  la  doéfrine  d’Amauri , qui  foute- 
noit que  chaque  Chrétien  eft  obligé,  fous  peine  de  priva- 
tion du  falut , de  croire  qu’il  eft  membre  de  Jefus-Chrift. 

3.  Le  concile  prononce  anathème  contre  toutes  les  hé- 
réfies  contraires  à l’expofition  de  foi  précédente  ; & or- 
donne que  les  hérétiques  , après  avoir  été  condamnés  , fe- 
ront livrés  aux  puiflances  féculieres.  Il  ajoute  que  l’on 
avertira  ces  puiflances , & qu’on  les  contraindra  , même  par 
cenfures , de  prêter  ferment  en  public  , qu’elles  chafleronr 
de  leurs  terres  tous  les  hérétiques  notés  par  l’Eglife  * que  , 
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fi  les  feigneurs  temporels  négligent  de  le  faire,  ils  feront 
excommuniés  par  le  métropolitain  & les  évêques  de  la  pro- 
vince ; que , s'ils  ne  fatisfont  pas  dans  l’an , l’on  en  don- 
nera avis  au  pape  , qui  déclarera  leurs  vaffaux  abfous  du 
ferment  de  fidélité  , & expofera  leurs  terres  à la  conquête 
des  catholiques , pour  les  pofféder  paisiblement , après  en 
avoir  chafle  les  hérétiques , & y conferver  la  pureté  de  la 
foi , fauf  le  droit  de  feigneur  principal  ; pourvu  que  lui- 
même  ne  mette  aucun  obftacle  à l’exécution  de  cette  or- 
donnance. . . 

Ceux  qui , en  lifant  ce  canon , feroient  tentés  de  croire 
que  l’Eglife  entreprend  ici  fur  la  puifiance  féculiere  , pour- 
ront fe  défabuler,  en  oblervant  que  les  ambafiadeurs  des 
principaux  louverains  de  la  chrétienté  étoient  préfens  au 
concile  de  Latran , & confentoient  à fes  décrets  au  nom 
de  leurs  maîtres  *. 

4.  On  exhorte  les  Grecs  à fe  réunir  & à fe  conformer  à 
l’Eglife  Romaine  , afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  pafteur  & qu’un 
troupeau  -,  & Ton  défend  aux  Grecs  , fous  peine  d’excom- 
munication & de  dépofition  , de  laver  les  autels  où  les 
prêtres  Latins  avoient  célébré,  & de  rebaptifer  ceux  qu’ils 
avoient  baptifés.  C’eft  que  pluficurs  Grecs  poufloient  l’a- 
verfion  contre  les  Latins , jufqu’à  laver  les  autels  où  les 
prêtres  latins  avoient  célébré , & rebaptifer  ceux  qu’ils 
avoient  baptifés. 

j.  Le  concile  régie  l’ordre  & les  prérogatives  des  qua- 
tre patriarches  d’Orient,  mettant  après  l’Églife  Romaine, 
qui  a la  principauté  fur  toutes  les  autres , comme  mere  de 
tous  les  fidèles , celui  de  Conftantinople , puis  ceux  d’Ale- 
xandrie , d’Antioche  & de  Jérufalem. 

6.  On  renouvelle  les  anciens  décrets  touchant  la  tenue 
des  conciles  provinciaux  chaque  année , pour  la  réforme 


* [ Note  du  Censeur.  ] Il  vaudroit  mieux  convenir  de  bonne  foi  que  le 
concile,  dans  ce  canon,  a excédé  fes  pouvoirs  ; & que  fes  prétentions  fur 
ce  point  n’avoient  d’autre  fondement  que  les  fauffes  décrétales,  & l’abus 
que  Tes  papes,  depuis  Grégoire  VU , faifbient  de  leur  autorité.  Si  les  am- 
ba (fadeurs  avoient  été  affez  foibles  pour  confenthr  à un  pareil  décret , ilq 
auroieut  lâchement  trahi  les  intérêts  des  princes  qu’ils  repréfentoietx. 
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ïtiV  Siu'lT  ^es  mœurs  » principalement  du  clergé } & , afin  qu’on  y 
tL  ' puiffe  réuffir,  il  eft  ordonné  qu’on  établira  en  chaque  dio- 
cèfe  des  perfonnes  capables , qui , pendant  toute  l’année , 
s’informeront  exactement  des  chofes  dignes  de  réforme , 
* pour  en  faire  leur  rapport  au  concile  fuivanr. 

7.  Les  évêques  veilleront  à la  réforme  des  moeurs  de 
leurS  diocéfains,  & corrigeront  les  abus  qu’ils  trouveront 
parmi  eux,  & fur-tout  parmi  les  clercs. 

8.  On  régie  la  maniéré  de  procéder  pour  la  punition 
des  crimes.  Le  prélat , fur  la  diffamation  publique  de  celui 
contre  lequel  il  veut  informer , lui  expofera  les  articles 
qui  doivent  faire  l’objet  de  fes  informations , afin  qu’il  ait 
la  faculté  de  le  défendre,  & lui  déclarera  non  feulement 
les  dépofitions , mais  les  noms  des  témoins , & recevra 
fes  exceptions  6c  fes  défenfes  légitimes. 

9.  Les  évêques  des  diocèfes  d’Orient,  où  il  y a un  mé- 
lange de  Chrétiens  dont  la  langue  & les  rits  font  différens, 
établiront  des  hommes  capables  pour  célébrer  à chaque 
nation  l’office  divin  , lui  adminiflrer  les  facremens , & l’inf- 
truire  chacune  félon  fon  rit  & en  fa  langue  } fans  néan- 
moins qu’il  puiffe  y avoir  deux  évêques  dans  un  diocèfe  , 
mais  feulement  un  vicaire  catholique , fournis  entièrement 
£ l’évêque , pour  ceux  qui  font  d’un  autre  rit. 

10.  Les  évêques  choifiront  des  perfonnes  éclairées  pour 
prêcher  , confeffer , impofer  des  pénitences  , & faire  tout 
ce  qui  convient  au  falut  des  âmes, 

11.  O11  renouvelle  l’ordonnance  du  concile  de  Latran, 
de  l’an  1179,  f°us  Alexandre  111 , portant  que,  dans  les 
églifes  cathédrales  & collégiales,  il  y aura  un  maître  pour 
enfeigner , gratis , la  grammaire  & les  autres  fciences , aux 
clercs  de  ces  églifes  & aux  autres  écoliers  pauvres.  A l’é- 
gard des  églifes  métropolitaines,  elles  auront,  outre  ce 
maître  de  grammaift,  un  théologal  ou  théologien,  pour 
enfeigner  aux  prêtres  & aux  autres  eccléfiaftiques  l’Ecri- 
ture lainte  , & ce  qui  regarde  le  foin  des  âmes.  Ce  théo- 
logal ne  fera  pas  néanmoins  chanoine  , non  plus  que  le 
maître  de  grammaire  ; mais  on  leur  donnera  à l’un  6c  à 
l’autre  le  revenu  d’un  bénéfice. 

1 z.  Les  abbés  6c  les  prieurs  tiendront  leurs  chapitres 
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généraux  tous  les  trois  ans,  pour  y traiter  de  la  réforme 

& de  l’obfervance  régulière,  fans  préjudice  du  droit  des  * 1 1 

évêques. 

tj.  Défenfes  à qui  que  ce  foit  d’inventer  de  nouveaux 
ordres  religieux.  Ceux  qui  voudront  entrer  en  religion  , 
embrafferont  un  des  ordres  approuvés.  Une  même  per- 
fonne  n’aura  pas  des  places  de  moine  en  plufieurs  monaf- 
teres , ni  plulieurs  abbayes  en  même  tems. 

14,  & 1 6.  Un  clerc  convaincu  d’incontinence , fera 

puni  fuivant  la  rigueur  des  canons  , & plus  grièvement 
encore  celui  qui  demeure  dans  un  pays  où  il  efl  de  cou- 
tume que  les  clercs  fe  marient.  Ils  vivront  auffi  félon  les 
régies  de  la  tempérance  ; & celui  qui  fera  fujet  à l’ivro- 
gnerie , s’il  ne  fe  corrige , étant  averti  par  fon  évêque  , fera 
fufpens  de  fon  bénéfice  ou  de  fon  office.  Ils  n’iront  point  à *. 
la  chaffe , & n’auront  point  d’oifeaux  pour  ce  fujet.  Ils 
s’abftiendront  des  trafics  féculiers , des  fpeélacles , des 
jeux  de  haxard  , & n’entreront  pas  dans  les  cabarets , fi  ce 
n’eft  en  voyage.  Ils  porteront  une  tonfure  & une  couronne 
convenables  à leur  état,  auront  des  habits  fermés,  qui  ne 
foient  ni  trop  longs  ni  trop  courts,  & fans  parures  ; por-  • 

teront  à l’églife  des  chapes  fans  manches  , fans  agraphes 
& fans  rubans  d’or  ni  d’argent.  Ils  ne  porteront  point  de 
bague,  à l’exception  de  ceux  à qui  leur  dignité  donne  droit 
d’en  porter.  Les  évêques  porteront  i dedans  & dehors  de 
l’églife , des  furplis  de  toile  : leurs  manteaux  feront  atta- 
chés ou  fur  la  poitrine  avec  des  agraphes , ou  après  le  col. 

17.  On  menace  de  fufpenfe  les  clercs  qui  paffoient  une 
partie  de  la  nuit  dans  des  feftins  ou  des  entretiens  profanes , 
dormoient  jufqu’au  jour  , & récitoient  les  matines  avec 
précipitation  , entendoient  rarement  la  mefle , & la  célé- 
broient  plus  rarement  encore.  On  les  exhorte  à célébrer' 
affidument  & avec  dévotion  l’office  du  jour  & de  la  nuit, 

1 8 Défenfes  aux  clercs  de  difter  ou  de  prononcer  une 
fentence  de  mort,  ni  de  rien  faire  tqui  ait  rapport  au  dcr-r 
nier  fupplice  ; d’exercer  aucune  partie  de  la  chirurgie  où  il 
faut  employer  le  fer  ou  le  feu , de  donner  la  bènédiétion 
pour  faire  l’épreuve  de  l’eau  chaude  ou  froide  , ou  du  fop' 
chaud,  ' 
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19.  On  défend  de  porter  des  meubles  dans  leséglifes  * 
hors  le  cas  de  néceffité,  comme  dans  les  incurfions  des  en- 
nemis ; & l’on  ordonne  de  tenir  propres  les  vafes  facrés , 
les  ornemens  & les  linges  dellinés  au  faint  minillere. 

10.  Le  faint  chrême  6c  l’euchariftie  feront  enfermés  fous 
la  clef  dans  toutes  les  églifes  ; & ceux  qui  auront  manqué 
de  diligence  à cet  égard , feront  l'ufpens  , pendant  trois 
mois , de  leur  office. 

zi.  Tous  les  fidèles  parvenus  à lage  de  difcrétion , con- 
fefferont  tous  leurs  péchés , au  moins  une  fois  l’an  , à leur 
propre  prêtre  : ils  accompliront  la  pénitence  qui  leur  fera 
impofée , & recevront  le  facrcment  de  l’eucharillie  avec 
refpeél , au  moins  à Pâques , fi  ce  n’elt  qu’ils  croient  s’en 
devoir  abftenir  pour  une  caufe  raifonnable,  & de  l’avis 
de  leur  propre  prêtre , pendant  quelque  tems.  Ceux  qui 
ne  s’acquitteront  pas  de  ce  devoir,  feront  condamnés  à être 
privés , de  leur  vivant , de  l’entrée  de  l’Eglife , & de  la  fé- 
pulture  eccléfiaftique  après  leur  mort ; & ce  llatut  fera  pu- 
blié l'ouvent  dans  l’Eglife  , afin  que  perfonne  n’en  prétende 
çaufe  d’ignorance.  Le  canon  ajoute  que,  fi  quelqu’un  veut, 
pour  une  jufte  caufe , confefli&r  les  péchés  à un  prêtre  étran- 
ger, c’eft  à-dire,  ou  à un  curé  voifin  , ou  à tout  autre  prê- 
tre approuvé , il  en  demandera  & en  obtiendra  la  permif- 
fion  de  fon  propre  prêtre,  parce  qu’autrement , cet  étran- 
ger , ne  pourroit  le  lier  ni  le  délier  ; qu’au  relie , le  prêtre 
à qui  ils  confeffent  leurs  péchés , doit  être  difcrct  & pru- 
dent; panfer,  comme  un  bon  médecin,  les  bleffures  des 
malades  ; y mettre  de  l’huile  & du  vin  , en  s’informant 
exaélement  du  pécheur  & des  circonftances  du  péché , 
pour  fçavoir  quel  confeil  il  lui  doit  donner,  & de  quels 
remèdes  il  doit  fe  fervir  pour  le  guérir.  Le  confeffeur  doit 
auffi  prendre  garde  de  ne  pas  décquvrir,  par  quelque  pa- 
role ou  par  quelque  ligne , les  péchés  de  ceux  qui  le  con- 
feffent  ; & celui  qui  fe  trouvera  coupable  en  ce  point , fera 
dépofé  & enfermé  dans  un  monaftere  pour  y faire  pénir 
tence  le  relie  de  fcs  jour!. 

On  peut  remarquer  quatre  chofes  fur  ce  canon.  La  pre- 
mière, qu’il  fut  fait  à l’occafion  des  Albigeois  & des  Vau- 
dois , qui  méprifoient  la  pénitence , & prétendoient  rece- 
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voir  la  rémiflion  de  leurs  péchés  fans  confeflion  ni  fatif- 
faftion  , par  la  feule  impofition  des  mains  de  l’un  de  ceux 
qu’ils  appelloient prévôts , évêques  ou  diacres.  La  fécondé, 
que  le  concile  ne  détermine  que  le  tems  de  la  communion, 
qu’il  fixe  à Pâques , & non  celui  de  la  confeflion  , parce 
qu’alors  on  devoit  la  faire  au  commencement  du  carême. 
La  rroifieme , que , par  le  propre  prêtre  auquel  on  doit 
faire  fa  confeflion  annuelle , il  faut  entendre  le  curé  de  la 
paroifie  où  l’on  demeure.  La  quatrième  enfin  , que  , quoi- 
que , par  le  propre  prêtre , on  doive  entendre  le  curé  , on 
peut  néanmoins  fatisfaire  à ce  canon , en  fe  confeiïant  à 
. tout  autre  prêtre  approuvé  par  l’évêque  diocéfain , lorfque 
telle  eft  fon  intention.  Voici  donc  quel  eft  l’ufage  de  la 
France  touchant  le  miniftre  de  la  confeflion  annuelle.  Il  y 
a des  églifes  où  les  évêques  entendent  que  tous  les  con- 
fe fleurs  approuvés  indéfiniment,  pourront  confefler,  même 
pour  la  confeflion  qui  eft  de  précepte , fans  la  permiflion 
des  curés;  &,  dans  ces  églifes,  la  confeflion“annuelle , 
faite  à tout  prêtre  approuvé , eft  bonne.  II  y en  a d’autres 
où , le  dimanche  des  Rameaux , le  curé , publiant  au  prône 
le  canon , Omnis  utriufque  fexûs , donne  la  permiflion  gé- 
nérale à tous  fes  paroifliens  de  fe  confefler  à tout  prêtre  ap- 
prouvé , & cette  permiflion  générale  fuflit  pour  que  cha- 
cun puifle  fe  confefler  licitement  à tout  prêtre  approuvé. 
Enfin  il  y a des  églifes  où  la  pratique  conftantp  eft  de  de- 
mander & d’obtenir  la  permiflion  des  curés  ; & , dans  ces 
églifes , les  confeflions  faites  à d’autres  prêtres  qu’aux  pro- 
pres curés  , font  invalides  & illicites. 

*2.  Lorfqu’un  malade  fera  venir  les  médecins , ils  l’a- 
vertiront, avant  de  lui  rien  ordonner  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  fa  fanté  , de  pourvoir  au  falut  de  fon  ame  ; & les 
médecins  qui  y auront  manqué  , feront  privés  de  l’entrée  dp 
l’Eglife  jufqu’à  une  fatisfaétion  convenable.  S’ils  lui  con- 
feillent , pour  la  fanté  de  fon  corps , des  chofes  qui  puif- 
fent  nuire  au  falut  de  fon  ame , ils  feront  excommuniés. 

23.  On  ne  laiflfera  point  vaquer  plus  de  trois  mois  un 
évêché  ou  une  abbaye  ; autrement,  ceux  qui  avoient  droit 
d’élire,  en  feront  privés  pour  cette  fois  ; & il  fera  dévolu 
au  fupérieur  auquel  il  appartient,  de  pourvoir  à Ja  vacance  } 
Tome  //,  ■ V 
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lequel  fera  tenu  de  la  remplir  dans  les  trois  mois , eh 
prenant,  pour  cet  effet,  le  confeil  de  fon  chapitre  & des 
perfonnes  prudentes. 

. 24.  L’éleftion  doit  fe  faire  en  préfence  de  tous  ceu* 

qui  doivent  & peuvent  commodément  y affifter.  Elle  peut 
fe  faire  en  trois  maniérés  , par  fcrutin  ,par  compromis,  ou 
par  infpiration.  En  la  première , les  vacans  choififfent  troiis 
d’entr’eux  pour  recueillir  fecrettement  les  fuffrages  de 
chacun  en  particulier,  les  rédiger  par  écrit,  & les  com- 
parer enfemble , afin  que  celui  qui  a pour  lui  les  fuffrages 
du  plus  grand  nombre  des  vacans,  foit  élu.  La  fécondé 
maniéré  confifle  à* donner  le  pouvoir  d’élire  au  nom  de  • 
tous,  à quelques  perfonnes  capables  ; la  tToifieme  , à s’ac- 
corder tous  enfemble  comme  par  infpiration  divine  , pour 
nommer  un  même  fujet.  Toute  autre  forme  d’éleflion  eft 
déclarée  nulle.  Perfonne  ne  peut  donner  fon  fuffrage  par 

{>rocureur,  à moins  qu’il  ne  foit  abfent  pour  empêchement 
égitime  ; &,  auffi-tôt  que  l’éleftion  elt  faite,  on  doit  la 
publier  folemnellement. 

25.  Si  l'éle&ion  fe  fait  par  l’autorité  de  la  puiffance  fé- 
culiere,  elle  fera  nulle  de  plein  droit  : l’élu  qui  y aura 
confenti , n’en  tirera  aucun  avantage  , & deviendra  inca- 
pable d’être  élu  : les  éleêfeurs  feront  fufpens  pendant  trois 
ans  de  tout  office  & bénéfice,  & privés  pour  cette  fois 
du  pouvoir  d’élire. 

16.  Celui  à qui  il  appartient  de  confirmer  l’élettion  , 
doit  auparavant  en  examiner  foigneufement  la  forme , 
ainfi  que  les  qualités  de  l’élu,  fes  mœurs,  fa  fcience  & 
fon  âge.  S’il  confirme  l’éle&ion  d’un  fujet  qui  n’a  pas  les 
qualités  requifes,  ou  dont  l’éleétion  n’eft  pas  dans  les  ré- 
gies, il  perd  le  droit  de  confirmer  le  premier  fucceffeuri 
& l’élu  fera  privé  de  la  jouiffance  de  fon  bénéfice.  Les  . 
prélats  fournis  immédiatement  au  faint  fiége , fe  préfen- 
trront  au  pape  en  perfonne  pour  faire  confirmer  leur 
éleêlion. 


17.  Les  évêques  ne  conféreront  les  dignités  eccléfiafti- 
ques  ou  les  ordres  facrès , qu’à  des  perlonnes  capables  ; 
& auront  foin  d’inftruire,  foit  par  eux- mêmes  , foit  par 
d’autres , ceux  qu’ils  voudront  ordonner  prêtres,  tant  fur 
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Je$  djvins  offices,  que  fur  l’adminiftration  des  facremens, 
ptiilqu’il  vaut  mieux  que  l’Eglife  ait  peu  de  bons  miniflres? 
fur-tout  des  prêtres , que  plufieurs  mauvais. 

:S.  Celui  qui  aura  demandé  & obtenu  la  permiffion  de 
quitter  fon  bénéfice  , fera  tenu , & même  contraint  de  le 
quitter  ; attendu  qu’il  n’a  pris  cette  réfolution , que  pouf 
1 utilité  de  fon  églife  ou  pour  fes  intérêts  propres. 

29.  Une  même  perfonne  ne  pourra  pofleder  deux  béné- 
fices à charge  d’ames  ; & celui  qui  en  recevra  un  fécond 
de  même  nature , fera  privé  du  premier  -,  que  s’il  veut  le 
retenir,  il  fera  auffi  dépouillé  du  fécond.  Le  collateur  du 
premier  bénéfice  le  conférera  auffi-tôt  qu’un  clerc  en  aur^i 
un  fécond.  Si  le  collateur  différé  trois  mois  de  donner  le 
premier,  il  fera  dévolu  au  fupérieur.  La  même  chofe 
s’obfervera  à l’égard  des  perfonnats  & des  dignités  en 
une  même  églife , quoiqu’elles  n’ayent  pas  charge  d’ames. 
Le  fajm  fiége  pourra  néanmoins  difpenfer  de  cette  régie , 
Jes  perfonnes  diflinguées  par  leur  grande  naifTance  ou 
par  leur  fcience. 

30.  Ceux  qui  conféreront  des  bénéfices  à de$  perfonnes 
incapables  de  les  pofféder , après  une  première  & fécondé 
monition , feront  fufpens  du  droit  de  conférer , & ne  pour- 
ront être  relevés  de  cette*  fufpenfe  que  par  le  pape  ou  le 
patriarche.  On  s’informera  foigneufement  dans  le  concile 
provincial  annuel  des  fautes  comrai  es  à cet  égard,  & l’on 
y aura  foin  de  fubflituer  des  performes  fages  & difcrettes, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  celui  que  le  concile  aura  fufi- 
pendu  de  fon  droit  de  collation. 

31.  Les  enfans  des  chanoines,  fur-tout  les  bâtards , ne 
pourront* pofTéder  des  canonicats  dans  les  mêmes  églifes 
où  ces  chanoines  en  ont. 

3 z.  On  affignera  au  curé  une  portion  congrue.  J1  clef- 
fer  vira  fa  paroiffe  par  lui-même,  & non  par  un  vicaire  , 
à moins  que  fa  cure  ne  foit  annexée  à une  prébende , ou 
à une  dignité  qui  l’oblige  à fcrvir  dans  une  plus  grande 
églife  : en  ce  cas,  il  aura  un  vicaire  perpétuel  qui  recevra 
une  portion  congrue  fur  les  revenus  de  la  cure. 

Ce  canqn  fut  fait  contre  les  collateurs  qui  s’atrribuoient 
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prefque  tout  le  revenu  des  cures , & en  laifioient  fi  peu 
aux  titulaires , qu’elles  n’étoient  deflervies  que  par  des 
ignorans. 

33  & 34.  Il  eft  défendu  aux  évêques  , à leurs  archidia- 
dres  & à leurs  légats , de  rien  prendre  pour  frais  de  vifite, 
que  quand  ils  la  font  en  perfonne  ; & de  chercher , dans 
leur  vifite,  plutôt  leur  profit  que  ce  qui  regarde  Jefus- 
Chrift  & la  réformation  des  mœurs , qui  en  doit  être  le 
principal  objet. 

35.  Défenfes  d’appeller  avant  la  fentence.  La  caofe 
d’appel  doit  être  propofée  au  juge  , & être  telle , qu’étant 
prouvée,  elle  foit  réputée  légitime.  Si  le  juge  fupérieur  ne 
trouve  pas  l’appel  raifonnable  , il  doit  renvoyer  l’appellant 
au  juge  inférieur,  & le  condamner  aux  dépens;  le  tout, 
fans  préjudice  des  conftitutions  qui  ordonnent  que  les 
caufes  majeures  feront  portées  au  faint  fiége. 

36.  Si  le  juge  révoque  une  fentence  comminatoire  on 
interlocutoire  prononcée  par  lui , cette  révocation  ne  lui 
ôte  pas  le  pouvoir  de  continuer  l’inftru&ion  du  procès , 
quand  même  on  auroit  appelle  de  cette  fentence , pourvu 
qu’il  n’y  ait  point  de  caufes  légitimes  de  la  fufpeéier. 

37.  On  défend  de  fe  pourvoir  en  cour  de  Rome  pour 
obtenir  des  lettres,  afin  d’appeller  une  partie  en  jugement 
à deux  journées  au-delà  de  fon  diocèfe,  de  peur  que  le 
défendeur  fatigué  , n’abandonne  fon  droit. 

38.  Les  juges  auront  un  officier  public  qui  écrira  tous  s 
les  aftes  du  procès , dont  on  donnera  copie  aux  parties  , 

& dont  le  juge  retiendra  les  minutes  ou  originaux;  afin 
que  , s’il  arrive  quelque  difficulté  fur  la  procédure  du  juge, 
elle  puiffe  être  levée  par  le  vu  des  pièces. 

39.  Le  poflefleur  d’un  bien  qu’il  a acquis  de  celui  qu’il 
fçait  l’aVoir  ufurpé , doit  le  reftituer  au  pofleffeur  légitime. 

40.  La  poffeffion  d’un  an  fera  comptée  du  jour  qu’elle 
eft  adjugée  parTentence,  quoique  celui  au  profit  duquel 
elle  eft  rendue , n’ait  pu , par  la  malice  de  fon  adverfaire, 
fe  mettre  en  poffelfion  de  la  chofe , ou  qu’il  en  ait  été 
dépoffédé  par  lui. 

41.  La  prefcription  doit  être  de  bonne  foi 3 autrement. 
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elle  ne  doit  pas  avoir  lieu  ; & il  eft  néceflaire  que  celui 
qui  le  ferr  de  prefcription , n’ait  fçu  , en  aucun  tems , que 
. ce  qu’il  retient  ne  lui  appartient  pas. 

41.  Les  eccléfiaftiques  ne  pouvant  fouffrir  que  les  laï- 
ques étendent  leur  juridiction  fur  eux,  ils  ne  doivent  pas 
non  plus  étendre  la  leur  fur  les  laïques. 

4j.  Défenfes  aux  laïques  d’exiger  des  fermens  de  fidé- 
lité des  eccléfiaftiques  qui  ne  poffedent  aucun  bien  tem- 
porel qui  releve  des  laïques. 

44.  Défenfes  d’obferver  les  conftitutions  des  puifTances 
laïques,  faites  au  préjudice  des  droits  de  l’Eglife  , foit  pour 
l’aliénation  des  fiefs,  foit  pour  l’ufurpation  de  la  juridic- 
tion ecdéfiaflique , foit  pour  tout  autre  bien  annexé  au 

Ï'  iricuel , fi  ce  n’eft  que  ces  conftitutions  aient  été  portées 
1 consentement  de  l’autorité  ecdéfiaflique. 

4y.Siles  patrons  ou  vidâmes  avoués  des  églifes,  né- 
gligent d’y  pourvoir  quand  elles  font  vacantes , ou  dif- 
pofent  du  revenu  des  bénéfices , ou  attentent  à la  vie  des 
prélats , ils  feront  privés  de  leur  droit  de  patronage  & 
d’advocation , même  leurs  héritiers  jufqu’à  la  quatrième 

Sénération , & ne  pourront  être  admis  dans  aucun  collège 
e clercs , ni  dans  des  maifons  religieufes. 

46.  Les  officiers  des  villes  ne  pourront  exiger  des  tailles 
ni. d’autres  taxes  des  eccléfiaftiques,  fous  peine  d’excom- 
munication ; mais  les  évêques  font  autorifés  d’engager  les 
eccléfiaftiques  à donner  des  fecours  dans  le  befoin,  après 
en  avoir  pris  confeil  du  pape. 

47.  On  ne  prononcera  la  fentence  d’excommunication 
contre  perfonne , qu’après  la.monition  convenable  faite  en 
préfence  de  témoins  : qui  fera  le  contraire , fera  privé  de 
l’entrée  de  l’églife  pendant  un  mois.  L’excommunication 
doit  être  fondée  fur  une  caufc  publique  & raifonnable. 
Celui  qui  fe  prétendra  excommunié  injuftement , portera 
fa  plainte  au  juge  fupérieur  , qui  le  renverra  au  premier 
juge  pour  être  abfous  , ou  lui  donnera  lui-même  l’abfolu- 
tion  , après  avoir  pris  fes  fùretés.  Mais , fi  l’excommunié 
ne  fe  trouve  pas  bien  fondé  dans  fa  plainte,  il  fera  con- 
damné aux  dommages  & intérêts  envers  le  premier  juge, 
&■  à telle  autre  peine  que  le  juge  fupérieur  eftimera. 
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48.  On  peut  reçu  fer  un  juge  fufpeél,  en  alléguant  les 
raifons  de  fufpicion  pardevant  des  arbitres  convenus.  S’il 
les  trouve  raisonnables , le  juge  récufé  enverra  le  procès  k 
un  autre  juge , ou  au  juge  fupérieur. 

49.  On  défend  d’excommunier  ou  d’abfoudre  par  inté- 
rêt. Si  l’injuftice  de  l’excommunication  eft  prouvée,  le 
juge  fera  condamné  à reftituer  au  double  l'amende  pécu- 
niaire qu’il  aura  perçue. 

50.  Le  concile  révoque  la  défenfe  de  contrafter  ma- 
riage dans  le  fécond  & le  troifieme  genre  d’affinité  , & 
renreint  les  degrés  dans  lefquels  il  eft  défendu  de  contrac- 
ter mariage,  au  quatrième  degré  de  confanguinité  & d^f- 
finité  inclufivement. 

Pour  bien  entendre  ce  canon  , il  faut  faire  les  obfer- 
vations  fuivantes. 

1 0 La  confanguinité  ou  parenté  naturelle  eft  la  liaifon 
que  la  nature  a mife  entre  deux  perfonnes  qui  defeendent  • 
l’une  de  l’autre,  comme  entre  le  pere  & fes  enfans  qui  def- 
eendent de  lui  \ ou  d'une  fouche  commune , comme  en- 
tre les  freres  & les  fœurs  qui  defeendent  d’une  fouche  qui 
leur  eft  commune , fçavoir  de  leur  commun  pere. 

20  L’affinité , proprement  dite , eft  le  rapport  qu’il  y a. 
entre  l’un  des  conjoints  par  mariage , & les  parens  de 
l’autre  conjoint.  Ainfi  tous  les  parens  du  mari  font  les 
affins  de  la  femme , & tous  les  parens  de  la  femme  font 
les  affins  du  mari. 

30  Avant  le  quatrième  concile  de  Latran  , on  diftin- 
guoit  trois  genres  d’affinité  ; le  premier  étoit  l’affinité  qui 
eft  entre  l’un  des  conjoints  ,par  mariage , & les  parens 
de  l’autre  conjoint  ; laquelle  affinité  eft  l’affinité  propre- 
ment dite , la  feule  qui  tut  connue  par  les  loix  romaines , 
& dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife. 

Le  fécond  genre  d’affinité  étoit  l’affinité  que  les  cano- 
niftes  avaient  imaginée  entre  l’un  des  conjoints  par  ma- 
riage , & les  affins  de  l’autre  conjoint. 

Le  troifieme  genre  d’affinité  étoit  celui  que  ces  mêmes 
canoniftes  avoient  imaginé  entre  l’un  des  conjoints  par 
.mariage , & les  affins  du  fécond  genre  de  l’autre  conjoint. 
Par  exemple,  la  femme  de  mon  frere  tient,  par  affinité , 


Digitized  by  G.ooglq 


XIII.  Siècle* 


N 


DES  CONCILES.  159 

lieu  de  Cœur  aux  autres  freres  & Coeurs  de  mon  frere , & 
à moi  : cette  affinité  elt  l’affinité  du  premier  genre,  l’affi- 
nité proprement  dire.  Si  cette  belle-fceur,  après  la  mort 
de  mon  frere  , vient  à Ce  remarier  , il  Ce  contrafte  une  affi- 
nité entre  fon  fécond  mari  & moi  & mes  freres  & Cœurs , 
par  laquelle  il  nous  tient  lieu  de  beau  frere  : cette  affinité 
n’eft  pas  celle  du  premier  genre , parce  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  les  parens  de  la  femme  de  notre  frere  qui  eft  mort  * 
nous  fommes  feulement  Ces  affins , Ces  beaux-freres  & Ces 
belles- Cœurs.  Si  enfuite , après  la  mort  de  notre  belle-fœur, 
ïon  fécond  mari  vient  à Ce  remarier , il  Ce  contra&era  un 
troifieme  genre  d’affinité , par  laquelle  Ca  fécondé  femme 
■nous  tiendra  lieu  de  belle-fceur , parce  que  nous  fommes 
affins  du  fécond  genre  d’affinité  avec  fon  mari. 

Ces  affinités  du  fécond  & du  troifieme  genre  formoient, 
avant  le  concile  de  Latran  , un  empêchement  dirimant  de 
mariage , de  même  & dans  les  mêmes  degrés  qiîe  l’affinité 
du  premier  genre. 

4°  Avant  ce  même  concile  de  Latran , la  défenfe  de 
contra&er  mariage  s’étendoit  jufqu’au  feptierae  degré  de 
parenté  & d’affinité.  Il  y eut  même  des  conciles , tels  que 
celui  d’Agde  en  506  , & celui  de  Tolède  en  53 1 , qui  dé- 
fendirent les  mariages  d’une  maniéré  abfolue  & illimitée 
entre  parens  & affins. 

Ces  divers  genres  d’affinité,  & ces  degrés  de  parenté  & 
d’affinité , fi  multipliés  & fi  étendus  , qui  formoient  un  em- 
pêchement dirimant  au  mariage , mettant  fouvent  en  pé- 
ril le  falut  des  contraftans , le  quatrième  concile  de  La- 
tran , pour  obvier  à ces  inconvéniens , retrancha  le  fécond 
& le  troifiettie  genre  d’affinité  , & reftreignit  au  quatrième 
degré  de  parenté  & d’affinité  , proprement  dite,  la  défenfe 
de  contrafter  mariage  entre  parens  & affins. 

51.  Le  concile  condamne  les  mariages  clandeftins,  & 
ordonne,  à cet  effet , que  les  mariages , avant  d’être  con- 
trariés , feront  annoncés  publiquement  par  les  prêtres 
dans  les  églifes , avec  un  terme  fuffifant,  dans  lequel  on 
puiffe  propofer  les  empêchemens  légitimes  ; que  ceux  qui 
-auront  contracté  un  mariage  clandeflin , même  en  un  degré 
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xiïi  s ' = permis  * feront  mis  en  pénitence  ; & que  le  prêtre  qui  y 

liLLE‘  aura  affifté , fera  fufpens  pour  trois  ans. 

5 z.  Le  concile  abolit  l’ancien  ufage  de  prouver  la  pa- 
renté , rélativement  à l’empêchement  de  mariage  , par  des 
témoins  qui  ne  dépofent  que  ce  qu’ils  ont  oui  dire , & veut 
qu’on  ne  reçoive  plus  en  cette  matière  que  des  témoins 
oculaires. 

53.  Défenfes  d’affermer  fes  terres  aux  cultivateurs  qui 
ne  payent  point  de  dîmes. 

Il  y avoit  en  certaines  provinces  un  mélange  de  peuples 
dont  les  uns  , fuivant  leurs  coutumes , ne  payoient  point 
de  dîmes  , tandis  que  les  autres  en  payoient.  11  arrivoit 
delà  que  ceux  qui  payoient  les  dîmes , affermoient  leurs 
terres  à ceux  qui  ne  les  payoient  pas  , afin  de  tirer  davan- 
tage de  leurs  fermiers , à raifon  du  non-payement  de  la 
dîme.  C’eft  cet  abus  que  le  concile  défend  fous  peine  des 
cenfures  eccléfiaftiques. 

54  & 55.  On  déclare  que  la  dîme  eft  dûe  de  droit 
divin  à I’Eglife  j qu’elle  doit  fe  prendre  fur  toute  la  ré- 
colte , avapt  qu’on  en  ait  rien  levé  pour  les  cens  & les 
tributs  ; que  les  terres  acquifes  aux  moines  de  Cîteaux  ou 
à d’autres , depuis  la  tenue  de  ce  concile , doivent  payer 
la  dîme  , foit  qu’ils  cultivent  çes  terres  par  eux- mêmes  ou 
par  des  étrangers. 

j 6.  Défenfes  aux  clercs  féculiers  & réguliers  de  louer 
leurs  héritages , ou  de  les  donner  à titre  de  fief , à condi- 
tion que  la  dîme  leur  en  fera  payée , & que  ceux  à qui  ils 
les  donnent , fe  feront  enterrer  chez  eux. 

57.  Le  privilège  accordé  aux  confrères  de  quelques  or- 
dres , d’être  toujours  inhumés  en  terre  fainte , pourvu  qu’ils 
ne  fuffent  pas  nommément  excommuniés  ou  interdits  , eft 
reftreint  aux  confrères  oblats  & qui  avoient  pris  l’habit  de 
l’ordre , ou  à ceux  qui  avoient  donné  tous  leurs  biens  aux 
monafteres  , en  fe  réfervant  l’ufufruit. 

5 8.  On  reftreint  aufli  à une  feule  églife  du  lieu , le  pri- 
vilège que  les  réguliers  avoient  obtenu  pour  ceux  de  leurs 
confrères  qu’ils  envoyoient  quêter , de  faire  ouvrir  les  por- 
les  de  l’églife , & d’y  célébrer  Ips  offices  divins , mais  en  re-r 
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fafant  l’entrée  de  cette  églife  aux  excommuniés.  Les  évê- 
ques auront  de  même  le  pouvoir  de  célébrer  les  offices  di- 
vins i voix  baffe , les  portes  fermées  & fans  fon  de  clo- 
ches, dans  les  églifes  même  interdites  par  un  interdit  gé- 
néral, à moins  que  ceux  de  ces  églifes  n’aient  donné  oc- 
• calîon  à l’interdit  ; & à condition  que  les  interdits  & les 
excommuniés  n’y  affifteront  pas. 

. 59  & 60.  Il  eft  défendu  à un  religieux  de  fe  rendre 
caution  pour  quelqu’un  , & d’emprunter  une  fomme  d’ar- 
gent fans  la  permiffion  de  fon  abbé  & de  la  plus  grande 
parrie  du  chapitre  ; & aux  abbés  d’entreprendre  fur  les 
droits  des  évêques  , en  prenant  connoiffance  des  caufes  de 
mariages  ; en  impofant  des  pénitences  publiques  ; en  ac- 
cordant des  indulgences , ou  en  faifant  d'autres  fondions 
épifcopales,  à moins  qu’ils  n’en  ayent  obtenu  un  privilège, 
ou  qu’ils  ne  foiem  fondés  fur  quelqu’autre  raifon  légitime. 

61.  Défenfes  aux  réguliers  de  recevoir  des  églifes  ou  des 
dîmes  des  mains  des  laïques , fans  le  confentement  de  l’évê- 
que. Ils  préfenteront  aux  évêques  , des  prêtres  pour  deffer- 
vir  les  églifes  qui  ne  dépendent  pas  d’eux  de  plein  droit  ; & 
• ils  ne  pourront  retirer  de  ces  églifes  , les  prêtres  inftitués  par 
l’évêque  , fans  fa  permiffion. 

61.  Défenfes  de  montrer  , hors  de  leurs  châffes , les  an- 
ciennes reliques  ; & de  rendre  à celles  que  l’on  trouve  de 
nouveau , aucune  vénération  publique,  fans  l’approbation 
du  pape.  On  ne  recevra  point  les  quêteurs  , à moins  qu’ils 
ne  (oient  munis  des  lettres  du  pape , ou  de  l’évêque  dio- 
céfain.  Les  évêques  ne  pourront  accorder  qu’un  an  d’in- 
dulgence dans  la  dédicace  d’une  églife,  & feulement  qua- 
rante jours  pour  l’anniverfaire. 

Ce  canon  condamne  deux  abus  fort  communs  autrefois. 
Le  premier  étoit  de  tirer  les  reliques  des  faints  hors  de 
leurs  châffes  pour  les  montrer  à tout  le  monde  , & les  ex- 
pofer  en  vente.  Le  fécond  abus  confiftoit  dans  l’indifcré- 
tion  de  plulîeurs  prélats  qui  accordoient  trop  facilement 
des  indulgences;  ce  qui  tournoit  au  mépris. des  clefs  de 
I’.EgJifis,  & à l’affoibliffementde  la  dilcipline  dans  l’adminif- 
tration  du  facrement  de  pénitence. 

Tome  II,  X 
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’vi Vi  c'  ■ ~ 63.  Défenfes  de  rien  prendre  pour  le  facre  des  évêques, 

iïclï.  ^ bénédidion  des  abbés  & l’ordination  des  clercs. 

64.  On  ordonne  de  chafter  dorénavant  des  monafteres 
les  religieux  & religieuses  qui  donneront  ou  qui  exigeront 
quelque  chofe  pour  l’entrée  en  religion,  & ae  les  renfer- 
mer dans  d’autres  monafteres  plus  réguliers , pour  y faire  • 
pénitence  toute  leur  vie.  A l’égard  de  ceux  ou  de  œlles 
qui  auront  été  reçues  pour  de  l’argent  avant  ce  décret , 
on  les  transférera  dans  un  autre  couvent  du  même  ordre, 
ou  bien  on  les  recevra  de  nouveau  dans  le  même  çouvenr, 
où  ils  n’auront  d’autre  rang  que  celui  de  leur  fécondé  ré- 
ception. 

6 5.  Défenfes  aux  prélats  d’interdire  une  églife  après  la 
mort  du  curé  pour  fe  faire  payer  une  fomme  d’argent,  & 
d’exiger  des  préfens  d’un  militaire  ou  d’un  clerc , pour  leur 
permettre  l’entrée  en  religion , & de  choifir  leur  fépulture 
dans  une  maifon  religieuse. 

* 11  y avoir  des  évêques  qui , à la  mort  des  curés , met- 

toient  leurs  églifes  en  interdit  , & ne  permettoient  pas 
qu’on  leur  donnât  des  fucceffeurs,  jufqu’à  ce  qu’on  leur 
eût  payé  une  certaine  fomme.  Ce  font  ces  exactions , & • 
les  autres  qu’on  vient  de  rapport , que  le  concile  con- 
damne fous  peine  de  reflitution  du  double. 

66.  On  défend  aux  curés  d’exiger  de  l’argent  pour  les 
fépultures , les  mariages  & les  autres  fondions  de  leur 
miniftere  ; mais  on  maintient  les  louables  coutumes  de 
donner  aux  églifes  , & l’on  ordonne  aux  évêques  de  s’op- 

Eofer  aux  maximes  répandues  par  les  Vaudois  & les  Al- 
igeois , qui-détournoient  les  Fidèles  de  donner  aux  églifes 
& au  clergé. 

67.  On  défend  aux  Juifs  les  ufures  exceffives  envers  les 
Chrétiens  ; & on  leur  ordonne  de  payer  la  dime  & les 
autres  oblations  pour  les  maifons  ou  héritages  qu’ils  ont 
achetés  des  Chrétiens. 

68.  Les  Juifs  des  deux  fexes  porteront  quelque  marque 
fur  leurs  hahjts , qui  les  diflinguera  des  Chrétiens. 

69.  Défenfes  de  donner  des  charges  publiques  aux  Juifs 
& aux  Payens, 
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70.  Les  Juif» convertis  à la  Foi  chrétienne,  & baptifés 
volontairement,  renonceront  abiolutnent  aux  rits  anciens 
des  Juifs , afin  de  ne  pas  faire  un  mélange  du  Chriflia- 
nilme  &,  du  Judaïfme,  qui  ne  feroit  propre  qu’à  ternir  la 
beauté  de  la  religion  chrétienle. 

Suit  un  décret  pour  la  croifade , dont  le  rendez-vous 
fut  fixé  au  Ier  de  Juin  de  l’an  1117. 

Le  quatrième  concile  général  de  Latran  dura  depuis 
l’onzieme  de  Novembre  1215,  jufqu’au  trentième  du  même 
mois.  Le  pape  avoit  drefle  lui-même  les  foixante-dix  dé- 
crets qui  y furent  lus,  mais  on  doit  les  regarder  comme 
des  décrets  de  l’Eglife  univerfelle.  Auffi  ont-ils  fervi  de 
fondement  à la  difcipline  qui  s’eft  obfervée  depuis , c’eft- 
à dire  depuis  le  commencement  du  treizième  fiétle,  .& 
font  fort  célèbres  chez  les  canonises.  Reg.  Tome  XXVIII  ÿ 
Lob.  Tome  XI  ; Hard.  Tome  VII. 

Concile  de  Melun , Melodunenfe,  l’an  1116. 

Le  pape  Innocent  III , ayant  écrit  à Pierre  de  Corbeil 
archevêque  de  Sens , & à fes  fuffragafhs  , contre  le  roi 
Philippe  Augufte  qu’il  foupçonnoit  de  donner  du  fecours 
à fon  fils  Louis , excommunié  par  le  pape , à caufe  que  ce 
prince  fai  (oit  la  guerre  à Jean , roi  d’Angleterre,  quoiqu’il 
fe  -fut  croifé  pour  la  Terre  fainte  ; ces  prélats  s’affem- 
blerent  à Melun,  l’an  1216,  pour  faire  réponfe  au  pape, 
& firent  en  même  tems  fept  réglemens  de  difcipline. 

1 . Les  avocats  ne  feront  point  admis  à plaider  aucune 
caufe , fans  avoir  fait  ferment  qu’ils  n’employeront  pas 
la  calomnie  dans  leurs  plaidoyers. 

2.  Ceux  qui  demeureront  plus  d’un  an  & un  jour  ex- 
communiés , fans  fe  faire  abfoudre , y feront  contraints  pac 
la  puiffance  féculiere , qui  mettra  la  main  fur  leurs  per* 
fonnes  & fur  leurs  biens. 

j. Un  prieur,  s’il  n’eft  conventuel,  ne  pourra  emprunter 
plus  de  quarante  fols  fans  la  permifiion  de  l’abbé  , ou  de 
l’évêque  fi  l’abbé  eft  abfent , fous  peine  d’être  dépofé  & 
inhabile  à tout  prieuré,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  réhabilité 
par  un  concile,  provincial. 
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4.  Tout  prieur  qui  aura  reçu  d’un  Juif  quelque  fomme 
d’argent  que  ce  foit,  fera  fournis  à la  même  peine. 

j.  Les  abbés,  prieurs  & autres  officiers  des  monaftere» 
rendront  compte  tous  les  ans  par  écrit  au  chapitre  de 
la  recette  & de  la  dépenfe^lu  monaftere  ; & , afin  que  les 
religieux  connoiffent  l’état  de  leur  maifon , ils  auront 
une  minute  de  ces  comptes , & l’abbé  en  aura  une  autre. 

6.  L’abbé  ne  pourra  emprunter  au-delà  de  la  fomme 
qui  lui  fera  taxée  par  l’évêque , fans  la  permiffion  de  fon 
chapitre  ou  de  la  plus  grande  partie  de  la  communauté. 

. 7.  Les  abbés  & les  religieux  porteront  des  habits  & 
■des  chauffures  conformes  à leur  état , fous  peine  d’être 
punis  par  levêque.  Reg.  Tome  XXV11I  j Lai.  Tome  XL  ; 
Hq.rd.  Tome  VI. 


Concile  de  Touloufe , C an  iziçy. 

Romain,  cardinal,  diacre  de  Saint-Ange , préfida  à ce 
concile,  & y publia  quatre  réglemens. 

1 . Défenfes  aux  prélats,  barons  & feigneurs  quelconques, 
d’affermer  leurs  terres  aux  hérétiques  , ou  de  retenir  dfcns- 
leur  famille  un  coftfeil  de  perfonnes  fufpeéles  d’héréfie. 

z.  Les  paroiffiens,  fçavoir,  le  maître  & la  maîtreffe  de 
chaque  maifon , entendront  la  meffe , le  fermon  & tout 
l’office  divin , les  jours  de  dimanche  & de  fêtes , fous 
peine  d’une  amende  de  douze  deniers  pour  chacun,  payable 
par  moitié  y une  au  feigneur  de  la  paroiffe , & pour  l’autre , 
au  curé. 

3.  Ils  vifiteront  auffi  l’églife  avec  dévotion  tous  les  fa- 
médis , vers  l’heure  de  vêpres , en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge. 

4.  On  fait  l’énumération  des  fêtes  chômées , parmi  lef- 
.quelles  on  compte  S.  Sylveftre , les  trois  jours  des  Roga- 
tions, l’Invention  & l’Exaltation  de  la  fainte  Croix,  S.  Ni- 
colas , la  dédicace  de  chaque  églife  , &c.  Martennt 3. 
Collcd.  Tome  VII  j Manfi,  Concd.  Supplem.  Tome  II.  * 

Concile  L’Oxford , Oxonienfe , l’an  izzz. 

Etienne  de  Langton,  archevêque  de  Cantorbery,  tint 
ce  concile  pour  la  réforme  de  l’Eglife  Anglicane,  & priai- 
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cipalement  de  la  difcipline  monaftique.  Il  y condamna  un 
impofteur  qui  fe  difoit  le  Chrift  , qui  montroit  à Tes  mains, 
à Tes  pieds  & à Ton  côté , des.  marques  fémblables  aux  ci* 
catrices’des  plaies  de  Notre  Seigneur.  Les  réglemens  de 
ce  concile  font  divifés  en  quarante-neuf  chapitres. 

Le  icr  déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  font  tort  à 
l'Eglife , ceux  qui  troublent  ja  paix  de  l’état , les  faux  té-  * 
moins , fpécialement  en  matière  de  mariage  & d’exhéréda- 
tion, les  faux  accufateurs,  ceux  qui  font  injuflement  & ma- 
licieufement  des  oppofitions  à des  patronages  ou  à des  prifes 
de  poffeffion  de  bénéfices , & ceux  qui  empêchent  qu’on 
n’exécute  les  ordres  du  prince  contre  les  excommuniés. 

Le  ie  recommande  aux  évêques  d’avoir  des  aumôniers 
honnêtes  & fages  ; d’être  charitables  ; de  donner  audience 
aux  pauvres,  & de  leur  rendre  juftice  ; d’entendre  les  con- 
fe/fions,  & de  fe  confeffer  eux- mêmes,  à des  confeffeurs 
prudens  &difcrets;  de  réfider  dans  leur  cathédrale  les 
grandes  fêtes  & pendant  le  carême , & de  fe  faire  lire 
la  profefïïon  de  foi  qu'ils  ont  faite  à leur  facre.  , 

Le  3e  leur  défend  de  rien  exiger  pour  la  collation  des 
bénéfices , ou  de  fouffrir  que  leurs  officiers  exigent  quelque 
chofe. 

Le  4e  leur  défend  de  différer  plus  de  deux  mois , de  * 
donner  les  provifions  aux  perfonnes  qu’on  leur  préfente 
pour  remplir  les  bén  fices. 

Le  porte  que  j’il  y a deux  perfonnes  préfentées  pa» 
deux  patrons,  aucune  des' deux  ne  fera  pourvue  par  l’évê- 
que , jufqu’à  ce  que  le  procès  fpit  jugé. 

Le  6e‘  porte  que  les  prêtres  célébreront  la  meffe , & 
administreront  les  facremens  avec  dévotion;  qu’ils  diront 
toutes  les  .paroles  du  canon  ; qu’ils  ne  prendront  point 
l’ablution , s’ils  doivent  encore  célébrer  le  même  jour  ; 
qu’ils  ne  diront  point  plufieurs  fois  la  meffe  en  tfh  même 
jour , à l’exception  du  jour  de  Noël  & de  Pâque , ou  quand 
il  faut  enterrer  un  mort  ; auquel  cas  on  dira  la  première 
meffe  du  jour,  & la  fécondé  pour  le  défunt. 

Le 7e  défend  aux  eccléfiafliques  bénéficiers,  on  qui  font 
dans  les  ordres  facrés,  d’être  fermiers,  juges,  baillifs  ou 
officiers;  de  donner  ou  de  di&er  des  feotences  de  mon. 
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Y '■  ou  d’aflifter  à ces  fortes  de  jugemens.  On  y défend  auffi 

Xin.  Siicu.  trajtef  jg  ces^  fortes  de  jugemens  dans  les  lieux  factés, 
tels  que  l’églife  ou  le  cimetiere. 

Le  8e  contient  le  catalogue  des  fêtes  que  l’on  doit  fo- 
lemnifer , qui  font  tous  les  dimanches , les  cinq  jours  de 
Noël , la  Circoncifion , l’Epiphanie , toutes  les  fêtes  de  la 
* Vierge,  excepté  la  Conception,  la  converfion  de  S.  Paul, 
la  chaire  de  S.  Pierre , toutes  les  fêtes  des  apôtres , la  fête 
de  S.  Grégoire , le  vendredi  faint , les  fécondé  , troifieme 
& quatrième  fériés  de  la  femaine  de  Pâque,  l’Afcenfion , 
les  fécondé  , troifieme  & quatrième  fériés  de  la  femaine  de 
la  Pentecôte,  S.  Auguftin  en  Mai,  les  deux  fêtes  de  la  Croix, 
laTranflation  deS.Thomas,  martyr,  les  deux  fêtes  de  faint 
Jean,  fainte  Marguerite , fainte  Marie-Magdeleine  , faint 
Pierre-aux-liens, S.  Laurent,  S.  Michel,  S.  Edmond,  con- 
fefleur,  S.  Edmond,  roi  & martyr,  fainte  Catherine,  faint 
Clément,  S.  Nicolas,  la  dédicace  de  chaque  églife  & 
celle  du  patron.  On  compte  encore  d'autres  fêtes  d’un 
fécond. rang  que  l’on  doit  obferver  avec  moins  de  folem- 
nité , & quelques-unes  d’un  troifieme  rang , dans  lefquelles 
on  peut  travailler  après  la  méfié.  On  donne  autfi  la  lifte  des 
vigiles  & des  jeûnes. 

Le  9e  enjoint  aux  curés  de  prêcher  fouvent , & d’avoir 
foin  de  vifiter  les.  malades. 

Le  ioe  porte  que  dans  chaque  églife  il  y aura  un  calice 
d’argent  avec  les  autres  vafes  néceffajres,  une  aube  blan- 
che , des  linges  d’autel , des  livres  & des  ornemens  pro- 
. près  & convenables , dçs  furplis  pour  les  miniftres  de 

l’autel,  & que  les  archidiacres  y auront  l’œil. 

Le  i ie  défend  à celui  qui  réfigne  un  bénéfice , d’en  re- 
tenir le  vicariat.  • 

Le  i »e  fait  défenfes  de  divifer  les  bénéfices  pour  en 
. pourvoir  plufieurs  perfonnes. 

Le  13e  défend  de  donner  le  vicariat  d’une  églife  à un 
homme  qui  ne  veut  pas  réfider,  & la  deffervir  en  perfonne. 

Le  1 4e  ordonne  la  réfidence  dans  les  bénéfices. 

Le  15e  régie  la  portion  congrue  d’un  vicaire. 

Le  1 6*  veut  que,  dans  les  grande  paroiffes,  il  y ait  deux 
OU  trois  prêtres. 
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Le  17e  ordonne  que  l’évêque  fera  prêter  ferment  à celui 
qui  eft  préfenté  à un  bénéfice , qu’il  n’a  rien  donné  ni 
promis  à celui  qui  le  préfente.  ï 

Le  1 8e  porte  que  l'évêque  diocéfain  établira  dans  chat 

Sue  archidiaconé  des  confeffeurs  pour  les  doyens  ruraux , 
c pour  les  autres  eccléfiaftiques  qui  ne  veulent  pas  fe 
confefler  à leur  évêque.  11  ajoûte  que  les  chanoines  fécu- 
liers  des  cathédrales  fe  confefferont  à l’évêque  ou  au  doyen, 
ou  enfin  aux  confefifeurs  établis  par  l’évêque , le  doyen  , & 
le  chapitre  de  concert. 

Le  1 9e  interdit  aux  doyens  la  connoifiance  des  caufes 
matrimoniales. 

Le  20e  défend  à qui  que  ce  foit  de  retenir  des  voleurs 
à fon  fervice. 

Le  2i®  défend  aux  archidiacres  d’être  à charge  aux  égli*. 
fes  dans  leurs  vifites. 

Le  22®  défend  de  donner  à ferme  les  archidiaconés, 
les  doyennés , & autres  offices  femblables  purement  fpiri- 
tuels } mais , ajoûte  le  canon , s’il  y a des  revenus  attachés 
à ces  offices , on  pourra  les  donner  à ferme  avec  la  per* 
million  du  fupérieur. 

Le  2 j®  enjoint  aux  archidiacres  d’avoir  foirfque  le  canon 
de  la  meffe  foit  entier  & correft,  que  les  prêtres  le  fça- 
chent  prononcer  comme  il  faut,  ainfi  que  les  paroles  du 
baptême  ; que  les  laïques  qui  doivent  baptifer  en  cas  de 
néceffité , le  fçachenr  faire  au  moins  en  langue  vulgaire. 

Le  24®  ordonne  qu’on  gardera  fous  la  clef J’euchariftie  , 
le  chrême  & les  faintes  huiles. 

Le  25®,  que  les  archidiacres  feront  un  état  des  ornemens 
& des  biens  de  l’églife. 

Le  26* , qu’ils  veilleront  qu’on  ne  s’empare  des  biens  & 
des  droits  de  l’églife. 

Le  27®  défend  aux  archidiacres , aux  doyens  & à leurs 
officiers  de  créer  de  nouvelles  impofitions  lur  les  églifes  & 
fur  les  prêtres. 

Le  28®  défend  aux  évêques  & à leurs  officiers  de  por- 
ter des  fentences  qui  ne  foient  précédées  de  monitions  ca- 
noniques. 
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ïiT- - — — Le  19e  défend  d’exiger  quoi  que  ce  foit  pour  la  fépul- 

1 cli.  ou  pQur  l’adminiuration  des  facremens. 

Le  joe  défend  aux  archidiacres  & aux  doyens  d’empê- 
cher  qu’on  accorde  les  procès. 

Le  31*  leur  défend  encore  d’obliger  une  perfonne  à fe 

ner , fi  elle  n’a  été  accufée  par  des  gens  de  probité  j 
être  juges  dans  leurs  propres  caufes. 

.•  Les  31e  6c  33*  ordonnent  aux  eccléfiaftiques  de  por- 
ter l’habit  clérical , d’avoir  des  manches  fermées , une  cou- 
' ronne  & les  cheveux  courts  , & d’éviter  l’ivrognerie. 

* Les  34e  & 33  e portent  qu’ils  n’auront  point  de  concu- 
bines , fous  peine  de  privation  de  leurs  offices  & de  leurs 
bénéfices.  Ils  ne  donneront  rien  par  teftament  à des  con- 
cubines ; & , s’ils  le  font , l’évêque  appliquera  ces  dona- 
tions au  profit  de  l’églife , félon  fa  volonté. 

Les  36e  & 37e  dérendent  d’aliéner  les  biens  de  l’Eglife} 
de  les  engager,  ou  de  les  donner  en  fief  à des  laïques. 

*Les  38e  & 39*  font  défenfes  aux  religieufes  de  porter 
des  voiles  de  foie  , de  fe  fervir  S’aiguilles  d’or  ou  d’argent , 
d’avoir  des  ceintures  brodées,  de  porter  des  habits  traî- 
nans , d’exiger  de  l’argent  pour  l’entrée  en  religion.  Que , 
fi  les  monaitêres  font  fi  pauvres  qu’ils  ne  puiuent  fournir 
les  habits  néceffaires  aux  novices , ils  n’exigeront  que  ce 
qu’il  faut  pour  cela. 

Le  40e  porte  qu’on  ne  donnera  point  d’églife  à ferme , 
fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  approuvée  par  l’évêque , & à 
une  perfonna  dont  on  eft  affûté  qu’elle  en  fera  un  bon 
ufage. 

Le  41e  défend  de  donner  à une  perfonne  qui  eft 
pourvue  d’un  bénéfice  à charge  d’ames  dans  une  églife  , • 

quelque  revenu  dans  une  autre  églife , quoiqu’à  titre  de 
grâce.  • 

Le  41*  porte  que  les  avocats  qui  auront  combattu  la  va- 
lidité d’un  mariage  qui  fera  déclaré  bon  par  la  fentence 
du  juge , feront  interdits  de  leurs  fonftions  pendant  l’an- 
née , fi  le  juge  ne  les  décharge  par  la  fentence  même. 

Le  43«  ordonne  que  les  religieux  vivront  en  commun,’ 
qu’ils  coucheront  dans  un  même  dortoir , qu’ils  auront  cha- 
cun 
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cun  leur  lit , qu’ils  mangeront  dans  un  même  réfeéloire  , 
qu’on  ne  leur  donnera  point  leur  veftiaire  en  argent,  mais 
qu’on  les  habillera  félon  leur  befoin , & que  l'on  ne  re- 
cevra point  de  religieux  avant  l’âge  de  dix-huit  ans  , à 
moins  qu’il  n’y  ait  une  utilité  ou  une  néceffité  évidente  de 
les  recevoir  plutôt. 

Le  44e  défend  aux  religieufes  de  recevoir  dans  l’enclos 
de  leur  monaftere  d’autres  perfonnes  que  celles  dont  elles 
auront  befoin  pour  les  fervir , fans  la  permilïion  de  l’évê- 
que. Elles  garderont  le  filence  dans  les  tems  & les  lieux 
marqués  par  la  régie , & ne  fortiront  point  fans  bonnes 
raifons , & fans  permilïion  de  la  fupérieure.  La  même 
chofe  eft  ordonnée  pour  les  chanoines  réguliers  & les 
moines. 

Le  45e  enjoint  aux  moines  d’éviter  la  lîngularité  dans 
le  réfeéloire , & deflonner  aux  pauvres  tout  ce  qui  relie 
après  le  repas , fans  que  le  fupérieur  puiffe  en  difpofer  au- 
trement. 

Le  46e  défend  aux  religieufes  de  recevoir  plus  de  per- 
Tonnes  que  le  monallere  n’en  peut  entretenir , & de  pren- 
dre d’autres  confefleurs  que  ceux  qui  leur  feront  donnés 
par  l’évêque.  On  défend  aulli  aux  clercs  & aux  laïques 
d’aller  fouvent  dans  lés  monalteres  de  hiles  fans  bonnes 
raifons. 

Le  47e  défend  aux  religieufes  de  faire  de  teilament , & 
de  prendre  à ferme  aucun  bien  de  leur  maifon. 

Le  48e  défend  aux  religieux  & aux  chanoines  de  boire 
hors  le  réfeâoire  & les  heures  marquées , s’ils  ne  font  in- 
firmes ou  occupés  à fervir  leurs  prélats. 

Le  49e  ordonne  que , quand  des  religieux  font  obligés 
de  demeurer  quelque  tems  hors  le  monaftere , Toit  par 
maladie  ou  pour  quelqu’autre  caufe  jufte  & raifonnable, 
ils  auront  avec  eux  quelques  uns  des  anciens  qui  puLTent 
rendre  témoignage  de  leur  conduite. 

Enfin  le  concile  confirme  tout  ce  qui  a été  ordonné  par 
le  quatrième  concile  de  Latran , fous  Innocent  III.  Reg. 
Tome  XXV11I  j Lab.  Tome  XI  i Hard.  Tome  VI  i 
Anglic.  Tome  I. 

Tome  II,  Y 
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Le  P.  Manfi  obferve  que  le  P.  Labbe , qui  allure  qu’il 
donne  les  canons  de  ce  concile  d’Oxford  d’après  l’édition 
des  Conciles  de  l’Imprimerie  Royale  , & d’après  celle 
d’Angleterre  par  Spelman , ne  fuit  cependant  que  l’édition 
de  l’Imprimerie  Royale , qui  eft  pleine  de  fautes , & dif- 
férente en  bien  des  endroits  de  celle  d’Angleterre.  De  tous 
les  exemples  qu’en  rapporte  le  P.  Manfi , nous  ne  tranfcri. 
rons  içi  que  les  deux  premiers  qui  fe  trouvent  dans  les  deux 

Premiers  canons.  On  lit  dans  le  premier  canon , félon  le 
. Labbe  : Contrà  mifericordiam . . . oppofitiones  opponit.  On 
lit  dans  Spelman  : Contrà  matrimonium  . . . exceptions  op- 
ponit.  On  lit  dans  le  deuxieme  canon , félon  le  P.  Labbe  r 
Jpfi  etiam  ( epifcopi  ) per  confeJJarios  difcretos  civitates  pro- 
prias obeant.  On  lit  dans  Spelman  : Ipfi  per  confejarios  dif- 
cretos cicatrices  proprias  adducant , ( liiez  obducant.  ) 


Le  P.  Manfi  obferve  encore  qu’il  f a dans  le  P.  Labbe 
des  chapitres  qui  ne  font  point  dans  Spelman  , & qu’on  en 
trouve  dans  Spelman , qui  manquent  dans  le  P.  Labbe. 
Ceux  qui  manquent  dans  le  P.  Labbe , font  les  quatre  fui- 
vans.  1.  On  ordonne  aux  abbés  de  changer  de  chapelain 
tous  les  ans.  2.  On  défend  aux  prélats  de  vendre , ou  d’ac- 
corder gratuitement  aux  laïques  ou  aux  clercs  quelque 
penfion  fur  les  monafteres , fans  une  urgente  néceffité  r 
jointe  à la  permifïïon  de  l’évêque  diocéfain.  3.  On  défend 
aux  Juifs  d’avoir  des  efclaves  Chrétiens.  4.  On  ordonne  aux 
Juifs  des  deux  fexes  de  porter  fur  la  poitrine  une  bande  de 
laine  , large  de  deux  doigts  & longue  de  quatre , & qui 
foit  d’une  couleur  différente  de  celle  de  leur  habit  ordinaire. 
Manfi,  Supplem.  Concil.  Tome  If. 


Concile  de  Mayence  , Moguntinum,  l’an  122b. 

Le  pape  Honorius  III  envoya , l’an  1214,  légat  en  Alle- 
magne , le  cardinal  Conrad  , évêque  de  Porto , qui  avoir 
été  autrefois  moine  & abbé  de  Cîteaux,  pour  travailler  à 
la  réforme  des  mœurs.  Ce  légat  tint  un  concile  à Mayence 
le  9 Décembre  de  l’an  122;  , où  il  fit  des  Conflitutions 
générales  pour  toute  l’Allemagne  * d’où  vient  qu’on  l’a  ap- 
pellé  Concile  d' Allemagne , Concilium  Germanicum  , ou 


Digitized  by  GoogB 


DES  CONCILES.  171 

Concilium  in  Allemanniâ , fans  marquer  le  lieu  où  il  a été 
tenu.  On  fçait  néanmoins , par  la  vie  de  S.  Engelbert , ar- 
chevêque de  Cologne  & martyr,  que  ce  concile  a été 
tenu  à Mayence  ; puifqu’on  y lit  expreffément  que  le  corps 
de  ce  feint  martyr,  récemment  mis  à mort,  fut  porté  à 
Mayence , ubi  domïnus  Conradus  , Ponuenjîs  epifcopus  & lé- 
gat us  , in  adventu  Domini  concilium  celebravit.  Lib.  II p 
cap.  ij , apud  Surium t tom.  6.  Pourquoi  donc  plufieurs  au- 
teurs croyent-ils  que  ce  concile  a été  tenu  à Cologne  ? 
Pourquoi  l’édition  royale  des  Conciles  le  nomme-t-il  Con- 
cile de  Cologne  I C’eft  peut-être  parce  qu’il  tient  le  pre- 
mier rang  dans  le  Recueil  des  Statuts  de  l’Eglife  de  Colo- 
gne. Quoi  qu’il  en  foit , ce  concile  fit  les  quatorze  confli- 
tutions  qui  fuivent. 

Les  trois  premières  condamnent  aux  peines  canoniques 
les  clercs  qui  ont  des  concubines. 

La  4e  défend  aux  juges  ecdéfiaftiques  de  lancer  aucune 
fentence  d’excommunication , qu  elle  ne  foit  précédée  de 
monitions  canoniques. 

La  déclare  nuis  les  legs  des  biens  d’Eglife  faits  par 
des  clercs  à leurs  enfans  naturels  ou  à leurs  concubines. 

La  6e  ordonne  que  les  clercs  qui , étant  excommuniés 
ou  fufpens  par  leurs  prélats , continuent  à faire  leurs  fonc- 
tions , feront  dépofés  de  leurs  offices  & bénéfices , fans  efe 
pérance  de  reftitution. 

La  7e  déclare  excommuniés  ceux  qui  célébreront  les 
feints  myfleres  devant  des  excommuniés  dénoncés. 

La  üe  porte  que  les  évêques  dénonceront  *hux  évêques 
voifins  ceux  qu’ils  auront  excommuniés  , afin  qu’ils  les 
évitent  & les  faflent  éviter  ; & déclare  que , fi  quelqu’un 
d’eux  communique  fciemment  avec  ceux  que  fes  confrères 
auront  excommuniés , les  chanoines  de  fe  cathédrale  fe  fé- 
pareront  de  fa  communion , tant  qu’il  différera  d’obéir  à ce 
réglement. 

La  9e  anathématife  les  patrons  qui , en  donnant  les  bé- 
néfices qui  font  à leur  préfentation  , retiendront  une  partie 
des  dîmes  ou  des  revenus  ecdéfiaftiques. 

La  ioe  ordonne  que  ceux  qui  feront  pourvus  des  béné- 
fices en  patronage  i cette  condition,  perdront  leurs  offices 

Yi; 
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& bénéfices , fans  pouvoir  y revenir,  à moins  qu’ils  n’ayent 
une  difpenfe  du  fiége  apoftolique. 

La  1 1*  défend , fous  peine  de  privation  du  droit  d’infti- 
tution  & de  collation  , aux. évêques  & aux  archidiacres 
d’admettre  aucun  de  ceux  qui  leur  font  préfentés  par  des 
patrons,  pour  des  bénéfices  à charge  d’ames , fans  leur 
faire  prêter  ferment  qu’ils  n’ont  point  commis  de  fimonie. 

La  i z*  défend  de  mettre  dans  les  églifes  pour  les  deffer- 
vir , des  prêtres  à loyer  ; & , dans  celles  où  il  doit  y avoir 
des  vicaires , il  eft  ordonné  qu’ils  feront  perpétuels  , & 
qu’on  leur  alignera  fur  les  biens  de  l’églife  un  revenu  fuf- 
fifant  pour  payer  les  droits  de  l’évêque  & de  l’archidiàcre, 
& pour  leur  honnête  entretien. 

La  1 3e  fufpend  de  fon  office , fi  c’eft  un  clerc  , ou  de  la 
communion , fi  c’eft  un  laïque , quiconque  follicitera  au 
crime  des  vierges  confacrées  à Dieu  ; & , pour  ceux  qui 
auront  commis  le  crime  avec  elles  , on  les  déclare  excom- 
muniés ipfo  faclo.  Quant  aux  religieufes  ou  chanoinelTes 
coupables , elles  feront  inhabiles  à tout  office , & tiendront 
le  dernier  rang  dans  le  monaftere. 

La  14e  ordonne,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflance , & 
fous  peine  d’excommunication  , aux  archevêques  , évê- 
ques , archidiacres  & doyens , de  publier  tous  les  ans  ces 
conftitutions  dans  leurs  conciles , & de  les  faire  obfer- 
ver , en  punifiant  les  tranfgreffeurs.  On  ordonne  la  même 
chofe  aux  abbés  & autres  lupérieurs  des  monafteres.  Reg. 
Tome  XXVIII  ; Lai.  Tome  XI  j Hari  Tome  VII. 

• . 

Concile  d’ Ecojfe , Scoticum  , l'an  mb. 

Le  pape  Honorius  III  indiqua  ce  concile  provincial  de 
toute  l’Ecoffe  par  une  bulle  datée  du  1 4 des  catendes  de 
Juin,  c’eft-à-dire  du  19  de  Mai.  On  y fit  quatre-vingr- 

3uatre  canons  , qui  forment  les  ftatuts  généraux  de  l'Egltfe 
’Ecoffe. 

1.  Les  évêques , les  abbés  & les  prieurs  viendront  tous 
les  ans  au  concile  de  la  province,  fous  peine  à ceux  qui 
y manqueront,  d’être  punis  par  ce  concile  même,  qui  fe 
tiendra , chaque  année , au  jour  marqué  par  le  conferva-; 
teur  du  concûe. 
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I.  On  ordonne  que  les  évêques  en  choifiront  un  d’en- 
tr’eux  pour  confervateur  du  concile , dont  l’office  fera  de 
faire  obferver  les  flatuts  du  dernier  concile , & de  punir  les 
réfradaires  par  les  cenfures  de  l’Eglife. 

3.  Tous  les  prélats,  grands  & petits,  feront  attachés  à 
la  foi  catholique , & l’enfeigneront  à leurs  inférieurs. 

4.  On  adminiftrera  les  facremens  félon  la  forme  & avec 
les  paroles  prefcrites  par  l’Ecriture  & les  Peres. 

5 . On  confacrera  les  églifes , & on  aura  foin  de  les  pour* 
voir  des  ornemens , des  livres  & des  vafes  convenables. 

6.  On  ne  bâtira  ni  églife  ni  oratoire  fans  la  permiffion 
de  l’évêque  diocéfain , laquelle  fera  auffi  néceffaire  pour 
faire  l’office  divin  dans  les  églifes  déjà  conflruites. 

7.  Les  évêques  s’informeront , chacun  dans  fon  diocèfe , 
par  quelle  autorité  les  églifes  ou  chapelles  qui  y font , au- 
ront été  bâties , & interdiront  celles  qu’ils  ne  trouveront 
pas  en  régie. 

8.  On  ne  dira  point  de  mefTes  hors  l’églife  & dans  des 
endroits  particuliers , fans  la  permiffion  de  l’évêque. 

9.  Chaque  paroiffe  aura  fon  curé  ou  fon  vicaire,  homme 
de  bonnes  mœurs  & d’une  conduite  irréprochable , pour 
s’acquitter  des  fondions  du  faint  miniflere. 

10.  On  donnera  aux  vicaires  de  quoi  fe  procurer  une 
fubûflance  honnête. 

II.  Tous  les  eccléfiafliques  feront  habillés  décemment 
& modeflemenr.  Leurs  habits  ne  feront  point  trop  courts, 
ni  rouges  , ni  verds , ni  de  diverfes  couleurs , ni  ouverts  , 
mais  fermés.  Ils  porteront  auffi  une  couronne  convenable. 

1 z.  Tout  intru  dans  un  bénéfice  en  fera  privé,  & puni 
au  gré  de  l’ordinaire.  * 

13.  Il  y aura  dans  chaque  paroiffe  une  maifon  près  de 
l’églife,  qui  foit  propre  à recevoir  l’évêque  & l’archi- 
diacre. 

1 4.  On  n’impofera  point  de  nouveaux  cens  fur  les  églifes 
ni  fur  les  vicaires. 

1 5.  Aucun  évêque  n’ordonnera  les  fujets  d’un  autre  dio- 
cèfe , fans  la  permiffion  de  l’évêque  de  ce  diocèfe.  Les  clercs 
inconnus  ou  étrangers , qui  fe  mêleront  de  faire  quelques 
fondions  eccléfiafliques  dans  les  paroiffes  ou  les  chapelles. 
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fans  lettres  de  l’évêque , de  l’official  ou  de  l'archidiacre  , 
feront  (ufpens  par  le  feul  fait. 

16.  L’évêque  établira  des  confeffeurs  fages  & prudens 
dans  les  doyennés , pour  les  vicaires  & les  clercs  inférieurs 
qui  ne  voudront  pas  fe  confeffer  aux  doyens. 

17.  On  ne  donnera  jamais  les  églifes  à ferme  aux  laï- 
ques ; & quant  aux  eccléfiaftiques , on  ne  les  leur  donnera 
pas  pour  plus  de  cinq  ans. 

18.  Tous  les  clercs,  & principalement  ceux  qui  font 
dans  les  ordres  facrés  , qui  gardent  publiquement  des  con- 
cubines dans  leurs  maifons  ou  dans  celles  des  autres , fe- 
ront fufpens  de  leur  office  & bénéfice , s’ils  ne  les  congé- 
dient dans  le  mois. 

1 9.  Les  curés  ni  les  vicaires  ne  pourront  aliéner  les  biens 
de  leurs  églifes. 

20.  Ils  ne  pourront  non  plus  accorder  à leurs  parens  ou 
autres  l’ufage  perpétuel  des  dîmes  ou  des  autres  revenus 
de  leurs  églifes. 

21.  Ils  ne  pourront  encore  avancer  la  vente  , l’obliga- 
tion ou  l’aliénation  quelconque  des  dîmes  ou  des  autres 
revenus  de  leuts  églifes , une  année  avant  qu’ils  foient 
échus. 

22.  Les  religieux  & les  clercs  qui , contre  la  défenfe  du 
droit  divin  & humain  , fe  mêleront  de  l’adminiftration  des 
affaires  féculieres  des  laïques,  feront  privés  des  fon&ions 
eccléfiafliques. 

2j.  Les  bénéficiers  n’acheteront  ni  maifons  ni  autres  biens 
pour  leurs  concubines  , ni  pour  leurs  enfans , & ne  leur 
iaifferont  rien  par  teflament. 

24.  Les  religieux  qui  ônt  le  privilège  de  faire  ouvrir  une 
fois  les  églifes  interdites , pour  y célébrer  l’office  divin  , 
n’y  admettront  pas  les  excommuniés  dénoncés.  Ils  ne  leur 
accorderont  pas  non  plus  la  fépulture  eccléfiaflique. 

15.  Les  religieux  ne  pourront  point  être  exécuteurs  tes- 
tamentaires. 

2 6.  Les  églifes  défendront  leurs  immunités  par  rapport 
au  droit  d’afile. 

27  & 28.  Les  clercs  ne  feront  aucune  pourfuite  pour 
retirer  des  mains  de  la  juflice  ceux  d’entr’eux  qui  lui  au- 
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roient  été  livrés  comme  voleurs , homicides  , & c.  fans 
l’ordre  de  l’évêque , de  l’archidiacre , ou  du  doyen.  L’Eglife 
prendra  néanmoins  la  défenfe  de  fes  clercs  coupables , juf- 
qu’à  ce  qu’elle  les  ait  dégradés , félon  l’exigence  des  cas. 

29.  Les  plaids  ne  fe  tiendront  ni  les  dimanches , ni  les 
fêtes  folemnelles , ni  dans  les  églifes , ni  dans  les  cimetières , 
ni  dans  tout  autre  endroit  confacré  à Dieu. 

30.  On  confervera  les  libertés  ou  immunités  des  églifes 
dans  toute  leur  vigueur. 

3 1 . L’Eglife  protégera  les  Croifés  tant  qu’ils  ne  s’en  ren- 
dront pas  indignes  par  leurs  crimes. 

31  & 33.  On  ne  fera  point  de  capture  fur  les  terres  de 
l'Eglife  -,  & les  clercs  qui  auront  des  procès  entr’eux , foit 
réels , foit  perfonnels , les  vuideront  devant  les  juges  ec- 
cléfiaftiques , & non  pas  devant  les  laïques. 

34-42.  On  payera  les  dîmes  & les  prémices  de  tout  ce 
qui  y eft  fujet , félon  l’ufage , comme  bfed , foin , lin , laine , 
lait , fromage  , œufs  , petits  des  animaux  , fruits  des  ar- 
bres, &c. 

43.  On  excommunie  les  avoués  des  églifes  & tous  autres 
laïques  qui  troublent  les  eccléfiaftiques , & les  empêchent 
de  difpofer  librement  de  leurs  dîmes. 

44 , 45  & 4 6.  On  excommunie  les  voleurs  de  dîmes  & 
'les  confpirateurs  contre  la  perfonne  des  évêques. 

47.  Les  clercs  défobéilTans  à leurs  archidiacres  ou  à leurs 
doyens , feront  fufpens  de  leurs  offices , & même  punis  plus 
févérement , félon  leur  contumace. 

48.  Les  quêteurs  ne  feront  admis  à quêter  qu’une  fois 
l’année  dans  la  même  églife. 

49.  On  excqmmunie  ceux  qui  renverfent  les  libertés  de 
l’Eglife  Scieurs  fauteurs. 

jo  & j 1.  On  ordonne  d’excommunier  quatre  fois  l’an- 
née , dans  toutes  les  églifes  , dans  les  quatre  dimanches  qui 
fuivent  immédiatement  les  quatre-tems,  les  forciers,  les 
empoifonneurs , les  incendiaires , les  fauflaires  , les  ufu- 
riers , ceux  qui  brifent  les  portes  des  églifes  , ceux.qui  em- 

fêchent  l’exécution  des  teîramens  légitimes , ceux  qui  trou- 
lent  la  paix  du  roi  ou  du  royaume , &c. 

5 2.  Celui  qui  aura  été  excommunié  par  un  évêque , feu 


XllI.  Siècle. 


1 


Digitized  by  Google 


r76  ANALYSE 

.....  ..  , dénoncé  excommunié  par  les  autres , & on  publiera  I’in- 
terdtt  dans  les  terres  de  1 excommunie. 

' 5 3.  Si  un  évêque  peche  avec  fa  fille  fpirituelle  , il  fera 

pénitence  pendant  quinze  ans  j fi  c’eft  un  prêtre,  fa  péni- 
tence durera  douze  ans , & la  fille  fera  enfermée  toute  fa 
vie  dans  un  monaftere. 

5 4.  Défenfes  aux  fupérieurs  eccléfiaftiques  de  lever  les 
fentences  d’excommunication  , de  fufpenfe  ou  d’interdit , à 
la  follicitation  des  laïques. 

35.  On  prononcera  difünélement  & avec  beaucoup 
d’attention  les  paroles  de  la  forme  du  baptême  , & les  prê- 
tres diront  fouvent  aux  peuples  qp’ils  peuvent  & qu’ils  doi- 
vent baptifer  dans  le  cas  de  nécefTué,  foit  en  latin  foit  en 
anglois.  Au  défaut  des  autres  perfonnes , les  peres  & meres 
baptiferont  leurs  propres  enfans  dans  le  cas  de  néceffité, 
fans  préjudice  des  droits  du  mariage.  Les  fonts  baptifmaux, 
le  faint  chrême , Tes  faintes  huiles  & l’euchariftie  feront 
gardés  fous  la  clef.  Le  baptifiere  fera  de  pierre  ou  de  bois, 
& ne  fervira  point  à d’autres  ufages.  L’eau  qui  aura  fervi 
à baptifer  un  enfant  dans  la  maifon  , fera  jettée  au  feu  ou 
portée  au  baptiflère  de  l’églife  ; & le  vaifleau  dans  lequel 
il  aura  été  baptifé,  fera  brûlé,  ou  fervira  à l’églife.  Les 
enfans  dont  le  baptême  eft  douteux  , feront  baptifés  fous 
cette  forme  : Non  te  rebaptifo  } fed  fi  non  es  baptifatus,  bapùfo 
te  in  nomine  Patris  , & Filii  , & Spir  'uâs  fancli , Amen.  Les 
enfans  qui  auront  été  baptifés  à la  maifon , feront  portés  à 
l’églife  , pour  que  le  prêtre  fupplée  les  cérémonies  du  bap- 
tême. Les  bandeaux  des  enfans  baptifés  feront  employés 
aux  ufages  de  l’églife , & les  omemens  d’églife  ne  fervi- 
ront  jamais  à des  ufages  profanes. 

36.  Les  adultes  fe  confeiïeront  avant  de  recevoir  la  con- 
firmation, & l’on  avertira  fouvent  les  laïques  que  le  fa- 
crement  de  confirmation  produit  la  même  affinité  fpiri- 
tuelle que  celui  du  baptême  ; c’eft-à-dire  l’affinité  que 
contraélent  les  parrains  & les  marraines  avec  la  perfonne 
confirmée , & avec  le  pere  & la  mere  de  cette  perfonne. 
Cette  efpece  d’affinité  fpirituelle  ne  fubfifte  plus  , depuis 
qu’on  a ceffé  de  donner  des  parrains  & des  marraines  aux 
çnfans  que  l’on  confirme, 
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57.  Le  confeffeur  fera  une  grande  attention  à l’état  des  — - — : - 

perfonnes , au  nombre , à la  qualité  & à toutes  les  circonf-  w ' 1£CLE' 
tances  des  péchés , pour  impofer  une  pénitence  convena- 
ble. Il  aura  les  yeux  modeftement  baifle^en  confeffant  les 
pénitens , & les  écoutera  avec  autant  de  patience  que  de 
douceur  & de  charité  $ les  interrogeant  à propos  , & les 
• engageant  à s’accufer  eux-mêmes  de  tous  leurs  péchés.  Ils 
• ne  demanderont  point  les  noms  des  complices^le  ceux  qui 
s’accufent , & auront  un  foin  extrême.de  ne  révéler  en  au- 
cune forte  leurs  confeffions. 

$8.  Les  hoiries  confacrées  feront  gardées  dans  une  boîte 
très- propre  i & le  prêtre  les  renouvellera  tous  les  diman- 
ches, en  les  confumant  lui-même  auffi- tôt  après  qu’il  aura 
pris  le  corps  de  Notre-Seigneur , & avant  qu’il  ait  pris  le 
précieux  fang , ou  bien  il  les  donnera  à confumer  à quel- 
que perfonne  qui  foit  en  état  de  grâce.  L’hoftie  deftinée  à 
la  confécration  fera  de  pur  froment , entière  & ronde.  On 
mêlera  un  peu  d’eau  au  vin  dans  le  calice  ; & l’on  dira  les 
offices  diftin&ement  & fans  précipitation. 

59.  Le  prêtre  n’approchera  point  de  fa  houche  l’hoftie 
confacrée , en  donnant  la  paix , & ne  l’élevera  point  avant 
la  confécration. 

60.  Le  prêtre  portera  le  faint  viatique  aux  malades  dans 
une  boite  très-propre,  & fera  revêtu  de  l’étole  & du  fur- 
plis,  étant  précédé  de  quelque  lumière  & d’une  clochette, 
pour  exciter  la  dévotion  du  peuple.  Il  portera  auffi  un  vafe 
d’argent  ou  d’étain , dans  lequel  il  fera  l'ablution  de  fes 
doigts , qu’il  fera  prendre  au  malade  après  l’avoir  communié. 

61.  Les  curés  avertiront  leurs  paroiffiens  qu’on  peut  don- 
ner l’extrême  oélion  aux  malades  qui  font  âgés  de  quatorze 
ans  ; que  l’on  peut  auffi  réitérer  ce  facrement  dans  toutes 
les  maladies  dangereufes  ; & , qu’après  l’avoir  reçu  , les 
gens  mariés  oui  recouvrent  la  famé  , peuvent  licitement 
fe  rendre  le  devoir  conjugal , & faire  toutes  les  chofes 
permifes , comme  auparavant. 

Tout  adulte  baptifé,  qui  a l’ufage  de  la  raifori , eft  ca- 
pable du  facrement  de  l’extrême-on£Hon  , parce  qu’il  eft 
capable  de  pécher , & , par  conféquent , de  recevoir  le 
principil  effet  de  l’extrême-onÉlion , qui  confifte  dans  la 
Tom.II.  Z 
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rémiffion  des  péchés,  ou  des  relies  des  péchés.  Il  n’efl 
donc  pas  étonnant  que  le  concile  décide  qu’on  peut  admi- 
niftrer  le  facrement  de  l’extrême  onélion  aux  malades  âgés 
de  quatorze  ans.* Quant  aux  autres  avis  qu’il  donne,  ils 
étoient  néceflaires  pour  prévenir  ou  guérir  les  fuperfti- 
tions  du  peuple  qui  s’imaginoit  qu’après  avoir  reçu  l’ex- 
trême  onèlmn , il  n’étoit  plus  permis  ni  de  rendre  le  de- 
voir conjugal,  ni  de  manger  de  la  chair,  ni  de  marcher  * 
pieds  nuds , &c. 

62.  Les  clercs  vivront  dans  la  continence  & la  fobriéfé, 
s’abftiendront  du  trafic  & de  l’entrée  des  cabarets  , porte- 
ront la  couronne  & la  tonfure  conformes  à leur  état , & 
le  comporteront  en  toutes  chofes  avec  édification.  Les 
prêtres  qui  feront  l’office  d’avocats  , ne  pourront  plaider 
que  leurs  propres  caufes,*ou  celles  des  pauvres,  devant  les 
Tribunaux  féculiers.  Chaque  églife  aura  un  calice  d’argent, 

& tous  les  autres  vafes  , linges  , ornemens  , livres  nécef- 
faires.  On  fera  tous  les  ans  un  nouveau  cierge  pafcal  ; & ' 
la  cire  qui  reliera  de  l’ancien  , ne  fervira  qu’aux  ufages 
de  l’églife. 

63.  Le  curé  mourant  laiffera  à fon  fucceffeur  les  uflen- 
fïles  de  fa  raaifon,  de  même  que  les  livres  & les  habits 
d eglifes. 

64.  On  ne  mettra  point  de  nouveaux  cens  fur  les  églifes , 

& on  n’augmentera  pas  les  anciens. 

6j.  On  ne  pourra  fe  marier  qu’en  préfence  du  curé  & de 
trois  ou  quatre  témoins  dignes  de  foi , appellés  pour  cela  ; 

& aucun  prêtre  ne  célébrera  de  mariages  qu’après  trois  pu- 
blications de  bans , faites  folemnellement  dans  l’églife. 

66.  On  confervera  aux  églifes  leurs  droits  d’afile. 

67.  On  ne  fouffirira  ni  les  danfes,  ni  les  jeux  indécens  y 
ni  les  plaids  dans  les  églifes  ou  les  cimetières.  On  ne  fouf- 
firira pas  non  plus  que  les  animaux  entrent  dans  les  cime- 
tières ; & , pour  cela , on  aura  foin  de  les  bien  fermer  tout 
au  tour.  . 

68.  On  excommuniera  quatre  fois  l’année  , dans  tous 
les  diocèfes , les  forciers  , les  incendiaires , &c. 

69.  On  payera  la  dîme  de  tout  ce  qui  fe  renouvelle  char 
que  année,  comme  grains,  fruits,  &c. 
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70.  On  dira  cinq  colleQes  à toutes  les  meffes , fi  ce  n’eft 
aux  fêtes  doubles  & fuprà. 

71  & 7a.  Le  curé  engagera' les  malades  qui  font  des 
tefiamens,  à fe  fouvenir  de  la  fabrique  de  leglife  cathé- 
drale qui  donne  aux  autres  les  enfeignemcns  du  falut.  Les 
lépreux  feront  auiïi  engagés , mais  fans  aucune  violence , 
à faire  du  bien  à leurs  paroiffes. 

7j. "Les  parjures,  dans  une  caufe  matrimoniale,  feront 
envoyés  à l’évêque, pour  recevoir  la  pénitence  qu’ils  méri- 
tent. 

74.  On  ne  danfera  point  aux  obsèques  des  morts. 

75.  Il  n’y  aura  ni  jeux  ni  luttes  dans  les  églifes  ou  cime- 
tières. 

7 6.  Défenfes  aux  prêtres  de  refufer  la  communion  le 
jour  de  Pâques,  à ceux  qui  ne  font  pas  auparavant  d’offran- 
des à l’autel. 

77.  On  excommuniera  les  feigneurs  qui  empêcheront 
leurs  vaffeaux  d’acheter  les  dîmes  des  curés. 

78.  On  n’affermera  les  biens  des  églifes  qu’avec  le  con- 
fentement  de  l’évêque  ou  de  l’archidiacre  ; & il  y aura 
plufieurs  minutes  du  bail  qu’on  aura  palfé , dont  l'une  ref- 
tera  chez  l’évêque  ou  l’archidiacre. 

79.  Ceux  qui  font  nommés  à des  cures , prendront , le  plu- 
tôt pofiible , tous  les  ordres  majeurs  ; & celui  qui  a une 
cure  , la  deffervira  par  lui-même , à moins  qu’il  n’y  ait  un 
vicaire  canoniquement  inflitué.  Quant  à ceux  qui,  par 
difpenfe , ont  plufieurs  paroiffes , ils  en  defferviront  une 
en  perfonne , & mettront  des  vicaires  perpétuels  dans  les 
autres. 

4Jo.  On  défend  aux  laïques , fous  peine  d’excommunica- 
tion*, de  tenir  leurs  plaids  dans  les  églifes  ou  cimetières. 
On  leur  défend  auffi , fous  la  même  peine , de  prendre  place 
dans  leglife  avec  le  clergé,  proche  de  l’autel,  excepté  le 
roi  & les  grands  du  royaume  auxquels  on  le  permet. 

8 1 . Défenfes , fous  peine  d’excommunication , d’admet- 
tre les  concubines  des  clercs  à l'eau  bénite,  ou  au  baifer 
de  paix , ou  à quelque  communion  que  ce  puiffe  être , dans 
l’églife  avec  les  fidèles. 

Sx.  Perfonne  ne  contrariera  mariage,  fans  qu’il  y ait 
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des  témoins  dignes  de  foi,  & fans  qu’on  ait  publié  les  bans 
de  mariage  trois  fois  folemnellement  dans  l’une  & l’autre 
paroiffes  des  contra&ans  ,* s’ils  font  de  différentes  paroiffes. 

83.  On  défend  de  faire  des  fortiléges,  & de  donner  des 
remèdes  aux  malades , quand  on  ignore  l’art  de  la  méde- 
cine. 

84.  On  ne  recevra,  pour  régir  une  paroiffe,  aucun  prê- 
tre qui  ne  foit  réi'olu  d’y  demeurer  au  moins  un  an  ; & 
ceux  qui  y auront  été  reçus , ne  pourront  la  quitter  fans 
bonnes  raifons  approuvées  de  l’archidiacre.  Anglic.  T ome  1 ; 
& Manfi , Supplem.  Concil.  Tome  II. 

Concile  de  Narbonne  , l’an  mj. 

Pierre , archevêque  de  Narbonne  , ayant  affemblé  les 
évêques  de  fa  province,  l’an  1x17,  tint  ce  concile  qui  fit 
vingt  canons  ou  réglemens. 

1 . On  accepte  la  loi  de  Louis  VIII , roi  de  France , don- 
née à Pamiers,  par  les confeils  du  cardinal  Romain,  légat 
du  faint  fiége , en  1 z 16 , qui  condamne  à une  amende  ceux 
qui  fe  laifferont  excommunier  après  trois  monitions  ; & 
ordonne  que  tous  les  biens  de  ceux  qui  demeureront  dans 
l’excommunication  plus  d’un  an  , feront  mis  en  féqueftre. 

2,3  & 4.  Défenfes  aux  Juifs  d’accabler  les  Chrétiens 
par  des  ufures  immodérées , ou  d’avoir  chez  eux  des  efclaves 
Chrétiens , ou  des  nourrices  Chrétiennes;  de  manger  pu- 
bliquement , ou  de  vendre  de  la  chair  les  jours  défendus 

{iar  l’Eglife.  Ils  porteront  fur  la  poitrine  une  marque  qui 
es  faffe  connoître.  Ils  ne  travailleront  point  publiquement 
les  jours  de  fêtes  & de  dimanches , & ne  fortiront  point 
de  leurs  maifons  fans  néceffité , pendant  toute  la  femaine 
fainte.  Ils  payeront  à l’églife  paroifliale  fix  deniers  , tous 
les  ans,  le  jour  de  Pâques,  en  forme  d’offrande. 

5.  Les  teftamens  feront  faits  en  préfence  du  curé  & des 
perfonnes  catholiques. 

6.  On  déclare  infâmes  les  parjures  & les  faux  témoins. 

7.  Les  confeffeurs  écriront  les  noms  de  leurs  pénitens  ; 
& ceux  qui  n’iront  point  à confeffe  tous  les  ans , à com- 
mencer dès  l’âge  de  quatorze  ans , feront  privés  de  l’en- 
trée de  l’Eglife  pendant  leur  vie;  après  leur  mort. 
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de  la  fépukure  eccléfiaftique.  Les  confeflions  doivent  fe 
faire  dans  un  lieu  public  , & non  en  cachette. 

8.  On  excommuniera  tous  les  dimanches  les  ufuriers  pu- 
blics , les  inceftueux , les  concubinaires , les  adultérés , les 
ravifleurs , & ceux  tjui  empêchent  l’exécution  des  tellamens. 

9.  On  donnera  aux  prêtres  qui  delTervent  les  églifes , 
une  portion  congrue  & fuffifante. 

toi  II  n’y  aura  pas  moins  de  trois  moines  ou  de  trois  cha- 
noines dans  les  maifons  rcligieufes. 

1 1.  Les  moines , les  chanoines  réguliers  , les  prêtres  fé- 
culiers  même , ne  feront  point  la  fonéfion  d’avocat , fi  ce 
ce  n’eft  dans  les  caufes  de  leurs  églifes  ou  des  pauvres , & 
avec  la  permiflion  de  leurs  fupérieurs. 

1 2.  Les  clercs  ne  feront  point  mis  à la  taille. 

13.  On  n’impoféra  point  de  nouveaux  péages. 

14.  Les  évêques  établiront  dans  chaque  paroiffe  des  in- 
quifîteurs  des  héréfies  & des  autres  crimes  publics , pour 
leur  en  faire  le  rapport. 

ij.  Les  feigneurs , gouverneurs,  juges,  feront  tenus 
de  chaffer  les  hérétiques  & ceux  qui  les  recèlent. 

1 6.  On  privera  des  charges  publiques  les  hérétiques  & 
ceux  qui  feront  juftement  foupçonnés  d'héréfie. 

17.  On  ordonne  de  dénoncer  excommuniés,  tous  les 
jours  de  dimanches  & de  fêtes , dans  toutes  les  paroiffes , 
Raymond  , fils  du  comte  de  Touloufe  , le  cor^  de  Foix  , 
le  vicomte  de  Béziers,  & tous  leurs  fauteurs,  défenfeurs 
& recéleurs. 

18.  Tous  ceux  qui  ont  des  bénéfices  à charge  dames, 

feront  promus  au  facerdoce.  t 

19.  Les  curés  ne  laifieront  point  prêcher  dans  leurs 
églifes  ceux  qui  quêtent  des  aumônes  ; mais  ils  y liront  feu- 
lement leurs  lettres , comme  il  eft  porté  dans  le  quatrième 
concile  de  Latran. 

20.  La  fête  de  S.  Matthias  fc  célébrera , dans  l’année 
biflextile  , le  fécond  des  deux  jours  biffextiles , c’eft-à  dire 
le  2 j du  mois.  Les  quatre-tems  de  Septembre  s’obferve- 
ront  toujours  le  mercredi  de  la  troifieme  femaine  ; & , tous 
les  ans,  on  célébrera  un  concile  provincial  le  jour  du  di- 
manche Lxtare,  Lab.  Tome  XI  j Hard.  Tome  VU. 
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XIII,  Siéci*.  Concile  de  Touloufe , l’an  1229. 

Le  jeune  Raymond , comte  de  Touloufe , ayant  fait  fa 

Eaix  avec  le  roi  S.  Louis , & étant  retourné  dans  fes  états , 
omain  , cardinal  du  titre  de  Saint- Ange  , légat  du  faint 
liège , le  fuivit  pour  achever  de  détruire  l’hérélïe  dans  ce 
pays  , & y tint , pour  cet  effet , un  concile  commencé  au 
mois  de  Juillet  1229,  & fini  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année.  Les  archevêques  de  Narbonne , de  Bor- 
deaux , d’Auch , s’y  trouvèrent  avec  plufieurs  évêques  de 
ces  provinces , les  comtes  de  Touloufe  & les  barons  & au- 
tres feigneurs  du  pays.  Le  légat  y procéda  contre  quel- 
ques hérétiques,  en  réconcilia  quelques-uns  qui  fe  conver- 
tirent , & fit  quarante-cinq  réglemens. 

Les  fept  premiers  font  contre  les  hérétiques.  On  enjoint 
aux  évêques  & aux  abbés  d’établir , dans  chaque  paroiffe 
de  leur  juridiétion  , un  prêtre  & deux  ou  trois  laïques , 
pour  rechercher  les  hérétiqnes , & les  déférer  aufli-tôt  à 
1 'évêque  & aux  feigneurs , ou  à leurs  baillifis. 

8.  Pour  ne  point  confondre  les  innocens  avec  les  cou- 
pables , on  ne  punira  perfonne  comme  hérétique , qui  n’ait 
été  jugé  tel  par  l’évêque  du  lieu , ou  par  un  autre  ecclé- 
fiaftique  qui  ait  ce  droit. 

9.  On  permet  aux  feigneurs  & à leurs  officiers  de 
prendre  leChérétiques  fur  les  terres  des  autres. 

10  & 11.  Les  hérétiques  qui  fe  convertiront  librement, 
ne  demeureront  point  dans  les  villages  où  ils  étoient,  s’ils 
font  fufp'efts  d’héréfie  , mais  on  les  tranfportera  dans  d’au- 
tres catholiques  & hors  de  foupçon.  Ils  porteront  deux 
croix  fur  leurs  habits,  & auront  des  certificats  de  leur 
évêque  , qu’ils  ont  été  réconciliés.  On  ne  les  recevra  plus 
dans  les  charges  publiques,  ni  à faire  des  a&es , qu’ils  n’ayent 
été  réhabilités  par  le  pape  ou  par  fon  légat.  A l’égard  de 
ceux  qui  fe  convertiffent  par  la  crainte  de  la  mort  , ou 
pour  quelqu’autre  fujet , ils  feront  renfermés  dans  un  lieu 
muré , afin  qu’ils  ne  puiffent  corrompre  les  autres. 

1 2.  Tous  les  hommes , depuis  l’âge  de  quatorze  ans , & 
les  femmes,  depuis  l’âge  de  douze,  feront  abjuration  de 
toutes  fortes  d'héréfies  , & profeffion  de  la  foi  de  l’Eglifa 
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Romaine,  & s’engageront  de  pourfuivrc  les  hérétiques. 

ij.  Tous  les  adultes  fe  confefferont  à leur  propre  prê- 
tre, & communieront  trois  fois  l’année  , fçavoir,  à Noël, 
à Pâques  & à la  Pentecôte , fi  ce  n’eft  que  le  prêtre  juge  à 
propos,  pour  quelque  caufe  raifonnable  , qu’il» s’abfhen» 
.nent  pendant  un  certain  tems  de  la  communion.  Si  quel- 
qu’un s’en  abilient  fans  l’avis  du  prêtre , il  fera  fufpcâ  d’hé- 
réfîe. 

1 4.  On  défend  aux  laïques  d’avoir  les  livres  de  l’ancien 
ou  du  nouveau  Teftament , fi  ce  n’eft  un  pfeautier  ou  un 
bréviaire  & lejÿeures  de  la  Vierge  ; & on  ne  leur  permet 
pas  même  d’avoir  ces  derniers  livres  traduits  en  langue 
vulgaire. 

Il  faut  que  cette  défenfe  foit  fondée  fur  l’abus  que  l’on 
faifoit  alors  des  livres  faints  traduits  en  langue  vulgaire, 
dans  ces  provinces  où  il  y avoit  un  grand  nombre  dnéré- 
tiques  qui  fe  mêloient  de  dogmatifer  & d’expliquer  l’Ecri- 
ture fainte  à leur  façon. 

ij.  Ceux  qui  font  fufpeéis  d’héréfie , ne  feront  pas  fa 
fonôion  de  médecin  ; & l’on  ne  permettra  point  qu’ils  ap- 
prochent des  malades,  après  qu’ils  ont  reçu  le  viatique. 

16.  Les  teflamens  feront  reçus  par  le  curé,  &,  à fon 
défaut , par  un  autre  eccléfiaftique  , en  préfence  de  quel- 
ques perfonnes  de  bonne  réputation. 

17.  Défenfes  aux  évêques  & aux  barons  de  donner  les 
charges  qui  dépendent  d’eux  à des  hérétiques , & d’avoir 
pour  domeftiques  Ou  pour  confeillers  des  perfonnes  fuf- 
peftes  d’héréfie. 

18.  On  déclare  de  mauvaife  réputation  ceux  qui  font 
notoirement  diffamés,  ou  contre  lefquehs  des  gens  de  bien 
rendent  témoignage  devant  l’évêque  du  lieu. 

19.  On  maintient  les  églifes  & les  maifons  religieufes 
dans  leurs  privilèges  ; & l’on  ordonne  le  payement  entier 
des  dîmes. 

xo  & xi.  On  ne  mettra  point  les  clercs  à la  taille,  s’ils 
ne  font  marchands  ou  mariés.  On  ne  leur  impofd*a  point 
non  plus  de  péages  ou  de  nouveaux  droits  j & l’on  obfer- 
vera  la  même  chofe  à l’égard  des  religieux , des  pèlerins 
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& des  foldats , pourvu  qu’ils  ne  fe  mêlent  point  de  mar* 
chandifes. 

21.  Ceux  qui  reçoivent  les  péages , garderont  les  che- 
mins, & feront  refponfables  des  vols  qui  fe  feront  entre 
deux  foleils. 

13.  Défenfes  aux  laïques  de  mettre  à la  taille  les  fervi- 
teurs  des  églifes  ou  des  eccléfiailiques , s’ils  ne  tiennent  des 
biens  d'eux. 

24.  Si  quelqu’un  met  en  prifon  un  clerc  , quand  même 
il  n’auroit  que  la  tonfure , on  en  avertira  l’évêque  ; & le 
juge  laïque  fera  obligé  de  le  remettre  en«e  les  mains  des 
juges  eccléfiailiques.  S’il  le  refufe  , il  fera  dénoncé  excom- 
munié , & contraint  de  le  rendre  par  fon  feigneur. 

23.  Les  paroiffiens,  & nommément  les  maîtres  & mai- 
trefles  de  chaque  maifon,  fe  rendront  à l’églife  les  diman- 
ches & les  fêtes  chômées  : ils  y entendront  la  prédication 
& l’office  divin  tout  entier , & n’en  fortiront  qu’après  la 
melfe  achevée.  Si  l’un  des  deux  avoit  une  raifon  légitime 
de  n’y  point  affilier,  l’autre  au  moins  fera  dans  l’obliga- 
tion d’y  venir  ; & , li  tous  les  deux  y manquoient  lans 
caufe  d’infirmité  ou  autre  valable , ils  payeront  chacun 
douze  deniers  tournois , dont  une  partie  appartiendra  au 
feigneur  du  lieu  , l’autre  au  curé  & à 1 ’églife.  On  recom- 
mande auffi  de  vifiter  avec  dévotion  les  églifes , le  famedi 
vers  l’office  de  vêpres , en  l’honneur  de  la  bienheureufe 
vierge  Marie. 

26  6c  27.  On  fait  le  dénombrement  des  jours  de  fêtes } 
& l’on  ordonne  aux  curés  de  les  annoncer  tous  les  di- 
manches à la  méfié. 

Les  canons  fuivans  jufqu’au  43  , roulent  fur  la  confer- 
vation  de  la  paix , & la  défenfe  des  ligues  & des  confpi- 
rations  que  l’on  revêtoit  du  nom  de  confraina. 

43  & 44.  Les  juges  rendront  la  juliice  gratuitement 
& ne  confulterônt  dans  leurs  jugemens,  ni  la  faveur , ni  la 
paffion,  nHa  crainte.  Ils  donneront  des  avocats  pour  les 
pauvres: 

45 . Les  curés  liront  ces  réglemens  quatre  fois  l’année  à 
leyrs  paroiffiçns. 

On 
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On  peut  regarder  ces  décrets  du  concile  de  Touloufe 
comme  une  extenfion  & un  commentaire  des  dix  articles 
qui  compofoient  le  corps  des  ftatuts  que  le  roi  S.  Louis  ve- 
noit  de  publier  au  mois  d’Avril  de  la  même  année  1 119 , 
fous  le  nom  de  Libertés  gallicanes , nom  employé  pour  la 
première  fois,  au  lieu  du  mot  de  Liberté  canonique , dont 
on  fe  fervoit  auparavant  pour  défigner  l’ufage  libre  des 
canons  , & faire  entendre , par-là , que  l’autorité  des  ca- 
nons étant  affaiblie  dans  les  autres  royaumes,  en  France, 
on  confervoit,  comme  un  bien  propre  , quelques  portions 
de  la  liberté  canonique.  C’ell  ainfi  que  s’exprime  M.  de 
Marca,  De  Concord,  lib.3,  c.  1 , n.  y & feq.  Lab.  TomeXlf 
Hari.  Tom.  VU. 

Concile  de  Château-Gontier , Apud  Caftrum  Gontherii,'  1 
l'an  iz3i. 

François  CalTardi,  archevêque  de  Tours,  tint  ce  con- 
cile avec  les  évêques  de  fa  province , & y fit  trente-fept 
réglemens  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipline. 

(.  On  ordonne  aux  évêques  de  procéder,  fans  délai  & 
fans  excufe , à la  féparation  de  ceux  qui  ont  contrarié  des 
mariages  clandeftins. 

1.  On  défend  aux  archiprêtres  & aux  doyens  ruraux 
de  connoitre  des  caufes  des  mariages. 

3.  On  régie  l'inftitution  d’un  curé  dans  une  églife,  de  la 
maniéré  fuivante.  Le  patron  eccléfiaftique  ou  laïque  pré- 
fentera  à l’archidiacre  ou  au  doyen  rural , & enfuite  à l’é- 
vêque ou  à celui  qui  a le  droit  épifcopal , la  perfonne  qu’il 
aura  choifie  dans  le  tems  prefcrit  par  la  loi  : on  l’obligera 
de  jurer  qu’il  n’a  rien  donné  ni  promis  pour  ce  bénéfice  , 
& qu’il  ne  fçait  pas  que  perfonne  ait  rien  promis  ou  donné 

fiour  lui  ; enfin  l’évêque , ou  celui  qui  a le  droit  épifcopal , 
ui  donnera  le  foin  des  âmes , & on  leur  fera  prêter  fer- 
ment d’obéir  à fon  évêque , de  défendre  les  droits  de  fon 
églife , & de  faire  revenir  les  biens  aliénés, 

4.  Les  évêques  obligeront  tous  les  clercs  qui  ont  des  bé- 
néfices à charge  d’ames,  de  les  ddTervir  personnellement , 
fi  ce  n’eft  qu’il  juge  devoir  en  difpenfer  quelques-uns  d’eux  , 
pour  des  caufes  évidemment  raifonnables. 

Tome  IL  A a 
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Xlli  SiTctf55  ï*  Quand  on  donnera  une  églife  à ferme,  on  réfervera 
1 <"Lt”  une  partie  du  revenu , fuffifante  pour  l’entretien  du  cha- 
pelain. 

6.  On  fixera  le  nombre  des  canonicats  de  chaque  cha- 
pitre , afin  que  les  prébendes  ne  l’oient  point  partagées  , 
mais  données  toutes  entières  à une  même  perfonne. 

7.  On  ne  donnera  plus  de  provifion  pour  la  prébende 
qui  fera  la  première  vacante  dans  les  cathédrales. 

8.  On  mettra , par  écrit , les  coutumes  des  églifes  cathé- 
drales. 

9.  Ceux  qui  communiquent  avec  des  excommuniés,  fe- 
ront privés  de  l’entrée  de  l’Eglife  , s’ils  ne  fe  corrigent  après 
qu’ils  auront  été  avertis. 

10.  Les  ordinaires  8c  les  délégués  s’abfiiendront  dépor- 
ter des  excommunications  générales. 

1 1 Les  eccléfiafiiques  ne  fe  rendront  point  tributaires 
des  laïques  , fous  peine  d’être  fufpens  de  leurs  offices  8c 
bénéfices. 

• 1 2.  Les  archidiacres  , archiprêtres  8c  autres  qui  ont  une  . 

juridiction  eccléfialtique  , n’auront  point  d'officiaux  hors 
des  villes,  8c  s’acquitteront  eux-mêmes,  perfonnellement, 
de  leurs  fondions. 

13.  Les  prélats  8c  autres  qui  ont  juridiction  , ne  rece- 
vront pas  le  droit  de  procuration  en  argent , fuivant  qu’il 

. a été  réglé  dans  un  concile  général  de  Latran. 

14.  Défenfes  aux  prélats  d’exiger  de  l’argent  des  fer- 
miers , en  donnant  les  églifes  à ferme. 

ij.  Les  patrons  qui  préfentent  des"  fu  jets  qui  n’ont  point 
de  capacités  , feront  privés  de  leur  droit  de  préfenter, 
pour  cette  fois. 

16.  On  ne  donnera  les  bénéfices  à charge  d’ames  , qu’à 
Ceux  qui  fçavent  la  langue  du  pays. 

17.  Défenfes  de  vendre  les  tutelles. 

18.  Aucun  prêtre  ne  fera  admis  à faire  fes  fonctions 
.fans  la  permidion  de  fon  évêque  , à moins  qu’il  ne  confie 

d’ailleurs  qu’il  a été  canoniquement  ordonné. 

19.  Détenfes  aux  laïques  de  vendre  leurs  aCtions  aux 
eccléfiaftiques  pour  fruftrer  le  tribunal  du  juge  féculter , fi 

, ce  n’efi  dans  les  cas  accordés  par  le  droit. 
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20.  Les  eccléfiaftiques  , furpris  dans  quelque  crime  

énorme , feront  remis  entre  les  mains  de  levêque , qui  les  ' ltCLE’ 
dégradera  s’ils  font  convaincus , ou  s’ils  s’accufent  eux-  . 
mêmes  d’un  crime  qui  mérite  cette  peine.  S’ils  ne  fe  cor- 
rigent pas  enfuite  , l’Eglife  ne  les  défendra  plus. 

z i . On  rafera  les  clercs  débauchés  , en  forte  qu’il  ne 
paroilîe  plus  de  tonfure  cléricale. 

zz.  Les  croifés  , coupables  de  crimes  énormes  , feront 
déclarés  déchus  de  leurs  privilèges  par  le  juge  eccléfiafti- 
que  ; & , s’ils  continuent  à commettre  des  crimes  , ils 
feront  punis  par  le  juge  féculier. 

i}.  On  condamne  la  tyrannie  des  grands  feigneurs  qui 
font  pillerMes  biens  des  eccléfiaftiques  par  des  perfon-, 
nés  de  vile  condition. 

24.  Les  moines  garderont  le  filence,  & ne  parleront 
que  par  des  figues  que  l’abbé  aura  foin  de  leur  faire  ap- 
prendre. Ils  feront  tous  habillés  d’une  maniéré  uniforme 
& conforme  à leur  régie. 

zj.  On  ne  mettra  les  jeunes  moines  qui  n’ont  pas  en- 
core atteint  l’âge  de  quinze  ans,  dans  d’autres  prieurés, 
que  dans  les  conventuels. 

16.  Les  moines  n’auront  rien  en  propre,  même  avec  la 
permiflïon  de  l’abbé , qui  eft  nulle  en  ce  cas. 

27.  Les  moines  & autfes  religieux  obferveront  l’abili- 
nence  de  la  viande , prefcrite  par  la  régie. 

18.  Un  abbé  n’ira  point  à la  campagne  fans  avoir  un 
moine  avec  lui,  ni  un  moine  fans  valet. 

29.  On  ne  mettra  point  un  moine  tout  feul  dans  un 
prieuré  j mais  de  deux  prieurés  on  n’en  fera  qu’un , où  il 
y aura  deux  moines  qui  feront  l’office  qui  fe  faifoit  dans  les 
deux  pour  les  patrons. 

jo.  Les  ufuriers  feront  excommuniés  tous  les  dimanches  ; 

& l’on  obligera  ceux  qui  font  fufpefts  de  ce  crime , de  fe 
juftifier,  & d’y  renoncer  publiquement. 

ji  , 32  & 33.  On  défend  de  donner  aux  Juifs  aucune 
charge  publique.  On  ordonne  de  les  empêcher  de  rien  dire 
ou  de  rien  faire  au  mépris  de  la  religion  chrétienne  ; & 
on  les  prive  du  droit  de  porter  témoignage  contre  les  Chré- 
tiens. 

Aai  ; 
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XUi  SitcuT*  34*  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,  de  con- 
1 CLE*  trafter  mariage , qu’après  que  les  bans  auront  été  publiés 
en  la  maniéré  accoutumée.  Les  futurs  contraftans  pourront 
néanmoins  s’accorder  & fe  donner  des  gages  de  s’époufex 
en  face  de  la  fainte  Eglife. 

35.  Les  juges  prêteront  ferment  de  ne  point  recevoir 
de  préfens , & de  juger  félon  la  juftice. 

3 6.  Les  avocats  jureront  de  ne  point  défendre  de  mau- 
vaifes  caufes,  de  ne  point  employer  la  fraude,  le  men- 
fonge , la  médifance,  la  calomnie  j d’expédier  de  bonne  foi 
leurs  parties  le  plutôt  poffible , & de  ne  point  fouffrir 
qu’elles  produifent  de  faux  témoins. 

37.  On  confirme  les  réglemens  faits  au  concile  tenu  à 
Laval  .Ibid. 

Concile  de  Béliers,  Biterrenfe , l'an  1133. 

Gauthier  de  Marvis,  évêque  de  Tournai  & légat  du  faint 
fiége,  tint  ce  concile,  &y  publia  les  vingt-fix  réglemens 
fuivans. 

1 . On  excommuniera  tous  les  dimanches  les  hérétiques 
& leurs  fauteurs. 

2.  Tout  homme  pourra  arrêter  en  tout  lieu  un  hérétique 
pour  le  préfenter  à l’évêque. 

3.  Les  fauteurs  des  hérétiques  ne  pourront  acheter  de 
bailliages. 

4.  Les  hérétiques  convertis  qui  ne  voudront  point  porter 
deux  croix  félon  l’ordre  de  l’évêque  , feront  traités  comme 
des  hérétiques,  & leurs  biens  confifqués. 

j.  Les  prêtres  obferveront  foigneuiement  les  décrets  du 
concile  de  Touloufe  contre  les  hérétiques  & contre  ceux 
qui  n’affifteront  pas  à l’office  divin. 

6.  On  examinera  la  capacité  & les  mœurs  de  ceux  que 
l’on  éleve  aux  ordres  facrés  ; & l’on  n’en  admettra  point 
qui  n’ait  un  titre  patrimonial  de  cent  fols  tournois. 

7.  On  ne  donnera  la  tonfure  qu’à  ceux  qui  fçavent  lire 
& chanter,  qui  font  enfans  de  perfonnes  libres,  & nés  en 
légitime  mariage , fi  ce  n’eft  que  l’évêque  du  lieu  donne 
dilpenfe  pour  de  bonnes  raifons. 

8.  Défenfes  aux  évêques  d’exiger  de  ceux  qu’ils  ordon- 
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lient , des  fermens  qu’ils  ne  les  inquiéteront  point  eux  ni 
leurs  fucceffeurs , au  fujet  du  titre  patrimonial  qu’ils  ap- 
portent pour  recevoir  les  ordres.  * 

9.  Les  évêques  auront  foin  de  nommer  des  archidiacres 
zélés  & capables  de  prêcher  le  clergé  & le  peuple. 

10.  On  lira  les  constitutions  du  concile  quatrième  gé- 
néral de  Latran  contre  ceux  qui  excommunient  injutte- 
ment. 

1 1.  Les  patrons , tant  eccléfiaftiques  que  laïques,  pré- 
fenteront  aux  évêques , avant  la  fête  de  tous  les  Saints , 
des  curés  ou  des  vicaires  perpétuels , qui  foient  capables 
& de  bonnes  mœurs  , en  leur  alignant  une  portion  con- 
grue fur  les  revenus  des  églifes  auxquelles  ils  feront  atta- 
chés. 

• 1 2.  Ceux  qui  ont  des  bénéfices  à charge  d’ames,  feront 

contraints , par  la  privation  de  leurs  revenus , de  prendre 
les  ordres  au  plutôt.  Que , fi  une  curé  eft  unie  à une  pré- 
bende ou  à une  dignité , celui  qui  en  eft  pourvu , mettra 
à fa  place  dans  la  cure  un  vicaire  perpétuel  à qui  il  don- 
nera une  portion  congrue  j & chaque  églife  paroiffiale 
aura  un  prêtre  perpétuel  qui  la  deffervira  perpétuelle- 
ment. 

13.  On  obfervera  les  conftitutions  faites  dans  le  con- 
cile quatrième  général  de  Latran,  touchant  la  vie  & les 
mœurs  des  clercs.  Ils  ne  porteront  point  d’armes , fi  ce 
n’eft  peut-être  en  tems  de  guerre.  Les  chanoines  féculiers 
qui  ne  font  pas  dans  les  ordres  facrés , ne  feront  point  aflis 
dans  les  hautes  chaires  du  cœur , & n’auront  point  de  voix 
en  chapitre. 

14.  L’on  défend  aux  moines  de  rien  avoir  en  propre* 
& l’on  déclare  que  cela  eft  tellement  attaché  à l’ordre 
monacal,  que  non -feulement  les  abbés  ne  peuvent  pas 
difpenfer  un  moine  de  cette  loi , mais  que  le  pape  ne  le 
pourroit  pas  plus  que  de  l’obfervance  du  célibat. 

1 3 . L’abbé  & les  moines  porteront  des  habits  vils  8c 
groffiers , félon  la  régie  de  S.  Benoît. 

16.  Les  chanoines  réguliers  auront  auffi  des  habits  blancs 
ou  noirs , d’une  étoffe  de  laine  peu  recherchée. 

17.  Les  cloîtres  feront  fermés  de  forte  que  les  laïques 
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- , — n’y  entrent  point  fans  néceffité , fi  ce  n’eft  dans  les  enter* 

XIH.  Siècle»  remens  gj  Jes  pr0ceflions. 

18.  On  fera  tous  les  jours  la  leélure  pendant  la  table. 
On  tiendra  auffi  tous  les  jours  le  chapitre  pour  la  procla- 
mation & la  correction  des  fautes.  Il  y aura  fermon  les 
fêtes  principales. 

19.  Les  moines  qui  ne  font  chargés  d’aucun  office  par- 

• ticulier,  relieront  dans  le  cloître  depuis  l’heure  du  cha- 

pitre jufqu'à  tierce , & n’en  fortiront  point  fans  la  per- 
miffion  du  fupérieur. 

20.  On  fera  une  diflribution  aux  pauvres  au  moins  une 
fois  la  femaine. 

21.  Les  fupérieurs  auront  foin  d’établir  dans  chaque 
monaftere  un  maître  de  grammaire , régulier  ou  féculier. 

22.  Les  laïques  ne  donneront  pas  leurs  biens  aux  mo-» 
nafteres  dans  la  vue  d’avoir  des  bénéfices.  Ceux  qui  les  ont 
par  ces  voies , en  feront  dépouillés  j & ceux  qui  les  don- 
nent ainfi , feront  privés  de  leur  droit  d’en  difpofer  pour 
cetre  fois , & ce  droit  fera  dévolu  à l’évêque  diocéfain. 
Ni  l’abbé,  ni  le  prieur,  ni  tout  autre  moine,  ne  pourra 
pofféder  le  prieuré  d’un  autre  monafiere , à moins  qu’il  n’y 
foit  appellé  par  une  éleétion  canonique. 

2 j.  On  ne  vendra  point  de  vin  dans  l’intérieur  d’un  mo- 
naftere  , & l’on  n’y  fera  point  entrer  des  perfonnes  d’une 
profeffion  qui  ne  foit  pas  honnête. 

24.  Aucune  églife  ne  recevra  des  laïques  de  mauvaifes 
mœurs , en  qualité  d’oblats , pour  pofféder  des  prébendes , 
ou  les  revenus  de  ces  prébendes. 

25.  On  ne  fouffrira  point  qu’un  moine  foit  feul  dans  un 

Frieuré  ; mais  il  y en  aura  toujours  trois  ou  quatre , & 
on  n’y  enverra  point  de  moines  déréglés. 

2 6.  On  obligera  tous  ceux  qui  ont  atteint  l’âge  de  qua- 
torze ans  de  jurer  qu’ils  obferveront  la  paix.  Ibid. 

Concile  de  Mayence  , l'an  12  JJ. 

Ce  concile  futaffemblé  par  l’ordre  du  pape  Grégoire  IX, 
. & par  les  foins  de  Conrad  , évêque  de  Marpurg,  contre 

une  feCfe  de  Manichéens  ou  Albigeois,  nommés  Stadings , 
de  la  ville  de  Stade  en  Allemagne.  Plufieurs  de  ces  héré- 
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tiques  abjurèrent  leurs  erreurs  ; mais  ceux  qui  y perfifte-  ~ ~ 

rent,  s’étant  mis  en  embufcade  pour  attendre  Conrad  à fon  * 1 CLE* 
retour  du  concile  ; le  maffacrerent  cruellement  avec  un 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François  , nommé  6irard  , qui 
i’accompagnoit.  Ibid. 

Concile  d’Arles , l’an  1234. 

Jean  BaufTan  , archevêque  d’Arles , tint  ce  conçile  de 
fa  province  le  10  de  Juillet,  & y publia  les  vingt- quatre 
canons  fuivans. 

1.  On  ordonne  l’exécution  des  canons  du  concile  qua- 
trième général  de  Latran. 

2.  Les  évêques  prêcheront  eux  -mêmes  la  parole  de 
Dieu  dans  leurs  diocèfes , & la  feront  prêcher  par  des 
perfonnes  de  mérite. 

3.  Les  évêques  employeront  les  exhortations  & même 
les  cenfures  , pour  obliger  les  feigneurs  & les  officiers  de 
juftice  d’exterminer  les  hérétiques  de  leur  dépendance. 

4.  On  publiera  l’excommunication  tous  les  dimanches 
contre  les  hérétiques  & leurs  fauteurs. 

f . On  établira  dans  chaque  paroiffe  un  prêtre  & deux 
laïques  pour  inquifiteurs. 

6.  Les  hérétiques  que  l’on  aura  convaincus  , feront 
mis  dans  une  prifon  perpétuelle  ; & on  livrera  au  bras  fé- 
culier  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  convertir. 

7 & 8.  On  obfervera  la  paix. 

9.  On  ne  fouffrira  point  de  confrairies  ou  de  fociétés 
non  approuvées  de  l’Eglife. 

10.  On  ne  donnera  point  l’abfolution  à ceux  qui  font 
excommuniés  pour  avoir  fait  quelque  tort,  qu’ils  ne  l’aient 
xéparé. 

11.  Les  corps  & les  os  de  ceux  que  l’on  découvrira, 
après  leur  mort , avoir  été  hérétiques  , feront  déterrés. 

1 2.  On  ne  donnera  point  de  bénéfices  à des  laïques. 

13.  L’excommunication  doit  être  précédée  d’une  mo- 
nition  -,  &,  fi  les  excommuniés  ne  fe  font  abfoudre  dans  le 
mois,  ils  ne  recevront  l’abfolution  qu’en  payant  cinquante 
fols  pour  chaque  mois , depuis  le  tems  de  leur  excommu-; 
nication. 
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1 4.  Les  évêques  veilleront  à la  réforme  des  moeurs  de 
leurs  diocéfains. 

15.  On  excommuniera  tous  les  dimanches  les  ufuriers, 
les  adultérés  publics , les  devins  & les  forciers. 

1 6.  Les  Juifs  & les  Juivps  porteront  une  marque  fur  leur 
habit , pour  les  diftinguer  des  Chrétiens. 

17.  Les  privilégiés  doivent  obéir  aux  fentences  des  pré- 
lats & à leurs  cenfures  , fans  quoi,  on  pourra  refufer  de 
leur  rendre  juftice. 

18.  Tous  les  évêques  de  la  province  doivent  défendre 
fortement  les  droits  de  régale  de  l’égltfe  de  S.  Trophime 
d’Arles. 

19.  Chaque  églife  de  campagne  doit  avoir  fon  curé, 

OU  du  moins  être  delfervie  par  l’ordre  de  l’évêque. 

20.  Les  évêques  & les  autres  prélats  ayant  charge 
d’ames,  procéderont,  félon  les  formes  canoniques , dans 
les  affaires  qui  regardent  les  dîmes,  les  legs  , les  chapelles 
& les  autres  droits  ecctéfiaffiques. 

21.  Défenfes  de  faire  un  teftament  fans  la  préfence  du 
curé. 

il.  Défenfes  de  lever  de  nouveaux  impôts. 

23.  Anathème  contre  ceux  qui  traiteront  des  dîmes  & 
des  autres  droits  de  l’Eglife , avec  des  religieux , fans  l’au- 
torité de  l’évêque. 

24.  Aucun  évêque  ne  pourra  dépouiller  un  eccléfiafti- 
que  de  fon  bénéfice , fans  coanoiffance  de  caufe. 

Ce  même  archevêque  tint  un  fécond  concile  à l’Ifle  en 
Provence , l’an  1251,  dans  lequel  il  renouvella  ces  canons, 

& les  expliqua  avec  plus  d’étendue,  en  treize  chapitres, 
dont  le  dernier  regarde  les  mariages  clandeftins. 

Concile  de  Narbonne , Van  123b. 

Pierre  Amelli,  archevêque  de  Narbonne,  Jean  Bauffanÿ 
archevêque  d’Arles  , & Raimond,  archevêque d’Aix  , s’af- 
femblerent , à ce  qu’on  croit  , à Narbonne , vers  l’an  1235, 

& y tinrent  ce  concile  pour  répondre  aux  Frétés  Inquifi-  V 

teurs  de  leurs  provinces  & des  voiftnes,  qui  leur  avoient 
pjhpofé  des  doutes  tpuchant  les  peines  qu’ils  dévoient  im- 
poser aux  hérétiques  & à leurs  fauteurs  qui  s’étoient 

convertis , 
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convertis  , & auxquels  ils  avoient  promis  qu’ils  feroient  xni  $;ECU. 
exempts  de  la  prifon.  Les  peres  du  concile  de  Narbonne  ' 
firent  donc  vingt-neuf  réglemens  à ce  fujet , la  plupart  fort 
rudes  & bien  éloignés  de  no$  mœurs  & de  nos  ufages 
d’aujourd’hui. 

1.  Les  hérétiques  & leurs  fauteurs  qui  fe  font  librement 
convertis  , fe  préfenteront  tous  les  dimanches  à l’églife 
entre  l’épitre  & l’évangile  de  la  grande  meffe  , ayant  quel- 
que partie  du  corps  nue , & des  verges  à la  main  pour  re- 
cevoir la  difcipline  du  curé.  Ils  feront  la  même  chofe  dans 
les  procelfions  folemnelles  & tous  les  premiers  diman- 
ches du  mois , dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  ou  du 
village  où  ils  ont  vu  des  hérétiques.  Ils  affilieront  tous 
les  dimanches  à la  meffe , aux  vêpres  & au  fermon.  Ils 
jeûneront  & défendront  par  eux-mêmes , ou  par  d’autres 
entretenus  à leurs  dépens , la  foi  de  l’Eglife  contre  les 
Sarafins  & les  Hérétiques. 

2.  On  ne  leur  ordonnera  pas  néanmoins  d’aller  au-delà 
de  la  mer  * le  pape  l’ayant  défendu , de  peur  quils  ne  man- 
quent à leurs  promefles  dans  des  pays  fi  éloignés. 

3 , 4 & J-  On  les  tranfportera  d’un  lieu  en  un  autre,' 

& on  leur  fera  bâtir  des  édifices  propres  à renfermer  les 
pauvres  hérétiques  convertis.  Au  relie  , les  inquilîteurs 
pourront  leur  impofcr  les  pénitences  qu’ils  jugeront  les 
plus  convenables , & les  augmenter  ou  les  modérer. 

6 & 7.  On  leur  fera  confefler  publiquement  leurs  fau- 
tes & les  abjurer,  à moins  que  l’énormité  du  fcandale  qui 
réfulteroit  de  cette  confelfion  ne  s’y  oppofe  j & l’on  dref- 
fera  des  aéfes  publics  de  ces  confelüons  , abjurations , 
promefies  & pénitences.  Les  inquilîteurs  pourront  augmen- 
ter ou  diminuer  les  pénitences. 

8.  Les  curés  feront  chargés  du  foin  de  faire  accomplir 
les  pénitences  impofées  à leurs  paroilfiens. 

9.  La  multitude  des  hérétiqpes  étant  trop  grande  pour 
être  renfermée , on  en  avertira  le  pape  , & l’on  fe  conten- 
tera de  renfermer  ceux  qui  font  les  plus  capables  de  cor- 
rompre les  autres. 

Le  10e  jufqu’au  17e,  ont  pour  objet  la  conduite  qu’il 

Tome  U.  Bb 
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fau:  garder  envers  les  rebelles , les  apoftats  & les  fauteurs 
des  hérétiques. 

Le  17e  défend  aux  Freres -Prêcheurs  d’impofer  des 
pénitences  pécuniaires,  & de  rien  exiger  des  pénitens. 

1 8.  Les  perfonnes  fufpeétes  d’héréfie  & les  nouveaux 
convertis , ne  feront  point  reçus  dans  les  ordres  religieux. 

1 9.  Perionne  ne  fera  exempt  de  la  prifon  , fous  prétexte 
qu’il  eft  vieux  , qu’il  eft  infirme  , qu’il  a une  jeune  femme 
ou  des  enfans , &c. 

20  & 21.  Ceux  qui  ont  délinqué , ou  qui  ont  leur  do- 
micile dans  les  limites  d’une  inquifition,  en  font  jufticia- 
bles.  Mais  les  inquifiteurs  doivent  s’écrire  mutuellement 
louchant  les  coupables  qui  ne  font  pas  de  leur  diftriél. 

22.  On  ne  fera  point  connoître  les  témoins  qui  dépofent 
contre  quelqu’un , à celui  contre  lequel  ils  dépofent  ; mais, 
fi  celui-ci  fe  plaint  qu’il  a des  ennemis  , on  lui  en  deman- 
dera les  noms,  afin  de  ménager  par-là  les  témoins  & l'ac- 
Cufé. 

23.  On  ne  condamnera  perfonne  fans  qu’il  foit  con- 
vaincu par  des  preuves  évidentes  ou  par  fa  propre  con» 
feffion  , parce  qu’il  vaut  mieux  laifferun  coupable  impuni , 
que  de  punir  un  innocent. 

24  & 13.  On  recevra  toutes  fortes  de  témoins  pour 
dépofer  contre  les  hérétiques  , excepté  ceux  qui  y feroient 
poulL's  , non  par  le  zèle  de  la  juftice , mais  par  un  efprit 
de  malice , comme  les  ennemis  des  accufés , &c. 

2 6.  Un  accufé , convaincu  d héréfie  , fera  tenu  pour 
hérétique  , quoiqu’il  perfifte  à nier  qu’il  le  foit , & qu’il 
abjure  l’héréfie. 

27.  On  ne  doit  plus  écouter  les  témoins  qui  ont  une 
fois  dépofé,fi  cen’eftfur  quelques  circonftances  fur  lefquel» 
les  on  ne  les  avoit  point  interrogés. 

28.  Quoiqu’il  femble  qu’on  ne  doive  pas  s’en  rapporter 
au  confefléur  tout  feul , qui  attelle  qu’il  a donné  l’abfolu- 
tion  & la  pénitence  à un  hérétique  vif  ou  mort , on  at- 
tendra la  réponfe  du  pape  fur  ce  point. 

29.  On  donne  plufieurs  marques  pour  connoître  quand 
ks  catholiques  ont  communiqué  avec  les  hérétiques  a 
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comme  de  les  avoir  falués  & de  s’être  recommandés  à leurs 
prières,  de  s’être  conteffés  à eux,  d’avoir  fait  la  cène  avec 
eux  , d’avoir  accepté  de  leur  pain  béni , d’avoir  cru  qu’on 
pouvoit  fe  fauver  dans  leur  feôe , &c.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  l’auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  du  Langue- 
doc , & celui  de  Gallia  Chrijliana , ne  mettent  ce  concile 
qu’à  l’an  1243  ou  1244.  Ibid. 


XilL  Siècle. 


Concile  de  Tours  , tan  njff. 

Juhel  de  Mayenne  , archevêque  de  Tours,  y tint  ce 
concile  au  mois  de  Juin , avec  f es  fuffragans , & y publia 
quatorze  réglemens  pour  la  police  eccléliaftique  & civile. 

1.  Les  juges  féculiers- feront  contraints , par  cenfures,  de 
rendre  aux  juges  eccléfiaftiques  les  croifés  qu’ils  auront 
faifis  pour  caufe  de  crime , afin  qu’ils  les  punifTent , s’ils 
les  trouvent  coupables.  Les  croifés  ni  les  autres  Chré- 
tiens ne  maltraiteront  les  Juifs  en  aucune  façon  , puifque 
l’Eglife  les  fouffre , & ne  defîre  pas  la  mon  du  pécheur , 
mais  fa  vie  & fa  converfion. 

2,3  & 4.  On  ne  recevra  point  d’avocats  qui  n’ayent 
étudié  trois  ans  en  droit , ni  d’official  qui  n’ait  étudié  cinq 
ans,  ni  de  Notaire  qui  ne  fçache  le  ftyle  de  la  cour  8c 
les  ordonnances. 

5.  Pour  obvier  aux  fraudes  de  ceux  qui  abufent  des  let- 
tres du  faint  fiége , les  commifTaires  délégués  dans  la  pro- 
vince  de  Tours,  n’en  exécuteront  point  les  commiffions, 
à moins  qu’on  ne  leur  repréfente  l’original  des  lettres  ob- 

• tenues  de  Rome , & que  l’impétrant  ne  jure  qu’il  a obtenu 
ces  lettres , qu’elles  font  véritables , 8c  qu’il  ne  traduira 
point  celui  avec  lequel  il  a une  affaire  devant  d’autres 

6.  Les  évêques,  les  officiaux  & les  autres  juges  infé- 
rieurs auront  égard  aux  appellations , & ne  molefferonc 
point  les  appellans. 

7.  Les  évêques  auront  foin  de  faire  exécuter  les  tefta- 
mens  ; 8c , pour  empêcher  qu’on  les  fupprime  , on  les  met- 
tra entre  leurs  mains  ou  entre  les  mains  de  leurs  archi- 
diacres , dans  les  dix  jours  de  la  mort  du  teftateur. 

9.  On  déclare  infâmes,  & l’on  condamne  au  fouet  ceux 
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xiü^sïïcLE3  *lu‘  contra&ent  deux  mariages  à- la- fois,  ou  qui  fe  fian- 
cent & le  marient  tout-à-la-fois. 

9.  Les  curés  excommunieront  les  forciers  tous  les  di- 
manches & toutes  les  fêtes.  On  fouettera  publiquement 
ceux  qui  feront  convaincus  de  fortilége , ou  on  leur  impo- 
fera  quelqu’autre  peine  convenable,  qu’ils  pourront  néan- 
moins racheter  pour  de  l’argent,  que  l’on  diltribuera  aux 
pauvres  de  la  paroiffe. 

10.  On  condamne  à une  amende  pécuniaire  les  ecclé- 
fiaftiques  qui  communiquent  avec  des  excommuniés  , & 
l’on  révoque  le  canon  du  concile  tenu  à Château-Gontier, 
qui  avoit  déclaré  qu’ils  étoient  excommuniés  ipfofaSo. 

1 1 . Ceux  qui  fe  prétendent  exempts  de  la  juridiâion  de 
l’ordinaire  , feront  tenus  de  repréfenter  leurs  lettres  d’e- 
xemption. 

1 j.  Les  faux-témoins  feront  condamnés  au  fouet. 

13.  Les  évêques  auront  foin  de  faire  inftruire  les  nou- 
veaux convertis  de  leurs  diocèfes , foit  qu’ils  fortent  de 
l’héréfie  , ou  qu'ils  quittent  le  Judaifme  * & ils  auront  en- 
core foin  de  pourvoir  à leur  fubfiftance , de  peur  qu’il»  ne 
retournent  à leur  vomiffement , fous  prétexte  de  pau- 
vreté. 

14.  On  recommande  l’hofpitalité  aux  abbés  & aux 
prieurs.  Ibid. 

Concile  de  Londres  , U an  1 2 J J. 

Henri  III , roi  d’Angleterre , ayant  appellé  dans  font 
royaume  le  cardinal  Othon , légat  du  faint  ftége  , ce  car-  . 
dinal  indiqua  un  concile  à Londres  pour  le  lendemain  du 
)our  de  l’oftave  de  S.  Martin.  Les  archevêques  de  Cantor- 
bery  & d’Yorcky  a/fifterent,  & y firent  des  proteftations 
pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Le  légat  ouvrit  le  con- 
cile par  un  difcours  adreffé  aux  prélats , fur  la  prudence  & 
la  fagefle  que  doivent  avoir  les  eccléfiaftiques , & y fit  lire 
trente-un  réglemens  de  difcipline. 

1.  La  dédicace  des  églifes  tirant  fon  origine  de  l’ancier» 
Teftament , & ayant  été  obfervée  dans  le  nouveau  par  le» 
SS.  Peres,  on  doit  la  pratiquer  avec  d’autant  plus  de  di- 
gnité & de  foin , qu’on  n’offroit  alors  que  des  viÉHmes  d’a- 
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tlirnaux  morts  , au  lieu  que  L’on  offre  ici  fur  l’autel, par  les  ^Yii7siÎcle7 
mains  du  prêtre,  une  hollie  vivante  & véritable,  fçavoir 
le  Fils  unique  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  les  Peres  ont  or- 
donné, avec  raifon  , que  l’on  ne  célèbre  un  office  li  relevé, 
que  dans  des  lieux  confacrés , à moins  qu’il  n’y  eût  quel- 

3ue  néceffité  d’en  ufer  autrement.  Toutes  les  églifes  caihé- 
rares  , conventuelles  & paroiffiales  qui  font  entièrement 
bâties , feront  donc  confacrées  dans  deux  ans , par  les  évê- 
ques diocéfains  ou  par  leur  autorité  ; & celles  qu’on  bâ- 
tira à l’avenir  , feront  confacrées  dans  le  même  tems.  La 
célébration  de  la  meffe  fera  interdite  dans  les  églifes  qui 
. n’auront  point  été  confacrées  deux  ans  après  qu’elles  feront 
bâties.  Les  abbés  & les  curés  n’abattront  point  les  ancien- 
nes églifes  confacrées  , fous  prétexte  d’en  faire  de  plus 
belles , fans  le  confentement  de  l’évêque  du  diocèfe  , qui 
ne  le  donnera  qu'à  propos  ; & qui , quand  il  l’aura  donné, 
fera  enforte  que  les  églifes  neuves  foient  bâties  prompte- 
ment. 

x.  11  y a fept  facremens,  le  baptême,  la  confirmation,' 
la  pénitence , l’euchariftie , l’extrême-on&ion , le  mariage 
& l’ordre.  On  les  adtniniftrera  avec  une  grande  pureté 
d’ame , & gratuitement.  Ceux  qu’on  doit  ordonner  prê- 
tres , feront  examinés  fpécialement  fur  cette  matière  , & 
les  archidiacres  auront  foin  d’en  inftruire  les  prêtres  dans 
leurs  vifites  & affemblées. 

3.  Le  baptême  folemnel  ne  fe  doit  adminiftrer  que  le 
famedi-faint  & la  veille  de  la  Pentecôte. 

4.  Les  prêtres  qui  exigeront  de  l’argent  pour  donner 
l’abfolution  ou  les  autres  facremens , feront  fufpens  de  leur 
office , & privés  de  leur  bénéfice. 

5.  Les  évêques  aurpnt  foin  de  nommer  dans  chaque 
doyenné  , des  confeffeurs  pour  les  clercs  qui  ont  honte  de 
fe  confefier  aux  doyens , & d’établir  dans  les  cathédrales 
un  pénitencier  général. 

6.  On  examinera  ceux  qui  doivent  être  ordonnés,  avec 
beaucoup  de  foin*  & l’on  tiendra  un  regiftre  de  ceux  qui 
feront  approuvés , afin  que  les  autres  ne  puiffent  fe  mêler 
avec  eux. 

7 ,  8 & 9.  On  n’affermera  point  les  bénéfices , & par* 
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T.—,--/  ~ ticuliérement  les  dignités.  Si  l’on  donne  quelques  églifes  à 
ferme,  ce  ne  fera  jamais  aux  laïques  ni  aux  eccleiiaiti- 
ques , pour  plus  de  cinq  ans. 

10.  Les  vicaires  feront  prêtres  & obligés  de  réfider 
en  perfonne  dans  les  églifes  qu'on  leur  a données  pour 
les  deffervir. 

11.  On  ne  donnera  point  légèrement  les  bénéfices  des 
abfens , fur  des  bruits  que  l'on  fait  courir  de  leur  mort  ; 
mais  on  attendra  qu’on  en  foit  bien  alluré  : autrement  , 
l’évêque  fera  obligé  de  réparer  le  dommage  qu’il  aura 
caufé  à la  perfonne  qu’il  aura  dépouillée  de  fon  bénéfice  ; 
& l’intrus  , outre  la  reftitution  des  fruits  qu’il  aura  perçus , 
fera  privé  ipfo  facto  de  fon  office  & de  fon  bénéfice. 

12.  On  ne  partagera  point  un  bénéfice  en  plulieurs  ; & 
l’on  réunira  en  un , ceux  qui  auront  été  partagés  , à moins 
que  le  partage  ne  foit  ancien. 

ij.  On  exécutera  les  canons  des  conciles  touchant  la 
réfidence , & contre  ceux  qui  pofîedent  plufieurs  bénéfices 
fans  une  difpenfe  fpéciale  du  fiége  apoftolique. 

14.  On  obfervera  les  canons  du  quatrième  concile  de 
Latran , touchant  la  maniéré  dont  les  clercs  doivent  être 
habillés,  & les  évêques  ainfi  que  leurs  clercs  coromen- 
faux  feront  les  premiers  à donner  l’exemple  aux  autres. 

15.  Les  clercs  qui  ont  contracté  des  mariages  clandes- 
tins , feront  privés  ipfo  facto  de  leurs  bénéfices  , & leurs 
enfans  feront  inhabiles  à en  pofféder  , & à être  promus 
aux  ordres,  fans  une  difpenfe  canonique  fondée  fur  leur 
mérite  perfonnel. 

16.  Les  clercs  concubinaires  feront  fufpens  de  leur  of- 
fice ; & , s’ils  ne  quittent  leurs  concubines  dans  un  mois , 
ils  feront  privés  de  leurs  bénéfices. 

17.  Les  enfans  des  clercs  ne  pourront  pofféder  les  bé- 
néfices de  leurs  peres  ; & l’on  dépofera  ceux  qui  en 
poffedent. 

1 8.  Ceux  qui  protègent  ou  retirent  les  voleurs  , feront 
excommuniés , s’ils  continuent  dans  leur  pratique , après 
un  triple  avertiffement. 

19.  Les  moines  bénédi&ins  s’abftiendront  de  l’ufage  de 
ta  viande , félon  la  régie  de  S.  Benoît , excepté  ceux  qui 
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font  foibles  & infirmes  , qui  en  uferoot  à l’infirmerie.  Les 
novices  feront  tenus  de  faire  profeffion , an  bout  de  l’an 
de  leur  noviciat  } & il  en  fera  de  même  des  chanoines 
réguliers  , fuivant  la  conftitution  du  pape  Honorius  III. 

10.  Les  archidiacres  feront  exa&ement  la  vifite  des 
églifes  de  leur  diftrift , examinant  fi  tout  eft  décent  dans 
les  vafes  & les  ornemens  de  l'églife  ; s’informant  de  la 
maniéré  dont  on  fait  l’office  du  jour  & de  la  nuit}  corri- 
rigeant  tout  ce  qui  mérite  d’être  corrigé,  foit  pour  le  tem- 
porel, foit  pour  le  fpirituel.  Ils  ne  fe  rendront  point  à 
charge  aux  églifes  par  des  dépenfes  fuperfiues,  & ne  pren- 
dront que  des  droits  modiques  pour  leurs  vifites.  Ils  fe  gar- 
deront bien  de  recevoir  quoi  que  ce  foit , pour  ne  point 
vifiter  & ne  point  punir , ou  de  condamner  injustement 
pour  extorquer  de  l’argent. 

1 1.  Les  juges  d’églife  n’empêcheront  pas  les  parties  de 
s’accorder  à l’amiable , & n’exigeront  rien  d’elles. 

21.  Les  archevêques  & évêques  trouvent  leurs  devoirs 
exprimés  dans  le  nom  même  de  leur  dignité  , qui  fignifie 
furv cillant  & furiruendant.  11  faut  donc  qu’ils  veillent  fur 
leur  troupeau , dont  ils  doivent  être  le  modèle  & l’exem- 
ple } réfider  dans  leurs  églifes  cathédrales , y célébrer  la 
meffe  , au  moins  les  fêtes  principales  , les  jours  de  diman- 
che , le  carême  & l’avent  } vifiter  leurs  diocèfes  pour 
corriger  les  abus  } réformer  les  mœurs  , confacrer  les 
églifes  , répandre  la  femence  de  la  parolé  de  vie , & fe 
faire  lire,  du  moins  deux  fois  l’an,  la  profeffion  qu’ils  ont 
faite  k leur  facre. 

Le  terme  employé  dans  ce  canon  & dans  beaucoup 
d’autres  , pour  exprimer  la  réfidence  des  évêques,  eft re- 
marquable. Ces  canons  difentque  les  évêques  doivent  ri - 
fider  ou  demeurer  dans  leurs  églifes  cathédrales , c’eft-à-dire 
dans  une  petite  maifon  ou  petit  hofpice  attenant  à l’églife 
cathédrale;  en  forte  que,  félon  l’efprit  de  ces  canons, un 
évêque  n’eft  pas  cenfé  réfider  dans  fon  dîocèfe  , qui  -de- 
meure un  temps  notable  dans  quelque  maifon  de  campa- 
gne de  fon  diocèfe  même , tel  que  feroit  l’efpace  de  deux 
ou  trois  mois  , & beaucoup  moins  encore.  Le  cinquième 
concile  de  Carthage,  qui  eft  de  l’an  401  , défend  aux 
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Xlü- Siicw™  ®v^cll,es  ^a*re  leur  réfidence  dans  toute  autre  églife  que 

leur  cathédrale  , qui  eft  leur  propre  époufe.  Le  concile  de 
Trulle  , en  691  , prononce  une  fentence  de  dépofition  con- 
tre les  évêques  qui  s’abfenteront  trois  dimanches  confécu- 
tifs  de  leur  cathédrale.  Celui  de  Francfort,  en  794,  ordonne 
la  même  chofe , & limite  l’abfence  de  l’évêque  à trois  fe- 
mainos  , au  plus.  Le  troitîeme  concile  de  Lyon  déclare 
que  demeurer  dans  fon  diocèfe  , n’eft  pas  proprement 
réfider , à moins  qu’on  ne  foit  dans  la  ville  où  le  fiége 
épifcopal  eft  établi.  Le  concile  de  Francfort , fous  Char- 
lemagne, défendit  aux  évêques  de  demeurer  plus  de  trois 
femaines,  chaque  année,  dans  leur  maifon  de  campagne. 
Et , ce  qu’il  faut  foigneufement  obferver  , c’eft  que  les 
maifons  de  campagne , dont  parient  les  anciens  canons , 
n’étoient  que  des  fermes  champêtres  tout-à-fait  différen- 
tes de  ces  châteaux  magnifiques  qui  ornent  aujourd’hui 
nos  campagnes.  Enfin  , la  congrégation  établie  par  les 
papes  pour  réfoudre  les  difficultés  qu’on  pourroit  former 
fur  les  décrets  du  concile  de  Trente , ayant  été  confultée 
fur  ce  fujet,  répondit  que  les  évêques  ne  fatisfont  pas  à 
leur  devoir,  en  réfidantdans  leur  diocèfe , s’ils  ne  réfident 
auffi  dans  leur  églife , fi  ce  n’eft  Iorfque  le  devoir  même 
de  leur  charge,  les  appelle  dans  les  autres  lieux  de  leur 
diocèfe  : que  cependant , ils  n’encourrent  point  les  peines 
des  non-réfidens  , c’eft-à-dire  qu’ils  ne  font  point  obligés  à 
la  reftitution  des  revenus  de  leur  bénéfice,  Apui.  Fag- 
nan.  in  lib.  3,  decret.  §.  1 , page  66. 

23.  On  nommera  des  juges  habiles,  particuliérement 
pour  les  caufes  de  mariage  ; & les  juges  des  abbés  qui 
iont  en  poffeflion  d’en  connoître  , ne  donneront  point  de 
fentence  définitive , qu’après  avoir  confulté  l’évêque  du 
diocèfe. 

Les  huit  autres  réglemens  concernent  diverfes  forma- 
lités de  juftice , & les  conditions  dont  les  aftes  doivent 
être  revêtus  pour  qu’ils  foient  authentiques.  Ibid,  An* 
glic.  Tome  I. 

Concile  de  Cognac , apud  Campinacum  , Van  1238. 

Gérard,  archevêque  de  Bordeaux , affembla  cç  çonçilq 
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de  Cognac  en  Angoumois  , le  lundi  d’après  l’o&ave  de 
Pâques  , & y publia  trente-neuf  réglemens. 

1.  On  excommunie  diverfes  fortes  de  perfonnes  , telles 
que  celles  qui  font  ufage  de  fauffes  lettres , ou  qui  s’a- 
bonnent aux  fciences  vaines  & fuperftitieufes. 

2.  On  excommunie  aufli  ceux  qui  font  des  confpirations 
contre,  les  eccléfiaftiques , qui  retiennent  leurs  biens  ou 
leur  perfonnes , &c. 

j.  On  excommunie  les  laïques  qui  retiennent  des  églifes, 
des  hôpitaux  ou  des  maifons  religieufes. 

4&  5.  O11  défend  aux  archidiacres,  aux  archiprêtres 
* & aux  doyens  d’avoir  des  vicaires  j & aux  curés,  d’être 
vicaires  dans  d’autres  églifes. 

6.  Chaque  paroiffe  aura  fon  cachet  particulier. 

7.  O11  ne  citera  perfonne  devant  des  commiffaires  du 
faint  fiége , qu’on  ne  repréfente  l’original  des  lettres  delà 
commiffion  , & qu’on  n’en  donne  copie. 

8.  Les  évêques  & autres  juges  eccléfiaftiques  ne  lève- 
ront point  les  excommunications  portées  pour  des  offen- 
fes , qu’ils  n’obügent  à faire  fatisfaclion. 

9.  Les  évêques  feront  obferver  dans  leurs  dioccfes , les 
fentences  d’excommunication  portées  par  leur  collègues  , 
lorfqu’ils  en  feront  requis , afin  qu’on  refufe  par-tout  l’en- 
trée de  l’Eglife  aux  excommuniés. 

10.  On  ne  commettra,  pour  juger  des  caufes  de  ma- 
riage, que  des  perfonnes  habiles  & prudentes  , qui  exa- 
minent elles-mêmes  les  témoins , ou  qui  les  faffent  exami- 
ner par  quelqu’un  qui  fçache  les  conrtitutions  canoniques. 

1 1.  Les  juges  laïques  qui  obligent  les  eccléfiaftiques  de 
plaider  devant  eux  , feront  excommuniés. 

12  & 13.  Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  fe- 
* ront  point  avocats  ni  procureurs  , fi  ce  n’eft  pour  l’utilité 
de  leur  églife , & du  confentement  de  leurs  fupérieurs.  Il 
en  fera  de  même  des  prêtres  féculiers  , fi  ce  n’eft  pour  leur 
églife  , ou  pour  foutenir  les  intérêts  des  pauvres  & des 
miférables  , fans  en  retirer  aucun  falaire. 

14.  La  cour  donnera  des  avocats  aux  pauvres. 

15.  Si  deux  feigneurs  ont  des  vaffaux.  qui  leur  foient 
fournis  indiftinélement , on  interdira  ces  vaffaux  pour  les 
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fautes  de  l'un  de  ces  deux  feigneurs , & non  autrement. 

16.  On  obligera, par  cenfures,  les  feigneurs  à reftituer 
aux  églifes  ce  qu’ils  leur  auront  fait  perdre  par  leur  faute, 
dans  les  temps  qu’elles  étoient  interdites  à leur  occafion. 

17.  On  excommuniera  les  barons  , quand  leurs  crimes^ 
l’exigeront  ; & , s’ils  demeurent  un  an  dans  l’excommuni- 
cation , fans  fe  faire  abfoudre , on  les  regardera  comme 
des  hérétiques. 

18.  Ceux  qui  demeurent  quarante  jours  dans  l’excom- 
munication , feront  condamnés  à dix  livres  d’amende  , ou 
à quelqu’autre  peine  équivalente. 

19.  Ceux  qui  prennent  ou  qui  maltraitent  des  clercs  ÿ, 
feront  privés  du  droit  d’être  admis  aux  ordres  facrés  , & 
de  pofféder  des  bénéfices,  eux  & leurs  defcendans,  juf- 
qu’à  la  troifieme  génération. 

20.  Les  abbés  ni  les  chapitres  n’aflîgneront  point  d’ar- 
gent aux  moines,  aux  chanoines  réguliers  pour  leur  en- 
tretien ; mais  ils  les  entretiendront  des  biens  de  la  com- 
munauté. Us  ne  paéhferont  point  non  plus  pour  l’entrée 
en  religion. 

2 1.  Les  dépofitaires  des  maifons  religieufes  rendront 
compte  de  leur  maniment  tous  les  mois  à l’abbé  & à 
quelques  autres  freres  ; & les  abbés  , tous  les  ans , au 
chapitre  général.  Les  cloîtres  feront  fermés  aux  heure9> 
compétentes. 

22.  Les  moines  ne  fortiront  point  de  leur  monaftere 
fans  permiffion  du  fupérieur , & ne  mangeront  point  de- 
hors. 

23.  Ils  ne  feront  aucune  demande  en  juftice  , fans  let- 
tres fpéciales  de  leur  fupérieur  qui  les  y autorife , fi  ce 
n’eft  pour  les  chofes  qui  regardent  l’adminiftration  dont 
ils  font  chargés. 

24.  Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  porte- 
ront point  de  manteaux  , foit  dedans , foit  dehors  leurs 
maifons. 

25.  Les  réguliers  n’auront  point  de  pécule;  & ceux  à 
qui  on  en  trouvera  après  leur  mort , feront  privés  de  la* 
fépulture  eccléfiaftique. 

16.  Les  réguliers  ne  fe  ferviront  point  d’étamine  , ni 
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<de  robes  qui  ne  foient  fermées , & qui  n’aient  des  man-  c - 
ches.  XUL  S,tCLI* 

17.  Les  abbés  & les  prieurs  publieront  une  excommu- 
nication, par  trois  fois,  tous  les  ans,  contre  les  moines 

3ui  auront  quelque  chofe  en  propre  , ou  qui  porteront 
es  robes  ouvertes , des  anneaux  & , toute  autre  chofe  peu 
conforme  à leur  état. 

*8.  Les  moines  qui  ont  l’adminiftration  du  temporel  des 
monafteres,  ne  pourront  être  caution  , ni  emprunter  plus 
de  vingt  fols , fans  la  permiflion  de  l’abhé.  • 

xç.  Les  moines  obferveront  la  régie  de  S.  Benoit  tou- 
chant l’abftinence  de  viande  -,  & il  leur  eft  défendu  d’en 
manger  dans  les  maifons  des  laïques , fous  peine  d’excom- 
* munication. 

30.  On  leur  défend  aufli,  fous  la  même  peine,  d’avoir 
des  cures , <ï  ce  n’eft  en  cas  de  néceflité , & avec  la  per- 
miflion de  l’évêque  diocéfain. 

* 31.  Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  demeure- 

ront pas  feuls  dans  les  prieurés  & dans  les  granges. 

3 1.  On  n’établira  point  de  confrairie  fans  la  permiflion 
de  l’évêque  diocéfain. 

33.  Les  patrons  des  églifes  paroifliales  feront  tenus  de 
donner  une  portion  congrue  & fuflifante  pour  l’entretien 
des  prêtres  qui  les  deflervent. 

34.  On  ne  bâtira  point  de  nouvelles  maifons  religieufes,' 
ni  d’hôpitaux  , fans  la  permiflion  de  l’évêque. 

3 j.  On  n’aliénera  pas  les  biens  de  l’Eglife  fans  une  per-; 
million  fpéciale  de  l’évêque. 

36.  Les  curés  qui  ont  des  paroifliens  en  commun,  fe- 
ront obligés  d’en  faire  le  partage. 

37.  On  ne  permettra  point  aux  eccléfiaftiques  d’un  au- 
tre diocèfe  de  célébrer  l’office  divin , s’ils  n’ont  des  lettres 
de  leur  évêque , qui  faflfent  foi  de  leurs  ordres , de  leurs 
mœurs  & du  fujet  de  leur  voyage. 

38.  Celui  qui  ordonne,  & celui  qui  préfente  à un  bé- 
néfice , n’exigeront  pas  de  celui  qui  eft  ordonné  ou  pré- 
fenté , un  ferment  par  lequel  il  s’engage  à ne  rien  exiger 
de  perfonne,  àraiion  de  fon  ordination,  ou  de  fapréfen- 
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’-in.~cT~=ï  tation  à ce  bénéfice  , parce  que  cela  eft  contraire  aux  câ- 
nons , or  lent  la  umonie. 

Ce  réglement  regarde  les  évêques  & les  patrons  qui  r 
craignant  que  ceux  qu’ils  ordonnoient , ou  qu’ils  préfen- 
toient  à un  bénéfice , ne  leur  fuffent  à charge  dans  la  fuite , 
s’ils  venoient , par  quelqu’évènement , à manquer  du  né- 
néceffaire  , ne  vouloient  ordonner  ou  préfenter  perfonne 
à moins  qu’on  ne  leur  prêtât  ferment  qu’on  ne  leur  deman- 
deroit  rien. 

39.  Défenfes  à qui  que  ce  foit  de  pourvoir  aux  églifes 
vacantes , dont  la  collation  eft  dévolue.  Ibid. 

Concile  de  Trêves , Trevirenfe,  l'an  123$. 

Thierry,  archevêque  de  Trêves,  tint  ce  concile  avec 
les  évêques  de  verdun,  de  Metz  & de  Toul,  les  fuffra- 
gans , le  jour  de  S.  Matthieu , dans  la  cathédrale  , & y 
publia  quarante-cinq  canons. 

1.  On  dénoncera  excommuniés  les  incendiaires  & leurs 
fauteurs,  tous  les  dimanches,  dans  toutes  les  paroiffes  & 
tous  les  couvens  tant  d’hommes  que  de  filles. 

2.  On  ceflèra  l’office  divin  dans  toutes  les  paroiffes  où 
l’on  aura  dépofé  des  chofes  prifes  fur  l’églife  , tant  quelles 
y relieront , ou  ceux  qui  les  auront  prifes  , ou  qui  les  au- 
ront achetées. 

3.  Si  le  raviffeur  des  biens  de  l’Eglife  eft  excommunié,' 
ou  fa  terre  mife  en  interdit  par  l’ordinaire  d’un  lieu  , les 
autres  ordinaires,  en  étant  requis,  feront  la  même  chofe 
dans  leurs  diocèfes.  Il  en  fera  de  même  auffi  de  ceux  qui 
prendront  des  clercs,  ou  qui  les  retiendront  en  captivité. 

4.  Quand  un  lieu  eft  interdit  pour  les  crimes  du  feigneur, 
les  vaffaux  de  ce  feigneur  ne  feront  point  admis  aux  offi- 
ces divins  dans  les  lieux  voifins , ni  ailleurs. 

3.  On  dénoncera  excommuniés  fans  aucun  délai,  ceux 
qui  retiennent  les  clercs  en  captivité , de  même  que  ceux 
qui  protègent  ces  injuftes  détenteurs. 

6.  Si  un  laïque  menace  un  clerc  de  lui  faire  tort  dans  fon 
corps,  on  l’obligera  de  rendre  compte  au  juge  de  fa  con- 
duite , par  la  voie  de  l’excommunication  & de  l’interditr 
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7 & 8.  L’évêque  fera  emprifonner  les  clercs  qui  auront 
célébré  dans  un  lieu  interdit,  ainfi  que  ceux  qui  auront  cé- 
lébré étant  excommuniés  ou  interdits  eux- memes. 

9.  Tout  négoce  eft  défendu  aux  bénéficiers  & aux  clercs 
qui  font  dans  les  ordres  majeurs. 

10.  L’habit  des  prêtres  doit  être  long  & fermé.  Pour  le 
fervice  divin , ils  feront  revêtus  d’un  rochet. 

1 1.  Quand  ils  portent  le  viatique  aux  malades,  ils  doi- 
vent avoir  un  rochet , ou  un  furplis , ou  une  chape  de 
choeur. 

iz.  Ils  n’auront  ni  agrafe  d’argent,  ni  courroies  do- 
rées. 

13.  Tout  clerc  qui  n’obfervera  point  les  canons  touchant 
la  tonfure , la  couronne  & l’habit , ne  fera  point  écouté 
dans  fes  caufes. 

14.  Les  cabarets  font  défendus  aux  clers,  fi  ce  n’eft  en 
voyage. 

1 5 & 1 6.  Les  prêtres  ne  paroîtront  point  à l’églife  , ni 
en  public , avec  un  fimple  habit  ordinaire , & ne  ferviront 
jamais  à l’églife  fans  rochet. 

17.  Les  clercs  concubinaires  ne  pourront,  ni  élire,  ni 
être  élus  pour  gouverner  aucune  églife. 

18.  Tout  clerc  concubinaire  qui  fera  les  fondions  da 
faint  minifiere , fera  traduit  à la  cour  avec  les  lettres  de 
l’ordinaire  , qui  contiendront  la  fuite  & la  vérité  des  faits. 

19.  Tout  curé  ou  vicaire,  jouiflfant  d’un  revenu  fuffifant, 
aura  chez  lui  un  éleve  pour  le  fervice  divin. 

zo.  Les  clercs  éviteront  les  jeux  de  hazard , fous  peine 
de  privation  de  leur  bénéfice. 

zi.  Les  prêtres  n’auront  point  de  chapes  à manches. 

xi.  Les  clercs  qui  fe  mettront  au  fervice  des  laïques  en 
qualité  de  baillifs , de  jufticiers,  &c.  feront  dépouillés  de 
leurs  bénéfices,  s’ils  ne  renoncent  à ces  emplois  , après 
qu’ils  en  auront  été  avertis. 

Z3.  Les  prélats  qui  emploient  des  clercs  pour  exécuter 
leurs  fentences , feront  tenus  des  dommages  caufés  par  la 
négligence  de  leurs  employés. 

z 4c  L’ordinaire  fera  tenu  de  pourvoir  à l’entretien  de& 


io6  ANALYSE 

= — clercs  qui , pour  avoir  exécuté  fa  fentence , auront  été  dé- 

X1U.  Siécu.  p0UiUéj  de  leurs  revenus. 

15.  Les  clercs  qui  célébreront  dans  la  fufpenfe  ou  l’ex- 
communication , ne  pourront  être  abfous  que  par  le  pape. 

z6.  Les  vicaires  qui  auront  accepté  une  portion  moin- 
dre que  la  congrue , ne  bifferont  pas  d’avoir  afiion  pour 
demander  la  portion  congrue , parce  qu’elle  a été  accor- 
dée à tout  le  clergé , & non  en  faveur  d’un  clerc  parti- 
culier. 

27.  On  enfermera  fous  clef  la  fainte  euchariftie,  l’huile 
des  infirmes  & les  fonts  baptifmaux.  On  ne  portera  point 
le  viatique  aux  malades , fans  lumière  & fans  clochette. 

28.  On  renouvellera  les  hofties  confacrées  , tous  les 
quinze  jours. 

29.  Les  fupérieurs  obligeront  leurs  inférieurs  à la  réfi- 
dence  & à la  fréquentation  du  chœur,  par  la  fouftra&ion 
des  chofes  deftinées  à leur  entretien. 

30.  On  fonnera  l’office  divin  dans  les  paroiffes,  & on 
obligera  les  habitans  des  environs  d’y  venir  entendre  la 
mette  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes  folemnelles , fi 
ce  n’eft  qu’il  y ait  quelque  chapelle  éloignée , deffervie 
par  un  prêtre  qui  y foit  attaché  par  fon  bénéfice. 

31.  Tous  les  clercs  & les  laïques  font  obligés , en  vertu 
de  la  fainte  obéiffance , de  dénoncer  à l’évêque  les  héré- 
tiques , leurs  fauteurs  & leurs  auditeurs , afin  qu’on  les  dé- 
nonce excommuniés  tous  les  jours  de  dimanche  & de  fête. 

32.  On  ne  payera  point  les  dîmes  dans  les  maifons  , 
mais  dans  les  champs , les  vignes  & les  autres  lieux  qui 
produifent  les  chofes  qui  y font  fujettes. 

33.  Les  curés , vicaires  & doyens  ruraux  ne  connoî* 
tront  pas  des  caufes  de  mariage. 

34.  Les  ufuriers  feront  excommuniés. 

35.  Les  adultérés  feront  pénitence  publique  ; & les  fem- 
mes coupables  de  ce  crime , porteront  une  coupe  }fcyphum, 
fur  l’épaule , & un  bâton  à la  main. 

La  femme  proliituée  nous  eft  repréfentée , dans  l’Apo- 
calypfe , avec  une  coupe  à la  main  ; & il  y a apparence 
qu’à  çette  imitation , on  obligeoit,  en  quelques  endroits , 
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les  femmes  adultérés  ou  proftituées  à porter  une  coupe  fur  — n]  "s"licL“ 
l’épaule  , pour  marque  de  leurs  déréglemens  , lorfqu’elles  ' 1£CLE' 
en  étoient  convaincues  juridiquement , ou  qu’elles  les  con- 
feflbient  elles-mêmes. 

3 6.  Tout  excommunié  qui  perfiftera  fix  femaines  dans 
fon  excommunication , fera  contraint  par  fon  fupérieur  de 
s’en  faire  relever -,  faute  de  quoi , ce  fupérieur  fera  excom- 
munié lui-même. 

37.  Défenfes  de  deviner  par  l’infpe&ion  du  feu  ou  du: 
glaive , fous  peine  de  fufpenfe  pour  les  clercs , & d’ex- 
communication pour  les  laïques. 

3 8.  Aucune  femme  ne  paffera  la  nuit  dans  un  lieu  habité 
• par  les  moines  ou  les  chanoines  réguliers. 

39.  Tout  religieux  propriétaire,  ou  qui  aura  comn#s 
le  péché  de  la  chair,  occupera  la  derniere  place  au  choeur, 

& fera  privé  de  voix  aêlive  & paffive.  Même  peine  pour 
là  religieufe  coupable  des  mêmes  crimes. 

40.  On  appelle  propriétaires , ceux  qui  difpofent  à leur 
gré , & fans  dépendance  de  leurs  fupérieurs , des  chofes- 
qu’ils  peuvent  avoir. 

41.  Les  évêques  puniront  les  abbés  & les  moines  infrac- 
teurs de  leurs  réglés.  „ 

42.  On  ne  donnera  aucune  adminiftration  à un  moine' 
non  profès. 

43.  Tous  les  curés  des  lieux  où  l’on  fait  de  la  fauflfe' 
monnoie  , s’abftiendront  d’y  célébrer  l’office  divin , auffi- 
rôt  qu’ils  en  auront  connoilfance. 

44.  On  dénoncera  excommuniés  les  jours  de  dimanche' 

& de  fête , tous  ceux  qui  font  de  la  fauffe  monnoie,  leurs 
complices,  & ceux  qui  s’en  fervent. 

4 j.  On  abolit  l’an  de  erace  du  Seigneur,-  annum  Dot- 
mini  gratiee , à caufe  des  abus. 

En  fait  de  bénéfice,  on  appelloit  an  de  grâce  du  Seigneur 
les  fruits  provenans  au  bénéficier  dans  l’année  qui  (uivoit 
fa  mort,  & dont  il  lui  étoit  libre  de  difpofer  à fon  gré. 

C’eft  cet  ufage  que  le  concile  abolit , à caufe  des  abus  qui' 
s’y  étoient  giiffés.  Martenne,  CoHeci.  Tome  VII  j Tkefauriy 
Tome  IV  ; Manjî,  Supplem.  Concil.  Tome  II, 
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Conc  'ilt  de  Sens , Senonenfe  , l’an  1239I 

Vautier  Cornut  affembla  ce  concile , & y publia  qua- 
torze réglemens. 

1 . Les  abbés  & les  prieurs  conventuels  qui  ne  fe  trou- 
veront point  au  fynode  , ou  qui  ne  juftifieront  point  leur 
abfence  par  des  raifons  canoniques,  feront  privés  de  l’en- 
trée de  l’Eglife , pour  huit  jours  ; & cela,  fous  peine  d’ex- 
communication majeure,  s’ils  s’abfentent  encore  d’autres 
années,  par  leur  faute. 

î.  Les  Moineffes  noires  ne  recevront  les  dépôts  de  qui 
que  ce  foit,  dans  leurs  maifons,  & fur-tout  les  coffres  des 
clercs  , fans  la  permiffion  de  l’évêque. 

3.  Elles  mangeront  toutes  dans  un  même  réfeéloire  , & 
coucheront  dans  un  même  dortoir  , à moins  que  l’abbeffe 
ne  permette  à quelques-unes  de  faire  autrement  pour  des 
raifons  juftes  & néceffaires. 

4.  Les  chambres  particulières  des  religieufes  feront  abba- 
tues , hors  celles  que  l’évêque  trouvera  bon  de  conferver 
pour  une  caufe  jufte  & néceffaire. 

5.  Les  abbeffes  ne  permettront  point.à  leurs  religieufes 
de  l'ortir  , finon  rarement  , & pour  des  caufes  urgentes. 

6.  On  bouchera  les  portes  fufpe&es  & fuperfiues. 

7.  Les  juges , tant  ordinaires  que  délégués , s’abftien- 
dront  de  lancer  des  excommunications  générales,  hors  le 
cas  de  quelques  excès  extrêmement  énormes. 

8.  Les  chapitres  féculiers  auront  un  foin  particulier  de 
régler  tout  ce  qui  concerne  l’office  divin  du  jour  & de  la 
nuit. 

9.  Les  chanoines  & les  clercs  féculiers  obferveront  les 
ftatutsdu  concile  général,  (celui  de  Latran  , 12  & 13  ). 

10  & 11.  On  rétablira  les  couvensdans  les  endroits  où 
il  y en  avoit  autrefois  , fi  les  facultés  de  l’églife  le  per- 
mettent ; & alors  les  moines  ou  les  chanoines  de  ces  mai- 
fons y feront  l’office  divin. 

1 2.  Les  abbés  & les  prieurs  conventuels  mettront  au- 
tant de  religieux  dans  leurs  monafteres  qu’il  y en  doit  avoir, 
félon  la  coutume , & n’exigeront  d’eux  aucune  p^nfion. 

*}• 
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1}  . Les  évêques  feront  rafer  les  clercs  joueurs  & va- 
gabonds, en  forte  qu’il  ne  leur  relie  aucune  trace  de  la 
tonrfure  cléricale  , pourvu  néanmoins  qu’ils  le  puilTent 
faire  fans  danger  & fans  fcandale. 

14.  Quand  une  terre  aura  été  mife  en  interdit,  pour  la 
faute  du  feigneur  ou  de  fes-baillifs,  l’évêque  ne  lèvera 
point  Tinterait,  fans  obliger  ceux  qui  l’ont  attiré,  à répa- 
rer les  dommages  que  les  curés  ont  fouffert  à fon  occa- 
sion. Martenne  , ColU3.  Tome  VII  ; Manji,  Supplem.  con- 
cil.  Tome  II.  * 


XIII.  SlÉCLB. 


Concile  de  Tours , Turonenfe , l’an  1239. 

Juhel  de  Mayenne  , archevêque  de  Tours , tint  ce  con- 
cile avec  les  évêques  de  fa  province  # & y fit  treize  ca- 
pitules ou  décrets. 

1.  L’évêque  nommera  dans  chaque  paroiffe  trois  clercs, 
ou  du  moins  trois  laïques  de  probité  , auxquels  il  fera  prê- 
ter ferment  de  dire  la  vérité  touchant  les  Scandales  qui  ar- 
riveront dans  cette  paroiffe  ou  dans  les  voifines  , en  ma- 
tière de  foi , ou  en  d’autres  matières  dont  TEglife  ait  a 
connoître. 

2.  Les  clercs , convaincus  d’un  délit  par  leur  propre 
aveu  , ou  par  le  témoignage  des  autres , feront  punis  , pour 
la  première  fois,  à la  volonté  de  l’évêque,  & la  fécondé 
fois  , par  la  privation  de  leur  bénéfice. 

3.  Les  prêtres  ne  paroîtront  en  public  qu’avec  des  habits 
fermés , à peine  de  cinq  fols  d’amende , applicables  à la 
fabrique. 

4.  On  ne  demandera  & Ton  n’exigera  rien  avant  que 
d’adminiffrer  les  facremens  ; mais  on  pourra  demander  le 
droit  ordinaire  établi  par  une  pieufe  coutume  , après  qu’ils 
auront  été  adminiftrés  ; & l’évêque  aura  le  pouvoir  d’y 
contraindre  fes  diocéfains  par  les  cenfures  eccléfiaftiques. 

5 Si  6.  Défenfes  à tous  les  prêtres  & à tous  les  reéleurs 
ou  curés  des  églifes  paroifliales  d’excommunier  leurs  paroif- 
fiens  de  leur  propre  autorité  , pour  leurs  droits  ou  pour 
ceux  de  leurs  églifes  , à peine  de  nullité  de  la  cenfure. 

7.  On  appliquera  à Téglife  les  legs  faits  par  un  clerc  bé- 
Tome  II.  D d 
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vu,  -r;--—  néficié  ou  conftitué  dans  les  ordres  facrés , à Ton  fils  natu- 
rel  ou  à fa  concubine. 

8.  On  renouvelle  la  défenfe  faite  dans  le  concile  de 
Château  Gonthier,  aux  archidiacres  & aux  autres  prélats 
inférieurs  qui  ont  juridi&ion  , d’avoir  des  officiaux  ; & on 
leur  ordonne  de  s’acquitter  des  devoirs  de  leur  charge  par 
eux-mêmes. 

9.  On  défend  aux  prélats  de  porter  des  fentences  d’ex- 
communication avec  précipitation,  & on  leur  enjoint  de 
le  faire  mûrement,  & après  les  monitions  ordonnées  par 
les  loix  , & faites  dans  les  intervalles  comp'tens  , à moins 

3ue  l’affaire  ne  demande  célérité.  On  prefcrit  enfuite  l’or- 
re  qu’on  doit  fuivre  , quand  il  s’agit  de  prononcer  une 
excommunication.  C’eft  d’abord  d’excommunier  ceux  qui 
font  perfonnellemeijt  en  faute  j puis,  fi  la  contumace  croît, 
d’aggraver  l’excommunication  par  le  fon  des  cloches  & 
les  autres  folemnités  ; & , fi  les  excommuniés  ne  reviennent 
point  an  fein  de  l’Eglife , de  foumettre  à l’anathême  qui- 
conque communique  avec  eux  aux  marchés  , aux  fours  , 
aux  moulins,  & enfin  dans  le  boire  & le  manger. 

10.  Défenfes  de  comprendre  fous  une  excommunication 
générale  ceux  qui  communiquent  avec  les  excommuniés, 
à caufe  du  danger  où  les  âmes  font  expofées  dans  ces  for- 
tes d’excommunications  générales.  De  pareilles  fentences 
font  donc  nulles  & invalides. 

1 1.  Défenfes  de  donner  en  argent  aux  religieux  ce  qui 
leur  eft  néceffaire  pour  leur  entretien  : les  maitons  doivent 
y pourvoir, 

12.  Les  clercs,  ni  les  religieux  n’auront  point  de  per- 
fonnes  du  fexe  à leur  fervice.  Le  canon  défigne  ces  per- 
fonnes  fous  le  nom  de  pédijjeques  , pedifequas. 

13.  Les  moines  ne  deffervirom  point  les  paroiffes  , à 
moins  que  l’évêque  ne  leur  ait  confié  le  foin  des  âmes  dans 
les  cas  permis.  Lai.  Tome  XI  ; Hard.  Tome  VII. 

Concile  de  Laval,  Apud  Vallam  Guidonis , l’an  1242. 

Juhel  de  Mayenne , archevêque  de  Tours  , & fes  fuffra- 
gans , tinrent  ce  concile  de  Laval  dans  le  diocèfe  du  Mans  r 
& y firent , ou  y renouvelèrent  les  neuf  ftatuts  fuivans. 
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r.  Les  religieux  garderont  les  conftitutions  & les  ob- 
servances régulières  de  leurs  ordres  refpeétifs. 

2.  Les  abbés  auront  foin  de  tenir  les  prieurés  en  bon 
état. 

3.  Ils  ne  changeront  les  prieurs  que  quand  ces  fortes 
de  changemens  feront  néceffaires  ou  utiles  , & jamais  par 
haine  ou  par  cupidité. 

4.  Les  archidiacres  ne  pourront  connoître  des  caufes  de 
mariage  ou  de  lîmonie  , ou  d’autres  crimes  qui  vont  à la 
dégradation , à la  privation  du  bénéfice  & à la  dépofi- 
tion , fans  un  pouvoir  fpécial  de  l'évêque.  Us  ne  pourront 

{joint  non  plus  avoir  d’officiaux , excepté  l’archidiacre  de 
a ville  , qui  a coutume  d’en  avoir , mais  dans  la  ville  feu- 
lement , & non  ailleurs. 

5.  On  renouvelle  les  canons  des  conciles  de  Milève  & 
de  Chalcédoine , qui  défendent  aux  clercs  féculiers  & ré- 
guliers de  plaider  dans  les  tribunaux  laïques. 

6.  On  dira  l’office  à voix  baffe  & les  portes  fermées  dans 
les  églifes  interdites , après  qu’on  en  aura  fait  fortir  les  ex- 
communiés & les  interdits. 

7.  On  ne  donnera  point  d’argent  aux  religieux  pour  leur 
veftiaire , mais  feulement  au  procureur  de  la  maifon  , qui 
achètera  à chacun  les  habits  convenables. 

8.  Si  un  laïque  refte  un  an  excommunié , tous  les  lieux 
où  il  demeurera  feront  interdits. 

9.  Ceux  qui  font  violemment  foupçonnés  d’avoir  fait 
tort  aux  églifes  ou  aux  eccléfiaftiques  , fe  purgeront  cano- 
niquement , & feront  punis  comme  coupables , s’ils  fuc- 
combent  dans  cette  purgation.  Lab.  Tome  XI  j Hard. 
Tome  VII. 


XIII.  Siècle. 


Concile  1 " général  de  Lyon , l'an  114b. 

Le  pape  Innocent  IV  convoqua  ce  concile  pour  cinq 
raifons  principales.  La  première  regardoit  l’irruption  des 
Tartares  dans  l’empire.  La  fécondé  avoit  pour  objet  le 
fchifme  des  Grecs  ; & la  troifieme  les  héréfies  qui  rava- 
geoient  l’Eglife.  Il  falloit , en  quatrième  lieu , fecourir  les 
Chrétiens  ae  la  Terre-fainte  contre  les  Sarafins  ; & enfin 
examiner  les  crimes  dont  on  accufôit  l’empereur  Fridéric, 

Ddij 
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& terminer  les  différends  qui  le  divifoient  d’avec  le  faint 
liège.  Il  fe  trouva , avec  le  pape  & les  cardinaux  , le  pa- 
triarche  de  Conftantinople  , celui  d’Antioche  & celui 
d’Aquilée  , environ  cent  quarante  archevêques  & évêques 
d’Italie,  de  France,  d’Efpagne  & des  Ifles  Britanniques, 
beaucoup  d’abbés  & de  fupérieurs  conventuels , les  géné- 
raux des  deux  ordres  de  S.  Dominique  & de  S.  François, 
Baudouin , empereur  de  Conftantinople , Bérenger , comte 
de  Provence,  Raymond,  comte  de  Touloufe,  les  ambaf- 
fadeurs  de  l’empereur  Fridéric , ceux  du  roi  de  France  & 
ceux  du  roi  d’Angleterre.  Le  pape  fit  l’ouverture  du  con- 
cile , le  mercredi  18  de  Juin  , dans  l’églife  cathédrale  de 
S.  Jean  , par  un  difcours  où  il  repréfentoit  d’une  maniéré 
vive  & touchante  le  déréglement  du  clergé  & du  peuple, 
l’infolence  des  Sarafins , le  fchifme  des  Grecs , la  cruauté 
des  Tartares,  la  perfécution  que  l’empereur  Fridéric  avoit 
faite  au  pape  Grégoire  , fon  prédéceffeur  ; ajoutant  que 
ce  prince  étoit  hérétique  & facrilége. 

Thadée  de  Suejfa , chef  du  confeil  impérial , homme  in- 
telligent , fubtil  & éloquent , n’oublia  rien  pour  juftifier 
fon  maître , quoique  fans  aucun  fuccès.  Le  pape  fentit  fon 
avantage  ; & , dans  la  fécondé  feflion  qui  fe  tint  le  5 de 
Juillet , il  dit  nettement  qu’il  y avoit  bien  des  titres  qui  de- 
mandoient  la  dépofition  de  l’empereur.  Thadée  de  Sueffa 
appella  à un  concile  plus  général;  à quoi  le  pape  répon- 
dit que  le  concile , tel  qu’il  étoit , n’exigeoit  rien  de  plus 
pour  avoir  la  prérogative  d’une  généralité  complette. 

Dans  la  troifieme  feflion  qui  fut  tenue  le  17  de  Juillet, 
le  pape  ordonna  , avec  l’approbation  du  concile  , que  dé- 
formais on  célébreroit  l’o&ave  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 
On  lut  enfuite  dix-fept  articles  nommés  injütutions  ou  ca- 
pitules , dont  les  douze  premiers  ont  pour  objet  les  procé- 
dures judiciaires. 

Le  13e,  intitulé  des  ufures  , traite  moins  des  ufures  que 
«les  dettes  imprudemment  contra&ées  par  les  églifes,  8c 
du  danger  où  elles  les  jettent  pour  leur  temporel.  Le  con- 
cile fe  plaint  que  quelqu’obéré  qu’on  foit,  évêque,  abbé, 
ou  autre  titulaire  , chacun  fe  pique  , par  vaine  gloire  , de 
lailler  un  monument  qù’il  puiffe  regarder  comme  propre 
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8c  perfonnel  dans  les  lieux  de  fa  dépendance.  On  donne  “ — 
làaeffus  des  remèdes  pour  le  paffé  & des  préfervatifs  pour  ' ' Cl 
l’avenir  } ce  qui  forme  un  ftatut  fort  étendu. 

Le  14e  capitule  accorde  à l’empereur  Baudouin  , pen- 
dant trois  ans , la  moitié  du  revenu  des  bénéfices  où  les  ti- 
tulaires ne  réfidoient  point,  faufles  exceptions  fondées  en 
raifon , telles  que  les  emplois  qui  alloient  notoirement  à 
l’utilité  des  diocèfes , les  études  oc  les  places  qui,  de  droit, 
difpenfoient  de  la  réfidence.  Le  pape  s’impofa  à lui-même 
& aux  cardinaux  de  payer  lui  8c  eux  la  dixième  partie  de 
leurs  revenus. 

Le  1 je  eft  un  avertiffement  aux  évêques  de  recomman- 
der à leurs  peuples  de  laiffer  quelque  chofe  dans  leurs 
teflamens , pour  fecourir  la  Terre-fainte  8c  l’Empire  Ro- 
main. 

Le  16e  roule  fur  les  moyens  de  s’oppofer  aux  Tartares. 

Le  17e  ordonne  la  croifade  pour  le  recouvrement  de 
la  Terre-fainte , 8c  renouvelle  les  principaux  réglemens 
qui  avoient  été  dreffés  dans  les  croilades  précédentes.  Le 
pape  fe  condamna  lui  8c  fa  cour  à un  fécond  dixième. 

On  peut  remarquer  , dans  ces  décrets , que  les  évêques 
n’encourent  point  l’interdit  ni  la  difpenfe  , à moins  qu’ils 
ne  foient  expreffément  nommés  dans  la  fentence.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  8c  de  plus  frappant , c’eft 
la  fentence  de  dépofition  portée  par  le  pape  contre  l’em- 
pereur Fridéric  II,  par  le  pape,  dit  M.  Boffuet,  8c  non 
par  le  concile,  puifqu’on  ne  doit  pas  attribuer  à un  concile 
général  une  telle  entreprife  fur  la  perfonne  8c  le  temporel 
des  rois  qui  relevent  de  Dieu  immédiatement,  8c  qui  font 
indépendans  de  toute  autre  puiffance  à cet  égard.  « Nous 
«remarquons,  dit  M.  Boffuet,  une  différence  fînguliere  Dtfmf.  DteUr. 
«entre  la  fentence  de  dépofition,  prononcée  par  Inno-  cur.GaU.part, 2, 
» cent  IV contre  l’empereur,  8c  les  autres  décrets  publiés  c 
» par  le  même  pontife  au  concile  de  Lyon.  Dans  la  fen- 
« tence  de  dépofition  , le  pape  dit  qu’il  la  prononce  en 
» préfence  du  faint  concile  > 8c  , dans  les  autres  décrets  , 

» il  dit  qu’il  les  porte  avec  l’approbation  du  faint  concile. 

« L’excommunication  même  fulminée  contre  le  même 
« prince , étoit  un  aûe  de  tout  le  concile , puifque  tous  les 
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» prélats  répétèrent  l’anathême  avec  le  pape  ; mais , pour 
» la  dépofition  , quoiqu’il  foit  dit  qu’on  l’avoit  propofée 
» aux  évêques,  & qu’on  leur  en  avoit  demandé  leur  avis, 
«elle  n’eft  cependant  pas  exprimée  dans  l’aéte  folemnel, 
* comme  émanée  de  l’autorité  du  concile  : ainfi  cette  fen- 
» tence  ne  doit  pas  , à proprement  parler  , être  regardée 
» comme  un  jugement  eccléfiaffique;  c’étoit  plutôt  un  exer- 
« cice  de  la  putffance  fupérieure  qu’on  reconnoiffoit  alors 
» affez  communément , & fans  aucun  fondement,  dans  les 
» papes,  en  ce  qui  regardoit  la  perfonne  & la  dignité  des 
» empereurs  d’Allemagne.  On  croyoit , en  effet , que , de- 
» puis  le  dixième  fiécle , c’eft-à-dire , depuis  l’établiffement 
» de  l’empire  en  Allemagne,  les  empereurs  étoient  fournis, 
**  pour  le  temporel , aux  pontifes  romains  ; ce  qui  faifoit 
» dire  que  l’empereur  étoit  l’homme  du  pape  ; que  le  pape 
» pouvoit  lui  ôter  l’empire  , puifqu’il  le  lui  avoit  donné  ; 
» que  les  élefteurs  de  l’empire  n’avoient  de  pouvoir  qu’au- 
v>  tant  que  le  faint  liège  leur  en  avoit  accordé  ; & que , li 
» la  perfonne  élue  pour  la  couronne  impériale  , s’en  ren- 
» doit  indigne , le  pape  pouvoit  la  rejetter.  Les  François 
» eux  mêmes,  pendant  le  différend  de  Philippe  le  Bel  avec 
»*  Boniface  VIII , avouoient  que  le  pape  dépofoit  l’empe- 
» reur , parce  que  l'empire  étoit  un  fief  donné  par  le  pape  ; 
» & quand  on  propofoit  l’exemple  de  Fridéric  II,  dépote 
«par  Innocent  IV,  ils  difoient  que  cela  s’étoit  fait  parce 
h que  le  pape  étoit  fon  feigneur  temporel  : puiffance  qui 
» paroiffoit  affez  par  le  droit  qu’a  le  pape  de  confirmer 
» & de  couronner  l’empeteur.  Or  cette  perfuafion  géné- 
*♦  raie  de  l’autorité  du  pape  fur  la  perfonne  de  l’empereur, 
*>  fit  que  les  Peres  du  concile  de  Lyon  aflifterent , fans 
>*  réclamer , à la  procédure  contre  Fridéric.  Ils  crurent  que 
»*  le  pape  ufoit  de  fon  droit  en  le  dépofant  ; mais  ils  fe  gar- 
» derent  bien  de  porter  la  fentence  avec  lui , convaincus 
» aue  l’affaire  ne  les  regardoit  pas;  & ils  fe  contentèrent 
» d’exercer  l’autorité  épifcopale , de  concert  avec  le  pape, 
» dans  la  fentence  d’excommunication  qui  fut  portée  & 
r-publiée  contre  le  même  prince.  » 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  l’empereur  Fridéric  lui- 
même  , & Thadée  de  Sueffa , fon  ambailadeur  au  concile 


Digitized  by  Googl 


DES  CONCILES.  115 

de  Lyon  , fe  foumettoient  au  jugement  du  concile  univer- 
fel , & convenoient  que , s’il  étoit  convaincu  des  crimes 

Ju’on  lui  imputoit,  particuliérement  d’héréfie,  il  méritoit 
'être  dépofé.  L’empereur  Henri  IV,  avant  Fridéric  II, 
dans  fes  démêlés  avec  le  pape  Grégoire  VII , fe  retranchoit 
à dire  qu’il  ne  pouvoit  être  excommunié  -,  convenant  que , 
s’il  l’eût  été,  il  devoit  perdre  l’empire  : & d’ailleurs,  nous 
avons  bon  nombre  de  conciles  oecuméniques  qui  fe  font 
attribué  le  droit  de  difpofer  de  la  perfonne  & du  temporel 
des  fouverains , foit  en  les  dépofant , foit  en  les  condam- 
nant à des  peines  corporelles , ou  à des  taxes  & à des 
amendes  pécuniaires } tels  font , entr’autres , le  troifieme 
concile  de  Latran,  cap.  2 y de  Hxrencis  y le  quatrième  de 
Latran  , cap.  3,  Excommunicamus,  inféré  dans  le  cinquième 
livre  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  tit.  7 ; le  quatrième 
concile  de  Latran  , & enfin  ceux  de  Confiance  & de 
Trente. 

Il  faut  convenir  que  depuis  le  pontificat  du  pape  Gré- 
goire VU , on  croyoit  communément  que  les  papes  avoient 
un  pouvoir  très-étendu  fur  la  perfonne  & le  temporel  des 
rois  $ enforte  qu’ils  pouvoient  les  inftituer , les  corriger 
& les  dépofer  , s’ils  le  méritoient  par  leurs  crimes  , & 
fur-tout  par  le  crime  d’héréfie.  Il  faut  convenir  auffi  que, 
depuis  ce  temps , les  papes  & les  conciles  généraux  ont 
fait  des  entreprifes  de  cette  nature , à l’égard  des  fouverains  , 
foit  en  les  dépofant , foit  en  les  condamnant  à d’autres  pei- 
nes corporelles  ou  pécuniaires.  Mais , outre  que  ces  pré- 
tentions & ces  entreprifes  ont  été  inconnues  à l’Eglife 
pendant  plus  de  dix  liécles , puifqu’elles  n’ont  commencé 
qu’à  Grégoire  VII , mort  l’an  1085  , c’eft  qu’elles  ne  peu- 
vent pafler  que  pour  de  (impies  faits  deftitués  de  droit,  & 
qu’il  efl:  impoflïble  de  produire  aucun  jugement  dogma- 
tique , foit  de  quelque  concile  général , foit  de  quelque 
pape  , reçu  par  toute  l’Eglife  , qui  oblige  de  croire  que  les 
papes  ou  l’Eglife  , ont  droit  de  dépofer  les  rois.  Primus  fuie 
inter  Romanos  imperatores  Henricus  IV  qui  ab  imperio  legi - 
tur  depoftus.  Scholaflici  certant , & adhuc  fub  judice  lis  e(l  t 
an  Romanus  pontifex  jure poffit  difponere  imperatorem.  Ce  font 
les  paroles  de  T rithême  in  Chronico  Hirfaugienji ad  an.  1106. 
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Le  cardinal  du  Perron  , dans  fa  Réplique  au  roi  de  U 
Grande-Bretagne,  ch.  91,  expofe  ainfi  le  fentiment  de 
Bellarmin  fur  cette  matière  : Ipfe  Bellarminus  monet , id 
quod  de  pontiftcis  in  temporalia  poteftate  indiredâ  docec  , non 
à fe  haberi  ut  fidei  dodrinam , aut  Jub  pœna  excommunicatio- 
ms  tenendam.  Enfin  M.  Bofluet  s’exprime  ainfi  dans  la  Dé- 
fenfe  de  la  Déclaration  du  Clergé  de  France,  lib.  3, cap.  5: 
Illud  etiam  ajjerimus  ad  placandos  Catholicos  & Hæreticos 
retundendos  , de  deponendis  regibus  nullum  canonem  aut  pro- 
fejjionem  ab  ecclefiâ  juijfte  éditant , nequè  à quoquam  aut  con- 
cilia , aut  etiam  papa , pronuntiatum  ejfe  nè  quis  ncgaret  prin- 
cipes à pontiftcibus  pojje  deponi. 

Ajoutons  que  le  fentiment  qui  refufe  à l’Eglife  & à fes 
miniftres  le  pouvoir  de  dépofer  les  rois  , & le  domaine  di- 
reft  ou  indireél  fur  leur  temporel , eft  le  feul  vrai  , puif- 
que  c’efl:  le  feul  qui  foit  fondé  fur  l’Ecriture , la  Tradition , 
1 efprit  de  l’Evangile  & la  Religion  chrétienne. 

Audite  ergo  , reges  , & éntelligite , quoniam  data  eft  à Do- 
mino poteftas  vobis.  Sap.  VI,  2 & 4. 

Ret  fes  gentium  dominantur  eorum  : vos  autem  non  fie.  Luc. 
XXII,  25. 

Regnum  meum  non  eft  de  hoc  mundo.  Joan.  XVIII,  3 6. 

Ait  Petro  Jejus  : couverte  gladium  tuum  in  locum  fuum. 
Matth.  XXVI,  72. 

Pétri  gladius  in  vaginam  revocatur  à Chrifto , & ofiendi - 
turnon  debuijfte  eximi  nec pro  Chrifto.  Aug.  Épift.  93  , aliàs 
48,  T.  I,  Part.  II,  pag.  233. 

Sciunt  imperatores  qui  illis  dederint  imperium  . . . Sentiunt 
eum  elle  Deum  ftolum  , in  cujus  folius  poteftate  funt , à quo 
funt  Jecundi.  Tertull.  Apologetic.  cap.  30,  p.  27. 

Non  tribuamus  dandi  regni  atque  imperii  poteftatem  nifi 
Deo  vero , qui  dat  felicitatem  in  regno  coelorum  folis  piis  , 
regnum  verb  terrenum  & piis  & impiis.  Aug.  Lib.  V , de 
Civit.  Dei,  cap.  2;. 

übi  non  refpondebat , ftcut  ovis  ftlebat , ubi  refpondebat , 
ftcut  paftor  docebat.  Difcamus  ergo  quod  dtxit , & quod  per 
apoftolum  do  cuit , quia  non  eft  poteftas  nifi  à Deo.  Auguft, 
fraft.  CXVI , in  Joann.  num.  3. 

Cùm  Juper  imperatorem  non  fit  nifi  folus  Deus } qui  fecit  im- 

peratorem  : 
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■ peratorem  : dùm  fe  Donatus  fuper  imperatorem.  extoliu  , jam  xill  SiéclT 
quafi  hominum  excejferat  metas , ut  propè  fe  Deum  , non  ho- 
minem  œflimaret.  Optât.  Mile  vit.  Lib.  III,  cap.  j , p.  . 

Rex  u tique  erat  nullis  ipfe  legibus  unebaïur  : quia  liberi 
funt  reges  à vinculis  deliSorum , neqgè  ullis  ad  pœnatn  vo- 
cantur  Legibus , tuti  fub  imperii  potejlate.  Homini  erg.  non  pec- 
cavit,  cui  non  tenebatur  obnoxius.  Ambrof.  in  Apolog.  Da-  • 

vid.  I , cap.  10 , num.  j , T.  I , p.  692. 

Quando  rex  delinquit,  foli  Deo  reus  efl  . . . quia  hominem 
non  habet , qui  ejus  facla  dijudicat.  Cafliodor.  expofit  in 
Pfalm.  jo,  P.  II,  p.  170. 

Si  quis  de  nobis  , 6 rex , jujlitia:  tramitem  trafcendere  volue- 
rit  y à te  corrigi  potejl  : fi  vero  tu  excejferis  , quis  te  corri - 
piet  ? . . . quis  te  condemnabit , nifi  is  qui  fe  pronuntiavit  ejfe 
jufiitiam  ? Gregor.  Turon.  Libro  V , Hiftor.  Franc. 


cap.  19. 

Quia  difpenfationes  rerum  temporalium  regibus  attribuiez 
funt,  & Bafilei,  idefi  , fundamentum  populi  & caput  ex - 
fifiunt  : fi  altquando  potefiate  fibi  concefsâ  abutuntur  , non  funt 
à 'nobis  graviter  exafperandi  : fed  ubi  facerdotum  admonitio- 
nibus  non  adquieverint , divino  judicio  funt  refervandi.  Ivo 
Carnotenf.  Epift.  171,  P.  II. 

Nemo  regum  à progenitoribus  regnum  fibi  adminifirari , fed 
à Deo  veraciter  atque  humiliter  credere  dqf>et  dari , qui  dicit: 
Per  me  reges  régnant , & legum  conditores  jufia  decernunt. 
Concil.  Parifienfe'an  729. 

In  quo  faclo  pontificalem  fie  exerimus  aucloritatem  , ut  non 
oblivifeamur  regiam  à Deo  confiitutam  ejfe  fublimitatem  di- 
eente  apoflolo  : fubjecli  efiote  régi  quafi prcecellenti.  Concilium 
apud  Trodeium  an.  909. 

Reges  & principes  in  temporalibus  nulli  ecclefiafiicæ  potef- 
tati  Dei  ordinatione  fubjici,  neque  aucloritate  clavium  direclè  • 
vel  mdiredè  deponi , aut  illorum  fubditos  eximi  à fide  atque 
obedientiâ , ac  prœfiito fidelitaùs  facramento folvi  poffe  : eamque 
doclnnam  publicœ  tranquillitati  neceffariam  nec  minus  Ecole - 
fias  quàm  imperio  utilem  , ut  verbo  Dei,  P atrum  tradidoni , 
& Sanclorum  exemplis  confonam  omninb  retinendam.  Decla- 
ratio  Cleri  Gallic.  an.  1682,  die  19  Mardi. 

. Cette  Déclaration  célèbre  eft  auffi  conforme  à l’efprit  de 
Tom.  II,  E e 

» 
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l’Evangile  8r  de  la  Religion  chrétienne  , que  le  fentîment 
contraire  y eft  oppofé  ; car  enfin , qui  peut  nier  que  l’ef- 
-prit  de  l’Evangile  & de  la  Religion  chrétienne  ne  foit  un 
efprit  de  fimplicité,  d’humilité,  de  douceur,  de  patience, 
de  défintéreflement , Êe  pauvreté^  d’obéiffance  aux  fouve- 
rains  établis  de  Dieu  pour  gouverner  le  monde  dans  l’ordre 
politique  & civil  ? Mais  qui  peut  nier  encore  que  l’efprit 
de  faite,  d’ambition,  de  hauteur,  de  domination , d’em- 
pire  jufques  fur  les  têtes  couronnées,  ne  foit  tout  à-fait  op- 
pofé à cet  efprit  de  l’Evangile  & du  Chriftianifme  ? Aufit 
voyons-nous  que  les  papes  les  plus  éclairés  ont  reconnu 
eux  mêmes  qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fur  le  temporel 
des  rois.  Innocent  III  a dit,  en  termes  exprès,  au  chapitre 
per  Venerabilem,  que  le  roi  de  France  ne  reconnoît  point 
de  fupérieur  pour  le  temporel,  dément  V a révoqué  la 
Bulle  de  Boniface  VIII,  par  laquelle  ce  pontife  prétendoit 
foumettre  les  fouverains  à fon  autorité.  Innocent  IV  lui- 
même  fut  fi  affligé  des  maux  que  fon  entreprife  contre 
l’empereur  Fridéric  lui  caufa  à lui  même  & à toute  l’Italip, 
que  la  vie  lui  devint  ennuyeufe,  & qu’il  eût  voulu  n’avoir 
jamais  penfé  à dépofer  ce  prince  : c’eft  ce  que  rapporte 
Trithême  in  Chronico  Hirfaugienfi.  Et , en  effet,  ce  fut  cette 
malheureufe  entreprife  qui  donna  naiflance  aux  factions 
des  Guelfes  & des»Gibelins  qui  défolerent  l’Italie  pendant 
près  de  trois  fiécles  ; & c’eil  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de 
pareilles  tentatives  , qui  ne  produiront  jamais  que  trouble , 
confufion  , défordre , guerres  , maux  de  toute  efpece  dans 
l’Eglife  & dans  l’état.  Reg.  Tome  XX VIII  * Lab.  Tome  XI} 
Hard,  Tome  VII. 


Concile  de  Bèÿers , Biterrenfe,  l’an  1146. 

Guillaume  de  la  Broue,  archevêque  de  Narbonne,  cé- 
lébra ce  concile  avec  les  évêques  de  fa  province  , & y 
publia  un  Recueil  de  quarante-fix  canons  tirés  des  conciles 
précédens  ; fçavpir  du  concile  quatrième  général  de  La- 
tran  , de  celui  de  Narbonne  de  l’an  1x28,  & de  celui  d’A- 
vignon. Il  y drefla  auffi  trente-fept  réglemens  pour  les  in- 
quifiteurs  de  ce  pays , fous  le  nom  de  confeils , qui  font 
une  efpece  de  directoire  pour  eux.  Ibid. 
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Concile  de  Valence  en  Dauphiné , Valentinum,  l’an  IZ48.  XIII.  Siéci*. 

Pierre,  cardinal-évêque  d’Albane,  & Hugues,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine,  tinrent  ce  concile  au  mois 
de  Décembre  1248.  11  fut  compofé  des  évêques  des  pro- 
vinces de  Narbonne,  de  Vienne,  d’Arles  & d’Aix.  On  y 
renouvella  les  ftatuts  des  conciles  précédens  contre  les 
clercs  qui  exercent  des  offices  publics  dans  les  juridiélions 
léculicres,  les  parjures,  les  facriléges , les  forciers , les 
homicides  des  clercs.  On  y excommunia  auffi  l’empereur 
Fridéric  & les  fauteurs.  Ibid. 

Concile  2e  Saumur,  Salmurienfe,  l’an  izb3. 

Pierre  de  Lamballe , archevêque  de  Tours , tint  ce  con- 
cile dans  l’abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  1253  , & y fit’ trente- 
deux  ftatuts  très-utiles. 

1.  On  récitera  les  heures  canoniales  dans  toutes  les  égli- 
fes  cathédrales  & collégiales, aux  heures  compétentes , avec 
la  dévotion  convenable,  & l’un  des  chœurs  ne  commen- 
cera pas  un  verfet , que  l’autre  n’ait  achevé  le  verlèt  pré- 
cédent. ^ 

2.  Les  archidiacres  , archiprêtres , doyens  ruraux  & 
autres  auront  foin  que  le  fan&uaire , les  fonts , les  faintes 
huiles , le  faint  chrême  , foient  fermés  à la  clef  ; & que 
les  facremens  foient  portés  avec  refpeft  dans  les  lieux  peu- 
plés, & ‘principalement  dans  les  villes. 

3.  Les  corporaux  feront  lavés  par  des  prêtres  revêtus  de 
furplis,  &dans  un  vafe  fort  net,  deftiné à cet  ufage  ; & 
la  première  eau  fera  jettée  dans  la  pifcine.  Les  linges  de 
l’autel  & des  prêtres  feront  lavés  par  une  femme  ou  par 
une  fille  féparément  des  autres , & l’on  aura  foin  de  les 
bien  conferver. 

4.  On  fera  un  inventaire  des  livres  , des  Vafes , des  ha- 
bits , des  ornemens  & de  tous  les  meubles  à l’ufage  de 
l’Eglife , & on  les  confervera  fidèlement.  On  fufpendra 
les  archidiacres , les  archiprêtres  & les  doyens  ruraux  qui 
feront  en  faute  fur  cela  -,  & l’on  ne  relâchera  point  la  fen- 

•tence,  qu’ils  n’ayent  payé  dix  fols  applicables  à la  fabrique 
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dans  chacune  des  églifes  où  l’on  auroit  à fe  plaindre  de 
leur  négligence. 

j.  Les  archidiacres  feront  obligés  de  fe  faire  promou- 
voir au  diaconat  dans  l’année  , & les  archiprêtres , de  mê- 
me que  les  doyens  ruraux  , à la  prêtrife. 

6 & 7.  On  ne  tiendra  point  de  plaids  dans  les  églifes  ni 
dans  leurs  portiques  ; & les  archidiacres  çu  autres  prélats 
inférieurs  n’en  tiendront  point  en  préfence  de  l’évêque. 

8.  Les  archidiacres,  archiprêtres,  doyens  ruraux,  ou 
autres  prélats  inférieurs  n’auront  point  d’officiaux  ou  al- 
loués hors  de  la  ville.  Ils  ne  connoîtront  point  des  caufes 
de  mariage  , de  fimonie  & autres  qui  vont  à la  dégrada- 
tion ou  la  dépofition , fans  un  ordre  exprès  de  leur  évê- 
que. 

9.  Défenfes  aux  prélats  d’exiger  des  honoraires  en  ar- 
gent, fous  le  nom  de  procurations.  La  procuration  ou  le 
gîte  ne  font  dûs  qu’à  ceux  qui  font  leurs  vifites  en  per- 
fonne. 

11  arrivoit  quelquefois  que  les  prélats  qui  avoient  droit 
de  vifite  dans  les  églifes  paroiffiales  & autres  , exigeoient 
deux  procurations  ou  deux  honoraires  de  ces  églifes  ; l’un 
en  argent  comptant  hors  le  temps  de  la  vifite  fP'autre  en 
chofes  comeftibles  dans  le  tems  même  de  leurs  vifites.  C’eft 
cet  abus  que  le  concile  condamne  , en  ordonnant  que  les 
prélats  ne  recevront  aucun  honoraire  , hors  le  temps  de 
leurs  vifites  , & que  dans  le  temps  même  de  leurs  vifites , 
ils  fe  contenteront  d’être  logés  & défrayés  aux  dépens  des 
églifes  qu’ils  vifiteront. 

10.  On  renouvelle  le  fixieme  canon  du  concile  de  Châ- 
teau Gonthier  , en  l’an  1 2.31 , qui  veut  que  le  nombre  des 
chanoines  foit  déterminé,  & qui  défend  de  partager  les 
prébendes  pour  augmenter  le  nombre  des  chanoines. 

1 1 .  On  ne  recevra  aucun  chanoine  qui  ne  foit  né  en 
légitime  mariage. 

iz.  Les  prélats  ne  doivent  demander  de  fubfide  qu’à 
titre  de  néceffité  manifefte  , ni  le  recevoir  que  modéré  & 
à titre  de  charité. 

1 j.  On  annulle  les  penfions  que  quelques  prélats  avoient 
mifes  fur  les  cures. 
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14  & ij.  Les  réguliers  obferveront  les  réglemens  por-* 
tés  dans  les  lettres  des  fouverains  pontifes, qui  les  regardent, 
dont  ils  auront  un  exemplaire  , en  langue  vulgaire  , dans 
chaque  monaftere. 

16  & 17.  Les  moines  n’auront  point  de  pécule,  & ne 
fe  mêleront  pas  des  plaids  qui  regardent  les  féculiers. 

18.  Les  abbés  11e  donneront  point  les  lieux  réguliers  aux 
laïques , ni  à vie  ni  pour  un  temps. 

19.  Les  abbés  feront  contraint? , par  cenfure , à rétablir 
le  nombre  ancien  des  moines  dans  chaque  monaftere. 

20.  Ils  n’augmenteront  pas  les  anciennes  penfions  impo- 
fées  fur  les  prieurés. 

2».  Quand  les  prieurés  viendront  à vaquer,  ils  empê- 
cheront qu’on  ne  les  dépouille , & pourvoiront  à l’entre- 
tien des  nouveaux  prieurs  & de  leurs  confrères,  jufqu’à  la 
prochaine  récolte.  Ils  auront  foin  auflt  de  réparer  les  bâti- 
mens  des  prieurés  & de  les  conferver  en  bon  état. 

22.  Les  abbés,  prieurs  & autres  religieux  n’auront  au- 
cun dépôt  hors  de  leur  monaftere. 

23.  Défenfes  aux  clercs  de  fe  mêler  de  marchandifes, 
ou  de.faire  des  contrats  de  fociété  avec  des  marchands. 

24.  Les  juges  eccléfiaftiques  ne  multiplieront  point  à leur 
gré  les  citations , en  commettant  plufieurs  perfonnes  pour 
citer  indiftinftement  ceux  qu’il  leur  plaira  devant  eux. 

Ce  canon  regarde  les  juges  eccléfiaftiques  qui  ven- 
doient  aux  prêtres  qui  leur  étoient  fournis  , le  droit  de 
citer  devant  eux  toutes  les  perfonnes  qu’ils  trouvoient  bon 
d’appel  1er. 

2 j & 26.  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,' 
de  troubler  l’exercice  de  la  juridiftion  eccléftaftique,  ou 
l’exécution  des  fentences  par  des  menaces,  des  terreurs  & 
des  voies  de  fait.  # 

•7.  On  renouvelle  la  défenfe  des  mariages  clandeftins , 
fondée  fur  plufieurs  raifons,  telles  que  le  détriment  des 
âmes  , les  méfintelligences , les  guerres  & les  meurtres 
qu’ils  occafioànent.  On  condamne  à une  fufpenfe  de  trois 
ans  , tout  clerc  qui  fe  porteroit  à quelque  démarche  ca- 
pable de  les  autorifer , & l’on  impofe  , aux  contraftans , 
une  peine  pécuniaire , à la  volonté  de  l’évêque. 
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xiu  s ÉcJ^  * 2^‘  C0n<^amne  un  a^us  commun  dans  ce  temps-là 
lECLI'  parmi  les  évêques,  qui  donnoient  plufieurs  cures  en  com* 

mende  à un  clerc  qui  en  avoir  d -ja  une  en  titre.  Le  con-  • 
cile  prive  du  bénéfice  celui  qui  l’auroit  reçu  pour  cet  abus  , 

& ôte  au  collateur  le  pouvoir  de  le  conférer  pour  cette 
fois  feulement. 

• 29.  Défenfes  aux  évêques  de  s’approprier  une  partie  des 
revenus  des  égiifes  paroiffiales  , ou  de  les  charger  de  nou- 
velles penfions. 

50.  Ob  renouvelle  le  canon  du  concile  de  Tours,  qui 
défend  aux  clercs  bénéficiers,  ou  qui  font  dans  les  ordres 
facrés,  de  rien  léguer  à leurs  enrans  naturels,  ni  à leurs 
concubines.  De  tels  legs  feront  appliqués  à l’églife. 

31.  Un  bénéficier , pourvu  d’une  prébende  facerdotale , 
ne  pourra  la  garder  fans  fe  faire  ordonner  prêtre  , & fans 
la  defTervir  comme  prêtre. 

32.  On  obfervera  , fous  peine  d’excommunication, 
tous  les  ftatuts  provinciaux  prefcrits  par  les  archevêques, 
prédéceflëurs  de  Pierre  de  Lamballe.  On  parle  d’un  au- 

• tre  concile  que  le  même  archevêque  tint  la  même  année 

1253  , à Château-Gonthier.  On  n’en  produit- qu’un,  ftatut 
contre  ceux  qui  abufoient  des  lettres  apoftoliques.  Reg. 
Tome  XXVIII  * Lab.  Tome  XI  v Hard.  Tome  VII. 

. ConciU  d’Albi , Albienfe  , l’an  iz53. 

Zoën , évêque  d’Avignon  & légat  du  faint  fiége  , tint 
ce  concile  avec  grand  nombre  d’évêques  des  provinces  de 
Narbonne  , de  Bourges  & de  Bordeaux.  Le  principal  but 
de  ce  concile  , étoit  de  renouveller  les  décrets  de  celui 
deTouIoufe  , tenu  l’an  1219,  &des  autres  qui  y ont  rap- 
port. Cela  forme  foixant  onze  canons  qu’il  feroit  inutile 
de  répéter.  Ibid, 

ConciU  de  Béliers,  Biterrenfe  , l’an  iz55  ou  1256.  9 

Guillaume  , archevêque  de  Narbonne  , tint  ce  concile 
avec  fes  fuffragans.  Il  s’y  trouva  aufïï  beaucoup  d’abbés  , 
de  barons  & de  chevaliers  du  pays.  I„e  roi  S.  Louis  y fit 
lire  trente-deux  ftatuts  qui  furent  tous  approuvés  par  le 
concile. 
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Les  neuf  premiers  regardent  les  fénéchaux  , baillifs  & 
autre*  officiers.  On  les  oblige  deprêter  un  ferpient  public 
de  ne  faire  aucun  gain  illicite  ; de  rendre  à tous  également 
une  juftice  exafte  ; de  ne  recevoir  dire&ement  ni  indire&e- 
ment  aucun  prélent,  fi  ce  n’eft  quelques  dons  de  civilité, 
comme  choies  comeftibles,  dont  la  valeur  ne  pafle  pas 
dix  fols  parifis  ; de  ne  point  fouffrir  qu’on  faffe  des  largef- 
fes  à qui  que  ce  foit  de  leur  famille  ou  de  leurs  domerti- 
ques  ; de  ne  rien  donner  aux  officiers  fupérieurs , &c. 

Le  10e  ordonne  à ces  mêmes  officiers  de  s’abftenir  de 
toute  parole  peu  refpeélueufe  envers  Dieu  , fa  B.  Mere  , 
& les  faints. 

Le  ne  défend  à tous  officiers  d’acheter  aucune  terre 
dans  le  lieu  de  leur  juridiction , tant  qu’ils  font  en  charge, 
fans  la  permiffion.du  roi. 

Le  12e  interdit  aux  mêmes  officiers  & à toute  leurmai- 
fon  les  mariages  avec  les  perfonnes  de  leur  fénéchauffée 
ou  bailliage , fans  la  permiffion  du  roi. 

Le  13e  attribue  au  roi  feul  le  droit  de  permettre  les 
gîtes  & procurations  dans  les  monafteres. 

Le  1 4e  explique  les  articles  douze  & treize  , & y met 
une  exception. 

Le  1 je , & les  huit  fuivans  tendent  à empêcher  que  les 
provinces  ne  foient  furchargées  par  une  multitude  de  bas 
officiers , ou  vexées  par  les  malverfations  de  ceux  qui  font 
à la  tête  de  la  juftice. 

Le  13e  renouvelle  les  ftatuts  déjà  publiés  pour  mettre 
un  frein  aux  ifhpiétés  & aux  ufures  des  Juifs. 

Le  14e  défend  les  jeux  de  hafard  , & finguliérement  les 
académies  de  dez*  il  en  prohibe  même  la  fabrique  , & le 
négoce. 

Le  2 interdit  les  cabarets  à tout  autre  qu’aux  voya- 
geurs. • 

Le  26e  veut  qu’on  ne  fouffre  ni  femme  ni  fille  de  mau- 
vaife  vie  , foit  dans  les  campagnes  , foit  dans  les  lieux  ha- 
bités , mais  , qu’après  les  monitions  faites , on  faififfe  tout 
ce  qu’elles  ont , & que  celui  qui  fciemment  leur  aura  loué 
fa  maifon , en  paye  , au  baillif  du  lieu , le  revenu  d’une 
année. 
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1 Le  17e  & les  deux  fuivans  regardent  les  ufures  des  Juifs; 
& l’on  y appelle  ufure  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  capital. 

Le  30e  défend  d’employer  les  chevaux  des  particuliers, 
fi  ce  n’eft  pour  le  fervice  du  roi , lorfque  les  chevaux  de 
louage  ordinaires  ne  fuffifent  pas.  On  doit  même  en  ce 
cas  épargner  les  chevaux  des  marchands,  des  paffans,  des 
pauvres  , & ne  s’adrefler  qu’aux  riches. 

Le  31e  le  défend  même  pour  le  roi , à moins  d’un  ordre 
exprès  de  lui , fi  les  chevaux  appartiennent  à des  perfon- 
nes  d’églife. 

Le  3 tc  déclare  que  fur  tous  ces  points  , le  roi  fe  réferve 
une  pleine  puiffance  d’expliquer , changer , corriger  , ajou- 
ter , retrancher  ce  qu’il  jugeroit  convenable.  Ibid,  tic 
Baluze  in  Concil.  Gall.  Narbon.  ■ 

Concile  de  Bordeaux  , Burdigalenftf , l'an  ni 5. 

Ce  concile  , qui  n’eft  proprement  qu’un  fynode  du  clergé 
de  Bordeaux  , fut  tenu  le  13  d’Avril  1155  , par  Gérard 
de  Malemort , archevêque  de  cette  ville , qui  y publia  les 
ftatuts  fuivans. 

1 . Les  clercs , qui  ont  des  églifes , y feront  leur  réfidence, 
& fe  préfenteront  dans  les  temps  pour  recevoir  les  ordres, 
à peine  de  privation  de  leurs  bénéfices. 

2 & 3.  Les  curés  & prêtres  ne  fouffriront  point  de  quê- 
teurs dans  les  églifes , fans  ordre  de  l’archevêque  ou  du 
faint  fiége  ; ils  ne  recevront  point  non  plus  de  clercs 
étrangers  , fans  la  permiflion  de  l’évêque. 

4.  On  n’exécutera  point  les  lettres  émanée»du  faint  fiége , 
quand  une  grande  partie  du  temps  preferit , fera  écoulé. 

j.  On  ne  donnera  point  d’hofties  confacrées , aux  en- 
fans  le  jour  de  Pâques , mais  du  pain  bénit  feulement. 

6.  Les  curés  écriront  dans  leurs  miffels  l’inventaire  des 
biens  de  leur  églife , & ne  pourront  les  aliéner  fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque. 

7.  Les  prêtres  ne  donneront  point  les  reliques  aux  laï- 
ques pour  jurferdeffus,  dans  les  temps  où  il  eft  défendu  de 
jurer  fur  les  Evangiles,  pourtour  autre  fujetque  pour  la 

Êaix.  Or,  ces  temps,  où  il  eft  défendu  de  jurer  fur  les 
vangiles , fi  ce  n’eft  pour  la  paix  , font  depuis  la  l'eptuagé- 

, fime 
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fime  jufqu’à  Pâques,  depuis  le  commencement  de  l’avent 1 

jufqu'à  l’ottave  de  l’Epiphanie,  pendant  les  rogations  , & XI1  ’ SlÉCL£' 
tous  les  dimanches  de  l’année. 

8.  Les  prêtres  n’entreprendront  aucun  procès  devant  les 
juges  laïques , fi  ce  n’eft  du  confentement  de  l’évêque. 

9.  On  ne  tirera  plus  les  reliques  hors  de  leurs  châflës  ; 

& on  ne  les  expofera  point  en  vente.  On  n’en  honorera 
point  de  nouvelles  fans  approbation  dit  pape. 

10.  Les  clercs  ne  connoîtront  & ne  jugeront  point  des 
caufes  criminelles. 

11.  On  ne  donnera  point  l’abfolution  aux  excommuniés 
à l’article  de  la  mort , qu’ils  n’aient  fatisfait  à leurs  parties  , 
ou  qu’ils  ne  donnent  caution  de  le  faire.  Ceux  qui  les  ab- 
foudront  autrement , en  feront  refponfable^ 

1 a.  On  ne  plaidera  point  dans  les  cloîtres  des  religieufes , 
à peine  d’interdit. 

13.  Les  laïques  qui  poffedent  ou  qui  tiennent  les  dîmes , 
feront  excommuniés  & privés  de  la  fépulture  eccléfiaf- 
tique. 

14.  Ce  ftatut  & les  fuivans  jufqu’au  25e,  regardent 
au/fi  les  dîmes , les  novales  ou  les  prémices  : on  déclare 
que  les  novales  appartiennent  aux  curés.  On  défend  d’en- 
gager ou  d’aliéner  les  dîmes  j & , outre  les  dîmes , on 
veut  que  les  laïques  payent  encore  le  droit  de  prémice , 
qui  eft  la  trentième , la  quarantième  ou  la  cinquantième 
partie. 

2 j.  On  prive  de  la  fépulture  eccléfiaftique  les  laïoues 
qui  ne  veulent  pas  payer  à leurs  curés  les  droits  qui  leur 
font  dûs. 

2 6.  Défenfes  de  rien  exiger  pour  l’adminiftration  des 
.facremens  ou  la  collation  des  bénéfices. 

27.  Les  feigneurs  confifqueront , fous  peine  d’excom- 
munication , les  biens  des  laïques  excommuniés  qui  entrent 
dans  l’églife  malgré  les  prêtres  , & troublent  l’office  divin. 

28.  Ceux  qui  demeurent  quarante  jours  dans  l’excom- 
munication , payeront  une  amende  de  neuf  livres. 

29.  Les  confrères,  de  quelque  confrairie  que  ce  foit,  ne 
recevront  perfonne  dans  leur  iociété , fans  l’exprès  confen- 
tement de  leur  chapelain. 

Tome  II.  Ff 
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30.  Ils  ne  feront  point  non  plus  de  nouveaux  flatuts } 
& ne  fe  choifiront  point  de  chef  fans  le  confentement  du 
curé.  Ibid. 

Concile  de  Pont-Audemer , Apud  Pontem-Audemari  ou 
Audomari , l’an  izby. 

Ce  concile  qui  fut  tenu  au  mois  de  Septembre , drefla 
ou  renouvella  vingt  règlement  des  conciles  précédent. 

Le  130  défend  aux  moines  de  demeurer  leuls,  quelque 
part  que  ce  foit. 

Le  14e  ordonne  que  les  moines  qui  demeurent  dans  des 
prieurés  non  conventuels , obferveront  Pabftinence  & les 
jeûnes  félon  les  réelemens  du  pape  Grégoire. 

Le  1 5e  leu*défend  de  demeurer  avec  des  féculiers  fans 
la  permilîion  fpéciale  de  l’évêque. 

Le  17e  déclare  que  les  doyens  ruraux  ne  pourront  por- 
*er  aucune  excommunication  que  par  écrit. 

Le  ioe  porte  que  les  prêtres  ne  pourront  lancer  aucune 
excommunication  en  général  & fans  les  monitions  canoni- 
ques , fi  ce  n’eft  quand  il  fera  queftion  de  vol  ou  de  chofes 
perdues.  BeJJin  , in  Concil.  Normann. 

Concile  de  Cognac  ou  C.ignac , Copriniacenfe  ou  de  Copri- 
niaco  , l’an  iz58  ou  iz6o. 

Gérard  de  Malemort,  archevêque  de  Bordeaux  , tint 
ce  concile,  & y fit  trente-neuf  flatuts. 

1.  Défenfes  aux  curés,  fous  peine  d'excommunication, 
de  recevoir  dans  leurs  églifes , les  jours  de  dimanches  & 
de  fêtes , les  paroiffiens  des  autres  curés. 

2.  Défenfes  aux  mêmes  curés  d’enterrer  dans  leurs  pa- 
roiflfes  les  habitans  des  autres  curés. 

3.  On  renouvelle  le  dix  neuvième  canon  du  concile  de 
Coignac  de  l’an  1138. 

4.  Les  excommuniés  , interdits  ou  fufpens  , refieront 
dans  les  liens  de  la  cenfure  jufqu’à  ce  qu’ils  en  aient 
reçu  l’abfolution  , quoiqu’ils  fe  foient  accommodés  avec 
leurs  parties. 

5.  On  renouvelle  le  vingtième  canon  du  concile  de 
Cognac  de  l’an  1238,  contre  le  pécule  des  religieux  -,  tk 
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•les  ftatuts  fuivans,  jufqu’au  i8«,  font  aufli  des  répétitions  .....  - 
de  ceux  du  môme  concile.  * ***  wcu. 

t8.  Les  prêtres  qui,  après  avoir  été  avertis,  gardent 
des  femmes  fufpe&es  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs , en- 
courront l’excommunication  portée  par  le  légat  contre  ces 
fortes  de  prêtres. 

19.  On  gardera  tous  les  jeûnes  commandés  comme  celui 
du  carême , excepté  les  jeûnes  de  la  femaine  de  la  Pente- 
côte , qu’il  fera  permis  de  manger  des  œufs  & du  fro- 
mage , à caufe  de  la  dignité  de  la  fête.  On  ne  mangera 
point  de  chair  dans  toute  la  femaine  de  l’Afcenfion , ii  ce 
n’eft  le  jour  de  l’Afcenfion  même. 

20.  Les  curés  défendront , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  faire  gras  le  premier  dimanche  de  carême. 

21.  On  fait  le  dénombrement  des  fêtes  chômées , parmi 
lefquelles  on  met  celles  de  S.  Luc , de  S.  Marc , de  S.  Mar- 
tial , de  S.  Eutrope , de  S.  George  , de  la  Converfion  de 
S.  Paul , de  la  Chaire  de  S.  Pierre , de  la  Transfiguration, 
de  S.  Nicolas , de  fainte  Catherine  , de  fainte  Marie- 
Magdeleine  , &c.  On  veut  aufli  que  l’on  chôme  le  diman- 
che , depuis  un  foir  à l’antre , c’eft-è-dire  depuis  le  foir 
du  famedi  jufqu’au  foir  du  dimanche. 

22.  On  fixe  le  nombre  des  préfaces  de  la  meflë  à dix , 
telles  qu’elles  font  encore  aujourd'hui  dans  nos  Miffels. 

23.  Défenfes  aux  laïques  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  prendre  place  avec  le  clergé  dans  le  chœur,  pen- 
dant l’office  divin. 

24.  Les  femmes  enceintes  feront  obligées  de  fe  confelTer 
& de  communier , lorfqu’elles  feront  prêtes  à accoucher. 

2 3 . Les  curés  dénonceront  excommuniés  les  fornicateurs 
publics.  , 

26.  Ils  en  uferont  de  même  envers  ceux  qui  fréquen- 
tent les  marchés  & les  foires,  les  jours  de  dimanches  & 
de  fêtes  , ou  qui  s’abfentent  de  leurs  paroiffes  trois  diman- 
ches confécutifs , ou  qui  charient  avec  leurs  bœufs  les  jours 
de  dimanches,  fans  une  vraie  néceffité. 

2T.  Les  curés  dénonceront  aufli  généralement  excom- 
muniés tous  ceux  qui  feront  tort  à l’Eglife , en  quelque 
•manière  que  ce  foit. 

F fij 
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J.UI  Siécli^  *&•  ^fend  » f°us  Pe‘ne  d’excommunication  , à tout 
baron , feigneur  & autres  de’  faifir  ou  d’occuper , & de 
faire  occuper  les  maifons  ou'  les  pofieffions  de  l’Eglife. 

zç.  On  ne  doit  baptifer  folemnellement  qu’à  Pâques  •Qc 
à la  Pentecôte , à moins  que  le  grand  nombre  des  enfans 
qu’il  faut  baptifer  n’exige  qu’on  les  baptife  en  d’autres 
tems. 

30.  On  ordonne  des  prières  pour  les  croifades. 

31.  Défenfes  aux  femmes , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  coucher  leurs  petits  enfans  avec  elles.  Si  quel- 
qu’enfant  vient  à périr  dans  cette  circonftance , ceux  ou 
celles  qui  auront  occafionné  fa  mort  par  leur  négligence, 
feront  renvoyés  à l’évêque  ou  au  confelfeur  de  l’évêque, 
vel  ad fuum  confejjorem , c’eft-à-dire  au  pénitencier,  pour 
avoir  l’abfolution  de  leur  faute. 

3 z.  Ceux  qui  ont  ordre  du  délégué  du  fiége  apoftolique 
de  citer  quelqu’un  en  jugement , ne  le  feront  pas  fans  re- 
présenter l’authentique  de  leur  commiffion. 

33.  On  décerne  la  privation  d’office  & de  bénéfice  con- 
tre les  clercs  ivrognes. 

34.  On  donne  des  régies  touchant  certaines  queftions 
que  l’on  doit  faire  fur  le  péché  de  luxure. 

35.  On  répété  que  les  moines  garderont  l’abftinence. 

3 6.  On  répété  auffi  l’excommunication  contre  ceux  qui 
fréquentent  les  marchés  & les  foires  , les  jours  de  diman- 
ches & de  fêtes. 

37.  On  défend  le  négoce  aux  clercs. 

38.  Les  clercs  qui  font  mariés,  ne  pourront  exercer  la 
juridiéHon  eccléfiaftique. 

39.  On  ne  pourra,  fans  la  permiffion  de  l’évêque  , en- 
terrer dans  les  églifes  d’autres  perfonnes  que  les  fonda- 
teurs , les  patrons  & les  curés.  H eft  défendu  à tout  prêtre 
féculier  ou  régulier,  fous  peine  d’excommunication,  de  cé- 
lébrer des  fiançailles  ou  des  mariages , fans  la  permiffion 
fpéciale  du  curé  de  l’un  des  contraâans.  Lai.  Tome  XI 3, 
Hard.  Tom.  VII. 

Concile  de  Ruffec t Raffiacenfe  , lTan  iz5S. 

Gérard  de  Malemort , archevêque  de  Bordeaux^  tint 
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cê  concile  avec  les  évêques  de  fa  province  , le  n du  mois 
d’Aour , & y fit  dix  décrets  ou  capitules. 

Les  quatre  premiers  font  contre  ceux  qui  troublent  la 
juridi&ion  de  l’Eglife,  qui  violent  fes  droits  ou  fes  libertés, 
qui  faifilfent  fes  biens , ou  méprifent  fes  cenfures. 

Le  5 e fait  inhibition  à tout  eccléfiaftique  d’agir  ou  de  ré- 
pondre dans  le  for  féculier , en  matières  qui  regardent  l’E- 
glife } & cela  fous  peine  d’excommunication  encourue  par 
le  feul  fait  contre  les  délinquans , aufli-bien  que  contre  les 
magiftrats  ou  autres  qui  les  y forceroient. 

Le  6e  exclut  de  la  fonétion  d’avocat , dans  les  cours  fé- 
culieres,  tout  religieux , tout  bénéficier , & tout  autre  en- 
gagé dans  la  cléricature. 

Le  7e  met  au  nombre  des  devoirs  de  l’épifcopat,  celui 
de  faire  exécuter  les  dernieres  volontés  des  morts,  & mar- 
que pour  cela  les  conditions  d’un  teftament  légitime , qui 
confident  en  ce  qu’il  foit  fait  en  préfence  du  curé.  & de 
quelques  témoins  dignes  de  foi. 

Le  8e  régie  la  maniéré  dont  il  en  faut  ufer  envers  les 
excommuniés , à la  mort , auxquels  on  ne  doit  donner  l’ab- 
folution  qu’après  une  entière  iatisfa&ion , fi.  elle  leur  elt 
poflible. 

Le  9e  avertit  les  commifiaires  du  faint  fiége  de  ce  qu’ils 
doivent  obferver  dans  l’exécution  de  leur  commifEon. 

Le  ioe  & dernier  défend  les  audiences  & les  plaidoiries 
dans  l’églife  ou  dans  les  lieux  clauftraux , de  peur  que  les 
clameurs,  & tout  ce  qui  eft  inféparable  des  plaids,  ni  in- 
troduifent  la  difiipation.  Ibid. 


Concile  de  Montpellier , Monfpellienfe , l'an  izi>8. 


Jacques,  archevêque  de  Narbonne,  & fes  fuffragans ÿ 
tinrent  ce  concile  , & y publièrent  huit  canons. 

t.  On  excommunie  ceux  qui  violent  les  droits  & les  li- 
bertés des  églifes  & des  perfonnes  eccléfiaftiques. 

2.  On  détend  aux  évêques  de  donner  la  tonfure  à ceux 
qui  ne  font  pas  de  leur  diocèfe , & on  leur  ordonne  cte 
ne  la  conférer  qu’à  des  perfonnes  âgées  de  vingt  ans , qui 
la  demandent  dans  un  efprit  de  dévotion , qui  ont  dedeia 


XIII.  Siècle, 
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: jje  ferv;r  l’Eglifc , & quelque  teinture  de  la  fcience  clé- 

XlU.i.ùCL,.  ricale< 

j.  Les  clercs  qui  ne  vivent  pas  cléricaletnent , & qui 
font  quelque  négoce  , perdent  leurs  immunités  & privi- 
lèges. 

4.  Ceux  qui  fe  difent  délégués  ou  fubdélégués  du  faint 
Yiége  , juftifieront  de  leur  commiffion  avant  que  d’en  faire 
ufage. 

5.  Les  Juifs  ne  pourront  exiger  d’ufures. 

6.  Les  évêques  ne  pourront  donner  de  lettres  aux  quê- 
teurs pour  les  autorifer  dans  leurs  quêtes , à moins  que 
ces  quêteurs  n’en  ayent  obtenu  du  métropolitain. 

7.  On  enjoint  aux  évêques  de  faire  oblerver  ces  régle- 
mens , & de  les  publier  dans  leurs  fynodes. 

8.  On  ordonne  que  le  décret  fait  contre  ceux  qui  s’em- 
parent des  biens  des  églifes , fera  publié  tous  les  diman- 
ches au  prône.  Ibid. 

Concile  de  Cologne , Colonienfe  , l’an  izôo. 

Conrad,  archevêque  de  Cologne,  tint  ce  concile  le  tx 
de  Mars  avec  fes  fuffragans , & y publia  quatorze  canons 
pour  la  réforme  des  eccléfiaftiques , & vingt-huit  pour 
celle  des  moines  bénédiâins. 

Canons  touchant  les  eccléjlafliqucs. 

1.  On  obligera,  par  la  voie  des  cenfures,  les  clercs 
concubinaires  à chauer  leurs  concubines , & à fatisfaire  à 
l’Eglife,  s’ils  ont  diffipé  le  patrimoine  de  Jefus-Chrift.  On 
leur  défend  d’affifter  aux  nôces  de  leurs  enfans , & de  leur 
rien  léguer. 

1.  On  interdit  l’avarice  & le  négoce  aux  clercs. 

3.  On  ordonne  qu’ils  fçauront  au  moins  lire  & chanter 
les  louanges  de  Dieu  , & que  ceux  qui  ne  le  fçauront  pas , 
feront  faire  leur  office  par  d’autres  perfonnes  capables. 

4.  On  leur  recommande  la  modeftie  dans  leurs  habits  , 
& de  porter  la  tonfure. 

5 & 6.  On  ordonne  aux  fimoniaques , félon  les  anciens 
•canons , de  quitter  les  bénéfices  qu’ils  ont  obtenus  parfimor 
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nie  , & aux  clercs  irréguliers  de  s’abftenir  de  faire  aucun 
office. 

7.  Les  chanoines  feront  réparer  leurs  dortoirs , afin  d’y 
coucher  & d’étre  toujours  prêts  à affifter  à matines.  11$  li- 
ront toutes  les  femaines  la  table  pour  régler  le  choeur.  Us 
chanteront  l’office  des  morts , quand  même  il  n’y  auroit 
point  de  rétribution  ; liront  le  martyrologe  ; ne  fortiront 
point  du  chœur  avant  la  fin  de  la  méfié , & mangeront  ra- 
rement hors  de  chez  eux. 

8.  Ceux  qui  font  chargés  du  fervice  de  l’autel , ne.paroî- 
tront  jamais  fans  aube  à l’églile  j abfque  vejle  camijîali , 
porre  le  texte. 

9.  Tous  les  prêtres  porteront  des  habits  fermés,  pour 
fe  diflinguer  des  laïques,  par  la  façon  de  s’habiller  comme 
par  l’éminence  de  leur  état. 

10.  Les  chapelains  royaux,  épifcopaux  & autres  rési- 
deront dans  leurs  églifes , hors  le  tems  où  ils  feront  oc- 
cupés aux  affaires  de  leurs  maîtres  ou  de  leurs  églifes. 

1 1.  Chaque  collégiale  aura  fa  boulangerie  , où  l’on  dif- 
tribuera  à chaque  chanoine  le  pain  du  chapitre. 

1 z.  Les  prépofés  ou  chefs  des  chapitres  s’acquiteront 
avec  zèle  de  leurs  devoirs , pour  tout  ce  qui  regarde  les 
droits,  les  fiatuts,  les  coutumes , le  temporel  & le  Tpi  ri- 
tuel de  leurs  chapitres  ; & les  chapitres,  de  leur  côté, 
auront  foin  de  leur  rendre  tout  l’honneur  qui  leur  eft  dû. 

13.  On  défend  de  recevoir  des  chanoines  pour  les  pré. 
bendes  qui  ne  font  pas  encore  vacantes. 

14.  Les  collégiales  feront  entourer  de  bons  murs  tous 
les  lieux  exempts  qui  leur  appartiennent. 

Canons  touchant  les  moines  Bènidiclins. 

t.  Tous  les  monafteres  des  moines  noirs  de  l’ordre  de 
S.  Benoit , s’acquiteront  de  l’office  divin  fuivant  la  régie 
du  faint  patriarche  , & fe  diftingueront  fur-tout  par  leur 
propreté , en  tout  ce  qui  regarde  l’autel  & les  ornemens 

moines  qui  fervent  à l’autel,  communieront  tous 
les  dimanches  & toutes  les  fêtes , félon  l’ufage  du  monaf- 
tere.  * j 


d’Eglife. 
2.  Les 
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vin  «if  = 3*  Les  mo*nes  n’auront  rien  en  propre,  & la  commu- 

ne le.  nau{^  jeur  pournjra  ieur  néceflaire. 

4.  On  punira  févérement  les  incontinens. 

j.  Ils  feront  vêtus  & chauffés  rrès-lîmplement. 

6.  Ceux  qui  en  auront  frappé  grièvement  un  autre , ne 
pourront  recevoir  l’abfolution  que  du  faint  liège  , ou  de 
fon  fubdélégué. 

7.  Les  limoniaques  feront  punis  félon  la  régie. 

8.  Ils  n’uferont  que  des  alimens  permis  par  la  régie. 

9.  Ils  ne  fortiront  que  rarement,  & jamais  fans  la  per- 
million  du  fupérieur. 

10.  Les  abbés  affilieront  comme  les  autres  à tous  les  ac- 
res de  communauté , s’ils  n’en  font  légitimement  empêchés. 

1 1.  Ils  excommunieront  leurs  moines  propriétaires  , dans 
le  chapitre , une  fois  tous  les  ans , le  famedi  d’avant  le  di- 
manche Lœtare. 

1 2.  Ils  rappelleront  les  moines  fugitifs  & apoffats , à 
moins  que  la  régie  ne  défende  de  les  fouffrir  dans  le  mo- 
naftere. 

13.Il  n’y  aura  que  le  receveur  des  hôtes  qui  pourra  en  re- 
cevoir , à moins  que  l’abbé  n’en  ait  auffi  chargé  quelqu’au- 
tre  moine. 

14.  On  fera  l’aumône  avec  beaucoup  d’ardeur  & de 
fidélité. 

ij.  Les  moines  mangeront  tous  dans  un  même  réfec- 
toire , excepté  les  malades  ou  infirmes. 

16.  II  ne  fera  point  permis  aux  moines  de  fortir  avant 

primes  ou  après  complies , hors  le  cas  d’une  grande  né- 
ceffité.  . 

17.  Les  moines  qui  fortiront  avant  vêpres,  reviendront 
affez  tôt  pour  affilier  à cet  office  * 

18.  Chaque  monallere  aura  fa  prifon  pour  punir  les 
délinquans  lelon  la  régie. 

19.  Celui  qui  aura  louffert  qu’une  femme  couche  dans 
le  monallere , fera  févérement  puni. 

20.  Les  moines  du  diocèfe  de  Cologne  tiendront  leur 
chapitre , tous  les  ans , en  cette  ville. 

21  & 22.  Les  moines  feront  rafés  & tondus  comme  il 
fonvient , & n’auront  pas  de  lits  de  plume. 

*3* 
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13.  Un  moine  qui  a été  abfent , ne  demandera  rien  à fon 
retour , par  maniéré  de  dédommagement  de  ce  qu’il  n’a 
point  perçu  durant  fon  abfence. 

14.  Les  moines  obferveront  les  jeûnes  prefcrks  par  la 
régie. 

13.  Les  officiers  des  monafteres  rendront  compte,  au 
moins  une  fois  l’année , de  leur  adminillration  à l’abbé  8c 
aux  anciens. 

16.  Les  moines  n’affifteront  jamais  aux  nôces  ; mais  ils 
pourront  affilier  aux  funérailles  de  leurs  proches  parens, 
tels  que  les  freres  8c  les  fœurs. 

27.  Ils  ne  feront  point  d’offrande  à l’autel. 

28.  Ils  garderont  leurs  régies  touchant  la  clôture,  le 
filence , l’office  divin , 8tc.  Ibid. 

Concile  d'Arles  , Arelatenfe,  l'an  izGo. 

Florent , ou  Florentin , archevêque  d’Arles , tint  ce  con; 
cile  avec  les  évêques  de  fa  province  , dans  un  lieu  que 
nous  ignorons  aujourd'hui  ; car  il  ne  fut  point  tenu  à Arles 
même.  On  y fit  dix-fept  canons. 

La  préface  de  ces  canons  s’étend  fur  la  do&rine  des 
Joachimites.  Elle  commence  par  un  bel  éloge  de  la  voie 
d’examen  dans  les  queftions  de  foi  pour  former  un  juge- 
ment conciliaire;  « examen,  où,  fur  la  délibération  des 
» anciens  peres  St  des  faints  évêques , on  recherche  8c 
» l’on  définit  contre  les  frivoles  raifonnemens  des  faux  fa- 
» ges , quelle  eft  la  doftrine  puifée  ordinairement  dans  le 
» fein  du  premier  pafteur  defcendu  du  ciel , 8c  répandue 
» dans  le  monde  par  fes  apôtres.  Ce  font  ces  examens  8c 
» ces  jugemens  de  çonciles  qui  forment  la  tradition  , ou 
» pltftôt  la  fuite  immuable  des  traditions  de  l’Eglife.  On  a 
» mis  ce  moyen  en  ufage  auffi  fouvent  que  les  Ichifmes  8c 
» 8c  les  heréfies  ont  fait  naître  la  néceffité  d'en  arrêter  le 
» cours.  Par-là , on  en  a découvert  le  foible.  On  a con- 
» damné  8c  profcrit  les  nouveautés  contraires  à la  faine 
» do&rine.  » . 

On  expofe  enffiite  la  doftrine  des  Joachimites  qui  ima- 
ginoient  divers  ternaires  félon  leurs  extravagantes  idées. 
Au  premier  8c  fouverain  ternaire  de  la  fainte  Trinité,  ils 
Tome  II,  G g 
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en  joignoient  d’autres  uniquement  tirés  de  leur  fantaifie. 
Le  premier  des  gens  mariés,  fous  le  règne  du  Pere,  c’eft 
l’état  de  l’ancien  Teftament  ) le  fécond,  celui  des  clercs , 
fous  le  Fils  ; & le  troifieme,  celui  des  moines , fous  le 
Saint-Efprit.  Ils  ajoûtoient  un  autre  ternaire , confacré  fé- 
lon les  trois  ioix  , la  Mofaïque , la  Chrétienne , & celle 
qu’ils  appelaient  de  V Evangile  éternel.  Ils  donnoient  le  pre- 
mier au  Pere , le  fécond  au  Fils,  & le  troifieme  au  Saint- 
Eprit.  Ce  troifieme  temps , qu’ils  appelaient  le  temps  de  la 
plus  grande  grâce  & de  la  vérité  révélée  , devoir  commencer 
après  l’an  1 260 , & durer  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Ce  troi- 
fieme temps  étoit  entièrement  pour  l’efprit,  pour  la  vérité, 
ou  pour  l’unité  dégagée  de  l’ombre  & du  voile  des  facre- 
mens , enforte  qu’il  n’y  avoit  plus  de  rédemption  par  Jefus- 
Chrift,  plus  de  facremens  dans  l’Eglife,  plus  de  figures  , 
plus  de  lignes.  Do&rine  que  tout  Chrétien  doit  abhorrer, 
dit  le  concile , puifque  la  foi  nous  enfeigne  que  les  facre- 
mens font  des  images  vifibles  d’une  grâce  inviiible  -,  images 
fous  lefquelles  le  Fils  de  Dieu  a promis  de  demeurer  conf- 
tamment  avec  nous  jufqu’à  la  fin  du  monde.  11  condamne 
enfuite  le  livre  de  ^Evangile  étemel,  où  ces  erreurs  font  ren- 
fermées, & tous  les  commentaires  & écrits  qui  lui  font 
tombés  entre  les  mains  fur  cette  matière.  Tel  eft  le  pre- 
mier canon  du  concile. 

Le  2e  ordonne  aux  curés  d’inftruire  leurs  paroiffiens  de 
la  néce/fité  du  baptême,  & de  la  maniéré  de  le  conférer 
dans  un  cas  urgent. 

Le  je  porte  que  ceux  qui  adminillrent , & ceux  qui  re- 
çoivent le  facrement  de  confirmation , doivent  être  à jeun, 
excepté  les  enfans  à la  mammelle  & les  cas  de  néceflité. 

Le  4e  défend  de  contra&er  mariage  fans  l’autorité  de 
l’Eglife. 

Le  jc  ordonne  qu’il  y aura  au  moins  des  vicaires  per- 
pétuels dans  toutes  les  églifes  paroiffiales. 

Le  6e  fixe  la  fête  de  la  Trinité  au  dimanche  de  la  Pen- 
tecôte. 

Le  7*  défend  de  fe  fervir  dans  les  églifes  de  torches  de 
bois , & ordonne  qu’on  fe  fervira  de  torches  de  cire. 

Le  8?  défend  aux  Juifs  de  marcher  en  chapes  & en  tu- 
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niques , ou  d’avoir  rien  dans  l’habit  de  commun  avec  les  1 ~ 

prêtres  , & leur  ordonne  de  Te  diftinguer  des  Chrétiens  6Ct** 

par  quelques  marques 

Le  9e  défend  aux  clercs  bénéficiers  de  faire  l’office  d’a- 
vocat dans  les  tribunaux  laïques , fi  ce  n’eft  en  faveur  de 
l’Eglife , des  pauvres , des  veuves  ou  des  orphelins. 

Le  10e  défend  aux  moines  & aux  chanoines  réguliers  de 
recevoir  aucun  falaire  pour  leur  prédication , foit  de  leur 
auditoire  même,  foit  des  magiftrats  en  place  dans  les  villes 
& dans  les  bourgs  ; & cela , fous  peine  de  fufpenfe. 

Le  11e  recommande  aux  chanoines- réguliers  quelques 
points  de  régularité  pour  remplir  la  régie  de  leur  pere 
S.  Auguftin  ; par  exemple  , s’ils  fe  portent  bien  , qu’ils 
mangent  au  réfe&oire  en  avent  & en  d’autres  temps  que 
le  texte  marquoit.  ( Il  eft  défectueux  en  cet  endroit.  ) Or- 
dre de  porter  à cheval  l’habit  clos  uniforme  & régulier  ; de 
fe  fervir  de  felle  blanche  ou  de  futaine , fans  caparaçon. 

Les  contrevenans  feront  privés  de  la  table  commune  pen- 
dant huit  jours , & mangeront  alors,  affis  à terre , ce  qu’on 
voudra  bien  leur  donner. 

Le  ne  corrige  l’abus  que  les  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  & les  chevaliers  du  Temple  faifoient  de  leurs 

firiviléges , lorfque , dans  les  démêlés  que  les  clercs  de 
eurs  amis  avoient  avec  les  prélats , ils  leur  donnoient  les 
marques  & les  livrées  de  l’ordre  de  S.  Jean  ou  du  Temple , 
pour  les  foultraire  , par  ce  moyen,  à la  correction  des  or- 
dinaires. Malgré  ces  lignes , le  concile  déclare  que  les 
prélats  peuvent  punir  ces  clercs  infolens  par  le  droit  com- 
mun. 

Le  1 3e  ordonne  que  l’on  établira  dans  les  hôpitaux , des 
perfonnes  religieufes  pour  en  avoir  foin. 

Le  1 4e  porte  qu’on  n’ajoutera  point  foi  aux  aCles  par 
lefquels  l’évêque  emprunte  de  l’argent,  qu’ils  ne  foient 
fceilés  de  fon  fceau. 

Le  13e  défend  aux  religieux  d’admettre  les  laïques  dans 
leurs  églifes  les  dimanches  & les  fêtes , & de  prêcher  dans 
le  temps  des  offices  de  paroilTes. 

Le  16e  porte  que  les  pénitenciers  envoyés  dans  les  pa- 
roiffes  pour  abfoudre  des  cas  réfetvés,  n’entendront  en  con> 
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feffion  que  ces  cas , & renverront  pour  les  autres  aux 
curés. 

C’étoit  la  coutume  autrefois  d’envoyer,  pendant  le  ca- 
rême, dans  les  villes  & les  villages,  des  pénitenciers  mil- 
lionnaires , c’eft-à-dire  , des  prêtres  qui  avoient  le  pouvoir 
d’abfoudre  des  cas  réfervés  aux  évêques  ; ce  qui  donnoit 
occalïon  à plufieurs  d’éluder  l’obligation  où  ils  étoient  de 
fe  confeffer  à leurs  curés,  en  difant  qu’ils  s’étoient  confeffés 
de  tous  leurs  péchés  à ces  pénitenciers  millionnaires.  Pour 
parer  à cet  inconvénient,  & empêcher  l’infraétion  du  pré- 
cepte de  la  confeffion  annuelle  au  propre  prêtre  , c’ell-à- 
dire  au  curé  , le  concile  d’Arles  ftatua  que  les  péniten- 
ciers envoyés  dans  les  paroilTes  pour  abfoudre  des  cas  ré- 
fervés , n’entendroient  en  confelfion  que  ces  cas  réfervés , 
& renverroient  pour  les  autres  aux  curés.  Inhibemus , dit 
le  concile , nè  conf ejjores  hujufmodi  qui  mitiuntur  folummodo 
ad  prxdicla  ( cafus  refervatos  ) par  villas  & parochias  diœcefîs 
difcurrentes , generahbus  parochianorum  confeffionibus  audien - 
dis  , fe  occupent , . . .Jed  eos  ad proprios  remittant  facerdotes  , 
& cafibus  pro  quibus  miltuntur pccnitentes  abfolvant  ; nè  ipfi 
parochiani  mandatum  de  confitendo  faltem  femel  in  anno  pro- 
priis  facerdotibus  fimulatorie  h dolofe  fe  gaudeant  evafifje. 
Mais  ce  ftatuf  offre  une  difficulté  qui  n’elî  pas  petite,  puif- 
qu’il  en  reluire  qu’on  peut  partager  fa  confeffion  , en  décla- 
rant une  partie  de  les  péchés  à un  prêtre, & l’autre  partie  à un 
autre  prêtre  ; ce  qui  eft  faux  , tant  parce  qu’on  ne  peut  rece- 
voir l’abfolution  d’un  péché  mortel , fans  qu’on  la  reçoive 
de  tous  les  autres , n’étant  pas  poffible  qu’on  foit  ami  & en- 
nemi de  Dieu  en  même  temps,  que  parce  que  le  confeffeur 
qui  n’auroir  entendu  qu’une  partie  des  péchés  , ne  pourroit 
prononcer  la  forme  de  l’abfolution  qui  renferme  le  pardon 
de  tous  les  péchés. 

Les  PP.  Fontenoi  & Brumoi , Jéfuites , continuateurs 
de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  Gallicane , éludent  la  difficulté , en 
difant-  que  les  « pénitenciers  millionnaires  ne  dévoient  con- 
» feffer  que  ceux  qui  avoient  encouru  les  cas  réfervés.  » 
Mais  il  eft  évident  que  cette  traduéfion  eft  infidèle  & in- 
fûffifante,  puifqu’elle  ne  rend  point  le  texte  qui  dit  pofiti- 
vement  que  les  pénitenciers  n’abfoudront  que  des  cas  ré- 
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fervés  feulement , & renverront  pour  les  autres  aux  pro-  'xin  TitciE 
près  prêtres.  11  paroît  donc  qu’on  ne  peut  fe  difpenfer 
d’avouer  que  les  peres  du  concile  d’Arles  fe  font  trompés  , 

& n’ont  point  fait  aflez  d’attention  à l’impoflîbilité  qu’il  y a 
de  divifer  la  confeffion. 

Le  17e  défend  de  pourfuivre  à main  armée,  ou  par  voie 
de  fait , les  droits  qu’on  prétend  fur  les  bénéfices , avant 
que  le  juge  eccléfiaflique , à qui  feul  i]  appartient  d'en 
connoitre , ait  prononcé. 

L’ambition  & la  cupidité  qui  portoient  à s’emparer  des 
bénéfices  ou  à s’y  maintenir,  étoient  caufe  d’une  infinité  de 
fcandales , de  violences  & même  d’homicides  : c’eft  ce 
qui  a occafionné  le  changement  arrivé  par  rapport  à ceux 
auxquels  appartient  la  connoiffance  des  prétentions  qu’on 
peut  avoir  fur  les  bénéfices.  On  a cru  que  les  juges  laïques  ' 
feroient  plus  propres  que  les  eccléfiaftiques  à prévenir  les 
défordres  des  voies  de  fait  ; & c’eft  pour  cela  qu’on  leur 
^ attribué  la  connoiffance  du  pofTeffoire  des  bénéfices  ; c’eft: 
donc  aux  juges  laïques  & royaux,  privativement  aux  ju- 
ges deglife  & à ceux  des  feigneurs  qu’appartient  aujour- 
d’hui en  France  la  connoiffance  du  pofTeffoire  des  béné- 
fices. Les  canoniftes  font  néanmoins  partagés  fur  la  quef- 
tion , fçavoir,  fi  les  rois  de  France  jugent  du  pofTeffoire 
des  bénéfices,  en  vertu  des  droits  de  leur  couronne,  ou 
Amplement  en  vertu  des  concefftons  des  papes.  Rebuffe  , 

Guy  pape , & beaucoup  d’autres  canoniftes  font  du  der- 
nier fentiment,  & citent  en  preuve  la  Bulle  de  Martin  V,, 
donnée  en  1439,  fur  les  remontrances  de  Charles  VIL 
Du  Moulin  & bon  nombre  d’autres  font  d’un  avis  con- 
traire , & foutiennent  que  le  roi  connoit  de  tout  poffef- 
foire , pofane  ou  eccléfiaflique , en  vertu  d’un  droit  inhé- 
rent à fa  couronne  , & non  par  aucun  privilège.  Qtiod 
quidam  putant  judices  réglas  ex  privilégia  papa:  de  poffef- 
Jorio  hujufmodi  benefieiorum  cognofcere  .....  nugamentum 
efi  i rex  enim  in  régna  fuo  [upremus  Dominus  & judex  efl 
omnium  poffefiionum  & judiciorum  poffejforiorum. . . Et  fie  jura 
fuo  proprio  cognofeit , imo  etiam  quandoque  de  petitorio  , ut 
in  vacajuibus  in  regalia , quorum  collator  & cognitor  efi  ra~ 
tione  caronæ  fucc  x non  autem  ex  ahcrius  cujufvis  x eùam  pon>~ 
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‘ ~ lificurh  privilégia.  Molin.  in  Edid.  contr.  parv.  dat.  art.  t 

XII . i cle.  ^ nuffi'  J.  Q»s  au(6urs  ajoutgnt  qUe  [a  bulle  de  Mar- 
tin V reconnoît  qu’en  France,  lés  juges  royaux  ont  eu  de 
tout  temps  connoiffânce  du  pofleffoire  des  bénéfices , bien 
loin  de  leur  en  donner  le  privilège.  Hard.  Tome  VIII. 

Coticile  de  Cognac , Copriniacenfe  , l’an  12  60. 

% 

Pierre  de  Rofcidavalle , qui  fuccéda , l’an  1 1 5 9 , à Gérard 
de  Malemort,  dans  l’archevêché  de  Bordeaux , tint  ce  con- 
cile , où  les  ftatuts  fuivans  furent  publiés. 

1.  Défenfes  de  tenir  dans  les  églifes  ou  dans  les  cime- 
tières les  affemblées  qu’on  appelle  vigiles , à caufe  qu'il  s’y 
paflfe  des  chofes  déshonnêtes  & même  des  meurtres  qui 
obligent  d’appeller  les  évêques  pour  la  réconciliation  des 
égliies  ; on  permet  néanmoins  lés  luminaires  & les  autres 
pratiques  de  dévotion  qu’on  a coutume  d’obferver. 

2.  On  ordonne , fous  peine  d’excommunication , d’abolif 
les  bals  & les  danfes  qui  fe  faifoient  dans  quelques  églifes , 
le  jour  de  la  fête  des  faints  Innocens , & la  coutume  de 
choifirce  jour-là  des  gens  à qui  on  donnoit  le  nom  Civique. 

3.  Les  revenus  des  églifes  vacantes  feront  réfervés  aux 
fucceffeurs  des  bénéficiers  morts. 

4.  Les  commendés  & les  collations  des  bénéfices  vacans 
appartiendront  à l’évêque  ou  à l’archevêque. 

j.  Les  curés  ne  marieront  pas  les  paroiffiens  de  leurs 
confrères  , fans  leur  permifiion. 

6.  On  n’admettra  point  à la  célébration  des  faints  myf- 
teres  les  prêtres  d’un  autre  diocèfe  , & cela  fous  peine 
d’excommunication  pour  ceux  qui  les  y admettroient , & 
pour  ces  prêtres  étrangers  qui  y feroient  admis. 

y.  On  défend  , fous  peine  d’anathême , la  guerre  des 
coqs , qui  étoit  une  efpece  de  jeu  qui  fé  pratiquoit  dans 
les  écoles  & ailleurs. 

8.  Les  prêtres  & les  autres  eccléfiaftiques  qui  ont  quel- 
que dignité  ou  quelqu’adminiftratiofi,  porteront  des  cha- 
pes fermées. 

9.  Défenfes , fous  peine  d’anathême  , de  donner  le  faint 
chrême  aux  exempts  qui  ne  veulent  point  rendre  à l’évêque 
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du  diocèfe  ce  qu'ils  lui  doivent , & d’adminiftrer  les  facre- 
mens  à ceux  qui  font  de  leur  juridiction. 

10.  Les  bénéficiers  qui  font  abfens  pour  leurs  éludes, 
du  pour  quelqu’autre  raifon  Légitime , avec  la  permiffioa 
de  leur  évêque , mettront  des  vicaires  dans  leurs  bénéfices , 
en  leur  alignant  une  penfton  fuffifante  pour  Leur  entretien. 

1 1 . Les  patrons  laifTeront  des  portions  congrues  aux 
«tirés  qui  dépendent  d’eux. 

1 1.  Ceux  qui  ont  des  prieurés , entretiendront  deux  moi- 
nes dans  chacun. 

13.  Les  curés  ne  tiendront  pas  d’autres  églifes  à ferme , 
fans  la  permiüion  fpéciaLe  de  l’évêque. 

14.  On  renouvelle  les  défenfes  o’impofer  de  nouvelles 
penfxons  fur  Les  églifes. 

1 5 & 16.  Défenfes  d’enterrer  hors  les  paroiffes , fans  la 
permiffion  des  curés. 

17.  Les  curés  auront  des  maifons  particulières  où  ils  fe- 
ront leur  demeure , pour  être  toujours  prêts  quand  il  s’agira 
des  fondions  de  Leur  miniftere. 

1 8 & 1 9.  On  renouvelle  les  conflitutions  des  conciles 
précédens  touchant  les  dîmes;  & l’on  enjoint  aux  curés, 
fous  peine  d’excommunication  & de  privation  de  leur  bé- 
néfice , de  fe  mettre  en  poffeflion  des  novales.  Lab, 
Tome  XI ; Hard.  Tome  VIH. 

Concile  de  Lambeth , Lambethenfe,  l’an  iz6i. 

Boniface , archevêque  de  Cantorbery  , tint  ce  concile 
de  fa  province,  au  commencement  du  mois  de  Mai,  & y 
fit  plufieurs  flatuts  fur  les  immunités , les  privilèges  & les 
libertés  de  l’Eglife.  Anglicane.  Il  y en  a auffi  quelques-uns 
fur  les  intrus , les  excommuniés , les  jugemens  & les  offi- 
ciers eccléfîaftiqiies , fur  les  clercs  que  les  laïques  font  em- 
poifonner , fur  les  faux  délateurs , fur  les  fermens  de  ré- 
pondre aux  évêques , lorfqu’ils  interrogent  fur  les  crimes 
de  leurs  diocèfains , fur  les  ailles  des  églifes , fur  les  tefla- 
mens , la  confeffion , la  pénitence , la  tonfure  & la  cou- 
ronne des  clercs.  Ibid,  & Anglic.  Tome  L 
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XIII.  Siéciï.  Concile  de  Cognac  , Copriniacenfe , l’an  iz6z. 

Pierre  de  Rofcidavalle,  archevêque  de  Bordeaux,  tint 
ce  concile  avec  les  évêques  de  fa  province , & y publia 
les  fept  réglemens  qui  fuivent. 

1.  Les  lieux  où  l’on  retiendra  de  force  les  eccléfiafti- 
ques , feront  interdits. 

2.  On  excommuniera  les  perfonnes  qui  troublent  la  ju-- 
ridiftion  eccléfiaftique. 

3.  Les  barons,  feigneurs  & juges  feront  obligés , par 
cenfures  eccléfiaftiques , de  contraindre  ceux  qui  mépri- 
fent  les  excommunications , de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglife. 

4.  On  ne  donnera  point  l'abfolution  aux  excommuniés 
qu’ils  n’aient  fatisfait  & reftitué. 

j.  Il  fera  défendu  aux  paroiffiens  d’aller  à l’office  dans 
une  églife  interdite  pendant  tout  le  temps  de  l’interdit. 

6.  Les  archidiacres  , les  archiprêtres  & les  doyens  ne 
pourront  faire  deflërvir  leurs  bénéfices  par  des  vicaires. 

7.  On  ordonne  de  publier  ces  conftitutions  tous  les  ans 
dans  les  fynodes.  Ibid . 

Concile  de  Bordeaux , Burdigalenfe , l’an  iz6z. 

Le  même  archevêque  tint  ce  concile , & y fit  les  fept 
flatuts  fuivans. 

1.  Les  excommuniés  demeureront  dansTexcommunica- 
tion  jufqu’à'  ce  qu’ils  aient  reçu  des  lettres  d’abfolution  de 
leur  évêque. 

2.  Ceux  qui  demeureront  excommuniés  pendant  un  an, 
feront  cenfés  hérétiques. 

3.  Un  curé  ne  donnera  point  la  fépulture  au  paroiflien 
d’un  autre. 

4.  Les  curés  exhorteront  ceux  qui  font’en  âge  de  fe  pré- 
fenter  pour  recevoir  la  confirmation , dans  le  temps  de  la 
vifite  des  évêques. 

f.  Ceux  qui  contraéleront  des  mariages  clandeftins , les 
miniftres  & les  témoins  feront  excommuniés  & fufpens  de 
leurs  offices  & bénéfices.  Les  mariages  font  cenfés  clan- 

deftins. 
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dertins , quand  ils  ne  font  pas  faits  par  le  propre  curé  ou  "xui  Siécw  ^ 

pafteur  du  mari  ou  de  la  femme , du  confentement  de  Tau- 

tre. 

6.  Chaque  curé  aura  dans  fa  paroifle  une  lifte  des  ex- 
communiés. 

7.  L’abfolution  de  l’excommunication  ne  pourra  être 
donnée  que  par  le  juge  qui  aura  porté  l’excommunication  ; 

& , fi  l'excommunié  vient  à mourir , on  demandera , après 
fa  mort , l’abfolution  à ce  juge.  Ibid. 

Concilt  de  Nantes , Nannetenfe,  l'an  1x64. 

Vincent  de  Pilennes,  archevêque  de  Tours,  tint  ce  * * 
concile  à Nantes  avec  les  évêques  de  fa  province , le  mardi 
d’après  la  fête  des  apôtres  S.  rierre  & S.  Paul.  Le  concile 
fit  les  neuf  ftatuts  fuivans. 

1.  Les  patrons  ou  collateurs  ne  s’engageront  point  à 
préfenter  ou  à nommer  à un  bénéfice  qui  n’eft  point  en- 
core vacant,  fous  peine  de  nullité  de  leur  engagement, 

& de  punition  canonique. 

î.  On  ne  diminuera  point  le  nombre  des  moines  qui 
fe  trouvent  dans  les  prieurés. 

3.  Les  clercs,  fur-tout  les  prêtres  & les  religieux  , qui 
s’adonnent  à la  charte,  feront  punis  par  leurs  évêques. 

4.  On  n’établira  point  de  nouvelles  vicaireries  hors  les 
cas  permis  par  le  droit. 

5.  On  ne  fervira  que  deux  mets  dans  les  repas  que  l’on 
donnera  aux  prélats  lorfqu’ils  feront  leur  vifite.  Ce  que 
l’on  aura  préparé  de  plus , fera  diftribué  aux  pauvres  ; & 
celui  qui  l’aura  fait  préparer  , fera  puni  par  fon  fupérieur. 

6*  Les  clercs  qui  ont  un  bénéfice  à charge  d’ames  , y 
feront  leur  réfidence  ; & , s’ils  en  obtiennent  un  autre  de 
même  nature,  le  premier  vaquera  de  droit. 

7.  Les  clercs  feront  exempts  de  tout  péage  & de  toute 
exa&ion. 

8.  Les  juges  eccléfiaftiques  ne  pourront  faire  appeller, 
en  vertu  d’un  pouvoir  extraordinaire , des  perfonnes  en 
des  lieux  peu  remarquables , où  l’on  ne  peut  trouver  d’ha- 
biles jurifconfultes.  Ils  ne  pourront  non  plus  faire  citer 

Tome  II.  H h 
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devant  eux  plus  de  quatre  perfonnes,  en  vertu  de  la  claufe: 

Et  quidam  alii. 

9.  Si  les  biens  d’un  clerc  font  pris  ou  détenus  par  un  laï- 
que , on  donnera  la  récréance  au  clerc  contre  le  laïque, 
à condition  néanmoins  que  le  clerc  s’engagera  , par  cau- 
tion , de  rendre  les  biens  au  laïque  qui  les  détient , s’il 
prouve  devant  le  juge  d’églife  qu’il  a eu  droit  de  s’en  em- 
parer. 

Le  mot  de  récréance , recredentia,  eft  la  même  chofe,  gé- 
néralement parlant,  que  la  reftitution  en  entier,  rejhtuùo 
in  integrum , mijfio  in  pojfejjionem , par  laquelle  le  droit  ac- 
corde à l’un  des  contendans  la  poffeffion  d’une  chofe  qui 
eft  en  litige,  jufqu’à  la  fin  du  jugement.  C’eft  à-peu-près 
ce  que  les  Romains  appellcient  vindiciœ,  avec  cette  diffé- 
rence , que  les  vindicite  n’avoient  lieu  que  dans  la  poffeffion 
des  choies  fiduciaires , c’eft- à-dire  des  chofes  dont  la  jouif- 
fance  n’avoit  été  accordée  qu’à  condition  qu’on  les  ren- 
droit,  au  lieu  que  la  récréance  fe  difoit  de  toutes  les  chofes 
enlevées  ou  détenues  dont  on  accordoit  la  reftitution  ou 
l’itérative  poffeffion.  Aujourd’hui  le  mot  ‘de  récréance  eft 
reftreint  aux  matières  bénéficiais , & fe  prend  pour  le  ju- 
gement provifoire  qui  maintient  ou  envoie  en  la  jouiffance 
d’un  bénéfice  litigieux,  pendant  le  procès,  celui  des  con- 
tendans qui  a un  droit  ou  un  titre  coloré  & le  plus  appa- 
rent. Lai.  Tome  XI  $ Hard.  Tome  VIII. 


Concile  de  Cologne , Colonienfe , l'an  1266. 

Engelbert,  archevêque  de  Cologne,  publia,  le  1 1 de 
Mai  de  l’an  1 166,  quarante-cinq  capitules  o*u  ftatuts  , du 
confentement  de  tout  le  clergé  de  fon  diocèfe,  lefquejs  fu- 
rent confirmés  par  Henri , archevêque  de  Cologne , dans 
le  concile  qu’il  tint  en  cette  ville , l’an  1 3 12  , & devinrent 
ainfi  ftatuts  provinciaux. 

Les  huit  premiers  excommunient  tous  ceux  qui  ofent 
mettre  la  main  fur  les  eccléfiaftiques , qui  brûlent  ou  qui 
pillent  leséglifes  ou  les  monafteres,  qui  violent  les  immu- 
nités eccléfiaftiques , qui  enlevent  les  biens  ou  les  perfon- 
nes des  clercs,  qui  ne  payent  pas  les  dîmes,  qui  caufent 
du  dommage  aux  eccléfiaftiques  dans  les  expéditions  milir 
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taires , ou  qui  fe  mêlent  de  leurs  biens,  foit  pendant  leur 
vie,  (bit  après  leur  mort,  ou  qui  les  chargent  de  quel- 
qu’impôt  que  ce  Toit. 

Le  9e  détend  aux  laïques , fous  peine  d’excommunica- 
tion, de  traduire  les  clercs  devant  les  tribunaux  féculiers  ; 
& le  i oe  défend  la  même  chofe  aux  clercs  vis-à-vis  les  uns 
des  autres. 

Le  i te  eft  encore  contre  les  laïques  qui  citent  les  clercs 
aux  tribunaux  féculiers  } & le  t ie  contre  ceux  qui  pren- 
nent ou  qui  arrêtent  leurs  biens. 

Le  i }«  ordonne  aux  juges  d’églife  de  rendre  une  prompte 
juftice  aux  laïques  qui  ont  quelque  démêlé  avec  les  clercs. 

Le  14e  prononce  la  feutence  d’excommunication  con- 
tre ceux  qui  empêchent  l'affemblée  des  fynodes,  ou  qui 
en  troublent  la  paix. 

Le  1 5e  enjoint  aux  prélats  qui  ont  juridi&ion , d’ufer  de 
leurs  droits  pour  corriger  les  abus  & réformer  les  moeurs. 

Le  16e  excommunie  les  juges  eccléfiaftiques  qui  com- 
mettent des  injuftices  dans  leurs  jugemens. 

Le  17e  leur  défend  de  fe  mêler  des  caufes  qui  appar- 
tiennent au  for  féculier. 

Le  18e  prononce  lafentcnce  d’excommunication  contre 
ceux  qui  troublent  la  juridiction  de  l’Eglife,  & qui  empê-- 
chent  l’exécution  de  fes  jugemens. 

Le  19e  prononce  la  même  peine  contre  ceux  qui  pren- 
nent ou  qui  détiennent  des  eccléfiaftiques. 

Les  canons  fuivans , jufqu’au  34e,  roulent  aufli  fur  les 
violences  que  les  laïques  font  aux  eccléfiaftiques,  ou  que 
les  eccléfiaftiques  fe  font  à eux-mêmes  les  uns  aux  autres  -, 
& décernent  des  peines  très-fouvent  répétées  dans  les 
conciles  contre  ces  divers  attentats. 

Le  34e  attribue  au  doyen  & au  chapitre  du  lieu,  la 
connoiffance  des  litiges  qui  pourroient  s’élever  entre  deux 
ou  plufieurs  prétendans  à une  même  prébende. 

Le  35e  défend  aux  clercs  d’aider  en  aucune  forte  les 
facriléges , les  ufuriers  & les  excommuniés. 

Le  36e  ordonne  aux  chapelains  des  feigneurs  excom- 
muniés de  fortir  de  chez  eux  , s’ils  ne  peuvent  les  déter- 
miner à fatisfaire  à l'Eglife , dans  l’efpace  d'un  mois. 

Hhij 
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Le  37*  ordonne  de  jetter  l’interdit  fur  les  terres  de  ceux 
qui  méprifent  l’excommunication  , & qui  font  un  an  entier 
fans  fe  mettre  en  peine  de  s’en  faire  relever. 

Le  38e  ordonne  qu’on  accufera  dans  les  fy  nodes,  ceux 
qui  méprifent  ainfi  l’excommunication. 

Le  39e  enjoint  aux  prélats  & aux  autres  eccléfiaftiques 
d’obferver  fidèlement  ces  ftatuts. 

Le  40e  déclare  excommuniés  les  curés  & autres  ecclé- 
fiaftiques qui  ne  dénonceront  pas  excommuniés , dans  leurs 
églifes  , ceux  qu’ils  font  obligés  de  dénoncer  comme  tels. 

Le  41e  prononce  l’excommunication  contre  tout  prêtre 
qui  célébrera  dans  un  lieu  interdit,  fi,  dans  quinze  jours, 
il  ne  fait  fatisfa&ion  à l’Eglife. 

Le  42e  porte  qu’auffi-tôt  que  les  refteurs  des  églifes  au- 
ront appris  qu’on  aura  dépouillé,  ou  arrêté  un  clerc,  ou 
commis  envers  lui  quelqu’une  de  ces  violences  qui  méri- 
tent l’interdit , ils  céderont  aufli-tôt  les  offices  divins. 

Le  43e  déclare  que  toutes  les  perfonnes  eccléfiaftiques 
féculieres  ou  régulières,  feront  tenues  à obferver  ces  ftatuts. 

Le  4+e  ordonne  de  publier,  plufieurs  fois  l’année,  ces 
ftatuts  dans  toutes  les  églifes  du  diocèfe  de  Cologne. 

Le  45  e ordonne  de  coucher  fur  des  regiftres  , & de  ré- 
■citer  fouvent  en  public  les  noms  de  tous  les  délinquans 
dont  il  eft  parlé  dans  ces  ftatuts  , afin  de  fçavoir  la  ma- 
niéré de  procéder  contre  eux,  eu  égard  à la  qualité  & 


aux  circonftances  de  leurs  délits. 
Tome  VIH. 


Lab.  Tome  XI  -,  Hard. 


Concile  de  Vienne  en  Autriche , Viennenfe,  l’an  n6j , 


Guy,  cardinal-légat  en  Allemagne,  célébra  ce  concile 
compofé  de  fix  évêques,  le  10  de  Mai  1267,  & y publia 
dix-neuf  ftatuts. 

1.  Les  eccléfiaftiques  auront  foin  de  fe  comporter  en 
tout  d’une  maniéré  édifiante  & convenable  à leur  état. 

2.  Les  prélats  ne  feront  point  à charge  à leurs  hôtes 
dans  leurs  'vifites. 

3.  Les  clercs  vivront  chaftement } & les  concubinaires 
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.feront  privés  de  leur  bénéfice,  s’ils  ne  renvoient  leurs  con- 
cubines dans  l’efpace  d’un  mois. 

4 & 5.  Ceux  qui  frappent , mutilent,  ou  mettent  à mort 
des  eccléfiaftiques  , ne  pourront  être  abfous  que  par  le 
faint  fiége. 

6.  Ceux  qui  poffedent  plufieurs  bénéfices  fans  difpenfe, 
ne  pourront  garder  que  le*  dernier  dont  ils  auront  été  pour- 
vus j & , s’ils  s’obftinent  à en  garder  plus  d’un  , ils  feront 
privés  de  tous. 

7.  Ceux  qui  ne  payeront  pas  exa&ement  toutes  les  dî- 
mes établies  par  la  coutume , feront  privés  de  l’entrée  de 
l’églife  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfait. 

8.  Les  ufuriers  qui  ne  voudront  pas  fe  corriger , feront 
excommuniés  -,  & , fi  ce  font  des  eccléfiaftiques , ils  feront 
de  plus  privés  de  leurs  bénéfices. 

9.  Les  clercs  rebelles  à leurs  fupérieurs  feront  dépofés 
& privés  de  leurs  bénéfices.  Les  collateurs  ne  donneront 
point  de  bénéfices  à charge  d’ames  à ceux  qui  n’ont  pas  at- 
teint l’âge  de  dix-huit  ans,  à moins  qu’ils  n’aient  une  dif- 
penfe du  faint  fiége  ou  de  fes  légats. 

10.  Les  patrons,  avoués  & juges  des  églifes  qui  s’em- 
pareront des  biens  des  clercs , apres  leur  mort , feront  ex- 
communiés jufqu’à  ce  qu’ils  aient  reftitué. 

1 1.  Il  n’y  aura  que  les  ordinaires,  tels  que  l’évêque  ou 
l'archidiacre , qui  pourront  inftituer  dans  les  bénéfices  ; & , 
fi  les  patrons  laïques  ofent  l’entreprendre  de  leur  propre 
autorité , ils  perdront  le  droit  de  patronage. 

1 2.  Les  évêques  obligeront  ceux  qui  ont  des  bénéfices  à 
charge  d’ames , d&  réfiaer  en  perfonne  dans  leurs  églifes  , 
& cela  par  la  privation  des  fruits  cfe  leurs  bénéfices. 

13.  Les  évêques  de  Prague  & de  Saltzbourg , accom- 

Îjagnés  de  deux  abbés  de  l’ordre  de  Cîteaux,  vinteront  tous 
es  monafteres  des  moines  noirs  pour  les  réformer,  excepté 
ceux  qui  font  immédiatement  fournis  au  faint  fiége. 

14.  Les  abbés  ne  confacreront  ni  calices  ni  patènes  ; ne 
béniront  point  de  vêtemens,  & ne  feront  aucune  fonétion 
épifcopale  fans  un  privilège  fpécial  du  faint  fiége. 

* Les  cinq  derniers  ftatuts  font  contre  les  Juifs  , auxquels 
on  défend  tout  commerce  avec  les  Chrétiens.  Ibid. 
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Xiil.  Siécli.  Concile  de  Londres  , Londinenfe , l’an  iz6S. 

Ottobon,  cardinal , légat  du  faint  fiége  en  Angleterre, 
tint  ce  concile  le  13  d’Avnl  1 z68  , & y publia  cinquante- 
quatre  canons  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipline  de  l’E- 
glife. 

1.  On  ne  conférera  le  baptême  folemnel  qu’à  Pâques  & 
à la  Pentecôte  } & les  curés  & les  vicaires  apprendront  la 
forme  du  baptême  à leurs  paroiffiens , dans  la  langue  du 

.pays- 

1.  Défenfes  de  rien  exiger  pouf  l’adminiftration  des  fa- 
cremens. 

3.  On  fera  obligé,  fous  peine  de  fufpenfe,  de  faire  con- 
facrer  les  églifes  dans  l’année } & l’évêque  les  confacrera 
gratuitement. 

• 4.  Les  clercs  qui  porteront  des  armes,  feront  excommu- 

niés & privés  de  leurs  bénéfices , s’ils  ne  Ce  corrigent , & ne 
font  fatisfaftion  dans  le  tems  que  l’évêque  leur  prefcrira. 

5.  Les  clercs  porteront  des  habits  qui  leur  defcendront 
au  moins  jufqu’au  - delTous  de  la  mi-jambe.  Ils  auront  la 
couronne  large  , & les  cheveux  coupés  de  façon  que  les 
oreilles  foient  à découvert.  Ils  ne  porteront  point  de  coif- 
fes qui  leur  couvrent  toute  la  tête  , fi  ce  n’ell  en  voyage  , 
( in/ulas , quas  vutgo  coifas  vocant , dit  le  texte  ). 

6.  Les  clercs  ne  feront  point  l’office  d’avocat  dans 
les  tribunaux  féculiers 
le  droit.  Ils  ne  feront 
causa  fanguinis. 

7.  Les  clercs  n’exerceront  point  la  jufiice  féculiere. 

8.  On  renouvelle  la  conftitution  faite  dans  le  concile 
de  Londres  de  l’an  1 137  , par  Othon , légat  du  faint  fiége  j 
qui  fufpend  de  leur  office  & bénéfice  les  clercs  concubi- 
nages qui  , dans  un  mois,  n’auront  pas  chafie  leurs  con- 
cubines. 

9.  On  ne  recevra  perfonne  pour  être  vicaire  , à moins 
u’il  ne  foit  prêtre  , ou  au  moins  qu’il  ne  doive  être  or- 
onné  diacre  aux  premiers  quatre-temps  , & qu’il  ne  fafie 

fa  réfidence  dans  le  lieu  de  lavicairerie  , après  avoir  quitté 
tous  les  autres  bénéfices  à charge  d’ames  qu’il  pourroit 


, fi  ce  n’eft  dans  les  cas  permis  par 
point  non  plus  juges  ni  afiefTeurs  in. 
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avoir.  Quant  aux  vicaires  déjà  établis  fans  être  prêtre , — 53  • 

ils  prendront  la  prêtrife  dans  l’année. 

10.  Les  intrusferontfufpens  de  tout  office  & bénéfice,  & 
obligés  de  fatisfaire  pour  les  dommages  qu’ils  auront  cau- 
fés  aux  titulaires  des  bénéfices  dont  ils  fe  feront  emparés. 

L’inftitution  dans' un  bénéfice  fera  nulle  & invalide  , à 
moins  qu’il  ne  confie  par  des  preuves  authentiques , que 
le  titulaire  eft  mort , ou  qu’il  a réfigné  fon  bénéfice , ou 
enfin  qu’il  y a renoncé  en  quelqu’autre  maniéré. 

1 2.  On  ne  partagera  point  un  bénéfice  en  plufieurs  , & 
l’on* ne  chargera  pas  les  bénéfices  de  nouvelles  penfions. 

13.  On  excommunie  ceux  qui  violent  les  aftles  des  # 

églifes. 

14.  On  enjoint  aux  évêques  de  punir  ceux  qui  empê- 
chent la  célébration  des  mariages. 

1 5.  On  défend  à l’ordinaire  , quand  on  lui  préfente  un 
teftament , de  l’approuver , qu’auparavant  il  n’ait  obligé 
l’exécuteur  teftamentaire  de  renoncer  au  droit  qu’il  a de 
plaider  dans  fa  jurididlion. 

16.  Les  collateurs  ne  pourront  retenir  les  fruits  des  bé- 
néfices vacans  , s’ils  n’en  ont  1^  droit  acquis  par  un  tijre 
ou  par  une  ancienne  coutume. 

17.  Les  chapelains  des  chapelles  accordées  fans  préju- 
dice des  droits  des  églifes  paroiffiales  , feront  tenus  de 
donner  aux  curés  les  offrandes  qui  fe  font  dans  ces  cha- 
pelles. 

18.  Les  bénéficiers  auront  foin  d’entretenir  & de  répa- 

rer les  bâtimens  de  leurs  bénéfices  ; & , s’ils  ne  le  font , les 
évêques  le  feront  faire  aux  dépens  de  ces  bénéficiers  né- 
gligens.  . • 

19.  Les  archidiacres  & les  autres  prélats  qui  ont  droit 
de  vifîter , n’exigeront  le  droit  de  procuration  qu’en  cas 
de  vifite  a&uelle , fuivant  le  quatrième  concile  général  de 
Latran  fur  ce  fujet. 

20.  Les  archidiacres  & autres  prélats  qui  commueront 
la  peine  canonique  impofée  pour  les  péchés  , en  une 
amende  pécuniaire , ou  qui  prendront  de  l’argent  pour 
remettre  les  peines  qui  font  dues  aux  péchés  , feront 
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xiii  s ' = contraints , par  l’évêque  , d’employer  en  œuvres  pies , le 
l£CLÎ‘  double  de  ce  qu’ils  auront  reçu. 

1 1.  Défenfes  de  donner  à ferme  les  dignités , bénéfices 
ou  offices  eccléfiaftiques. 

22.  On  déclare  les  évêques  obligés  à la  réfidence  par 
les  loix  divines  & eccléfiaftiques. 

23.  Défenfes  aux  évêques  de  donner  une  églife  de  leur 
diocèfe  à un  autre  évêque,  ou  à un  monaftere  , fi  ce  n’eft 
par  charité,  ou  pour  foulager  une  églife  très-pauvre. 

; 24.  Les  biens  de  ceux  qui  meurent  fans  avoir  fait  de  tef- 
tamens,  feront  employés  à de  pieux  ufages. 

. Les  quatre  canons  fuivans  règlent  les  formalités  judi- 

ciaires. 

29.  Quand  on  donnera  l’abfolution  des  cenfures,  onia 
fera  publier. 

30.  On  défend  d’avoir  plufieurs  bénéfices  à charge  d’a- 
mes , fans  difpenfe. 

• 31  & 32.  On  défend  l’ufage  des  commendes  , fans  une 

grande  néceffité  ; & l’on  déclare  nulles  , les  collations  des 
énéfices  faites  à des  perfonnes  qui  en  ont  déjà  qui  obli- 
gent à réfidence.  • 

33.  Pour  empêcher  la  collufion  dans  les  réfignations 
des  bénéfices , on  ne  rendra  point  un  bénéfice  à celui  qui 
l’a  réfigné. 

34.  On  déclare  nulles  toutes  les  conventions  faites  pour 
• les  collations  des  bénéfices  , & les  penfions  nouvellement 
impofées. 

3 j.  Défenfes  de  tenir  des  marchés,  ou  de  faire  d’au- 
tres trafics  dans  les  églifes. 

36.  On  ordonne  des  proceffions  & des  prières  folemnel- 
les  pour  la  paix  du  royaume  & de  la  Terre-fainte. 

37.  On  ordonne  de  faire  lire  ces  ftatuts  tous  les  ans 
dans  les  conciles  provinciaux. 

38  & 39.  Les  religieux  & religieufes  feront  prof èf- 
fion  auffi-tôt  après  que  l’année  de  leur  probation  fera 
écoulée. 

40.  On  lira  deux  fois  l’an  , dans  chaque  monaftere  , les 
conftitutions  des  papes  touchant  les  religieux  j & les  maî- 
* très 
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très  des  novices  auront  foin  de  les  inftruire  de  la  régie — 

qu’ils  veulent  embrafler.  X U'  SlICL*' 

41.  Les  fupérieurs  des  monafteres  feront , deux  fois 
l’année  d’éxa&es  recherches  pour  découvrir  & punir  les 
propriétaires. 

41.  Ceux  qui  font  prépofés  pour  fournir  aux -religieux 
les  habits  & les  autres  chofes  néceflaires , ne  les  leur  don- 
neront point  en  argent , fous  peine  d’être  privés  de  leur 
office  , & d’être  encore  punis  à la  volonté  du  fupérieur. 

4).  Les  moines,  non  plus  que  les  chanoines  réguliers  , 
ne  demeureront  point  feuls  dans  leurs  églifes  ou  manoirs  i 
& , fi  les  églifes  font  fi  pauvres  qu’elles  ne  fuffifent  pas  à 
l’entretien  de  deux  moines  ou  chanoines , on  les  fera  def- 
fervir  par  des  prêtres  féculiers. 

44.  On  ne  donnera  point  à ferme  à un  moine , ni  ma- 
noir ou  maifon  de  campagne  , églife , poffeffion  quel- 
conque. 

4 j.  L’ufage  de  la  viande  étant  défendu  aux  moines 
noirs  par  la  règle  de  S.  Benoît  & par  le  chapitre  géné- 
ral , fi  ce  n’eft  en  certains  cas  & en  certains  lieux  , les  fupé- 
rieurs & les  évêques  puniront  les  délinquans  en  ce  point. 

4 6.  Il  n’y  aura  aucune  diftinâion  parmi  les  moines  & 
les  chanoines  réguliers  , ni  pour  les  meubles  du  dortoir  , 
ni  pour  les  uftenciles  du  réfeéfoire. 

47.  Quand  l’abbé  voudra  donner  à manger  dans  fa 
chambre  à quelques  moines , il  faudra  qu’il  refte  tou- 
jours au  moins  les  deux  tiers  de  la  communauté  au  réfec- 
toire. 

48.  Le  fupérieur  vifitera  fou  vent  les  malades  , & fera 
en  forte  que  les  infirmiers  en  ayent  un  grand  foin. 

49.  Défenfes  à tout  abbé,  prieur , refteur  d’églifes  ou 
d’hôpitaux  de  vendre  à qui  que  ce  foit  le  droit  d’exi- 
ger chaque  jour  , ou  à certains  temps  marqués  , une  cer- 
taine Comme  pour  fubvenir  à fes  beloins,  ce  qui  obéré  les 
monafteres  , églifes  & hôpitaux.  Il  y a dans  le  texte  : inhi~ 
bemus  , ne  unquàm  perjonis  aliquibus  liberationes  vendan- 
tur.  Le  mot  de  liberatbo  fe  prend  auffi  pour  mcrces  , Jala - 
rium , voluntas  , fentemia  , conjîlium  t fecuritas  , cauno. 

Voyez  le  Gloffaire  de  Ducange. 

Tome  II.  I i 
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50.  On  gardera  les  anciens  ufages  , par  rapport  au 
nombre  des  moines  qui  doivent  être  dans  chaque  monaf- 
tere. 

51.  Les  fupérieurs  des  monafteres  rendront  leurs  comp- 
tes généraux , au  moins  une  fois  l’année  , en  préfence  de 
la  communauté  en  tout  ou  en  partie. 

52.  Aucun  religieux  ne  trafiquera  , fous  peine  de  pri- 
vation de  fon  office. 

53.  Les  religieufes  ne  parleront  jamais  feules  aux  per- 
sonnes féculieres  ; & ces  perfonnes  n’entreront  point  dans 
les  lieux  réguliers  des  monafteres , hors  les  cas  de  néceffité. 

5 4.  Les  moines  fe  confefferont  & célébreront  Souvent. 
Jbii. 

Pragmatique  SanSion  du  roi  faim- Louis  3 de  l'an  iz68. 

Voici  la  teneur  de  cette  Pragmatique,  telle  quelle  eft 
dans  les  conciles. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  des  François , à la 
perpétuelle  mémoire.  En  vue  de  pourvoir  à la  tranquillité 
de  l'Eglife  de  notre  royaume , à l’augmentation  du  culte 
divin  , au  falut  des  âmes  fidèles , & dans  le  defir  d’obte- 
nir la  grâce  & le  Secours  de  Dieu  tout-puiflant , de  qui 
Seul  notre  royaume  a toujours  dépendu , & Sous  la  pro- 
tection duquel  nous  le  mettons , nous  avons  , par  le  pré- 
sent édit  perpétuel  , flatué  & ordonné. 

I.  Que  les  prélats  des  égliSes  de  notre  royaume,  pa- 
trons & collateurs  ordinaires  de  bénéfices  , jouiront  de 
leur  plein  droit , & conserveront  chacun  leur  juridiction. 

IL  Que  les  égliSes  cathédrales  & autres  auront  leurs 
élections  libres  , & que  l’effet  de  ces  élections  fera  entier. 

III.  Noüs  voulons  & ordonnons  que  le  crime  defimonie,. 
qui  corrompt  ,1’Eglife  , Soit  banni  entièrement  de  notre 
soyaume. 

IV.  Nous  voulons  & ordonnons  que  les  promotions  r 
collations  , provifions  & difpofitionsdes  prélatures  & au- 
tres bénéfices  & offices  eccléfiaftiques  quelconques,  Se 
faffent  Suivant  l’ordre  du  droit  commun  y des  Sacrés  con- 
ciles & des  anciens  flatuts  de  SS.  Peres. 

V.  Nous  défendons  qu’on  leve  & qu’on  recueille  les. 
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exaftions  & les  charges  très-pefantes , impofées  ou  à im- 
pofer  par  la  cour  de  Home  fur  notre  royaume  , qui  l’ont 
miférablement  approuvé , fi  ce  n’eft  pour  une  caule  de  reli- 

fion  très  prenante  , dans  une  nécefiité  indifpenfable , & 
e notre  confentement  volontaire  , exprès  & de  celui  de 
l’Eglife  de  notre  royaume.  * 

VI.  Nous  renouvelions  & approuvons  les  libertés,  fran- 
chifes,  prérogatives,  droits , privilèges  accordés  par  les 
rois  de  France , nos  prédécefleurs , d’heureufe  mémoire  , 
ou  par  Nous  aux  églifes , monafteres , lieux  de  piété , reli- 
gieux ou  perfonnes  eccléfiaftiques. 

Enjoignons  à nos  officiers,  lieutenans,  & tous  nosfujets 
préfens  & à venir  & à chacun  d’eux , autant  qu’il  appar- 
tiendra , l’obfervation  & l’exécution  des  préfentes  , qu’ils 
feront  inviolablement  obferver  & exécuter , fans  rien  at- 
tenter ou  (aider  attenter  de  contraire  * punidfant  les  tranf- 
greffeurs  fi  févérement , qu’ils  fervent  d’exemple  pour  la 
fuite.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofer  notre  fceau 
aux  préfentes  lettres.  Donné  à Paris , l’an  de  Notre-Sei- 
gneur  1268  , au  mois  de  Mars. 

Cette  ordonnance  , telle  qu’elle  fe  trouve  imprimée 
dans  la  bibliothèque  des  Peres,  ne  contient  que  cinq  fta- 
tuts  : celui  qui  regarde  les  exaftions  de  la  cour  de  Rome  y 
manque.  Il  eft  des  auteurs  qui  ont  révoqué  en  doute  la  vé- 
rité de  cette  ordonnance , mais  fans  raifon.  Nous  la  voyons 
citée  dans  les  articles  présentés  par  le  Parlement  à Louis  XI, 
dans  les  Etats  affemblés  à Tours,  l’an  148  j , & dans  l’Aéte 
d’Appel  de  l’Univerfiré  de  Paris  de  l’an  1491.  Ibid. 

Concile  de  Château-Gonthier , Apud  Caftrum  Gontherii , 
l'an  tz68. 

Vincent  de  Pilenes , archevêque  de  Tours , tint  ce  con- 
cile avec  fes  fuffragans , le  lundi  d’après  la  fête  de  la 
MtfÉ|leine , & y renouvella  en  huit  canons , les  loix  des 
coK  précédens  contre  ceux  qui  ‘s’emparent  des  biens 
de  rBglife  j qui  empêchent  la  juriaiftion  eccléfiaftique , & 
qui  demeurent  excommuniés  plus  d’un  an  $ pour  empê- 
cher que  l’on  dépouille  les  prieurés  vacans,  6c  que  les 
moines  ne  mettent  des  dépôts  hors  de  leur  monaftere  ; 
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touchant  les  habits  que  doivent  porter  les  archidiacres  & 
les  doyens , & touchant  le  pouvoir  de  l’évêque  d’abfoudre 
des  excommunications.  Ibid. 

Concile  d’Angers,  Angedavenfe,  l’an  iz6g. 

Ce  concile  fit  deux  canons  Feulement,  le  premier  contre 
ceux  qui  empêchent  qu’on  ne  fafle  des  legs  aux  églifes  j 
l’autre  pour  empêcher  les  clercs  de  faire  l’office  d’avocats 
dans  les  caufes  (éculieres.  Ibid. 


Concile  de  Sens , Senonenfe  , l’an  iz6g. 


L’archevêque  de  Sens  affembla  ce  concile  provincial  le 
famedi  d’avant  la  fête  de  S.  Simon  & de  S.  Jude  , & y fit 
fix  canons. 

i.  On  dénoncera  publiquement  excommuniés  les  clercs 
concubinaires  qui  ne  voudront  pas  fe  corriger,  & on  fai- 
fira  leurs  bénéfices. 

z.  Les  clercs  ne  ligneront  aucune  pièce  fufpe&e  d’ufure. 

3.  Les  ufuriers  impénitens  feront  privés  de  la  commu- 
nion & de  la  fepulture  de  l’Eglife. 

4.  On  gardera  le  canon  vingt  un  du  quatrième  concile 
de  Latran  , qui  ordonne  de  fe  confeffer  au  moins  une  fois 
l’an  à fon  propre  prêtre,  & de  communier  à Pâques. 

5.  Les  clercs  qui  citeront  d’autres  clercs  devant  les  juges 
féculiers , perdront  leur  caufe  , & feront  privés  de  la  com- 
munion de  l'Eglife. 

6.  Pour  obvier  aux  abus  des  privilèges  des  exempts  , 
on  ordonne  que  les  hommes  qui  fe  donnent  à eux  fous  le 
nom  d ’oblats , & qui  leur  payent  un  certain  cens,  feront 
fournis  à la  juridiftion  des  évêques  comme  les  autres  dio- 
céfains , tant  qu’ils  conferveront  quelques  poffeffions  , & 

3u’ils  ne  feront  pas  un  même  corps  avec  les  exempts. 
bid. 
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Concile  de  Compiégne , Compedienfe,  l’an  tzj 

Jean  de  Courtenai,  archevêque  de  Reims,  tint  âT,om- 
piégne,  le  lundi  avant  la  fête  de  l’Afcenfion  , un  concile 
compofé  de  fept  évêques  de  fa  province , dans  lequel  il 
publia  un  ftatut  très-rigoureux  contre  ceux  qui  s’emparent 
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des  biens  des  églifes , contre  leurs  fauteurs  & ceux  qui  les 
retirent , ou  les  biens  qu’ils  ont  pris.  Il  les  excommunie , 
& veut  que  l’on  ceffe  les  divins  offices  par- tout  où  le  trou-, 
veront  les  raviffeurs  & les  biens  ravis.  Ibid . 

Concile  d’Avignon  , Avenionenfe,  l’an  tiyo. 

Bertrand  de  Malferrat , archevêque  d’Arles,  tint  ce  con- 
cile provincial  le  1 5 de  Juillet,  & y publia  huit  canons. 

1.  Ceux  qui  aliènent  les  biens  de  l’églife,  fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque  diocéfain  , feront  contpints , par  les 
cenlures  eccléfiaftiques  , d’annuller  ces  contrats. 

2.  L’argent  légué  pour  être  employé  félon  que  les  exé- 
cureurs  teliamentaires  le  jugeront  à propos , fera  appliqué 
aux  œuvres  pies  , de  l’avis  néanmoins  & du  confentement 
des  évêques. 

j.  L’archevêque  & fes  fuffragans  s’aideront  mutuelle- 
ment pour  publier  & faire  exécuter  leurs  ftatuts. 

4.  Ceux  qui  font  pourvus  de  bén  fices  à charge  d’ames , 
fe  feront  ordonner  prêtres  dans  l’année , à l’exception  des 
archidiacres , auxquels  il  fuffit  d’être  diacres. 

5.  Les  dépenfes  faites  pour  recevoir  les  légats  & les 
nonces  du  pape,  doivent  être  payées  à frais  communs  par 
toutes  les  églifes  du  diocèfe. 

6.  Les  évêques  & les  chapitres  donneront  des  revenus 
fuffifans  aux  eccléfiaftiques  établis  dans  les  perfonats  ou 
dignités. 

7.  Les  clercs  qui  ont  recours  à l’autorité  féculiere  con- 
tre leur  évêque  , feront  excommuniés  ; & , s’ils  méprifent 
l’excommunication , on  les  privera  de  leurs  bénéfices. 

8.  Les  clercs  qui  auront  notablement  bleffé  par  paroles 
ou  autrement  un  évêque , un  prévôt , ou  toute  autre  per- 
fonne  conftituée  en  mgnité,  ne  pourront  avoir  aucun  bé- 
néfice dans  leur  églife  qu 'après  leur  avoir  fait  fatisfaftion. 
Ibid . 

Concile  de  Saint- Quentin , Apud  fanéhim  Quintinum  , 
l’an  i2yt. 

Le  fiége  de  l’églife  de  Reims  étant  vacant,  Milon , évê- 
que de  Soifions , indiqua  ce  concile  provincial.  Il  fut  tenu 
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— dans  le  couvent  des  Dominicains,  lieu  ordinaire  de  cei 
III.  iécle.  forte$  d’affemblées  ; & l’on  y fit  cinq  canons. 

1.  Les  abbés  & autres  prélats  inférieurs  n’emprunteront 
que  ce  qui  fera  néceffaire  pour  fubvenir  à leurs  propres 
affaires  ou  à celles  de  leurs  églifes. 

2.  Quiconque  aura  violé  l’afile  des  églifes,  en  en  tirant 
quelqu’un  qui  s’y  étoit  réfugié , fera  privé  de  l’entrée  de 
1 egliie  pendant  un  an. 

3.  Celui  qui  aura  tué  quelqu’un  dans  une  églife , fera 
privé  toute^a  vie  de  l’entrée  de  l’églife , à moins  que 
le  concile  provincial  n’abrége  cette  peine. 

4.  Les  abbés  feront  forcés , par  la  faille  de  leurs  biens , 
de  mettre , dans  les  prieurés  de  leur  dépendance  , le  nom- 
bre ordinaire  de  moines. 

5.  Les  magiftrats  laïques  n’obligeront  pas  les  clercs  à 
payer  aux  Juifs  les  dettes  qu’ils  réclament , fans  confulter 
l’évêque.  Ibid. 

ConciU  de  Rennes,  Redonenfe,  l’an  1273. 

Le  lundi  d’après  l’Afcenfion  de  l’an  1 273  , Jean  de  Mon- 
thoreau , archevêque  de  Tours , tint  ce  concile , où  l’on 
fit  les  fept  canons  qui  fuivent. 

1.  On  excommunie  quiconque  maltraitera  un  évêque,' 
ou  un  abbé  , ou  une  abbeffe  , ou  qui  aura  mis  le  feu  à leurs 
maifons  , ou  qui  aura  rué  ou  mutilé  un  eccléfiaflique. 
Si  c’efl  un  clerc  qni  ait  commis  ces  crimes , outre  l’excom- 
munication , il  fera  privé  de  tout  bénéfice  obtenu  & à ob- 
tenir ; & fi  c’efl  un  laïque , fes  enfans  & fes  neveux  feront 
exclus  de  la  cléricature  jufqu’à  la  troifieme  génération. 

2.  On  ne  donnera  point  d’églife  paroiffiale  à ferme , fi 
ce  n’efl  du  confentement  de  l’évêque,  & à condition  qu’on 
laiffera  une  partie  du  revenu  au  fermier , pour  exercer 
l’hofpitalité. 

3.  On  renouvelle  le  quatrième  canon  du  concile  de 
Châteiu-Gonthier , qui  défend  de  dépouiller  les  prieurés 
qui  viennent  à vaquer  par  la  mort , la  ceffion  ou  la  tranfla- 
tion  des  prieurs  ; & qui  ordonne  de  laiffer  aux  moines  qui 
demeurent  dans  ces  prieurés , de  quoi  fubfifler  jufqu’à  la 
prochaine  récolte. 
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4.  Ceux-  qui  s’emparent  des  biens  d’églife , feront  ex- 
communiés  ; & les  lieux  où  l’on  dépofera  ces  fortes  de  ' 1 clF 
biens , feront  interdits. 

5.  Par  les  biens  d’églife , on  n’entend  pas  feulement  les 
biens  qui  appartiennent  en  propre  aux  clercs  , mais  encore 
ceux  qu’ils  tiendraient  en  dépôt , ou  qu’ils  auraient  em- 
pruntés. 

6.  Chaque  évêque  , dans  fon  diocèfe , peut  abfoudre 
ceux  qui  font  excommuniés  par  le  concile  provincial , 
après  qu’ils  auront  fatisfait  comme  il  convient. 

7.  On  approuve  & l’on  confirme  tous  les  conciles  pré- 
cédera de  la  province.  Ibid. 

Concile  IIe  général  de  Lyon  , l'an  IZJ4. 

Le  pape  Grégoire  X indiqua  ce  concile , qui  eft  le 
quatorzième  général  de  toute  l’Eglife , pour  trois  raifons 
qui  font  marquées  dans  la  bulle  d’indi&ion.  1.  Pour  la 
réunion  de  l’églife  grèque.  2.  Pour  le  fecours  de  la  Terre- 
fainte.  3.  Pour  la  réforme  de  la  difeipline  eccléfiaftique 
& de  la  vie  des  clercs.  Le  pape  y préfida  en  perfonne. 

Il  s’y  trouva  cinq  cents  évêques, ou  même  plus  , foixante- 
dix  abbés  & mille  autres  prélats  inférieurs  , fans  compter 
les  patriarches  latins  de  Conftantinople  & d’Antioche,  les 
cardinaux  , du  nombre  defquels  étoit  S.  Bonaventure  } 

Jacques,  roi  d’Arragon , les  ambafiadeurs  de  l’empereur 
Michel  Paléologue  , & ceux  des  rois  de  France  , d’Allema- 
gne , d’Angleterre , de  Sicile  , & de  plufieurs  autres  prin- 
ces , qui  tous  formèrent  la  plus  nombreufe  aflemblée  qui 
ait  été  vue  dans  l’Eglife.  Après  trois  jours  de  jeûne , le  lundi 
des  Rogations , 7 de  Mai , le  pape  fit  l’ouverture  du  concile , 1.  session. 
dans  l’églife  métropolitaine  ae  S.  Jean , par  un  difeours  dans 
lequel  il  propofa  à l’alfemblée  Les  trois  raifons  principales 
pour  lefquelles  il  avoit  indiqué  le  concile , & remit  la  fé- 
condé fefiion  au  18  du  même  mois. 

Le  pape  fit  un  fécond  difeours  dans  cette  fefiion , & l'on  il  session. 
y publia  quelques  confiitutions  touchant  la  foi. 

La  troifieme  fefiion  fe  tint  le  7 de  Juin , & s’ouvrit  par  in.  SESSION, 
un  difeours  de  Pierre  de  Tarantaife  , ainfi  nommé  de  fa 
patrie , ville  de  Savaye , qui  avoir  été  Dominicain , pro» 
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fie  fleur  à Paris , collègue  de  S.  Thomas  ; qui  étoit  alors  car- 
dinal-évêque d’Olhe , & qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
d’innocent  V.  Après  le  difcours,  le  pape  fit  promulger  une 
partie  des  conftitutions  du  concile  , au  nombre  de  douze  , 
& dit  qu’on  atiendroit  IWrivée  des  Grecs  pour  la  qua- 
trième leflion.  Ils  arrivèrent  le  24  de  Juin,  & présentè- 
rent les  lettres  de  l’empereur  , Scellées  du  fceau  d’or  ; & 
celles  des  prélats,  au  nombre  de  trente-huit,  qui  avoient 
confetiti  à la  réunion.  Ils  dirent  au  pape  qu’ils  venoient 
rendre  à l’Egiife  Romaine  l’obéiflance  qui  lui  étoit  due  , 
profeffer  la  foi  qu’elle  profefle  , & reconnoître  les  trois 
points  qui  faifoient  le  plus  de  difficulté  parmi  les  évêques 
grecs,  fçavoir,  la  primauté  du  pape,  la  récitation  de  Son 
nom  dans  les  prières , & l’appellation  au  Saint  fiége.  La 
Lettre  étoit  écrite  en  cette  forme.  « Au  très-faint  & heu- 
» reux , premier  & Souverain  Pontife  du  Siège  Apofloli- 
»que,  Pape  univerfel , Pere  commun  de  tous  les  Chré- 
►>  tiens , Pere  vénérable  de  notre  Empire  , le  Seigneur 
» Grégoire;  Michel,  fidèle  Empereur  en  JeSus-Chrift, 
» & Modérateur  de  Ses  peuples , Ange-Comnène  Paléo- 
» logue  , Fils  Spirituel  de  Votre  Sainteté.  » 

Le  jour  de  S.  Pierre  & S.  Paul , 19  de  Juin , le  pape  cé- 
lébra folemnelleraent  la  meflë  dans  la  grande  églife , en 
préfence  des  Grecs  & de  tout  le  concile.  On  lut  l épître 
en  latin  & en  grec  , ainfi  que  l’évangile  ; après  quoi , Saint 
Bonaventure  ayant  prêché,  on  chanta  le  Symbole,  d’abord 
en  latin  , avec  l’addition  Filioque.  Le  patriarche  Germain 
le  chanta  enfuite  en  grec,  avec  les  archevêques  grecs  de 
Calabre,  qui  répétèrent,  trois  fois,  que  le  Saint- Efp rit 
procède  du  Pere  b du  Fils. 

La  quatrième  feffion  , qui  Se  tint  le  6 de  Juillet , roule 
principalement  fur  la  réunion  des  Grecs  au  Saint  fiége.  On 
y lut  trois  lettres  grecques  traduites  en  latin  ; Sçavoir  celle 
de  l’empereur  Michel , de  Son  fils  aîné  Andronic  , & des 
prélats  Grecs.  La  première  contenoit  la  profeffion  de  foi 
envoyée  à Michel , par  le  pape  Clément  IV  , Sept  ans  au- 
paravant. Puis  l’empereur  difoit  : « Nous  reconnoiflons 
» cette  foi  pour  vraie  , catholique  & orthodoxe  ; nous  la 
» confeffons  de  cœur  & de  bouche  , & nous  promettons 
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» de  la  garder  inviolablement  ».  La  leéfure  des  trois  let- 
tres étant  finie  , George  Acropolite  , grand  logothète  , 
c’eft-à-dire  grand  chancelier  , repréfentant  l’empereur , 
prononça  , en  l’on  nom , le  fecment  en  ces  termes  : « J’ab- 
» jure  le  fchifme  pour  mon  maître  & pour  moi  ; je  crois 
» de  cœur,  & je  profeffe  de  bouche  la  foi  catholique, 
» orthodoxe  & romaine  qu’on  vient  de  lire  : je  promets  de 
» la  fuivre  toujours,  fans  m’en  écarter  jamais.  Je  recon- 
» nois  la  primauté  de  l’Eglife  de  Rome  , & l’obéiffance  qui 
» lui  eft  due  ; je  confirme  le  tout  par  mon  ferment  , fur 
» l’ame  de  mon  feigneur  & la  mienne  ».  On  chanta  auffi- 
tôt  le  Te  Deum  & le  fymbole  en  latin.  Germain , ancien 
patriarche  de  Conftantinople  , & Théophane  , métropo- 
litain de  Nicée,  le  chantèrent  enfuite  en  grec  , & répé- 
tèrent deux  fois  l’addition  qui  à Pâtre  Filtoque procedit.  Le 
pape  fit  lire.la  lettre  du  Kan  des  Tartares,  qui  avoit  en- 
voyé feize  ambaffadeurs  au  concile  , pour  faire  un 
. traité  d’alliance  avec  les  Chrétiens  entre  les  Muful- 
mans,  & indiqua  la  fe/Iion  fuivante  au  lundi  neuvième  de 
Juillet. 

La  cinquième  feffion , qu’on  avoit  différée  au  feize  de 
Juillet  , fut  précédée  du  baptême  folemnel  de  l’un  des 
ambaffadeurs  du  Kan  des  Tartares  , qui  s’étoit  converti 
avec  deux  autres.  On  y lut  quatorze  conftitutions,  dont 
nous  donnerons  bientôt  le  précis  , ainfi  que  des  autres  qui 
furent  faites  dans  le  concile.  Après  la  leaure,  le  pape  or- 
donna à tous  les  prêtres  du  monde  chrétien  de  célé- 
brer une  meffe  pour  le  repos  de  l’ame  dp  frere  Bonaven- 
ture  , qui  étoit  mort  la  veille  de  cette  feffion , quinze 
Juillet,  & qui  avoit  été  enterré  le  même^our  dans  l’é— 
glife  des  Cordeliers  de  Lyon.  Le  pape  indiqua  enfuite  la 
lixieme  & demiere  feffion  au  dix-feptde  Juillet. 

Le  pape  commença  par  faire  lire  deux  conftitutions  , 
l’une  qui  reftraint  le  nombre  exceffif  des  religions  non  ap- 
prouvées , l’autre  qui  commence  par  cumfacro  Jancla.  , & 
qui  n’eft  point  dans  le  recueil.  Enfuite  ,rappellant  les  trois 
motifs  qui  l’avoient  porté  à tenir  le  concile , il  raconta 
comment  l’affaire  de  la  Terre  fainte  & celle  du  fchifme 
des  Grecs  étoient  finies  avec  fuccès , & il  entama  la  troi- 
Tome  II . K k 
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fieme  , fçavoir  la  réforme  des  mœurs.  11  finît  en  promet- 
tant de  fuppléer  à ce  qu’on  n’avoit  pu  traiter  dans  le  con- 
cile, & en  faifant  les  prières  accoutumées.  Telle  fut  la 
conclufion  du  concile  : en  voici  les  décrets  au  nombre  de 
trente  & un  , qui  furent  publiés  le  premier  de  Novembre 
1 274  , & qui  ont  été  inférés  dans  le  texte  des  Décrétales. 

Le  1 er  eft  fous  le  titre  de  la  Trinité  & de  la  foi  catholi- 
que ; on  y déclare  que  le  Saint-Elprit  procède  du  Pere  & 
du  Fils  , comme  d’un  feul  principe  & par  une  feule  fpi- 
ration  ; & on  y condamne  ceux  qui  nient  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils  , & ceux  qui  ofent 
avancer  qu’il  procède  du  Pere  & du  Fils  , comme  de  deux 
principes. 

Les  décrets  fuivans  , jufqu’au  quinzième , font  fous  le 
titre  de  l'tleclion  & du  pouvoir  de  l’élu. 

Le  fécond  eft  la  conllitution  même  du  pape  Grégoi- 
re X , touchant  l’éleétion  des  papes , conçue  en  ces  ter- 
mes : « Les  cardinaux  qui  fe  trouveront  dans  ta  ville  où 
vie  pape  mourra,  attendront  durant  huit  jours  feule- 
» ment  les  abfens.  Eux  arrivés  ou  non  , les  préfens  s’af- 
» fembleront  dans  le  palais  du  pontife  , n’ayant  chacun 
» pour  les  fervir  qu’un  clerc  ou  un  laïque  , au  plus  deux 
» en  cas  d’évidente  néceflité.  Ils  habiteront  tous  en  com- 
» mun  dans  la  même  falle , fans  féparation  de  murs  ni 
» d’autre  chofe , excepté  pour  la  garde-robe.  L’apparte- 
» ment  fera  tellement  fermé,qu’on  ne  puiffe  ni  entrer  ni  for- 
v tir.  Nul  ne  pourra  voir  les  cardinaux  , ni  leur  parler  en 
» fecret.  Les  perfonnes  qu’on  appelleroit,  ne  feront admi- 
*»  fes  que  pour  l’affaire  de  l’éleftion  & du  confentement  de 
# tous.  Défenfe  d’envoyer  courriers  ou  lettres  à tous  ou  à 
» quelqu’un  d’eux  , fous  peine  d’excommunication  aux 
» contrevenans.  On  ne  Iaiffera  au  conclave  qu’une  (impie 
>*  ouverture,  fans  qu’on  puiffe  entrer  par- là,  propre  ce- 
pendant à y faire  paffer  les  alimens  néceffaires.  Si , au 
» bout  de  trois  jours  après  l’entrée,  l’Eglife  n’eft  pas 
» pourvue  d’un  parteur , les  cinq  jours  fuivans,  on  ne  fer- 
**■  vira  qu’un  mets,  tant  le  matin  que  le  foir,  aux  cardi- 
naux ; au-delà  de  ce  terme,  rien  autre  chofe  que  du 
» pain  , du  vin  & de  l’eau  , jufqu^  l’éleéiion  faite.  Durant 
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* le  conclave , les  cardinaux  ne  recevront  rien  de  la 
» chambre  apoflolique  ; ils  ne  traiteront  d’aucune  autre 
» affaire  , fans  un  befoin  très-preffant.  Si  un  cardinal , pré* 
» fent  dans  la  ville , n’entre  pas  auffi-tôt , ou  fort  fans 
**  raifon  ou  maladie  réelle , on  procédera  à l’éleftion  , 8c 
» on  ne  l'admettra  plus.  On  ne  fera  pas  même  obligé  d’at- 
» tendre  fon  fuffrage  , fi  la  caufe  de  fa  fortie  a été  bien 
>*  fondée.  Cependant  le  malade  guéri , 8c  les  abfens  qui 
» arriveront  tard  , pourront  être  reçus  avant  l’éleélion  , 
y>  8c  prendre  part  à l’affaire  au  point  où  ils  la  trouveront.» 
Du  refle  , le  pape  conjure  les  cardinaux , par  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  faint , 8c  fous  peine  de  la  vengeance  divine  , 
de  procéder  à cette  grande  a&ion  , fans  intérêt  , dans 
l’unique  vue  de  l'avantage  de  l’Eglife.  Il  caffe  d'avance  les 
conventions  8c  les  fermens  qui  auroient  précédé  entr’eux. 
Enfin  , il  ordonne^  tous  les  prélats  fupéneurs  8c  inférieurs 
d’indiquer  des  prières  publiques  dans  tout  le  monde  chré* 
tien , pour  l’heureux  fuccès  de  l’éleftion  , dès  que  l’on  fçaura 
le  trépas  du  fouverain  pontife. 

Le  y décret  corrige  les  abus  des  oppofans  à la  colla- 
tion des  bénéfices.  Ils  doivent  exprimer  dans  un  aéie  pu- 
blic , ou  par  ferment , devant  les  perfonnes  d’autorité  , 
tous  leurs  motifs  d’oppofition  ou  d’appel , fans  qu’ils  puif- 
fent  en  propofer  d'autres  dans  la  fuite  ; à moins  de  faire 
ferment  qu’il  s’agit  de  nouvelles  connoiffances  qu’ils  font 
en  état  de  prouver  , 8c  qu’ils  jugent  fuffifantes. 

Le  4*  défend  aux  élus  de  s’ingérer  dans  l’adminiftration 
de  la  dignité  eccléfiaftique  , fous  quelque  couleur  que  ce 
puiffe  être  , foit  à titre  d’économat  ou  autre  , avant  l’élec- 
tion confirmée. 

Le  5*  oblige  les  électeurs  à faire  part  de  leur  choix  à 
l’41u  fans  délai  j 8c  celui-ci  à donner  fon  confentement 
dans  un  mois  , 8c  à demander  fa  confirmation  dans  trois , 
fous  peine  de  nullité. 

Le  6e  déclare  que  ceux  qui  donnent  leur  fuffrage  à une 
perfonne  indigne  , ne  doivent  pas  être  privés  du  pouvoir 
d’élire  , fuivi  d’une  élettion  , quoique  leur  aélion  foit  très- 
criminelle. 

Le  7e  porte  que  celui  qui  a donné  fon  fuffrage  à une 
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xm  liiLCLi~  perfonne  , ou  confenti  à fon  éle&ion  , n’eft  pas  recevable 
à s’y  oppofer  dans  la  fuite  , s’il  ne  découvre  en  cette  per- 
fonne  quelque  vice  ou  quelque  défaut  qui  étoit  auparavant 
caché. 

8.  Quand  il  y a les  deux  tiers  des  fuffrages  pour  une 
perfonne,  l'autre  tiers  n’eft  pas  recevable  à rien  oppofer 
contre  les  élefteurs  & contre  l’élu. 

9.  Quoique  le  pape  Alexandre  IV  ait  avec  raifon 
mis  les  caufes  des  élevions  des  évêques  au  nombre  des 
caufes  majeures,  s’il  arrive  néanmoins  que  l’on  appelle 
hors  du  jugement  pour  une  caufe  manifeftement  frivole  , 
ces  fortes  d’appellations  11e  feront  point  portées  au  faint 
fiége  ; mais  il  faut,  pour  que  la  caufe  y foit  portée  im- 
médiatement , que  la  caufe  foit  fondée  fur  une  caufe  pro- 
bable , & qui  lé  trouveroit  légitime  fi  elle  étoit  prou- 
vée. Au  refte , il  eft  permis  aux  partie?  de  fe  défifter  de 
cet  appel  , pourvu  cju’il  n’y  ait  point  de  fourberie  dans 
ce  défiftement  ; car  li  les  Juges  à qui  il  appartiendroit  d’ert 
connoître  , trouvent  qu’il  y en  ait , ils  doivent  enjoindre 
aux  parties  de  fe  préfenter  au  faint  fiége  , dans  un  temps 
competent. 

10.  Si  l’on  oppofe  à une  perfonne  qu’elle  eft  incapable  , 
à caufe  de  fon  ignorance  , on  la  foumettra  à un  examen  j 
&,  fi  , par  l’évènement , elle  fe  trouve  capable,  on  n’écou- 
tera plus  aucune  des  raifons  de  fon  adverfaire. 

11.  Quiconque  maltraitera  les  élefteurs,  parce  qu’ils 
n’auront  pas  voulu  donner  leur  fuffrage  à ceux  qui  leur 
étoient  recommandés  , fera  excommunié  ipfo  faSo. 

ix.  Même  anathème  contre. ceux  qui  veulent  ufurper 
de  nouveau  les  régales , la  garde  & le  titre  d’avoué  ou 
défenfeur  des  églifes  & des  monafteres , ou  qui  favorifent 
ceux  qui  le  font.  A l’égard  de  ceux  qui  ont  ces  droits, 
* ou  par  le  titre  de  la  fondation  , ou  par  une  ancienne 
coutume,  ils  n’en  abuferont , ni  par  eux-mêmes,  ni  par 
leurs  officiers  , foit  en  exigeant  pendant  la  vacance  des 
biens  de  l’églife  qui  ne  feroient  pas  partie  des  fruits  ou 
des  revenus  , foit  en  fouffrant  que  les  biens  des  églifes 
foient  diffipés.  Ils  doivent  donc  les  conferver  en  bon 
état. 
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Ce  décret  eft  remarquable,  en  ce  qu’il  favorife  le  droit 
de-régale.  Grégoire  X s’étoit  déjà  déclaré  pour  l’ufage 
des  rois  de  France  en  ce  point  r par  deux  brefs  de  l’an 
1x71.  Le  premier,  daté  du  onze  de  Juillet-,  confirme  les 
provifions  que  S.  Louis  avoit  données  a Girard  de  Ra.m- 
pillon,  pour  l’archidiaconé  de  Sens , quoique  Clément  IV 
en  eût  pourvu  un  autre.  Le  fécond  bref,  daté  du  13  de 
Décembre , regarde-  l’éle&ion  de  Gui  des  Prés , qui , de 
chanoine  de  Noyon  , en  devint  évêque  , la  première  an- 
née du  pontificat  de  Grégoire. 

1 3 & 14.  On  obfervera  le  canon  du  pape  Alexandre  Ilf, 
fur  la  fcience  , les  mœurs  & l’âge  que  doivent  avoir  ceux 
à qui  l’on  confie  le  foin  des  églifes  paroiffiales.  Ils  auront 
vingt-cinq  ans  , & fe  feront  prêtres  dans  l’année  depuis 
la  nomination  , fans  quoi  la  collation  fera  nulle.  Quant  à 
la  réfidence , elle  cft  d’obligation  : l’évêque  peut  en  dif- 
penfer  quelque  temps , pour  caufe  jufte  & railonnable. 
Les  commendes  des  cures  , pour  des  fujets  qui  n’ont  ni 
l’âge  requis  , ni  la  prêtrife , ne  pourront  être  que  femef- 
tres  ; autrement  , elles  fontnulles  de  droit. 

Le  1 5e  décret  ell  fous  le  titre  des  tems  d:s  ordinations  , 
& de  la  qualité  de  ceux  qui  font  à ordonner.  On  y fufpend 
de  la  collation  des  ordres  , pour  un  an  , les  évêques  qui 
ordonneront  un  clerc  d’un  autre  diocèfe. 

Le  16e  eft  fous  le  titre  des  bigames.  On  y déclare  les 
bigames  déchus  des  privilèges  de  la  cléricature,  & fujets 
au  for  féculier  , nonobftant  tout  ufage  contraire.  Défen- 
fcs  à eux  , fous  anathème,  de  porter  la  tonfure  & les 
habits  de  clercs. 

Les  1,7e  & i 8e  font  fous  le  titre  de  l’office  des  juges 
ordinaires. 

17.  Si  les  chapitres  veulent  interrompre  l’office  divin, 
comme  quelques  églifes  prétendent  avoir  ce  droit  , ils 
doivent  en  fpécifier  les  motifs  dans  un  a6te  public  qu’on 
Lignifiera  aux  parties  contre  qui  on  fe  croira  aurorifé  à 
entreprendre  cette  interruption.  Maisauffi,  au  défaut  de 
cette  condition  , ou  en  cas  que  les  raifons  ne  foient  pas 
trouvées  canoniques  , ils  reftitueront  les  revenus  perçus 
durant  l’interruption  3 leurs  honoraires  retourneront  à 
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l’églife  , & ils  feront  tenus  des  dommages  & fatisfaélions 
à l’égard  de  la  partie.  Ce  fera  le  contraire  , fi  les  motifs 
de  la  ceflation  d’office  font  ]ugés  canoniques.  Du  refte  , 
nous  réprouvons  & défendons  déformais,  fous  peine  d’une 
fentence  fi  dure  qu’elle  foit  capable  d’infpirer  de  la  ter- 
reur aux  coupables,  l\ibus  énorme  & l’horrible  impiété 
qui , pour  aggraver  la  ceftation  d’office  , font  que  l’on 
jette  à terre  les  croix  & les  images  de  la  bienheureufe 
Vierge  & des  l'aints , fous  les  épines  & les  orties. 

18.  Ceux  qui  auront  plufieurs  bénéfices  , foit  dignités, 
foit  autres  à charges  d’ames , feront  obligés  de  produire, 
dans  un  temps  marqué , leurs  difpenfes  aux  ordinaires , afin 
qu’ils  examinent  fi  elles  font  canoniques  ; faute  de  quoi , la 
polleffion  étant  illicite,  les  collateurs  pourront  difpofer 
des  bénéfices  en  faveur  des  fujets  capables.  Si  la  difpenfe 
paroit  douteufe,  on  aura  recours  au  faint  fiége.  Il  faut 
que  la  difpenfe  foit  évidemment  fondée  & fumfante. 

19.  Pour  abréger  les  lenteurs  affeftées  des  procédures, 
on  renouvelle  , avec  quelque  changement , les  réglemens 
anciens  au  fujet  des  avocats  & procureurs  eccléfiaftiques. 
Tous  jureront  fur  l’Evangile  de  ne  défendre  que  des  cau- 
fes  qu’ils  croiront , de  bonne  foi,  juftes  & raifonnables.  Ce 
ferment  fe  renouvellera  tous  les  ans.  On  prive  de  fa  charge 
quiconque  refufera  de  le  faire.  Eux  & les  confeillers  qui 
feroient  favorables  à une  injuftice , n’auront  point  l’abfo- 
lution , qu’ils  n’aient  rendu  au  double  les  honoraires.  On 
les  fixe , pour  les  plus  grandes  caufes , à vingt  livres  tour- 
nois, au  plus , pour  les  avocats  , & à douze  pour  les  procu- 
reurs. Ce  décret  eft  fous  le  titre  de  la  poflulation. 

zo.  Toute  abfobtion  de  cenfures  , extorquée  par  U 
force  ou  la  crainte , fera  nulle  ; & celui  qui  l’aura  reçue 
par  ces  moyens , fera  fournis  à une  nouvelle  excommuni- 
cation. Ce  décret  eft  fous  le  titre  de  ce  qui  fe  fait  par  force 
ou  par  crainte. 

zt.  On  modéré  la  Clémentine  des  bénéfices  vacans  in 
curiâ , dont  la  collation  appartient  au  pape,  en  laiftant  la 
liberté  aux  ordinaires  de  les  conférer  dans  le  mois. 

**■  Sous  le  titre  qu’il  ne  faut  pas  aliéner  ce  qui  appartient 
à l'Eglifti  on  défend  aux  prélats  de  traiter  avec  les  laïques. 
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pour  leur  foumettre  les  biens  & les  droits  des  églifes , fans 
le  confentement  du  chapitre  & la  permiffion  du  laint  liège  ; 
autrement,  les  contrats  feront  nuis , les  prélats  fufpens , & 
les  laïques  excommuniés. 

13.  Sous  le  titre,  qu’i/ faut  que  les  maifons  religieufes 
/ oient  foumifes  à l’ évêque i on  défend  d’inventer  aucun  ordre 
nouveau , ou  d’en  prendre  l’habit.  On  fupprime  tous  les 
ordres  mendians , imaginés  depuis  le  concile  général  de 
Latran , fous  Innocent  III , en  1 21  5 , & non  confirmés  par 
le  faim  fiége.  Quant  à ceux  qui  ont  été  confirmés , on 
défend  de  recevoir  de  nouveaux  profts , d’acquérir  des 
maifons , ou  d’en  aliéner  aucune , fans  la  permiffion  fpé- 
ciale  du  faint  fiége , à qui  on  réferve  ces  maifons  pour  le 
fecours  de  la  Terre-fainte , ou  des  pauvres , ou  pour  d’au- 
tres bonnes  œuvres  ; le  tout , fous  peine  d’excommunica- 
tion. Défenfes  aux  mêmes  ordres  de  prêcher,  de  confeffer, 
d’enterrer  les  étrangers.  A l’égard  des  F reres- Prêcheurs 
& Mineurs , dont  l’approbation  eft  conftatée  par  l’avan- 
tage évident  qu’en  retire  l’Eglife , nous  n’entendons  pas 

3ue  cette  conftitution  s’étende  jufqu’à  eux , difent  les  PP. 

u concile.  Permiffion  générale  aux  religieux  , fur  qui  s’é- 
tend la  conftitution , de  palier  dans  les  autres  religions  ap- 
prouvées j mais  non  de  transférer  tout  un  ordre  dans  un 
autre,  ou  tout  un  couvent  dans  un  autre  couvent.  Les 
Freres  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift,  ou  Sachets,  fu- 
rent les  premiers  compris  entre  les  ordres  mendians  fup- 
primés. 

24.  Sous  le  titre  des  cens  & procurations}  on  confirme  la 
conftitution  d’innocent  IV , qui  défend  à tout  prélat  d’exiger 
& de  recevoir  de  l’argent  pour  procuration  ou  droit  de  gîte 
dans  les  vifites,  ou  des  préfens  à ce  titre.  Elle  ajoute  la  peine 
de  reftitution  au  double,  avec  privation  d’entrée  dans  l’églife 
pour  les  prélats  fupérieurs  ; & , pour  les  inférieurs , fufpenfe 
d’office  & de  bénéfice,  .jufqu’à  la  fatisfaéfion  au  double, 
entière  & complette , quand  même  les  perfonnes  léfées  en 
difpenferoient. 

25.  Sous  le  titre  de  l’immunité  des  iglifes y on  défend 
tout  ce  qui  peut  bleffer  le  refpeft  dans  les  églifes , & troit- 
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y m bler  le  fervice  divin  , aflemblées  , foires  aux  environs 

nxLE.  plaidoiries > clameurs,  & c. 

27.  Sous  le  titre  des  ufures ,•  on  renouvelle  la  conftitu- 
tion  du  concile  de  Latran  contre  l’ufure.  O11  défend  de 
louer  des  maifons , ou  d’en  permettre  l’ufage  aux  ufuriers 
publics  ; de  leur  donner  l’abfolution  & la  fépulture , à moins 
qu’ils  n’aient  reftitué  autant  qu’il  eft  poflible. 

18.  Sous  le  titre  des  injures  & des  dommages  ; on  con- 
damne plus  que  jamais  le  prétendu  droit  de  repréfailles , & 
la  permiflion  d’en  ufer  en  général,  fur- tout  à l'égard  des 
eccléfialliques  , fur  lefquels  on  aimoit  à étendre  ces  ulages 
proferits. 

29,  jo  & ji.  Sous  le  titr & de  la  fentence  d’excommunié 
cation ; pour  lever  tgute  ambiguité  fur  les  ftatuts  d’inno- 
cent IV,  touchant  les  complices  des  excommuniés,  on 
veut  que,  dans  les  trois  monitions  que  l’on  fera  de  fuite, 
en  gardant  les  intervalles  de  quelques  jours,  le  nom  des 
perfonnes  que  l’on  prétend  excommunier,  foit  exprimé. 
On  déclare  que  le  bénéfice  de  l’abfclution  ad  cautelam , 
n’a  point  lieu  dans  les  interdits  portés  fur  des  témoins  dé- 
terminés, comme  villes , châteaux  &c.  Enfin,  l’on  ex- 
communie de  plein  droit  quiconque  permettroit  de  tuer, 
de  prendre,  ou  de  molefter  un  juge  eccléfiaftique  pour 
avoir  porté  des  cenfures  contre  les  rois , les  princes  & 
les  grands.  Reg.  Tome  XXVIII;  Lait.  Tom.  XI  ; Hard. 
Tome  VIII  j Martenne  , Colleü.  Tome  VII. 

Concile  de  Salt^bourg,  Saltzburgenfe , l’an  1134.  * 

Frédéric,  archevêque  de  Saltzbourg  & légat  du  faint 
fiége , tint  ce  concile  provincial  dans  la  métropole.  11  y 
publia  les  canons  du  deuxieme  concile  général  de  Lyon  , 
& fit  relire  les  conftitutions  publiées  par  Gui , cardinal 
& légat  du  faint  fiége,  dans  le  concile  tenu  h Vienne  en 
Autriche  l’an  1 267 , auxquels  il  ajouta  les  vingt-quatre  ca- 
pitules fuivans. 

1 . Les  abbés  de  l’ordre  de  S.  Benoît  tiendront , tous  les 
ans , des  chapitres  provinciaux  pour  la  réfprme  de  la  dif- 

çiplm® 


Digitized  by  Goo< 


XUI,  SlÉCLC, 


DES  CONCILES.  ' *65 

cipline  monaftique,  qui  a beaucoup  fouffert  de  l’interrup- 
tion de  ces  chapitres. 

2.  On  fera  revenir  les  moines  fugitifs.  Les  incorrigi- 
bles,& ceux  qui  commettent  des  crimes  énormes  , feront 
mis  en  prifon.  Les  abbés  ne  pourront  point  difpenfer  de 
l’obéilTance  les  moines  qui  paflent  dans  un  ordre  plus  auf- 
tère. 

3.  On  condamne  la  mauvaife  coutume  des  abbés  qui 
envoient  des  moines  dans  d’autres  monafteres  pour  des 
fautes  légères , au  lieu  de  les’punir  dans  les  monafteres 
mêmes  où  ils  ont  commis  ces  fautes.  Que  , fi  l’abbé  eft 
obligé  d’envoyer  un  moine  dans  un  autre  monaftere , il  ne 
le  fera  pas  fans  le  confentement  de  l’évêque , qui  jugera 
lui-même  des  raifons  du  changement  & du  temps  du  re- 
tour. 

4.  Les  abbés  ne  pourront  ni  fe  fervir  des  habits  ponti- 
ficaux, ni  bénir  les  habits  & les  vafes  facrés,  ni  accorder, 
des  indulgences , & faire  les  autres  fonctions  pontificales, 
s’ils  ne  jufiifient  de  leurs  privilèges  dans  le  premier  con- 
cile provincial. 

3.  On  défend  la  même  chofe  aux  chanoines  réguliers. 

6.  Ofl  révoque  les  pouvoirs  donnés  au*  religieux  dç 
confeffer , d’accorder  des  indulgences , ou  de  faire  d’autres 
fondions  facerdotales. 

7.  Ceux  qui  ont  plufieurs  bénéfices , fe  contenteront  de 
celui  qui  leur  a été  donné  le  dernier,  & feront  privés  des 
autres,  s’ils  ne  jufiifient,  avant  la  tenue  du  premier  concile 
provincial,  qu’ils  ont  obtenu  du  fupérieur  qui  a droit  de  la 
donner , une  difpenfe  pour  les  poltéder. 

8.  Tous  les  clercs  qui  ont  des  bénéfices  à charge  d’ames, 
feront  tenus  à la  réfidence , fous  peine  de  la  privation  des 
fruits  & de  l’adminiftration  du  temporel  de  leur  bénéfice. 

9.  On  foumet  à la  même  peine  ceux  qui  ne  prennent 
pas  les  ordres  dans  le  temps  prefcrit  par  les  canons. 

1 o.  Dans  les  bénéfices  où  il  doit  y avoir  des  vicaires , 
l’évêque  leur  afiignera , pour  leur  entretien , une  portion 
congrue  fur  les  revenus  de  ccs  bénéfices  ; finon , il  fera 
obligé  d’y  pourvoir  lui-m*ême  après  trois  mois. 

11.  Les  clercs  & fur-tout  les  prêtres  auront  les  cheveux 

; • Tome  II.  L 1 
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xïïl~  iitcuT  couP^s  ^aÇon  que  leurs  oreil^s  paroifTent.  Ils  porteront 
1 * des  habits  fermes,  & ne  fe  ferviront  point  de  ceintures  ar- 

gentées , ni  ornées  d’aucun  métal. 

1 2.  Un  clerc  dans  les  ordres  facrés , qui  entre  au  cabaret 
pour  y boire  ou  pour  y manger,  à moins  qu’il  ne  foit  en 
voyage , fera  fufpens  de  fon  office , jufqu’à  ce  qu’il  ait  jeûné 
a un  jour  au  pain  & à l’eau.  S’il  y joue  aux  jeu  de  hafard,  • 
il  jeûnera  deux  jours  au  pain  & à l’eau.  S’il  ne  fe  corrige 
pas , ou  s’il  continue  fes  fondions , quoique  ftifpens , il  fera 
privé  de  fon  bénéfice  par  fentence  de  l’évêque. 

ij’.  L’évêque  fera  mettre  en  prifon  tout  prêtre  qui  aura 
célébré  dans  la'fufptnfeou  l’excommunication.  Il  en  fera 
de  même  à l’égard  d’un  clerc  ou  d’un  religieux  furpris  dans 
un  vol  ou  tout  autre  crime  énorme. 

1 4.  Ceux  qui  feront  frafture  à une  prifon , pour  fauver 
un  clerc  ou  un  moine  emprifonné  par  l’ordre  de  fon  évê- 
que , feront  excommuniés. 

ij.  Aucun  prélat  ne  pourra  couper  les  cheveux  à qui 
que  ce  foit , homme  ou  femme , ni  lui  donner  l’habit  reli- 
gieux , ou  fouffrir  qu’il  le  porte , à moins  qu’il  ne  faffe  pro- 
ieffion  d’une  régie  dans  un  ordre  approuvé , & qu’il  ne  fe 
defline  à un  monaflere. 

1 6.  On  ne  fera  point  l’aumône  aux  écoliers  vagabonds. 

17.  On  défend  un  certain  jeu  appellé  Yépifcopat  des  en- 
fans , crue  des  eccléfîafliques  faifoient  dans  les  églifes. 

1 8.  Les  évêques  feront  obferver  les  cenfures  portées  par 
d’autres  évêques. 

19.  On  chômera,  dans  toute  la  province , les  fêtes  des 
faints  Rupert,  Virgile  & Auguftin , patrons  de  Saltzbourg, 

20.  Aucun  religieux  ne  pourra  fe  choifir  un  confelTeur 
hors  de  fon  ordre , fi  ce  n’eft  par  la  permilfion  de  l’évêque. 

xi.  On  mettra  en  prifon  les  moines  ou  les  religieux  qui 
emploieront  les  puiflances  féculieres  pour  fê  fouftraire  à- 
la  correftion  de  leur  fupérieur , & ils  feront  incapables 
de  pofféder  aucun  bénéfice  ou  office  dans  leur  églife  ou 
monaflere. 

*2.  On  ordonne  l’interdit  général  dans  toute  la  province 
pour  punir  l’emprifonnement  d’un  évêque,  ou  la  perfécu- 
tion  que  l’on  fieroit  à fon  églife  ; mais  on  es  excepta  la 
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perforine  & le  domaine  des  princes,  à moins  qu’ils  ne  mé- 
prifaffent  les  avertiflemens  qu’on  pourroit  leur  donner  fur 
cela , & qu’ils  ne  refufaffem  de  réparer,  dans  l’efpace  d’un 
mois  , les  torts  qu’ils  auraient  faits. 

L’interdit  eft  une  cenfure  par  laquelle  l’Eglife  prive  le* 
fidèles  de  l’ufage  de  certaines  chofes  faintes , telles  que  les 
facremens  , les  offices  divins , l’entrée  de  1 ’églife , la  l'epul- 
ture  eccléfiaftique.  Quand  l’interdit  affe&e  immédiatement 

• la  perfonne,  en  la  privant  de  l’uf^ge  des  chofes  faintes, 
en  quçlqu’endroit  qu’elle  fe  trouve , on  l’appelle  perfonntl. 
Si  l’interdit  affe&e  le  lieu  immédiatement , en  empêchant 
d’y  faire  l’office  divin , & d’y  adminiftrer  les  facremens,  &c. 
on  le  nomme  local.  L’interdit  local  eft  général  ou  particu- 
lier.  11  eft  général  quand  il  tombe  fur  une  ville,  une  pro- 
vince , un  royaume  entier.  Il  eft  particulier , lorfqu’il  ne 
tombe  que  fur  un  lieu  fpécial,  comme  fur  une  églife. 
L’origine  des  interdits  eft  fort  incertaine.  Il  y en  a qui 
croyent  appercevoir  le  premier  exemple  de  l’interdit  lo- 
cal dans  l’Epître  244  de  S.  Bafile  , qui  veut  qu’on  excom- 
munie celui  qui  a ravi  une  fille , & fes  complices  ; & que 
les  habitans  du  lieu  où  le  ravifleur  a été  reçu  avec  la  fille 
ravie , foient  privés  de  la  communion  des  fidèles.  D’autres 

• penfent  que  cet  endroit  de  S.  Bafile  ne  contient  pas  un  in- 
terdit formel , & foutiennent  que  le  premier  exemple  d’in- 
terdit local  que  nous -ayons  daps  toute  l’Eglife,  eft  celui 
que  rapporte  Grégoire  de  Tours, •lorfqu’il  nous  apprend 
que  Leudowal,  archevêque  de  Rouen,  fit  fermer  toutes 
les  églifes  de  cette  ville , jufqu’à  ce  qu’on  eût  reconnu  le 
meurtrier  de  S.  Prétextât , archevêque  de  la  même  ville , 
qui  avoit  été  aflaffiné  dans  fa  propre  églife  en  5 89.  Les  in- 
terdits locaux  n’ont  donc  commencé  que  fur  la  fin  du 
fixieme  fiécle  j & , dans  le  neuvième , on  rie  connoiffoit 
point  encore  les  interdits'  généraux.  Mais  ils  devinrent  fi 
communs  dans  l’onzieme  fiécle , particuliérement  fous  Gré- 

Î;oire  VII , que.certains  auteurs  ont  cru  que  ce  pape  étoit 
'inventeur  de  cette  efpece  de  cenfure  ; qu’Yves  de  Char- 
tres , mort  l’an  1 1 1 5 , appelioit  remedium  infolitum  , ob  fuam 
nimirùm  novitattm.  ( epift.  94.  ) Dans  la  fuite , les  papes 
* * • Llij 
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ÿnTTiF^.ÿ5  om  obligés  eux-mêmes  de  modérer  la  févérité  avec  la- 
quelle on  faifoit  obferver  les  interdits  locaux , à caufe  des 
Troubles  & des  fcandales  qui  en  réfultoient.  On  permit  d’a- 
bord de  donner  le  baptême  & la  communion  aux  mourans, 
enluite  de  prêcher  dans  leséglifes  interdites,  &d’adminif- 
trer  le  facrement  de  la  confirmation  ; puis-  de  dire  une 
meffe  baffe  toutes  les  femaines , fans  fonner , en  tenant  les 
portes  de  l’églife  fermées;  enfin  , de  dire  tous  les  jours  la 
meffe  fans  chant,  les  portes  de  l’églife  étant  fermées  ; de 
• fonner  & de  chanter  le  fervice , même  les  portes  étant  ou- 

vertes , aux  quatre  fêtes  folemnelles  de  l’année.  Ce  dernier 
réglement  eft  du  pape  Boniface  VIII.  Depuis  ce  temps , le 
concile  de  Balle  , fejf.  zo  ,‘art.  j,  a encore  augmenté  tou- 
tes ces  modifications , en  profcrivant , par  fon  fameux  dé- 
cret, Quomam  ex  indifcretâ  interdicforum  multitudine , S'c. 
les  interdits  généraux  fur  des  lieux  entiers,  fi  ce  n’eft  pour 
une  faute  notable  de  ces  lieux,  ou  de  leurs  feigneurs,  gou- 
verneurs, officiers  publics,  & non  pas  pour  la  faute  d’une 
perl'onne  particulière  , à moins  que  cette  perfonne  n’ait  été 
dénoncée  publiquement  dans  l’églife , & que  les  gouver- 
neurs des  lieux  , requis  par  le  juge  de  chaffer  cet  excom- 
munié, n’aient  pas  obéi  avant  deux  jours;  mais,  quand 
l’excommunié  aura  été  charte,  ou  qu’il  aura  fubi  telle  autre* 
fatisfaftion  convenable  , l’interdit  fera  cenfé  levé  après  les 
deux  jours.  La  Pragmatique  San&ioîi , titre'i  i ,*&  le  Con- 
cordat , titre  1 5 , contiennent  la  même  difpofition. 

Malgré  toutes  ces  modifications  , comme  l’interdit  local 
occafionne  bien  des  maux,  tels  que  le  trouble,  le  fean- 
dale , le  libertinage  , l’impiété , &c.  on  ne  le  met  prefque 
plus  en  ufage  nulle  part  : pour  ce  qui  eft  de  la  France  , 
les  parlemens  n’en  fouffriroient  point  la  publication  ; & 
MM.  les  Procureurs -généraux  en  interjeteroient  appel 
comme  d’abus , par  la  raifon  que  les  fouverains  , en  fe 
faifant  Chrétiens , n’ont  perdu'  aucun  des  droits  de  leur 
fouveraineté  ; & qu’il  leur  appartient,  par  conféquent , 
de  connoître  de  tout  ce  qui  peut  caufer  du  trouble  & du 
défordre  dans  leurs  états,  & de  l’arrêter.  Au  refte , il  ne 
faut  -pas  confondre  l’interdit  avec  la.  fimple  ceffation  à di- 
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vinis , laquelle  ne  contient  aucune  cenfure,  & qui  a été 
établie, quand  une  églife,  un  cimetiere,  ou  quelqu’autre  lieu 
faint  eft  pollué  par  quelque  crirçie.  . , 

*3.  Défenfes  , fous  peine  d’excommunication  , de  rece- 
voir des  cures  & des  prélatures  de  la  main  des  laïques  , 
avant  que  d’en  être  inverti  par  l’évêque. 

24.  Défenfes  aux  avoués  des . églifes  de  les  vexer  , & 
d'en  exiger  plus  que  leurs  droits.  Ibid. 

Concile  d A ries  , Arelatenfe  , l’an  izjb. 

Bertrand  de  faint-Martin  , archevêque  d’Arles  , tint  ce 
concile  , où  l’on  fit  vingt-deux  canons. 

Les  quatre  premiers  ont  été  perdus.  Ceux  qui  fuivent , 
jufqu’au  douzième,  ne  font  que  renouveller  les  canons 
des  conciles  précédens  , touchant  l’obligation  que  les  évê- 
ques ont  de  faire  obferver  les  fentences  portées  par  leurs 
confrères,  l’inventaire  des  biens  des  églifes  & des  hôpitaux, 
la  défenfe  de  vendre  ou  d’engager  les  meubles  del’éghfe, 
fans  la  permiffion  de  l’evêque  , & d’engager  perfonne  à 
fe  faire  enterrer  hors  de  fa  paroifle  , l’ordre  de  palier  les 
tertamens  en  préfence  des  curés , & de  les  faire  exécu- 
teurs d’un  legs  pieux. 

Le  1 2e  contient  les  vœux  réfervés  au  pape  , qui  font 
l’héréfie,  lafimonie,  l’inobfervation  de  l’excommunication 
ou  de  l’interdit  , l’ordination  per  faltum  , ou  fans  permif- 
fion de  fon  évêque  ; l’incendie , le  contaft  de  l’eucharirtiç 
ou  du  faint  chrême  pour  en  faire  un  mauvais  ufage } 
l’homicide,  le  facrilege’,  les  ineeftes  avec  fa  mere  , fa 
fœur,  fa  parente,  la  fœur  de  fon  frere,  une  religieufe  ; 
le  violement  d’une  fille , le  péché  de  luxure  commis  dans 
Feglife,  le  péché  contre  nature,  la  fuppofition  d’un  en- 
fant ou  l’avortement. 

Le  13e  contient  les  caj  réfervés  aux  évêques  ou  à leurs 
pénitenciers,  qui  font  le  faux  témoignage,  un  mariage 
contrafté  par  une  perfonne  qui  s’eft  engagée,  par  ferment, 
à en  époufer  une  autre  j l’affiftance  aux  offices  divins,  mal- 
gré les  avertiffemens  du  curé,  avant  que  d’avoir  été  ab- 
sous de  la  fentence  d’excommunication  ou  d’interdit  que 
• l’on  ayoit  encouru  j I4  célébration  de  l’office  dans  unliep 
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yiii  s t *nterc^*t  > Sépulture  donnée  à des  excommuniés , ou  dans 
1 CLI‘  un  cimetiere  interdit  ; l’ufurpation  & ia  rétention  des  dî- 
mes ou  des  chofes  laiffées  par  teftament.  Il  eft  défendu 
aux  prêtres  de  donner  l’abfolution  de  ces  cas , fi  ce  n’eft 
que  ceux  qu’ils  confeffent  foient  à l’article  de  la  mort , 
ou  hors  d’état  d’aller  trouver  l’évêque  ou  fon  péniten- 
cier. 

Le  14e  & le  15e  défendent  aux  clercs  d’acheter  du  bled 
ou  du  vin  , pour  le  revendre,  afin  d’y  gagner. 

Le  16e  ordonne  qu’il  y aura  des  calices  d’argent  dans 
toutes  les  égl.ifes.  • 

Le  17e.  Que  l’on  rétablira  les  églifes  de  la  campagne 
& les  maifbns  qui  en  dépendent. 

Le  1 8e.  Que  l’on  dénoncera  excommuniés , tous  les  di«j 
manches  , les  ufuriers  & les  adultérés. 

Le  1 9e.  Que  les  curés  écriront  fur  un  regiftre  les 
noms  de  ceux  qui  s’approchent  du  facrement  de  pénitence 
pendant  le  carême  ; & qu’après  Pâques  , ils  déféreront  k 
l’évêque  ceux  qui  ne  fe  font  point  confeffés  ; & , que  s’il 
y a des  religieux  qui  confeffent  dans  la  paroiffe  , ils  don- 
. neront  aux  curés  les  noms  de  ceux  qu’ils  auront  confeffés. 

Le  ioe.  Qu’on  ne  mettra  point  en  terre  fainte  ceux 
qui  mourront  fans  s’être  confeffés  dans  l’année  à leurs 
curés. 

Le  ne.  Que  les  curés  entendront  les  confefftons  des 
malades , ou  qu’ils  donneront  permiflion  à des  prêtres 
féculiers  ou  à des  religieux  de  les  entendre. 

Le  ne  défend  aux  curés  de  quitter  leurs  églifes  pour 
paffer  à d’autres , avant  que  d’avoir  rendu  compte  à leur 
évêque  de  leur  conduite.  Lab . in  Append.  & Hard. 
Tome  VIII. 

#1  / . • • 

Concile  de  Saumur,  Salmurienfe  , l'an  nj6 . 

Jean  de  Montforeau , archevêque  de  Tours , tint  ce 
concile  provincial , le  lundi  d’après  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte,  & y publia  quatorze  articles  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique  & monaftique. 

1.  Il  y aura  un  luminaire  allumé  le  jour  & la  nuit  dans 
toutes  les  églifes  , conformément  à l’un  & à l’autre  droit , 
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qui  ne  permet  de  bâtir  une  églife  qu’à  condition  que  , pour 
l’honneur  du  culte  divin  , le  fondateur  laifiera  des  reve- 
nus fuffifans  pour  l’entretien  du  luminaire  & des  deffer- 
vans. 

2.  Défenfes  de  mettre  dans  les  églifes  des  coffres  , des 
tonneaux  & autres  chofes  profanes , ce  qui  eft  contraire 
au  refpeft  qui  efl  du  à là  maifon  de  Dieu , qui  eft  une  mai- 
fon  de  prières. 

3.  Les  eccléfiaftiques  ne  poftederont  'point  plufieurs 
bénéfices  à charge  d’ames  , à moins  que  l’évêque  n’ait  de 
bonnes  raifons  pour  en  difpenfer  quelques-uns. 

4.  Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  porteront 
point  de  fourrures  de  diverfes  couleurs  ; & les  chanoines 
réguliers  eux -mêmes  ne  porteront  point  de  fouliers 
ouverts , à moins  qu’il  n’y  ait  au  moins  trois  noeuds  à 
chacun.  . 

. 5.  Les  moines  ne  porteront  ni  fouliers  ouverts,  ni  bot- 
tes ou  bottines  plifîees  à la  façon  des  laïques  , ni  de 
ceintures  ou  bourfes  de  foie  , ni  de  couteaux  , canifs 
ou  tout  autre  uftenûle  où  il  y auroit  de  l’or  ou  de  l’ar- 
gent.  , * 

6.  Lorfque  les  abbeffes  recevront  quelques  perfonnes 
pour  les  placer  dans  quelque  couvent  de  leur  dépen- 
dance , elles  ne  retiendront  pas  pour  elles  fes  biens  que 
ces  perfonnes  pourront  apporter  , mais'  ils  feront  appli- 

3 nés  tout  entiers  aux  maifons  où  ces  perfonnes  feront  leur 
emeure  perpétuelle.  » 

7.  Les  moines  n’auront  passes  places  en  plufieurs  mo- 
nafteres  , ni  plufieurs  offices  ou  adminiftrations  dans  un 
même  monaftere. 

8.  On  ne  mettra  point  de  jeunes  religieux  dans  des 
prieurés  qui  ne  font  pas  conventuels.  . 

5».  On  renouvelle  la  fentence  de  fufpenfe  contre  les 
abbés , prieurs  & adminiflrateurs  qui  dépouillent  les  prieu* 
rés  vacans. 

10.  Défenfes  de  donner  aux  clercs  féculiers  les  prieurés 
en,  état  d’entretenir  deux  moines. 

U.  Les  juges  feront  obligés , fous  peine  d’excommunir- 
catien , de  rendre  juftice  aux  eccléfiailiques- 
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xu-irr  ii.  Le*  excommuniés  ne  pourront  ni  intenter  aftion  en 
trci-r.  jyfl jce  v rtj  plaider  , nr  rendre  témoignage. 

13.  L’évêque  aura  ie  pouvoir  d’abfoudre  des  cas  dans 
lefquels  le  concile  porte  la  peine  de  la  fufpenfe  ou  de 
l’excommunication. 

14.  On  ordonne  l’obfervation  des  loir  des  conciles  pré- 
cédens.  Lab.  Tome  XI  j Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Bourges , Bituricenfe  , l’an  1 ijô. 

Simon  , cardinal  du  titre  de  fainte  - Cécile , légat  du 
faint  fiége , tint  ce  concile  , qui  fit  les  l'eize  ftatuts  fui- 
vans  pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline  & la  liberté 
de  l’Eglife. 

1.  Ceux  qui  troublent  la  liberté  des  éle&ions,  font  ex- 
communiés ipfo  fa3o.  Si  ce  font  des  clercs  féculiers  ou  ré- 
guliers , ils  perdront  en  outre  leurs  bénéfices , dignités  , 
offices,  & feront  à jamais  inhabiles  à tous  autres.  Si  ce 
font  des  laïques  , leur  familltf  fera  de  plus  foumife  à l’in- 
terdit , & leur  pollérité  inhabile  à toute  prébende,  dignité, 
perfonnat , bénéfice  eccléfiaftique , jufflu’à  la  quatrième 
génération  inclufivement. 

î.  Les  juges  délégués  garderont , dans  leurs  citations  , 
les  formalités  prefcrites  par  la  cour  de  Rome. 

3.  Les  mêmes  dél  gués  n’exigeront  & ne  recevrent  rien 
pour  l’abfolution  descenfures  ; & cela, fous  peine  d’excom- 
munication ehcourue  par  le  feul  fait. 

• 4.  Les  évêques  ne  fe  rendront  pas  faciles  à recevoir  les 

plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés  , fur-tout  quand  il 
s’agira  de  la  correétion  monaftique  , puifque  ces  moines 
plaignans  n’ont  fouvent  d’autre  but  que  de  courir,  & d’éner- 
ver la  difcipline  régulière. 

5.  Les  laïques  qui  troublent  la  juridiction  eccléfiafiique, 
•feront  fournis  anx  cenfures  de  l’Eglife. 

6.  On  dénoncera  publiquement  excommuniés  ceux  qui 
obligeront , par  force  ou. par  menaces  , les  juges  ecclé- 
fiaftiques  à les  abfoudre  des  cenfures  qu’ils  auront  encou- 
rues. 

7.  Même  peine  contre  les  magifirats  féculiers  qui  con- 

traignent 
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traignent  les  eccléfiaftiques  de  plaider  à leur  tribunal  pour  Siècle 
des  caufes  purement  perfonnelles. 

8.  On  ne  doit  point  admettre  de  prefcription  en  fait  de 
dîmes;  & les  évêques  excommunieront  ceux  qui  empê- 
chent les  perfonnes  à qui  elle  eft  due , de  la  prendre. 

9.  Ceux  qui  empêchent  l’exécution  des  teftamens  faits 
félonies  faints  canons , feront  excommuniés,  s’ils  ne  fe 
défiftent  huit  jours  après  qu’on  les  aura  avertis. 

10.  Même  peine  contre  ceux  qui  impofent  de  nouveaux 
droits  , ou  qui  étendent  les  anciens  fur  les  eccléfiaftiques , 

& fur  les  biens  qui  leur  appartiennent. 

1 1.  Même  peine  contre  ceux  qui  font  des  ordonnances 
contraires  aux  libertés  de  l’Eglife  & aux  anciennes  cou- 
tumes approuvées. 

1 t.  Ceux  qui  violent  les  immunités  de  l’Eglife  , qui 
bleflent  ou  tuent  les  perfonnes  réfugiées  dans  les  lieux 
d’afile  , ou  leur  font  quelqu’autre  violence  , feront  ex- 
communiés & privés  des  bénéfices  & des  fiefs  qu’ils  pour- 
roient  tenir  de  l’Eglife. 

13.  Ceux  qui  troublent  la  juridi&ion  eccléfiaftique  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  feront  excommuniés. 

14.  Parce  que  les  Juifs  abufent  de  la  fimplicité  de  quel- 
ques Chrétiens  pour  les  féduire  & les  entraîner  dans  l’er- 
reur, ils  ne  pourront  demeurer  ailleurs  que  dans  les  villes, 
les  châteaux  & les  lieux  remarquables. 

ij.  Défenfes  aux  exempts  ou  privilégiés  d’admettre  , 
avec  connoiflance , les  excommuniés  publics  & lesufuriers 
aux  facremens , & de  leur  accorder  là  fépulture. 

16.  Ceux  qui  veulent  fe  faifir  des  aéles  judiciaires  ec- 
cléfiaftiques , ou  maltraitent  les  perfonnes  qui  les  mettent  , 
à exécution , font  excommuniés  par  le  feul  fait.  Ibid, 

Concile  de  Langeis  , Langefienfe  , l’an  njfS. 

Jean  de  Montfereau,  archevêque  de  Tours,  tint  ce 
• concile  avec  fes  fuffragans , & y fit  les  feize  ftatuts  fui- 
vans. 

1.  Les  prélats  ne  pourront  exiger  le  droit  de  procura- 
tion , lorfqu'ils  ne  vifiteront  point  leséglifes  ; & , lors  même 
«iu’ils  les  vifiteront,  ils  n’exigeront  point  ces  droits  en  ar- 
Tome  II,  M m 
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-v,„-  — eent,  maïs  en  vi&uailles  modérées,  à moins  que  l’ufage 

ancien  ne  toit  de  le  donner  en  argent  , ou  que  le  pré- 
lat ne  puifle  coucher  honnêiement  dans  le  lieu  qu’il 
vifite. 

2.  On  renouvelle  les  canons  du  concile  de  Châreau- 
Gonthier  de  l’an  1231 , & de  celui  de  Tours  de  l’an  1239, 
qui  défendent  aux  archidiacres,  archiprêtres  & doyens 
d’avoir  des  officiaux  hors  des  villes. 

3.  On  ordonne  aux  évêques  d’empêcher  les  mariages 
clandeftins. 

4.  On  défend  aux  prêtres  d’avoir  avec  eux  les  enfans 
nés  de  leurs  concubines  , & de  leur  rien  léguer. 

3.  Défenfes  aux  exécuteurs  teftamentaires  &à  leurs  pro- 
cureurs d’acheter  aucun  des  biens  contenus  dans  le  tefta- 
ment , fous  peine  de  nullité  du  contrat , & de  la  reftitu- 
tion  du  double  du  prix  de  la  chofe  achetée  aux  héritiers 
du  teftateur. 

6.  Ceux  qui  font  demeurés  un  an  dans  les  liens  de  l’ex- 
communication , au  mépris  des  clefs  del’Eglife,  feront 
incapables  de  recevoir  aucun  legs,  & ne  pourront  être 
abfous  qu’en  fubiffant  une  pénitence  grave  & publique. 

7.  Ceux  qui  abufenr  des  lettres  apoitoliques,  feront  fou- 
rnis aux  cenfures  de  l’Eglift. 

8.  On  ne  pourra  donner  les  cures  à ferme  , fans  l’exprès 
confentement  de  l’évêque  diocéfain. 

9.  On  n’excommuniera  point  généralement  tous  ceux 
qui  communiquent  avec  des  excommuniés  , à moins  que 
l’évêque  ne  le  juge  à propos  pour  de  grandes  raifons. 

10..  Ceux  qui  ont  des  droits  cédés  d’un  autre,  affirme- 
4 ront , avant  que  d’intenter  aêlion,  que  cette  cefîion  n’ell 

point  frauduleufe. 

1 1.  On  n’enverra  dans  les  prieurés  aucun  moine  qui  ne 
foit  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins. 

1 2.  On  ne  recevra  point  plus  de  religieux  ou  de  reli- 
gieuses que  les  monaiferes  n’en  peuvent  nourrir. 

13.  Les  fupérieurs  ne  laiffieront  jamais  un  moine  feul 
dans  un  prieuré. 

14.  On  ne  dépouillera  pas  les  prieurés  vacans. 

ij.  Lorfqu’on  recevra  des  avocats , on  leur  fera  ptêtet*. 
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ferment  qu’ils  ne  fe  chargeront  point  de  méchantes  caufes  ,• 
qu’ils  défendront  leurs  clients  de  tout  leur  pouvoir.  On 
n'en  admettra  point  dans  les  tribunaux  eccléfiaftiques,  qu’ils 
n’ayent  au  moins  étudié  trois  ans  en  droit  canon  & civil , 
ou  qu’ils  ne  l'oient  exercés  à plaider. 

16.  On  fera  jurer  les  officiaux  & autres  officiers  ecclé- 
fiaftiques , qu’ils  ne  recevront  point  de  préfens  , & qu’ils 
rendront  bonne  juftice.  Lab.  Tome  XI  -,  Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Pont-Audemer , Apud  Pontem-Audemari , 
l’an  127p. 

* » • 

Guillaume  de  Flavacour,  archevêque  de  Rouen  , tint 
ce  concile  de  fa  province  le  jeudi  avant  l’Afcenfion , & y 
publia  les  vingt-quatre  réglemens  qui  fuivent. 

1.  Les  clercs  Nullement  excommuniés,  perdront  les  re- 
venus de  leurs  bénéfices  $ & , s’ils  demeurent  excommuniés 
pendant  un  an , ils  perdront  les  bénéfices  mêmes. 

2.  Les  chapelains  ou  curés  qui  ne  célèbrent  point  la 
meffe  comme  ils  le  doivent , feront  privés  de  leurs  béné- 
fices , & tenus  pour  non  réfidens , s’ils  ne  fe  corrigent  pas 
après  la  monition  canonique , c’eft-à-dire  après  avoir  été 
avertis  trois  fois  juridiquement. 

j.  On  renouvelle  les  ftatuts  du  concile  de  Bourges  1276, 
& de  celui  de  Lyon  1 274 , contre  les  perturbateurs  de  la 
juridi&ion  eccléfiaftique. 

4.  Ceux  qui  font  excommuniés  ( par  le  canon  quinzième 
du  deuxieme  concile  de  Latran , ) pour  avoir  maltraité  les 
clercs , feront  dénoncés  & punis  comme  excommuniés  , 
s’ils  ne  fe  font  abfoudre  dans  le  temps  qui  leur  fera  marqué 
par  l’ordinaire. 

5.  Le  21e  canon  du  quatrième  concile  de  Latran,  tou- 
chant la  confeffion  annuelle  au  propre  prêtre  & la  com- 
munion pafcale  , fera  fidèlement  obfervé. 

6.  Les  feigneurs  ou  juges  qui  retiennent  des  clercs  mal- 
gré la  réquifition  des  juges  eccléfiaftiques,  feront  excom- 
muniés d’abord  en  général^  & enfuite  en  particulier , lorf- 
que  le  fait  fera  bien  conftaté. 

7.  Les  eccléfiaftiques  ne  porteront  point  aux  tribunaux 

Mm  ij 
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i76  analyse; 

.....  ,,  .—^'laïques  les  caufes  qui  appartiennent  à l’Eglife  , & fur  tout 
ILtLÏ'  les  perfonnelles.  Cela  avoir  d.4ja  été  défendu  par  les  con- 
» ciles  d’Epaone  en  517,  d’Orléans  en  541  , de  Mâcon 
en  585  , (Je  Paris  en  61 5 , de  Reims  en  630,  & enfin  de 
Bourges  en  1276. 

8.  Les  gros-décimateurs  feront  obligés  à la  réparation 
des  églifes , des  livres  & des  ornemens , à proportion  du 
revenu  qu'ils  tirent  de  ces  églifes. 

9.  Les  Chrétiens  ne  ferviront  point  les  Juifs  , & ne  de- 
meureront pas  même  avec  eux.  Ces  derniers  feront  obli- 
gés de  porter  quelques  marques  extérieures  qui  les  dillin- 
guent  des  Chrétiens. 

1 o.  On  ne  fera  point  de  veilles  ni  de  danfes  dans  les  églifes 
ou  dans  les  cimetières. 

1 1.  Les  clercs  ne  s’occuperont  point  à la  chafle. 

1 ».  Ou  mettra  le  nombre  ancien  de  nlCines  dans  les  ab- 
bayes & prieurés  dont  les  revenus  ne  font  pas  diminués. 

13.  Les  moines  qui  font  dans  les  prieurés,  obferveront 

les  conftitutions  du  pape  Grégoire  touchant  l’abftinence 
des  viandes , les  confeflions , les  jeûnes  j & ils  y feront 
contraints  par  les  cenfures.  • 

1 4.  Les  réguliers  ne  demeureront  point  avec  les  fécu- 
liers  , fans  la  permiflion  de  l’ordinaire. 

15.  On  obiervera  le  cinquante-neuvieme  canon  du  qua- 
trième concile  de  Latran,  qui  défend  aux  réguliers  d’em- 
prunter au-delà  d’une  certaine  fomme  , fans  l’exprès  con- 
fentement  de  l'abbé. 

16.  Les  doyens  ruraux  qui  exercent  la  juridiélion  , ne 
prononceront  point  de  fentence  de  fufpenfe  ou  d’excom- 
munication que  par  écrit. 

1 7.  On  dénoncera  les  excommuniés  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
foient  fait  abfoudre. 

18.  On  n’excommuniera  point  en  général , fi  ce  n’eft 
pour  des  vols  & des  pertes,  & après  la  monition  compé- 
tente , c’eft  à dire  la  monition  canonique  qui  doit  fe  répéter 
trois  fois.. 

19.  Les  chapelains  auxquels  on  donnera  des  églifes  à 
deflervir  pour  un  temps , feront  examinés  fur  leur  capacité  , 

. leur  conduite  & leur  ordination. 
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20  & 2i.  Les  clercs,  mariés  ou  non  , qui , après  trois 
m'onitions  juridiques ne  s’abftiendront  pas  des  affaires  fé- 
culieres  , ne  porteront  point  la  tonfure  & l’habit  clérical , 
& ne  vivront  pas  cléricalemenr,  ne  feront  ni  défendus,  ni 
revendicfués  par  les  juges  d’églife. 

Le  canon  vingt  qui  diftingue  les  clercs  mariés  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas  , fuit  le  quatorzième  canon  du  quatrième 
concile  de  Latran  , qui  fut  tenu  l’an  1215,  où  on  lit  : Qui 
autem  fecundùm  regionis  fuce  morem  non  abdicârunt  copulam 
conjugalem  ,fe  lapfi  fuerint , graviùs  puniantur , càm  légitimé 
matrimonio  poJJmt  uti.  Cependant  le  pape  Urbain  II , dès 
l’an  1089  , avoit  ordonné  que  tous  les  clercs  qui , après  le 
foüs-^iaconat , voudroient  ufer  du  mariage  , feroient  privés 
de  tout  office  & bénéfice  eccléfiaftique.  Ainfi  , il  faut  dire 
que  l’ordonnance  de  ce  pape  ne  fut  pas  en  vigueur  par- 
tout , & quïl  y eut  des  pays  même  en  Occident , où  l’on 
permit  aux  fous-diacres  qui  étoient  mariés  avant  leur  or- 
dination , d’ufer  enfuite  du  mariage.  11  paroît  même  que , 
dans  quelques  églifes  d’Occident , on  permit  le  mariage 
aux  fous-diacres  qui  déclaroient , au  moment  de  leur  ordi- 
nation , qu’ils  ne  vouloient  pas  s’engager  au  célibat , comme 
on  le  permettoit  aux  diacres  même  dans  l’églife  grèque. 

22.  Les  prêtres  excommuniés  pour  n’avoir  pas  payé  la 
dîme , fe  feront  abfoudre  avant  Noël , fous  peine  d’être 
privés  de  leurs  bénéfices  , fi  l’évêque  le  juge  à propos. 

23.  Les  clercs  qui  font  croifés , tabuleront  point  des 
privilèges  qui  leur  font  accordés  par  les  papes  ou  par 
leurs  légats. 

24.  Les  chanoines  réguliers  ne  feront  reçus  curés  qu’a- 
près  avoir  été  examinés  par  l’évêque  ; & leurs  fupérieur9 
ne  pourront  point  les  rappeller  fans  le  confentement  do 
l’évêque.  Si  les  fupérieurs  réguliers  ne  préfentent  point  de 
fujets  propres  à remplir  les  cures,  quarante  jours  après 
quelles  auront  commencé  à vaquer , les  évêques  y pour- 
voiront , & y pourront  mettre  des  prêtres  féculiers , s’ils 
le  trouvent  bon. 

Ce  canon  eft  conforme  au  droit  tant  ancien  que  nou- 
veau , félon  lequel  les  collareurs  inférieurs  aux  évêques , 
ne  peuvent  conférer  les  cenfures , fans  que  ceux  à qui  ils 
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les  confèrent , foient  obligés  de  fe  préfenter  à l’évêque 
pour  recevoir  l’approbation  ou  l’inftitution  autorifablè  , 
qui  emporte  le  foin  des  âmes  & l’autorité  de  les  régir,  que 
l’évéque  feu!  peut  donner.  S’il  y a des  abbés  & des  ab- 
beffes  qui  confèrent  des  cures , fans  que  les  curés  foient 
obligés  de  fe  faire  approuver  par  l’évêque , cela  vient  de 
ce  que  , par  un  privilège  fingulier,  ces  collateurs  ont  une 
juridiftion  quafi-épifcopale  , & qu’ils  tiennent  lieu  , pour 
ain(i  dire , d’évêques  à ces  curés , en  ce  point.  Quant  au 
temps  accordé  aux  collateurs  & aux  patrons  pour  l’exer- 
cice de  leur  droit  de  cpllation  ou  de  préfentation  , les 
patrons  eccléfiaftiques  ont  lîx  mois , & les  patrons  laïques 
quatre  feulement,  à compter  du  jour  qu’ils  ont  eu  connoif- 
fance  de  la  vacance  ; après  lefquels , la  collation  eft  dévo- 
lue au  fupérieur  immédiat  du  patron  ou  du  collateur.  Ibid, 
& BeJJin  , in  Concil.  Normann. 


Concile  d'Avignon,  Avenionenfe,  l’an  1139. 

Bertrand  de  Saint-Martin  , archevêque  d’Arles , qui  fut 
depuis  cardinal-évêque  de  Porto,  tint  ce  concile  le  17  de 
Mai , & y fit  quinze  réglemens  de  difcipline. 

Le  i*r  & le  2e  portent  des  cenfures  contre  ceux  qui 
s’emparent  des  biens  eccléfiaftiques. 

Le  3e  permet  aux  évêques  qui  ont  reçu  quelqu’outrage  , 
de  porter  des  fentences , même  hors  de  leurs  territoires  , 
contre  ceux  qui  les  ont  outragés  -,  & ordonne  à tous  les  ec- 
cléfiaftiques de  la  province  d’Arles  de  garder  ces  fortes  de 
fentences , parce  qu’en  ce  cas , difent  les  peres  du  con- 
cile , toute  la  province  d’Arles  eft  du  territoire  de  chacun 
de  ces  évêques , jufqu’à  ce  que  le  coupable  ait  fait  une 
fatisfaélion  convenable. 

Le  4e  ordonne  d’excommunier  ceux  qui  ne  veulent  pas 
remettre  à la  juridiélion  eccléfiaftique  les  clercs  dont  ils 
fe  font  faifis  ; & , fi , après  avoir  été  dénoncés  publique- 
ment par  trois  monitions , ils  ne  veulent  pas  obéir  , ort 
mettra  en  interdit  la  ville  & tous  les  autres  lieux  où  ces 
clercs  feront  détenus. 

/.  Le  5«  défend  , fous  peine  d’excommunication  encourue 
par  le  feul  fait , à toutes  perfonnes  ecclcliafiiques  ou  fé- 
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fculieres  de  perfuader  ou  de  faire  perfuader  à quelqu’un 
de  fe  faire  inhumer  hors  de  fa  paroiffe. 

Le  6e  ordonne  l’obfervation  des  divers  canons  faits  en 
différens  temps  contre  les  Juifs , tels  que  ceux  qui  leur 
prescrivent  de  porter  des  marques  qui  les  fafTent  connoi- 
tre,  de  s’abftenir  de  manger  publiquement  de  la  chair  en 
carême,  de  Saluer,  avec  refpeéf , le  Saint  Sacrement  quand 
ils  le  rencontrent , &c. 

Le  7e  & le  8e  renouvellent  les  canons  du  concile  de 
Bourges,  de  l’an  1 116 , contre  ceux  qui  troublent  la  liberté 
de  la  juridiction  eccléfîaftique. 

Le  9e  défend  aux  réguliers  & aux  Séculiers  exempts  de 
recevoir  aux  facremens  ou  à la  Sépulture  les  excommu- 
niés , ceux  qui  Sont  interdits  nommément  & les  uSuriers 
publics. 

Le  10e  renouvelle  le  décret  du  concile  de  Valence  , de 
l’an  1248,  qui  prive  les  excommuniés  des  charges  pu- 
bliques. • 

Le  ii«  prononce  l’excommunication  contre  ceux  qui 
éliSent  les  excommuniés  ou  les  reçoivent  à quelques  char- 
ges publiques. 

Le  11e  & le  i}c  défendent  aux  clercs  de  Se  mêler  de 
négoce  & d’affaires  Séculières. 

Le  1 4e  défend , fous  peine  d’excommunication , de  Sup- 
primer les  tefiamens. 

Le  1 5e  ordonne  que,  dans  deux  mois,  on  publiera  ces 
ftatuts  dans  toutes  les  égliSes  de  la  province  d’Arles.  Ibid, 

Concile  de  Reding  en  Angleterre , Redingenfe,  L’an  12  jg. 

Jean  Peckam , archevêque  de  Cantorbery , ayant  affem- 
blé  , l’an  1 279  , les  évêques , Ses  Suffragans , à- Reding  , y . 

renouvella  les  apnftitutions  d’Ottobon  , & en  fit  quelques 
autres  touchant  les  collations  des  bénéfices , les  Sentences 
d’excommunication , & les  clercs  concubinaires.  Il  y en 
a^aufli  une  touchant  le  baptême  des  enfans  , dans  laquelle 
il  eft  ordonné  que  I on  réfervera  tous  ceux  qui  viennent 
au  monde  huit  jours  avant  Pâques  & avant  la  Pentecôte  y 
pour  les  baptilér  folemnellemenr  en  ces  deux  fêtes.  11  y en 
a encore  plufieurs  touchant  les  religieux  & les  religieufes-. 
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— — — qui  contiennent  un  grand  détail  de  ce  qui  regarde  l’ordre 
XIIL  i£ct£.  ^ ja  £iifcipiine  qUi  doivent  être  obfervés  dans  les  monaf- 
teres.  On  recommande , entr’autres  chofes , la  retraite  , 

• la  modeftie  & la  (implicite  aux  religieux  & religieufes  ; & 
on  leur  fait  fentir  qu'il  feroit  ridicule  de  les  appeller  mejjieurs 
ou  dames. 

• Concile  de  Bude,  Budenfe,  l’an  1179. 

Philippe , évêque  de  Fermo , & légat  du  faint  fiége  en 
Hongrie  , en  Pologne , Croatie , Servie , &c.  tint  un 

Îjrand  concile  des  prélats  de  ces  pays,  à Bude  , qui  finit 
e 1 4 de  Septembre  1 179  , & dans  lequel  on  fit  foixante- 
neuf  réglemens  touchant  la  difcipline  de  l’Eglife , qui  en 
font  comme  l’abrégé. 

1.  Puifque  les  prélats  doivent  furpafier  leurs  inférieurs 
par  la  pureté  de  leurs  mœurs  & la  régularité  de  leur  con- 
duite , comme  ils  les  Surpaient  par  l’éminence  de  leur  di- 
• gnité  & la  grandeur  de  leur  autorité , ils  porteront  une 
grande  couronne  circulaire  qui  laiffe  leurs  oreilles  entière- 
ment à découvert,  félon  la  coutume  générale  des  reli- 
gieux , n’y  ayant  point  de  plus  grande  religion  que  la  reli- 
gion pontificale. 

î.  Us  ne  paroîtront  jamais  en  public  ni  à cheval  ni  à 
pied , fans  avoir  une  tunique  blanche  ou  de  couleur  de 
rofe , fous  une  chape  ou  un  manteau. 

3.  Les  prélats  ou  autres  prêtres  ne  porteront  ni  man-  » 
chettes , ni  habits  extérieurs  ouverts  , ni  boutons , ni  agra- 
fes d’or  ou  d’argent  , ni  enfin  aucun  ornement  fur  leurs 
habits  , où  il  y entre  de  l’or  ou  de  l’argent.  Les  habits  con- 
traires à ce  réglement , feront  confifqués  par  les  fupérieurs 
. au  profit  des  pauvres , & les  contrevenans  privés  de  leurs 

bénéfices  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  l'oient  corrigés. 

4.  Il  n’y  aura  que  les  prélats  qui  pourront  porter  l’an- 
neau ; &,  fi  quelqu’autre  eccléfiaftique  en  porte  un,  le 
fupérieur  le  lui  prendra  , & l’obligera  en  même  ten^ps 
d’en  donner  la  valeur  aux  pauvres , fous  peitje  d’être  privé 
. de  l’entrée  de  l’églife. 

5.  Même  peine  contre  les  clercs  qui  oferoient  tenir  ca- 
baret dans  leurs.maifons  ou  leurs  cours. 

5, 
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6.  Même  peine  contre  les  religieux  qui , étant  faits  évê- 
ques , ne  porteroient  point  l’habit  de  leur  ordre  en  public 
& en  fecret. 

7.  Les  clercs  ne  fe  mêleront  d’aucun  a£le  d’hoftilité , !î 
ce  n’eft  peut-être  pour  la  défenfe  de  leurs  églifes  ou  de 
leurs  patries  ; & alors  même  ils  ne  combattront  point  en 
perfonnes. 

8.  Les  clercs  n’exerceront  ni  commerce  ni  office  pu- 
blic. Ils  n’iront  ni  aux  fpeéfacles  ni  aux  cabarets.  Ils  ne 
joueront  point  aux  jeux  de  hafard  , & n’y  affilieront  même 
pas  pour  voir  jouer  les  autres.  Ils.  porteront  la  tonfure  & 
la  couronne  régulière , & s’appliqueront  aux  bonnes  étu- 
des. 

9.  Aucun  clerc  ne  prendra  la  moindre  part  que  ce  puifle 
être  à une  fentence  de  fang  , & n’exercera  cette  partie  de 
la  chirurgie  qui  a pour  objet  l’aduflion  ou  l’incifion.  Il  ne 
bénira  point  non  plus  la  cérémonie  de  la  purgation  par 
l’eau  froide  ou  chaude , ou  par  le  fer  chaud. 

10.  Les  archidiacres , non  plus  que  les  curés , ne  com- 
mettront point  de  vicaireries  à des  laïques  ou  à des  clercs 
mariés,  (ous  peine  de  privation  d’office  & de  bénéfice 
pour  les  commettans , & d’excommunication  pour  les 
commis. 

1 1 . Les  clercs  ne  porteront  point  d’armes  fans  la  per- 
miffion  des  évêques , fondée  fur  une  crainte  jufte  & évi- 
dente. 

1 1.  Les  clercs  ne  tiendront  point  de  femmes  chez  eux , 
& feront  excommuniés  ipfo  faiïo , s’ils  ne  chaffent  celles 
qu’ils  ont , dans  trois  mois , à compter  du  dernier  jour  du 
concile. 

ij.  Les  clercs  fléchiront  les  genoux  en  s’inclinant  avec 
refpeft , toutes  les  fois  qu’ils  entendront  prononcer  le  nom 
de  Marie  pendant  l’office  divin.  Ils  ne  feront  point  nuds 
pieds  dans  le  chœur.  Les  prêtres  y auront  toujours  des 
chapes  rondes  ou  des  furplis. 

Le  texte  porte  que  les  prêtres  ne  feront  jamais  à l’office 
fine,  cappis  rotundis  vel  fuperptUicils.  Le  furplis  , fuperpelli- 
cium,  étoit  un  habit  de  lin  avec  des  manches,  ainfi  appellé. 
Tome  II.  Nn 
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arce  qu’il  Ce  mettoit  par-deffus  des  tuniques  ou  des  ha- 
its  de  peau , dit  Durand , in  Ration.  Lib.  III , cap.  i y 
n.  10,  ii. 

14.  Les  prélats  qui  vifitenr  les  églifes.  Ce  comporteront 
avec  tant  de  modération  qu’ils  ne  leur  feront  à charge  en 
aucune  maniéré. 

1 5.  On  ne  recevra  point  de  bénéfice  de  la  main  des  laï- 
ques ; & les  évêques  ou  autres  auxquels  il  appartient  d’inf- 
tituer , de  confirmer  ou  de  pourvoir , ne  le  feront  qu’après 
qu’ils  feront  allurés  de  la  canonicité  de  l’éleélion  des  fujets, 
fauf  néanmoins  les  droits  légitimes  des  patrons. 

16.  Tous  les  clercs  qui  ont  des  bénéfices  à charge  dra- 
mes , y réfideront  & les  defferviront  par  eux-mêmes  , fans, 
qu’ils  y puiffent  mettre  des  vicaires  fans  le  confentement 
des  ordinaires , fous  peine  d’être  privés  du  revenu  de  leur 
bqpéfice  pendant  un  an. 

17.  Les  clercs  qui  feront  quelques  ligues  ou  confpira- 
tions  y feront  excommuniés  ipfo  faüo  , privés  de  leurs  béné- 
fices pour  un  temps  ou  pour  toujours,  & punis  d’ailleurs  de 
façon  qu’ils  puiffent  fervir  d’exemple  aux  autres. 

18.  Les  curés  vifiteront  les  malades  de  leurs  paroiffes 
avant  que  d’aller  au  fy node. 

19.  Tous  les  clercs  féculiers  ou  réguliers  conftitués  en 
dignités , iront  au  fynode  de  la  province  * & , s’ils,  fpnt 
légitimement  empêchés  , ils  y enverront  un  clerc  qui  por- 
tera leurs  excufes , & qui  fera  chargé  de  leur  procuration 
pour  accepter  tout  ce  qui  fera  prefcrit  dans  le  fynode.  Les 
archevêques  , évêques  , abbés  & tous  ceux  qui  ont  le  pri- 
vilège de  la  mitre , p'aroîtront  au  fynode  en  mitres , en 
furplis,  en  étoles,  en  chapes  ou  pluviaux;  les  prélats  in- 
férieurs, en  furplis  & en  étoles  , &,  s’ils  le  veulent,  en 
chapes  ou  pluviaux  ; les  fimples  prêtres,  en  cottes  ou 
furplis , & en  étoles  ; & les  clercs  inférieurs , en  cottes 
feulement. 

Cotta,  conus , ou  cota,  étoit  un  habit  de  lin  propre  aux 
clercs , ou  une  efpece  de  furplis.  Clcr'ui  induti  veftimentis 
fericts  , aut  fuperpelliciis  , (îvi  coïts  vadant  procejjionaliier .. 
Alexand.  IV , pap.  Lib.  VI , epift,  156.  Canonici  teneantur. 
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ire  bini  & bini , cum  fuperpliciis  fivè  coitis  lineis , &c.  Stat. 
cccl.  S.  Laur.  Rom.  MIT. 

20.  Tous  ceux  qui  ont  des  bénéfices  à charge  d’ames , 
fe  feront  ordonner  prêtres  dans  l’année , fous  peine  de 
perdre  leurs  bénéfices. 

2t.  On  mettra  fous  la  clef  l’euchariftie  & les  faintes 
huiles. 

22.  Perfonne  ne  fervira  à l’autel,  ou  ne  lira  l’épître  fans 
furplis  & fans  foutane.  Les  prêtres  réciteront  diftin&e- 
ment  & dévotement  l’office  divin  du  joffr  & de  la  nuit. 

23.  Les  intrus  dans  les  bénéfices  feront  excommuniés  & 
obligés  à la  reftitution  des  fruits. 

24  & 23 . Les  clercs  ne  comparoîtront  point  devant  les 
juges  féculiers,  fi  ce  n’eft  pour  des  affaires  féculieres  qui 
appartiennent  au  for  laïque  & non  au  for  eccléfiaftique. 

2 6.  Les  clercs  ne  garderont  point  chez  eux  les  enfans 
qu’ils  ont  eus  étant  dans  les  ordres  facrés  , & ces  enfans 
feront  efclaves  de  la  grande  églife.  Les  clercs  n’auront 
point  non  plus  chez  eux  de  dés , ou  d’autres  inffrumens 
pour  jouer  aux  jeux  de  hafard. 

27.  On  ne  montrera  point  les  reliques  hors  de  leurs 
châffes , fi  ce  n’eft  aux  fêtes  principales , ou  lorfqu’il  y a 
concours  du  peuple  , félon  la  coutume  de  quelques  églifes. 
On  ne  les  vendra  point  non  plus , & on  n’en  honorera 
point  de  nouvelles  fans  la  permiffion  du  pape. 

28.  Il  n’y  aura  que  ceux  qui  font  approuvés  par  le  pape 
ou  par  l’évêque  qui  pourront  prêcher  ; & l’on  ne  fouffrira 
point  d'autres  quêteurs  que  ceux  qui  ont  des  lettres  du 
pape , ou  de  fes  légats , ou  de  l’évêque. 

29.  On  n’engagera  point  les  ornemens  de  l’églife  , fi  ce 
n’eft  pour  les  befoins  de  l’églife  même  , avec  la  permiffioii 
de  l’évêque  & l’avis  des  paroiffiens. 

30.  Les  reéteurs  des  églifes  ne  pourront  rien  donner  des 
biens , meubles  , droits  , livres,  ornemens  de  leurs  églifes, 
pendant  leur  vie , ni  tefter  à leur  mort  que  dans  les  cas 
permis  par  le  droit. 

3t.  Aucun  clerc  n’entreprendra  de  voyager  hors  du 
Voyaume  ou  de  fa  province , fans  la  permiffion  de  fon  évê- 

Nnij 
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que , 01*  de  ceux  qui  lui  tiennent  lieu  d’ordinaires  , fous 
peine  d’être  privé  de  Tes  bénéfices  pendant  un  an. 

31.  On  n’admettra  à l’exercice  des  fondions  des  faints 
ordres  aucun  inconnu  , à moins  qu’il  ne  montre  les  lettres 
de  fon  ordinaire , qui  faffent  foi  qu'il  a reçu  les  ordres  dont 
il  veut  faire  les  fondions.  Ceux  qui  les  admettront  autre- 
ment , feront  privés  de  la  réception  des  chofes  faintes  & de 
l’entrée  de  i’églife. 

33.  Les  fidèles  affilieront  aux  offices  divins  dans  leurs 

[>ropres  parodie*  & non  en  d’autres , non  plus  que  dans 
es  maifons  religieufes.  Les  curés  n’adminiftreront  les  fa- 
cremens  qu’à  leurs  propres  paroiffiens ,,  & cela , fous  peine 
de  fufpenfe  ; à l’exception  néanmoins  des  clercs  qui  paf- 
fent , ou  des  pèlerins , ou  de  ceux  qui  vont  à quelqu’églife 
par  dévotion , avec  la  permiffion  du  pape. 

34.  Les  adminiftrateurs  des  biens  de  l’Eglife  rendront 
compte  de  leur  adminiftration  deux  fois  l’année. 

3 j.  Les  abbés , prieurs  & curés  ne  pourront  ni  prêter  ni 
emprunter  plus  de  deux  ou  trois  marcs  d’argent , & les  au- 
tres clercs , plus  d’un , fans  le  confentement  du  chapitre  & 
de  l’évêque  diocéfain. 

Le  marc , en  latin  marca , marcus  & marcha  étoit  un 
poids  d’or  ou  d’argent  qui  pefoit  une  demi-livre , & dont 
on  faifoit  ufage  dans  le  commerce  avant  qu’on  fe  fervît 
d’argent  monnoyé. 

36.  Les  prélats  inférieurs  ne  pourront  aliéner  les  biens- 
immeubles  ni  les  droits  de  leurs  églifes  ou  de  leurs  monafi- 
teres  , fans  la  permiffion  des  évêques , ni  les  évêques  r fans 
la  permiffion  de  leurs  métropolitains , ni  les  métropolitains, 
fans  la  permiffion  du  faint  fiége , hors  les  cas  permis  par  le 
droit. 

37.  On  ne  fera  point  de  nouvelles  impofitions  fur  le& 
églifes. 

38.  On  n’établira  point  d’archidiacres  qu’ils  n’ayent 
étudié  trois  ans  en  droit  canon  ; & , pour  ceux  qui  font, 
déjà  établis , ils  feront  obligés  de  faire  ces  trois  ans  d’étude , 
en  mettant  des  vicaires  capables  à leur  place , pendant  tout 
ce  tems  d’étude.. 
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59.  On  réfervera  la  connoiffance  des  caufes  matrimo- 
niales à des  perfonnes  Cages  , difcrètes  & expérimentées 
dans  ces  fortes  de  matières. 

40.  On  annulle  toutes  les  fentences  d’excommunication , 
tous  les  fermens , & tous  les  autres  moyens  qu’emploient 
certains  prélats  tant  fécuHers  que  réguliers,  pour  empê- 
cher que  leurs  inférieurs  ne  faffent  connoître  l’état  de  leurs 
églifes  ou  de  leurs  monafteres  aux  fupérieurs  majeurs. 

41 . On  ne  mettra  point  de  meubles  profanes  dans  les 
églifes , fi  ce  n’efl  pour  les  garantir  des  incurlions  des  en- 
nemis , ou  de  la  fureur  des  flammes. 

41.  Les  curés  auront  chacun  un  manuel  & les  autres 
livres  d’églife. 

43.  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,  dé  dan- 
fer  ou  de  plaider  dans  les  cimetières  ou  les  églifes.  On  ne 
bâtira  point  non  plus  dans  les  cimetières  t & l’on  nÿ  mettra 
ni  fumier  ni  autres  immondices. 

44.  Les  curés  ne  permettront  point  aux  laïques  de  faire 
des  veilles  dans  les  églifes , à moins  qu’une  ancienne  cou- 
tume ne  les  autorife , & que  tout  ne  s’y  pafle  dévotement. 

45.  Les  chanoines  qui  n’affifteront  point  aux  heures  ca- 
noniales , feront  privés  des  diftributions  ; & les  chapitre» 
nommeront  quelque  chanoine  pour  pointer  les  abfens. 

46.  Défenfes  aux  archidiacres  d’exiger  un  marc  d’ar- 

Sent  pour  enterrer  ceux  qui  mouroient  par  quelqu’acci- 
ent,  comme  par  l’épée,  le  venin,  le  naufrage,  &c. 

47.  Les  curés  défendront  aux  laïques  d’avoir  des  con- 
cubines , fous  peine  d’être  privés  de  l’entrée  de  l’églife. 

48.  Perfonne  ne  fouffrira  des  femmes  de  mauvaife  viff 
dans  fes  maifons  ou  dans  lès  terres , fous  peine  d’être  privé' 
de  l’entrée  de  l’églife. 

49.  Les  laïques  qui  s’empareront  des  biens  des  ecdé- 
fiaftiques  décédés,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , fe- 
ront excommuniés. 

50.  Même  peine  contre  ceux  qui  aliéneront  les  bien» 
eu  les  droits  de  l’églife. 

5 1.  Ceux  qui  ont  des  droits  de  patronages , ne  pourront 
les  donner  ou  les  transférer  à d’autres  fans  le  confente^ 
ment  de  l’évêque  diocéfain,. 
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5 1 & f }.  Tous  ceux  qui  s’emparent  des  biens  des  églifes 
ou  des  monafteres  , feront  excommuniés. 

j 4.  Les  juges  eccléliaftiques  qui  fe  laiiïent  corrompre 
par  la  faveur  ou  par  l’argent , feront  fufpens  pour  un  an 
de  leur  office. 

55.  Les  excommuniés  feront  privés  du  droit  d’agir  en 
juftice  , de  plaider  , ou  de  porter  témoignage. 

Pour  que  l’excommunication  produisit  ces  effets , il  fal- 
loit  qu’elle  fut  dénoncée  ; mais  aujourd’hui  , lors  même 
qu’elle  eft  dénoncée , on  peut , dans  la  néceffité  , commu- 
niquer avec  l’excommunié  , plaider  contre  lui  , ou  con- 
tracter avec  lui.  En  France,  l’excommunié  peut  auffi  tef- 
ter , fuccéder , demander  en  juftice  , fervir  de  témoin  , 
ufer  du  droit  de  retrait  lignager  ou  féodal,  &c.  Gibert, 
Jnjlu.  ecclif.  & bénéf.  Tome  II , édit,  de  1750,  p.  49 6. 

Les  juges  eccléliaftiques  & civils  admettront  les  ex- 
ceptions alléguées  par  les  parties  pour  ne  pas  répondre  à 
leur  tribunal. 

57.  Les  juges  féculiers  feront  exécuter  les  fentences  des 
juges  eccléliaftiques  ; & les  juges  eccléliaftiques  , de  leur 
côté  , fe  ferviront  des  cenfures  de  l’Eglife  pour  foumettre 
les  réfraétaires  aux  fentences  des  juges  laïques. 

58.  On  prive  de  l’entrée  de  l’églilè  les  rois  & les  reines 

2ui  empêchent  d’appeller  au  faint  liège  ; & , pour  les  puifi- 
mces  inférieures  qui  font  dans  le  même  cas , on  les  ex- 
communie ipfo  fado , s’ils  ne  levant  ces  fortes  d’empêche- 
mens  après  trois  jours  qu’on  aura  protefté  contre. 

C’eft  une  queftion  fameufe  & très-importante  de  fçavoir 
i°  fi TEglife  peut  excommunier  les  fouverains  ou  leurs  of- 
ficiers pour  le  fait  de  l’exercice  de  leurs  charges  ; 20  fi  elle 
doit  les  excommunier  en  certains  cas.  Quant  à cette  pre- 
mière queftion| , M.  Fleury,  dans  fon  Difcours  fur  les 
Libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  regarde  comme  un  excès 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  l’Eglife  ne  peut  ex- 
communier lesfouyerains;  & l’auteur  même  du  Mémoire  fur 
les  Libertés  de  TEglife  Gallicane , imprimé  à Amfterdam  en 
1755,  n’eft  pas  d’un  avis  différent  de  celui  de  M.  de  Fleury, 
fur  ce  point.  « Être  excommunié,  dit  cet  auteur,  p.  169  , 
» c’eft  être  fépaxé  de  la  fociété  des  fidèles , & n’avoir  plus 
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» de  droit  à la  participation  des  chofes  faintes.  Tout  fidèle,  = 

w de  quelque  condition  qu’il  Toit,  peut  mériter  ce  retranche-  ' * 

» ment  & ces  privations  ; & , dès  qu'il  les  mérite , l’Eglife 
>*  peut  les  lui  faire  fouffrir } mais  ce  pouvoir  de  l’Eglife  doit 
» être  réglé  par  la  prudence.  » 11  paroit  donc  que  les  Fran- 
çois, même  les  plus  jaloux  de  leurs  libertés  , penfcnt  que 
l’Eglife  peut , abfolument  parlant , excommunier  les  fou- 
verains  & leurs  minières  ou  officiers  ; mais  ils  foutiennent 
auffi  quelle  ne  le  doit  pas,  parce  qu’elle  n’a  reçue  de  Dieu 
le  droit  du  glaive  fpirituel  que  pour  l’édification  & non 
pour  la  dcftruttion  ; & qu’en  le  tirant  contre  les  puifiances 
ou  leurs  minières,  elle  ne  travailleroit  pas  moins  à fa  pro- 
pre defiruflion  qu’à  celle  des  états , par  les  troubles , les 
agitations,  les  fchtfmes,  les  révoltes  & tant  d’autres  maux 

3ue  de  pareilles  excommunications  ne  manqueroient  pas 
entraîner  avec  elles.  « Je  ne  propoferai  point  une  chofe 
>*  nouvelle  ni  extraordinaire , difoit  S.  Auguftin  , mais  ce  Lit.  y,  «mv , 
» que  toute  l’Eglife  pratique.  Lorfque  quelqu’un  des  Fre-  E?lP'  ?*"*'*’ 

» res , c’eft-à-dire , des  Chrétiens  qui  font  dans  la  commu- 
» nion  de  l’Eglife , tombe  dans  quelque  faute  qui  mérite 
» l’anathême , on  ne  le  prononce  contre  lui  que  quand  il 
» n’y  a point  de  fchifme  à craindre  } car  la  correftion  ne 
» peut  être  falutaire  que  lorfque  le  pécheur  n’a  point  la 
» multitude  pour  complice.  Lorfque  la  maladie  s’eft  em- 
>*  parée  de  plufieurs,  il  ne  refte  aux  bons  que  la  douleur  & 

* les  géraiflemens.  >*  C’eft  fur  ces  principes  qu’en  France , 
on  rejette  les  bulles  des  papes  & de  tout  autre  contre  les 
rois  & les  juges  ou  officiers  royaux,  pour  raifon  de  la  fonc- 
tion de  leurs  charges.  On  rejette  auffi  en  France  les  ex- 
communications portées  pour  dettes  civiles  contre  les  ec- 
cléfiaftiques  ou  les  laïques. 

j 9 & 60.  On  prive  de  l’entrée  de  l’églife  & de  la  per- 
ception des  facremens  ceux  qui  violent  l’immunité  des 
perfonnes  ou  des. biens  eccléfiaftiques  touchant  les  tributs, 
les  péages  & autres  impofitions. 

61.  Les  moines  & les  chanoines  réguliers  porteront  tous 
des  habits  conformes  à leurs  régies  & à l’ufage  de  leurs 
monafteres , de  couleur  blanche , noire  ou  grilè , & non 
d’autre. 
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61.  Les  chanoines  réguliers  porteront  toujours , foit  de- 
hors , foit  dedans , des  furplis  & des  foutanes  ; & les  moi- 
nes, des  chapes  ou  cuculles  , & des  fcapulaires. 

6 3.  Les  chanoines  réguliers  feront  maigre  tous  les  lun- 
dis & tous  les  mercredis , à moins  qu'on  ne  fade  d’une 
fête  de  trois  leçons  ces  jours- là. 

6 4.  Les  moines , non  plus  que  les  chanoines  réguliers 
ne  fortiront  point  du  monaftere  fans  néceffité , ni  fans  per- 
miffion  , ni  fans  compagnon. 

65.  Ils  ne  prendront  point  d’églifes  à ferme. 

66.  Les  religieux  n’iront  point  à la  chaffe , & ne  def- 
ferviront  point  les  paroiffes  féculieres  plus  long-temps  que 
huit  jours.  Ils  n’iront  point  non  plus  aux  écoles  féculieres, 
fans  la  permiffion  de  leurs  fupérieurs  ; & ils  ne  pourront  y 
étudier  que  la  grammaire  , la  théologie  ou  la  logique. 

67.  On  renouvelle  les  défenfes  de  communiquer  avec 
les  excommuniés  -,  & on  recommande  de  garder  les  in- 
terdits. 

68.  On  excommunie  ceux  qui  ravagent  les  campagnes.' 

69.  On  condamne  les  excès  de  ceux  qui  s’emparent  des 
biens  ou  des  droits  de  l’Eglife , & qui  la  troublent , ou 
l’oppriment  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Lab.  Tome  XI  j 
Hard.  Tome  VIII. 

Concile  d'Angers , Andegavenfe,  l’an  izyg. 

Jean  de  Montforeau , archevêque  de  Tours , tint  ce  con- 
cile le  dimanche  d’après  la  fête  de  S.  Luc  , & y publia 
cinq  capitules. 

Le  icr  excommunie  ceux  qui  appellent  les  eccléfiafti- 
ques,  pour  des  affaires  perfonnelles , par-devant  les  juges 
(eculiers. 

Le  ie  défend  aux  officiers  des  évêques  de  rien  exiger , 
Sc  même  de  rien  recevoir  pour  fceller  les  lettres  d’ordi- 
• ation  ; & cela,  fous  peine  de  fufpenfe  pour  les  clercs 
ui  font  dans  les  ordres  facrés , ou  d’excommunication  pour 
■s  laïques  & pour  les  clercs  qui  n’ont  que  les  moindres 
rdres. 

Le  je  excommunie  ceux  qui  mettent  en  terre-fainte  les 
corps  que  l’Eglilè  défend  d’y  mettre , & leurs  fauteurs. 
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Le  4e  prive  les  bénéficiers  excommuniés  du  revenu  de  ~X111  ir  CLE  ” 
leurs  bénéfices  pendant  le  temps  qu’ils  font  excommuniés,  ' L" 
& ordonne  qu’ils  feront  dépouillés  des  bénéfices  mêmes , 
s'ils  demeurent  excommuniés  plus  d’un  an. 

Le  5 e déclare  que  les  évêques  ont  le  pouvoir  de  lever 
Jes  cenfures  portées  dans  ce  concile.  Ibid. 

Concile  de  Cologne  , Colonienfe  , l’an  1280. 

Sifroy , archevêque  de  Cologne , tint , dans  fa  métropole , 
ce  concile  provincial , & y publia  les  dix-huit  canons  qui 
Suivent. 

1.  Les  clercs  mèneront  une  vie  pure  & charte.  Ils  évi- 
teront la  crapule  & l’ivrognerie,  & ne  s’exciteront  point 
à boire  les  uns  les  autres.  Ils  n’auront  chez  eux  que  des  pa- 
rentes hors  de  tout  foupçon.  Us  n’exerceront  point  d’office 
ou  de  trafic  féculier  ni  par  eux  ni  par  d’autres.  Ils  n’iront 
point  aux  cabarets  , fi  ce  n’eft  en  voyage.  Ils  ne  joueront 
point  aux  dés  ni  à aucun  jeu  de  hafard , & n’artirteront  pas 
même  comme  fimples  fpeftateurs  à ces  fortes  de  jeux.  Ils  au- 
ront la  couronne  & la  tonfure  convenables.  Ils  ne  fe  fervi- 
ront  point  d’étoffes  rouges  ou  vertes , ni  de  manches , ou 
de  gants  & de  fouliers  qui  reffentent  la  vanité.  Ils  feront 
toujours  en  furplis  à l’églife,  à moins  qu’ils  ne  foient  obli- 
gés d’y  faire  quelque  travail  des  mains.  Ils  ne  porteront 
ni  boucles  ni  armes , fi  ce  n’eft  dans  la  néceflité , & avec  la 
permiflïon  fpéciale  des  prélats.  Outre  l’office  canonial , ils 
diront  tous  les  jours  celui  de  la  fainte  Vierge  ; & , dans 
l’un  & l’autre , ils  fe  comporteront  d’une  maniéré  édifiante 
& exemplaire.  Ils  ne  diront  qu’une  méfié  par  jour , qui 
répondra  à l’office  du  jour,  hors  les  cas  permis  par  le 
droit. 

2.  Les  prêtres  qui  ne  chafferont  point  leurs  concubines 
dans  dix  jours , feront  excommuniés. 

3.  Les  moines  garderont  le  filence  à l’oratoire,  au  dor- 
toir & au  réfeftoire.  Us  ne  mangeront  point  gras , ni  de- 

▼ hors  ni  dedans , à moins  qu’ils  ne  foient  malades , & à l’in- 
firmerie. Us  n’auront  point  de  pécule. 

4.  Celui  qui  baptife  plongera  l’enfant  dans  l’eau,  en 
difant  : Petre%  vel  Joannes  , Ego  te  baptifo  in  nomme  Pains , 

Tome  //,  O o 
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X 1 11  Îizcle  ^ filii,  & Spiritus  fancli , Amen.  On  baptifera  fous  condi- 
, iec le,  tjQn  jes  enfans  dom  |e  ftaptême  fera  douteux.  On  ne  refu- 

fera  point  la  fépulture  ni  les  autres  droits  du  Chriftiani’me 
à une  femme  morte  en  couche.  On  renouvellera  l’eau  du 
baptiftère  au  moins  à Pâques  & à la  Pentecôte  ; & l’on 
tiendra  fermés  fous  clef  6i  dans  des  vaiffeaux  de  métal  le 
chrême,  l’huile  fainte  & l’huile  des  malades. 

j.  Les  prêtres  avertiront  les  parens  des  enfans  baptifés 
de  les  mener  à l’évêque  lorfqw’ils  feront  âgés  de  fept  ans, 
pour  recevoir  la  confirmation.  Ces  enfans  auront  des  ban- 
deaux de  toile , blancs  & propres , pour  leur  ceindre  le 
front  après  qu’ils  auront  été  confirmés.  Ils  garderont  ce* 
bandeaux  pendant  trois  jours  ; & , le  troifieme  jour,  on  les 
mènera  à l’églife , où  le  prêtre  leur  ôtera  ces  bandeaux  , 
& leur  lavera  le  front.  Le  prêtre  brûlera  enfuite  les  ban- 
deaux , & en  jettera  les  cendres  dans  la  pifcine  , avec  l’eau 
dont  il  aura  lavé  le  front  des  confirmés. 

, 6.  Le  prêtre  récitera  les  pfeaumes  de  la  pénitence  en 

allant  porter  l’extrême  onftion  ; & , fi  le  chemin  eft  long, 
il  y ajoutera  les  litanies  & les  oraifons  marquées  pour  cela. 
11  n’exigera  rien  pour  l’adminiftration  de  ce  facrement , 
mais  il  pourra  recevoir  ce  qui  lui  fera  gratuitement  offert. 

7.  Tous  les  prêtres  diront  la  meffe  en  aubes  bénites , & 
après  s’être  confeffés , s’ils  en  ont  la  commodité.  Ils  ne  pour- 
ront la  dire  qu’après  avoir  récité  matines  & primes  du  jour  ; 
& cela , fous  peine  d’excommunication.  On  tiendra  les  au- 
tels propres  & tout  ce  qui  les  environne.  On  diftinguera 
les  vafes  qui  contiennent  le  vin  & l’eau  pour  la  mene,  & 
l’on  ne  verfera  dans  le  calice  que  deux  ou  trois  gouttes 
d’eau.  Quand  un  ptêtre  fera  obligé  de  dire  deux  meffes , 
il  ne  prendra  point  l’ablution  du  vin  & de  l’eau  à la 
première,  mais  il  la  gardera  pour  la  prendre  à la  fécondé 
meffe  , ou  bien  il  la  donnera  à prendre  à une  honnête  per- 
fonne  qui  foit  à jeûn  & difpofée  pour  cela.  La  boîte  dans 
laquelle  on  gardera  le  Corps  de  Notre- Seigneur  , ou  dans 
. laquelle  on  le  portera  aux  malades,  fera  d’or,  d’argent, 
d’ivoire  ou  de  cuivre  bien  poli  ; & il  y aura  en  dedans*un 
linge  blanc  fur  lequel  repofera  le  Corps  de  Notre-Seigneur. 
Quand  on  portera  le  faint  viatique  aux  malades,  les  fidèles 
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qui  le  rencontreront,  fléchiront  les  genoux  , frapperont  ' 

leurs  poitrines , inclineront  la  tête  , joindront  & éleveront  * 11 CLE" 
les  mains  pour  l’adorer.  On  renouvellera  tous  les  quinze 
jours  les  faintes  hofties.  Le  prêtre  préfentera  à boire  du 
vin  & de  l’eau  dans  un  calice  aux  fidèles  qui  auront  com- 
munié. 

8.  Les  curés  recommanderont  à leurs  paroifliens  de  fe 
confefler  fouvent , & ils  les  écouteront  avec  autant  de  mo- 
dertie  que  d’attention  & de  foin,  dans  l’églife  feulement, 
hors  le  cas  de  néceflité  ou  de  maladie  , & dans  un  lieu  de 
l’églife  où  ils  puiflent  être  vus  de  tout  le  monde  ; & cela , 
fous  peine  d’excommunication.'  Les  prêtres  n’entendront 
point  les  confefEons  avant  le  foleil  levé,  ni  après  le  foleil 
couché , fi  ce  n’eft  dans  une  grande  néceflité , dans  un 
lieu  éclairé , & en  préfence  de  quelques  perfonnes.  Un 
confeffeur  qui  entendra  la  confeffion  d’une  femme  qui  fe 
trouvera  feule  dans  l’églife , fera  excommunié , & jeûnera 
trois  jours  au  pain  & à l’eau.  Les  confefleurs  interroge- 
ront les  pénitens  fur  la  qualité , le  nombre , les  circonftan- 
ces  de  leurs  p/échés , & ne  leur  donneront  l’abfolution  que 
quand  ils  les  verront  contrits,  humiliés,  réfolus  de  ne 
plus  pécher,  de  fatisfaire  pour  leurs  péchés  , & d’accom- 
plir les  pénirences  qui  y font  proportionnées.  Les  confef- 
feurs  qui  impoferont  pour  pénitence  aux  perfonnes  obli- 
gées à quelques  reftitutions , de  bâtir  des  chapelles , des 
églifes  ou  des  monafteres , encourront  l’excommunication. 

Même  peine  contre  ceux  qui  diront  eux-mêmes  les  mefles 
qu’ils  auront  ordonné  de  faire  dire  pour  pénitence.  Même  # 
peine  contre  ceux  qui  demandent  à leurs  pénirens  ou  pé- 
nitentes les  noms  de  ceux  ou  de  celles  avec  qui  ils  ont 
péché. 

9.  Tous  ceux  qui  veulent  fe  préfenter  pour  recevoir  les 
ordres  facrés , fe  confefleront , & feront  à jeun.  Ils  ne  fe 
retireront  qu’après  la  fin  de  la  mefle  , fous  , peine  de  fuf- 
penfe  & d’excommunication. 

f . 10.  Ceux  qui  contrafteront  des  mariages  clandeftins , 

\ & ceux  qui  y aflïfteront , encourront  l’excommunication. 

Même  peine  contre  ceux  qui  donnent  ou  qui  reçoivent 
quelque  chofe  pour  ne  pas  révéler  les  empêchemens  de 
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xu  îtcLE3  mar*aBe  » ou  T'*  ^es  celent  par  quelque  conlidération  que 
■ ,£CLE*  ce  f0;(>  Le  curé  fera  la  proclamation  des  bans  trois  jours 
de  fêtes , après  l’évangile  de  la  meffe  folemnelle , avant 
que  de  procéder  à la  célébration  d’un  mariage. 

il.  Si  l’on  enterre  un  excommunié  dénoncé  dans  un 
cimetiere  , ce  cimetiere  fera  interdit  jufqu’à  l’exhumation 
de  l’excommunié  ; & ceux  qui  auront  aflifté  à fon  enterre- 
ment , encourront  l’excommunication.  Les  cimetiere» 
feront  fermés  , eni'orte  que  les  animaux  n’y  puiffent  entrer. 
On  mettra  les  offemens  des  morts  dans  un  endroit  particu- 
liers. Le  corps  de  celui  qui  aura  choili  fa  fépulture  dans 
une  maifon  religieufe  ,fera  d’abord  porté  à fon  églife  pa- 
roifliale  , où  l’on  dira  la  meffe  , & enfuite  tranfporté  au 
lieu  de  fa  fépulture  ; & cela  , fous  peine  d’excommuni- 
cation. 

h.  On  excommunie  ceux  qui  aliènent  les  biens  de  l’E- 
glife  , qui  s’en  emparent  ou  les  retiennent,  qui  en  exigent 
des  fervitudes  indues. 

i j.  On  renouvelle  les  anciens  réglemens  touchant  les 
libertés,  les  immunités  & le  droit  d’alile  des*églifes. 

14.  On  renouvelle  les  anciens  canons  contre  les  ufu- 
riers. 

ij.  Tout  prêtre  qui  dira  la  meffe  dans  une  églife  pa- 
roiffiale  , ou  dans  une  chapelle,  fans  la  permiflion  de  l’é- 
vêque ou  de  l’archidiacre  , ou  de  tout  autre  auquel  il 
appartient  de  la  donner,  encourra  l’excommunication  , 
fans  qu’il  puiffe  fe  prévaloir  , en  aucune  forte , de  la  per- 
. million  que  les  patrons  de  cette  églife  & chapelle  lui  en 
ont  donnée. 

16.  On  ordonne,  fous  peine  d’excommunication,  l’exé- 
cution de  ces  décrets , & de  tous  ceux  des  archevêques  de 
Cologne  & de  leurs  archidiacres.  On  ordonne  auffi  r 
fous  la  même  peine , à tous  les  curés  & à leurs  vicaires 
d’avoir  des  fceaux  particuliers  qui  leur  fuient  propres. 

17.  Les  exécuteurs  teftamentaires  de  chaciue  archidia- 
coné  rendront  compte  de  l’exécution  des  tellamens  dont 
ils  font  chargés  , devant  deux  perfonnes  qui  feront  dépu- 
tées , à cet  effet  , par  l’archevêque  , dans  chaque  archi»* 
diaconç. 
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18.  Quand  un  lieu  fera  interdit,  on  refufera  la  fépul- 
ture  eccléfiaftique  à tout  le  monde,  l'extrême- onflion  & 
les  autres  facremens , excepté  le  baptême  aux  enfans  , la 
pénitence  & le  viatique  aux  mourans.  On  pourra  néan- 
moins enterrer  dans  le  cimetiere , mais  en  filence  & fans 
aucune  cérémonie,  les  clercs  qui  n’auront  pas  donné  lieu 
à l’interdit , & qui  l’auront  fidèlement  oblèrvé.  Les  rcfteurs 
des  églifes  pourront  auflï  dire  la  méfié  une  fois  la  femaine, 
pendant  l’interdit , mais  à voix  baffe,  les  portes  fermées, 
fans  fon  de  cloches  & fans  aucune  folemnité,  & fans 
qu’ils  puifient  y admettre  aucun  de  ceux  qui  font  inter- 
dits. Les  curés  voifins  des  lieux  interdits  , feront  obligés  de 
demander  s’il  n’y  a perfonne  des  lieux  interdits  qui  foient 
préfens  à leur  églife , avant  qu’ils  puiffent  commencer  la 
meffe  les  jours  de  dimanches  ou  de  fêtes;  &,  s’il  s’en  trouve , 
ils  les  feront  fortir  auffi-tôt  de  l’églife.  Lab.  Tome  XI  > 
Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  S ait  {bourg , Saltzburgenfe , l’an  iz8r. 

Frédéric  , archevêque  de  Saltzbourg  , tint  ce  concile 
qui  fut  compofé  de  quatorze  prélats  , & qui  publia  dix- 
liuit  canons. 

1.  Défenfes  d’aliéner  les  biens  d’un  monaftere,  fans  la 
permifiion  de  l’évêque  diocéfain  & fans  le  confentement 
de  la  communauté. 

2.  Les  fupérieurs  des  monafferes  rendront  compte , 
une  fois  l’année , de  leurs  revenus  à la  communauté  , en 
préfence  de  l’évêque , ou  d’un  député  de  fa  part. 

3.  Tous  les  religieux  jeûneront  depuis  la  S.  Martin 
j-ufqu’à  Noël , & commenceront  le  jeûne  quadragéfimal 
à la  quinquagéfime. 

4.  On  emprifonnera  1^  religieux  notoirement  proprié- 
taires. 

5.  Les  religieux  porteront  l’habit  de  leur  ordre,  foit 
dedans  , foit  dehors  le  monaftere.* 

6.  Tout  fupérieur  qui  refufera  de  recevoir  fon  religieux 
fugitif  ou  expulfé  , lorfqu’il  en  fera  requis  par  l’évêque  on 
les  vifiteurs  de  l'ordre  , encourra  la  fulpenle  de  l’adminif- 
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tration  du  temporel , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  rendu  à ce 
qu’on  lui  demande. 

7.  Les  abbés  de  l’ordre  de  S.  Benoît  tiendront  leur 
chapitre  général  de  trois  ans  en  trois  ans. 

8.  Les  abbés  , vifiteurs  , & ceux  qui  iront  au  chapitre 
général  , ne  pourront  avoir  plus  de  huit  chevaux  pour 
leur  équipage. 

9.  Les  religieufes  mèneront  toutes  la  vie  commune  , 
& les  abbefles  feront  tenues  de  coucher  dans  un  même 
dortoir  , & de  manger  dans  un  même  réfe&oire  avec  el- 
les , depuis  l’Avent  jufqu’à  Noël  , & depuis  la  feptuagé- 
fime  jufqu’à  l’oftave  de  Pâques. 

10.  Ceux  qui  ont  plufieurs  bénéfices  à charge  d'ames , 
fe  contenteront  du  dernier  qu’ils  ont  obtenu  , & fe  dé- 
mettront des  autres. 

if.  On  réferve  à l’archevêque  le  foin  de  mettre  des 
vicaires  dans  les  paroifles  des  curés  qui  ne  pourront  point 
y faire  leur  réfidence. 

1 2.  Les  avoués  des  églifes  qui  ne  juftifieront  point  de 
leurs  droits  , avant  la  fête  de  la  S.  Jean  , au  tribunal  de 
l’ordinaire  du  lieu  , ne  feront  plus  écoutés  fur  leurs  pré- 
tentions. 

i}.  Ceux  qui  font  violence  aux  clercs,  encourront  les 
peines  portées  par  les  canons. 

14.  Ceux  qui  font  caufe  de  la  pollution  d’une  églife 
ou  d’un  cimetiere , en  y verfant  le  fang  humain , payeront 
les  frais  de  la  réconciliation. 

ij.  Les  patrons  ouïes  juges  qui  s’emparent  des  biens  & 
des  bénéfices  des  clercs  décédés  encourront  l’excommu- 
nication portée  par  le  droit. 

16.  On  ordonne  des  prières  pour  la  paix. 

17.  Les  clercs  & les  laïques  fauflaires  feront  excommu- 
niés. • 

18.  Même  peine  contre  les  clercs  qui  reçoivent  des 
églifes  de  la  main  de?  laïques.  Reg.  Tome  XXVIII  ; Lab. 
Tome  XI  ; Hard.  Totfie  VIII. 


Concile  de  Lambeth  , Lambethenfe,  l’an  izSi. 

Jean  Pekam,  archevêque  de  Cantorbery  , tint  ce  con- 
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elle  le  10  d’Oétobre.  On  y ordonna  d’abord  l’exécution 
des  réglemens  faits  dans  le  dernier  concile  de  Lyon,  celle 
des  conftitutions  d’Ottôbon,  & des  canons  du  concile  de 
Lambeth , tenu  fous  l’archevêque  Boniface;  après  quoi, 
l’on  publia  les  vingt-fept  capitules  ou  ftatuts  fuivans. 

1.  Les  prêtres  fe  confefferont  au  moins  une  fois  la  fe- 
maine  , avant  de  célébrer.  On  gardera  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  dans  une  très- belle  boite  couverte  en  dedans 
d’un  linge  propre  , & on  le  renouvellera  tous  les  diman- 
ches. On  fonnera  les  cloches  à l’élévation  , afin  que  ceux 
qui.  ne  peuvent  affilier  tous  les  jours  à la  mefife , fe  met- 
tent à genoux  , quelque  part  qu’ils  foient,  à la  maifon  ou 
aux  champs  , & gagnent  ainû  les  indulgences  accordées 
par  les  évêques. 

• 2.  Les  prêtres  acquitteront  fidèlement,  ou  feront  ac- 
quitter les  meffes  qu’ils  auront  reçues,  fans  croire  qu’ils 
puiffent  fatisfaire  par  une  meffe,  à plusieurs  auxquels  ils  ont 
promis  de  dire  la  ratfle  entière  pour  chacun  d’eux. 

j.  On  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  ont  été  baptifés 
avec  la  forme  preferite  , quoique  par  des  laïques  j & on 
ordonne  de  rebaptifer , fous  condition  , ceux  dont  le  bap- 
tême elt  douteux. 

4.  On  n’admettra  perfonne  à la  communion , s’il  n’eft 
confirmé  , excepté  le  danger  de  mort. 

5 . On  ne  donnera  point  un  ordre  facré  avec  les  quatre 
mineurs. 

6.  On  ne  donnera  point  l’abfolution  aux  pécheurs  obfti- 
nés , ni  aux  clercs  qui  ont  plufieurs  bénéfices  , qu’ils  ne 
veulent  point  quitter. 

7.  Les  prêtres  qui  confeffent  fans  l’approbasion  pofitive 
ou  au  moins  préfumée  de  l’ordinaire  , fous  prétexte  qu’ils 
ont  des  privilèges  du  luge  apoftolique  qui  les  y autorife, 
encourront  l’excommunication  , à moins  que  leur  privilège 
ne  porte  ex preffément  qu’ils  font  exempts  de  la  juridiction 
de  l’évêque  & du  métropolitain  , quant  au  pouvoir  de 
confeffer. 

De  pareils  privilèges  ne  feroient  point  reçus  aujourd’hui 
en  France  : on  les  rejetteroit  comme  contraires  aux  droits 
des  ordinaires. 
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X[ii~bi  - cIf™  8.  O11  impofera  une  pénitence  publique  pour  les  crimes 

E'  publics  & fcandaleux,  fuivant  que  les  canons  le  prefcrivent. 

9.  11  y aura  dans  chaque  doyenné  un  confelTeur  géné- 
ral pour  les  clercs. 

10.  Tous  les  curés  expliqueront,  quatre  fois  l'année , à 
leurs  paroiffiens  , par  eux- mêmes  ou  par  d’autres , les  qua- 
torze articles  de  la  foi,  les  dix  commandemensdu  Décalo- 
gue , les  préceptes  évangéliques , les  fept  œuvres  de  mi- 
léricorde  , les  fept  péchés  capitaux  , les  lept  vertus  prin- 
cipales & les  fept  facremens. 

1 1 . On  exercera  l'hofpitalité  envers  les  pauvres  & les 
prédicateurs  en  particulier. 

11.  On  ce  citera  perfonne  en  jugement,  fans  lui  don- 
ner connoiffance  de  la  citation  , & le  temps  de  comparoi- 
tre  au  jour  & au  lieu  marqués. 

13.  Défenfes  aux  doyens  , aux  archidiacres  & aux  offi- 
ciaux de  fceller  de  leur  fceau  aucun  a£ie  de  quiconque  fe 
diroit  conflitué  procureur  d’un  abfent. 

14.  On  condamne  les  manœuvres  odieufes  des  clercs , 
qui , pour  fupplanter  les  poffeffeurs  légitimes  des  bénéfi- 
ces , s’y  faifoient  préfenter  par  les  patrons,  & endépouil- 
loient  ainfi  ces  légitimes  poffeffeurs. 

13.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  d’Oxford  , qui 
défend  de  donner  les  églifes  à ferme,  fi  ce  n’ell  pour  des 
caufes  néceffaires  au  jugement  de  l’évêque  ; & cela  , non 
à des  laïques,. mais  à des  clercs  d’une  fainte  vie  , en  affi- 
gnant  aux  pauvres  , fur  le  bail  d’affermage  , la  portion 
qui  leur  appartient , & qui  leur  fera  diftribuée  par  quatre 
habitans  de  la  paroiffe  , choifis  à cet  effet. 

1 6.  Toutes  les  maifons  des  chanoines  réguliers  iront  au 
chapitre  général. 

17.  Ceux  qui  corrompent  des  religieufes,  encourrent 
l’excommunication  réfervée  à l’évêque  , fi  ce  n’eft  à l’ar- 
ticle de  la  mort. 

18.  Les  religieufes  ne  fortiront  jamais  feules  ; 8c,  quoi- 
qu’accompagnées,  elles  ne  pourront  relier  plus  de  trois 
jours  chez  leurs  parens  ou  autres,  pour  fe  récréer,  ni 
plus  de  fix  , pour  affaires  , à moins  que  l’évêque  ne  juge 
qu’un  plus  long  fejour  eft  néceffaire. 

19. 
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19.  Les  religieux  & religieufes  qui  auront  pafle  leur 
année  de  noviciat  dans  un  monaftere  , en  feront  cenfés 
proffcs , & traités  comme  des  apoftats , s’ils  retournent 
clans  le  monde. 

On  ne  connoit  point  les  profeflions  tacites  en  France  : 
on  y exige  qu’elles  fe  faffent  folemnellement  & en  pré- 
fence  de  témoins  laïques. 

20.  On  obligera  les  moines  apoftats  de  rentrer  dans  leur 
ordre  , ou  d’en  embraffer  un  plus  doux. 

21.  Les  religieux  ne  pourront  être  exécuteurs  de  tef- 
tamens. 

22.  Les  clercs  qui  s’habilleront  à la  maniéré  des  fécu- 
liers,  feront  d’abord  privés  de  leglife,  & enfuite  de  leurs 
bénéfices , s’ils  font  incorrigibles. 

2j.  Les  évêques  11e  donneront  point  aux  enfans  des 
clercs  les  bénéfices  qui  ont  été  poffédés  par  leurs  peres  , 
à moins  qu’ils  n’y  foient  autorifés  par  difpenfe  du  fiége 
apoftolique. 

24.  Quand  un  évêque  reçoit  un  clerc  pour  une  églife,' 
il  doit  exprimer  dans  fes  lettres  l’ordre  dont  ce  clerc  eft 
revêtu  , & à quel  titre  on  l’admet  à ce  bénéfice. 

25.  Ceux  qui  ont  plufieurs  bénéfices  à charge  d’ames, 
feronrobligés  de  les  remettre  dansfix  mois  entre  les  mains 
de  l’évêque , fous  les  peines  canoniques. 

26.  On  ne  recevra  perlonne  avocat , à moins  qu’il 
n’ait  étudié  pendant  trois  ans  le  droit  canon  & civiL 

27.  Tous  les  prêtres  féculiers  & réguliers  diront  une 
meffe  pour  leur  évêque  décédé.  Lab.  Tome  XI  ; Hard. 
Tome  VIII.  Anglic . Tome  I. 


XIII.  Sitcix. 


Concile  d’Avignon , Avenionenfe,  l’an  128 zi 

Bertrand  de  faint  Martin , archevêque  d’Arles , tint  ce 
concile  avec  fes  fuffragans  , & y publia  onze  canons. 

Le  Ier  porte  fentence  d’excommunication  contre  les 
ufuriers  qui  vendent  plus  cher  leurs  denrées  ou  mar? 
chandifes , fous  prétexte  qu’ils  les  vendent  à crédit. 

Le  2e  ordonne  des  prières  pour  l’Eglife. 

Le  défend  d'aliéner  les  biens  de  l’Eglife  fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque. 

Tome  II,  P p 
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xri  Suu.e~"  Le  or<^onne  tlue  ^es  Pî^lats  & tous  les  bénéficiers  de 
ILU.E.  ja  province  d’Arles  conftitueront  des  procureurs  à frais 
communs , pour  foutenir  les  caufes  des  eccléfiaftiques 
que  l’on  fatigue  en  les  traduifant  pardevant  différens 
juges. 

Le  5 e oblige  tous  les  paroifliens  d’affifter  tous  les  di- 
manches & les  fêtes  folemnelles  à la  meffe  de  paroiffe  , 
& d’y  recevoir  , de  la  main  de  leurs  curés , le  viatique 
de  l’euchariftie  , au  moins  à Pâques  & à la  Pentecôte. 

Le  6e  défend  aux  privilégiés  & aux  éxempts  d’enfrein- 
dre les  cenfures  des  ordinaires. 

Le  7e  excommunie  ceux  qui  porteront  des  affaires  fpi- 
rituelles  & eccléfiaftiques  à des  ttibunaux  féculiers. 

Le  8e  déclare  nulles  toutes  affociations  & confréries 
qui  n’ont  que  l’approbation  des  loix  civiles , & qui  font  re- 
jettées  par  les  canons. 

Le  9e  porte  que  les  privilégiés  peuvent  être  excommu- 
niés hors  du  lieu  de  leur  exemption  , fi  leurs  privilèges 
ne  les  exemptent  formellement  de  cette  excommunica- 
tion. 

Le  ioe  ordonne  que  perfonne  ne  fera  de  teftament 
fans  que  fon  curé  loit  prêtent,  afin  que  le  teftateur  | uiffe 
obferver  les  régies  de  la  juftice  , & faire  marcher  les.  ref- 
titutions  qu’il  pourroit  avoir  à faire  , avant  les  legs  pieux 
ou  autres. 

Le  IIe  & dernier  ordonne  d’obferver  un  ftatut  de 
l’autre  concile  d’Avignon , mais  qu’on  ignore , à caufe 
que  ce  canon  eft  imparfait.  Lab.  Tome  XI  : Hard . Tome 
VIII. 

Concile  de  Tours , Turonenfe,  l'an  iz8z. 

Jean  de  Monthereau  , archevêque  de  Tours , tint,  l’an 
n8z  , le  mercredi  d’après  la  fête  de  S.  Pierre  aux  liens, 
dans  fa  ville  métropolitaine , un  concile  de  fa  province, 
dans  lequel  il  fit  treize  ftatuts. 

i.  Ceux  qui  font  de  gaieté  de  cœur  des  procès  à 
des  perfonnes , afin  de  tirer  quelque  chofe  d’elles  pour 
iédimer  cette  vexation,  feront  excommuniés,  outre  la 
condamnation  aux  dommages-intérêts. 
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î.  Même  peine  contre  ceux  qui  excitent  des  procès  ou 
des  querelles. 

3.  Les  clercs  & les  religieux  n’iront  point  au  cabaret, 
s’ils  ne  font  en  voyage. 

4.  Ceux  qui  dérobent  ou  déchirent  les  livres  & les 
ornemens  des  églifes , feront  excommuniés. 

5.  Les  curés  feront  les  procédions  qu'on  a coutume  de 
faire  les  dimanches  & autres  jours , fous  peine  de  cenfure, 
au  jugement  de  l’évêque. 

6.  On  publiera  tous  les  dimanches,  dans  toutes  les  égli- 
fes cathédrales , collégiales  & paroiffiales  de  la  province 
de  Tours,  jufqu’au  prochain  concile  provincial,  la  conf- 
titution  de  Grégoire  X , préfident  au  concile  de  Lyon  , qui 
ordonne  de  chafler  de  tous  les  pays  Chrétiens  les  ufuriers 
notoires , & de  ne  leur  point  louer  de  maifons. 

7.  Tous  ceux  qui  oppriment  Iôb  eccléfiaftiques  & qui 
troublent  leur  juridiftion  , feront  excommuniés. 

8.  Même  peine  contre  ceux  qui , étant  foupçonnés  de 
pareils  excès  & d’autres  femblables , ne  fe  purgent  pas  de 
ce  foupçon  , à l’ordre  de  l’évêque. 

9.  Même  peine  contre  ceux  qui  mettent  des  perfonnes 
à difcrétion  dans  les  maifons  des  religieux  ou  des  clercs. 

10.  Même  peine  contre  les  baillifs  & autres  miniftres  de 
la  juftice  féculiere,  qui  ofent  tranfporter  à d’autres,  ou 
retenir  eux-mêmes  les  biens  d’Eglife  pour  lefquels  les  curés 
& autres  bénéficiers  ont  formé  devant  eux  une  complainte 
pofleffoire  , ou  fe  font  défendus  contre  le  demandeur , en 
donnant  chacun  de  fon  côté  des  pleiges  en  gages  ,/e  apple- 
giaverunt , vel  coniraplegiaverunt  coram  eis. 

App!egiare  , appleigier,  c’eft  former  complainte  devant 
un  juge , à la  fin  d’obtenir  ou  de  recouvrer  une  chofe , 

Îwerelam  in/lituere , en  donnant  un  pleige  ou  un  gage  pour 
e bien  de  la  chofe,  fi  le  demandeur  vient  à perdre  fa 
caufe.  Contraplegiare , c’eft  fe  défendre  contre  le  deman- 
deur, en  donnant  auffi  un  pleige  ou  un  gage,  appellé 
contraplegiamcntum  , contrapleigement. 

1 1 .  Ceux  qui  empêchent  leurs  fujets  ou  inférieurs  d’avoir 
aucun  commerce  civil  avec  les  eccléfiaftiques,  encourent 
l'excommunication. 

Ppij 


XIII.  Siàctï. 
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L\ill  Siècle-  1 2‘  ^ème  Pe‘ne  contre  ceux  qu»  empêchent  les  ecclé- 
ucLi.  gaujqUes  percevoir  les  dîmes  qui  leur  font  dûes. 

1 3.  On  exécutera  toutes  les  conftitutions  faites  dans  les 
précédens  conciles  de  la  province.  Ibid. 

Concile  de  Ravenne,  Ravennatenfe , lan  1186. 

Boniface,  archevêque  de  Ravenne,  tint  ce  concile  avec 
les  évêques  de  fa  province,  le  8 Juillet,  & y fit  neuf  ca- 
nons. 

1.  Défenfes  aux  clercs  de  recevoir  ou  de  nourrir  les 
farceurs  ou  les  danfeurs  qu’on  leur  envoie  , ou  même  qui 
ne  font  que  paffer,  fous  peine  de  payer  pour  l’églife  ou 
pour  les  pauvres  le  double  de  ce  qu’ils  leur  auront  donné. 

Cetoit  l’ufage  autrefois  que  les  laïques  , quand  ils  rece- 
voient  la  ceinture  militaire  , ou  qu’ils  le  marioient , s’en- 
voyaflent  les  uns  aux  autres  & même  aux  clercs  , des  far- 
ceurs & des  danfeurs  pour  les  nourrir  & les  foudoyer  pen- 
dant quelque  temps.  C’ell  cet  abus  que  le  concile  con- 
damne ici  par  rapport  aux  clercs. 

2.  On  exhorte  les  eccléfialliques  à donner  l’aumône  aux 
pauvres;  & l’on  accorde  une  année  d’indulgences  aux  évê- 
ques qui  en  nourriront  quatre  à un  repas  chaque  jour  de 
la  femaine  ; aux  abbés  qui  en  nourriront  deux  , & aux  au- 
tres prélats,  comme  doyens,  archidiacres , qui  en  nour- 
riront un. 

3.  Les  clercs  qui  porteront  des  armes  fans  une  jufte  né- 
eelfiié  & fans  permiffion  de  l’évêque , outre  l’excommuni- 
cation , feront  condamnés  à quarante  fols  d’amende  pour 
chaque  arme  qu’ils  auront  portée  ; & ceux  qui  ne  porte- 
ront pas  l'habit  clérical , la  couronne  & la  tonfure  , paye- 
ront cinquante  fols  pour  chaque  omiffion  à cet  égard. 

4.  Ceux  qui  font  pourvus  de  bénéfices  à charge  d’ames, 
fe  feront  ordonner  prêtres  dans  l’année  , fous  peine  d’être 
privés  de  ces  bénéfices,  félon  le  treizième  canon  du  deu- 
xieme concile  général  de  Lyon. 

5.  On  ordonne  les  diftributions  manuelles  qui  ne  feront 
données  qu’aux  chanoines  qui  auront  affilié  à l’office  , de- 
puis le  commencement  jufqu’à  la  fin. 
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6.  Les  notaires  ne  recevront  les  teftamens  des  ufuriers 
iqu’en  préfence  du  curé. 

7.  Les  prélats  excommunieront  ceux  qui  refuferont  de 
payer  les  dîmes  ; & , fi  les  excommuniés  négligent  de  faire 

^ lever  leur  excommunication  , on  aura  recours  au  bras  fé- 

culier. 

8.  Les  cas  réfervés  aux  évêques,  font  l’abfolution  de 
l’excommunication  majeure  ab  ho  mine  , vel  à jure;  l’abfo- 
lution  des  incendiaires  , des  blafphémateurs , des  meur- 
triers de  leurs  enfans  ; la  difpenfe  des  vœux;  l’abfolution 
des  homicides , des  facriléges  , des  fauflfaires , de  ceux  qui 
attentent  aux  immunités  & aux  libertés  eccléliaftiques  ; des 
forciers , de  ceux  qui  font  coupables  de  beftialité  ; des 
incellueux  & des  corrupteurs  de  religieufesj  des  queftions 
de  larcin , quand  on  ne  fçait  à qui  il  faut  reûituer  ; des 
parjures  & des  mariages  clandeftins. 

9.  Tous  ceux  qui , fous  prétexte  de  coutume  & de 
privilège  , attentent  aux  immunités  & aux  libertés  de 
l’Eglife , encourront  l’excommunication  majeure.  Reg. 
Tome  XXVIII  ; Lab.  Tome  XI  j Hari.  Tome  VIII. 

Concile  de  Bourges , Bituricenfe,  l’an  iz86. 

Simon  de  Beaulieu  , archevêque  de  Bourges , tint  ce 
concile  provincial  le  17  de  Septembre,  & y renouvella  , 
en  trente-cinq  articles,  les  conftitutions  de  fes  prédécef- 
feurs. 

1.  Les  juges  eccléfiaftiques  procéderont  avec  toute 
„ forte  de  précaution  & de  prudence  dans  les  jugcmens 

des  caufes  matrimoniales.  Ils  cafferont  les  mariages  nul» 
fans  aucun  refpeft  humain  ; & les  curés  auront  foin  d’aver- 
tir les  évêques  ou  leurs  officiaux , des  mariages  défendus 
. qu’ils  fçauront  avoir  été  faits  dans  leurs  paroifles. 

2.  On  ne  pourra  fe  marier  qu’en  face  de  l’Eglife  , après 
la  publication  des  bans , & lors  feulement  qu’on  aura  at- 

. teint  l’age  légitime. 

3.  Les  juges  eccléfiaftiques  ne  connoîtront  point  des 
caufes  de  mariages , ni  d’autres  caufes  majeures  telles  que 
le  facrilége,  hors  du  reffort  de  leur  juridiction,  à moins 
qu’ils  n’y  foient  autorifés  par  une  coutume  ancienne , légj- 
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jËïïi~sîîcîj~  t>mement  prefcrite  & dûement  approuvée , ou  qu’ils  n’en 
' L£’  aient  reçu  la  commiflion  par  celui  qui  a droit  de  la  donner. 

* 4.  Les  archidiacres  n’auront  point  d’officiaux  hors  des 

villes. 

j.  Les  curés  feront  privés  des  revenus  de  leurs  cures  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  ordonnés  prêtres. 

6.  Un  clerc  étranger  ne  fera  point  admis  à confefler,  à 
prêcher , ni  à donner  les  facremens , s’il  n’eft  approuvé 
de  l’ordinaire. 

7.  Les  archiprêtres  feront  obligés  de  chaffer  toutes  les 
femmes  fufpe&es  qui  demeurent  chez  les  eccléfiaftiques , 
dans  toute  l’étendue  de  leurs  archiprêtrés. 

8.  Les  clercs  bénéficiers  ou  prêtres  qui  garderont  leurs 
bâtards  chez  eux  , feront  punis  au  gré  de  l’évêque  , ainfi 
que  ceux  qui  trafiquent  publiquement,  ou  qui  fréquen- 
tent les  cabarets,  ou  qui  jouent  aux  jeux  de  hafard. 

9.  Cqux  qui  demeurent  un  an  excommuniés , feront 
privés  de  leurs  bénéfices. 

10.  Les  curés  auront  les  noms  des  excommuniés,  & les 
dénonceront  publiquement  dans  leurs  églifes , tous  les  jours 
de  dimanches  & de  fêtes , jufqu’à  ce  qu’il  leur  confie  évi- 
demment qu’ils  ont  été  abfous. 

11.  Tous  les  curés  auront  en  langue  vulgaire  la  conf- 
titution  Quicumque , de  Grégoire  X,  dans  le  concile  de 
Lyon;  & celle  Cum  juris  militas , de  Simon,  légat  du 
faint  fiége,  fait£  au  concile  de  Bourges , touchant  la  juri- 
diétion  eccléfiaftique.  Ils  liront,  au  moins  une  fois  le  mois, 
ces  deux  confiitutions , & les  expliqueront  au  peuple. 

iz.  On  obfervera  la  Décrétale  de  Grégoire  X,  qui 
commence,  Quia  nonnulli,  extr.  de  Refcripns , & qui  con- 
damne ceux  qui , ayant  obtenu  des  lettres  apoftoliques 
fous  leur  nom  , les  cèdent  à d’autres  qui  portent  le  même 
nom , & qui  en  abufenf  pour  fatiguer  & citer  en  juge- 
ment ceux  qu’il  leur  plaît  d’y  appeller. 

i}.  Tous  les  fidèles  fe  confefleront  au  moins  une  fois 
l’an , & recevront  le  viatique  à Pâques , fous  peine  d’être 
privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique  à leur  mort. 

14.  On  ordonne  aux  curés,  fous  peine  d’excommuni- 
cation , d’avoir  & d’exécuter  la  Conftitution  d’innocent  111  f 
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àu  quatrième  concile  de  Latran , Omnis  utriufque  fexûs  ; 
celle  de  Clément  IV,  Quidam  temere  fenticntes ; & celle 
de  Martin  IV,  Ad  fru3us  uberes , qui  donne  aux  Freres- 
Mineurs  le  pouvoir  de  prêcher  & de  confeffer. 

1 f.  Les  curés  obferveront  ceux  qui  communiquent  avec 
les  excommuniés , & ils  enverront  leurs  noms  à l’évêque 
ou  à l’official. 

16.  Défenfes  d’abfoudre  un  homme  excommunié  par 
Ton  évêque,  ou  de  le  mettre  en  terre  fainte. 

17.  Même  défenfe  par  rapport  aux  ufuriers  publics  qui 
font  auffi  excommunies.  Les  curés  doivent  déclarer  publi- 
quement , tous  les  dimanches , que  ces  ufuriers  ne  peuvent 
faire  de  teftamens , à moins  qu’ils  n’aient  rèftitué , ou  donné 
caution  pour  cela. 

18  gc  19.  Les  religieux  obferveront  leur  régie,  & n’au- 
ront rien  en  propre , même  avec  la  permiffion  de  l’abbé , 
qui  feroit  nulle  en  ce  cas. 

20.  Le  prieur  ne  pourra  emprunter  plus  de  foixante  fols 
tournois , fans  la  permiffion  de  fon  abbé. 

21  & 2 t.  On  ôtera  de  l’églife  les  coffres  & les  autres 
chofes  profanes.  On  n’y  fera  point  de  danfes. 

23.  On  n’enverra  point  de  moines  dans  les  prieurés  de 
campagne,  qui  ne  foient  âgés  de  vingt  ans. 

24.  Les  femmes  ne  demeureront  point  dans  les  maifons 
religieufes. 

25.  Les  religieux  qui  recevront  les  dîmes  de  la  main  des 
laïques,  & les  laïques  qui  les  leur  donneront  fans  une 
caufe  jufte  & raifonnable , feront  excommuniés. 

2 6.  Les  évêques  puniront  les  abbés  & les  prieurs  con- 
ventuels qui  dépouillent  les  prieurés  pendant  la  vacance  f 
à moins  qu’ils  n’y  laiffent  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la 
defferte  jufqu’à  la  prochaine  récolte. 

27.  On  renouvelle  le  canon  feptieme  du  concile  de 
Tours  de  l’an  1133  , contre  ceux  qui  cachent  les  tefta- 
mens. • 

28.  Les  exécuteurs  teftamentaires  ne  pourront  rien  ache- 
ter ni  retenir  des  biens  du  teftateur , fi  ce  n’eft  ce  que  le 
teftareur  lui  auroit  expreffément  légué , pourvu  que  le» 
juges  y conlentenu  * 


XUI.  S lieu. 
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• - — 19.  Les  évêques  tiendront  la  main  à l’exécution  des  tef- 

J£iu.  SlECL£’  tamens,  fi  les  exécuteurs  font  négligens  à le  faire. 

30.  Les  teftamens  feront  reçus  par  le  curé. 

3 1 . On  procédera , félon  les  canons , contre  ceux  qui 
négligent  de  fe  faire  relever  de  l’excommunication  ; & on 
aura  recours  au  bras  féculier  pour  les  y obliger. 

32.  Les  évêques  puniront  ceux  qui  n’obfervènt  pas  les 
fêtes. 

33.  Les  fuffragans  & leurs  juges  déféreront  humblement 
aux  appels , & n’inquiéteront  point  les  parties  appelantes 
de  leurs  jugemens. 

34.  L’official  de  Bourges,  non  plus  que  les  autres  juges 
de  cet  archevêché,  n’empêcheront  pas  la  juridiction  des 
évêques  fuffragans,  ni  des  autres  juges  d’églife  , fous  peine 
d etre  privés  de  l’entrée  de  l’églife  pendant  un  mojÿ. 

35.  Tous  les  évêques , leurs  officiaux  & les  autres  juges 
ordinaires  feront  exécuter,  quand  ils  en  feront  requis  , les 
fentences  rendues  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  à la 
juridi&ion  eccléfiaftique.  Ibid. 

Concile  de  Wirt^bourg,  Herbipolenfe , l'an  1 z 8y. 

Jean  , évêque  de  Frefcati , légat  du  pape  en  Allemagne 
tint  ce  concile  provincial  avec  les  archevêques  de  Mayence, 
de  Cologne,  de  Saltzbourg  & de  Vienne,  & plufieurs 
évêques  & abbés.  On  y fit  quarante-deux  canons. 

Les  cinq  premiers  regardent  les  clercs , & leur  ordon- 
nent d’être  habillés  d’une  maniéré  convenable  à leur  état , 
& d’éviter  les  cabarets,  les  jeux  , la  fréquentation  .des  re- 
ligieufes , les  .tournois,  le  port  des  armes , & les  femmes. 

6.  Ceux  qui  ufurpent  ou  qui  retiennent  des  bénéfices  in- 
juftement , ou  qui  s’en  approprient  les  revenus , encou- 
rent l’excommunication  ipfo  fado. 

7.  Les  évêques  puniront  févérement  les  prêtres  qui  di- 

ront plus  d’une  meffe  par  jour,  hors  les  cas  permis  par  le 
droit.  • 

C’eft  aux  évêques  feuls  à donner  la  permiffion  à un  prê- 
tre de  biner,  ou  de  dire  deux  meffes  dans  un  jour  ; & ils 
ne  doivent  l’accorder  que  quand  deux  églifes  n’ont  point 
des  revenus  fuffifans  pour  entretenir  chacune  un  prêtre. 
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- Il  n’eft  donc  plus  permis  aux  prêtres  de  biner  aujourd’hui  ~~  suicu;  ” 
dans  les  cas  mêmes  où  le  dr'oit  le  leur  permettoit  autrefois , ' ' 

* tel  que  celui  de  dire , dans  le  befoin  * une  meffe  de  mort 
, pour  un  défunt,  & une  autre  meffe  du  joiy.  Dijl.  i de 

Confccr,  can.  3 j. 

S.  Lorfque  le  prêtFe  portera  le  très-faint  Corps  de  J.  C. 
aux  malades,  & aux  femmçs  prêtes  d’accoucher,  il  fera 
en  furplis  avec  une  étole,  précédé ’d’un  clerc  portant  un 
cierge  allumé  & une  fonnette.  Les  paffans  fe  mettront  à 
genoux  ; & , s’ils  font  vraiment  pénitens , ils  gagneront 
une  indulgence  de  dix  jours  des  pénitences  enjointes. 

9.  Ceux  qui  gouvernent  les  églifes,  n’en  aliéneront  pas 
les  biens  fans  la  permiffion  des  lupérieurs , & hors  les  cas 
permis  par  le  droit. 

Les  fupérieurs , dont  la  permiffion  eft  requife  pour  l’alié-  , 

nation  des  biens  de  l’églife , félon  les  canons , font  les 
évêques  ; & les  cas  dans  lefquels  le  droit  la  permet , font 
ceux  de  la  néceffité  ou  de  l’utilité  de  l’Eglife , & de  la 
piété  otf  charité.  Il  y a donc  deux  fortes  de  caufes  des 
. aliénations.  Les  caufes  ordinaires  qui  font  les  propres  af- 

faires & les  néceffités  des  églifes , fabriques , hôpitaux  , 
chapitres,  monafteres  ; & les  caufes  extraordinaires,  telles 

Î[ue  les  fubventions  dîtes  aux  princes  dans  les  preffans  be- 
bins  de  l’état,  & le  foulagement  des  pauvres  dans  les  ca- 
lamités publiques  , pelle , guerre , famine.  • 

Quant  aux  formalités  des  aliénations,  il  y en  a auffi  de 
deux  fortes  : les  unes  font  prefcrites  par  les  ordonnances 
■ . - & les  difpolitions  canoniques  tout  enfemble  , & les  autres 

ne  font  requifes  que  par  les  ordonnances. 

Les  premières  font  le  confentement  de  l’évêqiJte  de  l’é- 
glife  qui  fait  l’aliénation , quoique  le  bien  foit  fuué  dans 
un  autre  diocèfe , & l’examen  ou  la  difcuffion  des  caufes 
de  l’aliénation.  Les  formalités  de  la  fécondé  efpece  font  : 

1 0 la  permiffion  du  prince  ; Déclar,  de  1 66  r : z?  l’enregif- 
trement  des  afres  a’aliénation  dans  le  gref  des  gens  de  • 
main  morte  ; Edit  du  mois  d’Odobre  ijoi,  art.  S : 30  les 
i affiches  : 40  les  proclamations  ou  enchères.  Si  queiques- 

t unes  de  ces  formalités  manquent,  l’aliénation  eil  nulle , ouau 

s moins  caffable.  Van-Efpen}Jur.  cccl,  univ.  Tome  4,  p.  1 1 1 j 

Il  Tome  II \ Q q 
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XHI  SiéclT5  ^ Gthert,  SuppUm.furla  Jur.  ecd.  de  V an-Efpen  , Chap.  TV  , 
des  Caufes  & des  Formalités  requifes  pour  les  Aliénations. 

10.  Les  curés  qui  ont  deux  cures,  feront  privés  de  la  * 
première  ipfojaüo;  & des  revenus  de  la  fécondé  , s’ils 
s’obflinent  a les  garder  toutes  les  deux. 

1 1 & 1 1.  Les  patrons  ou  collateurs  ne  donneront  point 
de  cure  à perfonne , au-delToys  de  vingt-cinq  ans.  Ils  n’en, 
donneront  non  plus  qu’à  des  fujets  capables  , dans  le  temps 
marqué  par  le  droit  ; enforte  que , fi  les  patrons  retien- 
nent ces  églifes  fans  y pourvoir  un  mois  entier , outre  ce 
temps , ils  encourront  l’excommunication , & feront  privés 
du  droit  de  préfentation  pour  cette  fois. 

i}.  Défenfes  aux  clercs  féculiers&  réguliers  de  chanter 
ou  de  célébrer  publiquement  l’office  divin  dans  des  lieux 
interdits , & d’y  fonner  les  cloches , à moins  qu’ils  n’ayent 
un  privilège. ou  un  induit  pour  le  faire. 

14.  Tout  clerc  qui  recevra  un  bénéfice  de  la  main  «J^uti 
laïque  , ou  de  tout  autre  qui  n’a  pas  droit  de  le  conférer  , 
encourra  l’excommunication  jufqu’à  ce  qu’il  ait  réfigné  ce 
bénéfice  à celui  qui  a droit  de  le  conférer. 

15.  Défenfes  aux  prêtres  de  paétifer  pour  la  bénédic- 
tion des  mariages  & pour  les  enterremens.  Ils  pourront 
néanmoins  accepter  ce  qui  leur  fera  volontairement  offert 
félon  la  coutume  des  lieux. 

• 16.  Les  curés  qui  ont  des  églifes  matrices  d’oit  dépen- 
dent des  chapelles , auront  foin  d’établir  des  vicaires  dan» 
ces  chapelles  pour  les  defTervir  , fi  elles  ont  un  revenu, 
fuffifant  pour  cela. 

17.  Les  abbés  ou  prieurs  des  monafteres  qui  ont  des 
cures  de'leur  dépendance , feront  fufpens  de  leur  office  9 
s’ils  n’y  mettent  des  vicaires  propres  à les  defTervir , un  mois 
aptes  qu’elles  ont  commencé  à vaquer 

1 8.  Les  abbés  & prieurs  porteront  l’habit  régulier  , & 
ne  permettront  point  à leurs  religieux  de  fortir  fans  une 

•caufe  jufle  & raifonnable. 

1 9.  Les  abbefles  & prieures  des  monafteres  de  religieufes 
auront  foin  de  leur  faire  porter  le  voile,  de  les  empêcher 
de  fortir  fans  une  caufe  évidemment  jufle , & de  les  pour- 
voir du  qécefTaire. 
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10  & il.  On  excommunie  les  laïques  qui  s’empareflt 
des  biens  de  l’Eglife , ou  qui  les  retiennent , excepté  le  roi 
& la  famille  royale. 

22.  On  excommunie  les  afvoués  des  églifes,  qui  les  pil- 
lent & les  ravagent,  loin  de  les  défendre  comme  ils  y ront 
obligés  ; & l’on  veut  qu’ils  fe  contentent  des  droits  accor- 
dés à leurs  ancêtres. 

23  , 24,  23  & 2 6.  On  renouvelle  les  loix  eccléfiaftiques 
contre  les  ufuriers , & ceux  qui  maltraitent  les  clercs , fpé- 
cialement  les  nonces  du  pape , & contre  ceux  qui  s’empa- 
rent des  biens  des  églifes  vacantes. 

27.  Les  évêques  & archevêques  vifiteront , au  moins 
une  fois  en  deux  ans,  leurs  diocèfes  par  eux- mêmes  ou 
par  d’autres , pour  donner  la  confirmation , & corriger 
tout  ce  qui  méritera  de  l’être. 

28.  On  excommunie  ceux  qui  fortifient  les  églifes,  les 
clochers  ou  les  maifons  qui  en  dépendent,  pour  s’y  défen- 
dre contre  leurs  ennemis , comme  dans  des  camps  retran- 
chés , des  châteaux  forts. 

29.  Défenfes  d’excommunier  les  femmes  pour  les  dettes 
de  leurs  maris , ou  les  meres  pour  celles  de  leurs  enfans 
morts,  à moins  que  les  femmes  n’héritent  de  leurs  maris, 
& les  meres  de  leurs  enfans. 

30.  On  déclare  expommuniés  ipfo  fa3o  les  voleurs  de 
grands  chemins , & ceux  qui  leur  donnent  retraite. 

31.  32  & 33.  Même  peine  contre  ceux  qui  vendent 
ou  qui  achètent  les  biens  de  l’Eglife , fans  les  permiffions 
néceffaires , ou  qui  s’en  emparent  fous  prétexte  qu’un  par- 
ticulier d’une  églife  lui  doit  quelque  chofe , ou  qp’il  efl 
en  guerre  avec  l’avoué  de  cette  églife. 

34.  Défenfes  aux  clércs  de  recevoir  ou  de  nourrir  les 
faux  apôtres  & les  écoliers  vagabonds. 

35.  On  excommunie  ipfo  facto  les  laïques  qui,  fous  pré- 
texte de  la  réparation  des  fabriques , s’ingèrent  dans  l’admi- 
nifiration  des  biens  de  l'Egide , malgré  les  évêques  & les 
chapitres. 

3 6.  On  excommunie  les  particuliers,  & l’on. interdit 
les  communautés  ou  univerfités  qui  empêchent  qu’on  ne 
rende  les  plaintes  devant  les  juges  eccléfiafiiques , ou  qui 
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XUl  biECLE  &nt  ^es  ^a,uts  contraires  au  clergé  & à Tes  libertés. 

37.  On  excommunie  les  fauflaires  des  lettres  apoftoli- 
ques  & leurs  fauteurs. 

«8.  Les  évêques  voifins  ferdnt  obferver  les  interdits  por- 
tésqjar  leurs  confrères  pour  de  juftes  caufes. 

39.  Les  confervateurs  donnés  par  le.  pape  aux  maifons 
religieules , ne  fe  mêleront  pas  des  chofes  qui  ne  font  point 
compril'es  dans  leur  commillion. 

40.  Les  ordinaires  des  lieux  dénonceront  excommuniés 
tous  les  ans  , le  jour  de  la  cène  du  Seigneur  , en  préfence 
du  peuple , tous  ceux  qui  exigeront  de  nouveaux  droits  de 
péage  , ou  qui  augmenteront  les  anciens. 

4 1 . On  publiera  ces  constitutions  tous  les  ans  dans  les 
églifes  cathédrales. 

41.  On  renouvelle  les  constitutions  des  papes  Alexan- 
dre JV  & Clément  IV,  qui  révoquent  les  privilèges  ac- 
cordés à des  particuliers,  foit  laïques,  foit  eccléSîaSIiques , de 
ne  pouvoir  être  interdits,  ni  fufpens  ni  excommuniés.  Ibid. 

Concile  de  l’IJle  en  Provence , Infulanum  , apud  Infulam, 
l’an  iz88 . 

Roftaing  , archevêque  d’Arles , & les  -évêques  de  fa 
province  aSTemblés  à l’ISle  , petite  ville  du  diocèfe  de  Ca- 
vaillon  , dans  le  Comtat-Venaiffin  , drefferent  dix-huit  ca- 
nons. 

Les  treize  premiers  font  tirés  des  conciles  précédens  de 
la  province  , touchant  l’abfolution  des  excommuniés,  les 
legs  pieux,  les’vicaires  perpétuels,  les  ravifleurs  des  biens 
de  l'Eglife , ou  les  oppreffeurs  de  fes  libertés , &c. 

Le  1 4e  excommunie  ceux  qui  vendent  du  poifon  ou  des 
drogues  pour  faire  mourir  quelqu'un  , ou  pour  faire  avor^ 
ter  ; de  même  que  ceux  qui  donnent  aide  ou  confeil  à ces 
empoifonneurs  , ou  qui  ne  les  font  pas  connoître  aux  ordi- 
naires. ' 

Le  1 je  défend  de  tranfporter  le  bled  avant  que  la  dime 
foit  levée. 

Le  16e  défend  aux  feigneurs  temporels  d’obliger  les  égli- 
fes de  payer  le  ban  pour  leur  clergé,  leurs  fétviteurs  ou 
leurs  animaux. 
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Le  ban  étoit  une  amende  pécuniaire  que  l’on  faifoit  payer 
pour  avoir  été  trouvé  dans  quelque  contravention  à la  loi 
civile  du  prince  ou  du  feigneur  : Bannum , pana  & mul3a 
pecuniaria  , quâ  quis  banni  feu  legis  infrador  punirur. 

Le  17e  ordonné  qu’on  ne  donnera  rien  aux  enfans  bap- 
tifés  qu’un  habit  blanc. 

Il  s*etoit  gliffé  un  abus  par  rapport  au  baptême  des  en- 
fans.  Les  parreins  qui  les  tenoient  fur  les  fonts  , étoient 
obligés  , fuivant  cet  abus , de  leur  faire  des  préfens  con- 
fidérables , à eux  & à leur  meie  ; d’où  il  arrivoit  que  la 
difficulté  de  trouver  des  parreins  étoit  caufe  que  bien  des 
enfans  mouroient  fans  baptême.  C’eft  cet  abus  que  le  con- 
cile condamne  ici , en  ordonnant  que  les  parreins  ne  don- 
neront qu’un  habit  blanc  aux  enfans  qu’ils  tiendront  fur  les 
fonts  de  baptême.  * 

Le  1 8e  ordonne  l’obfervation  des  flatuts  des  conciles 
précédens.  Lab.  Tome  XI  ; Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Nogaret , Nugarolienfe,  l'an  izgo. 

# Amanée  d’Armagnac  , archevêque  d’Aufch , tint , le  fa- 
medi  d’après  la  fête  de  l’Affomption  de  la  Vierge  de  l’an 
1 190 , à Nogaret  darô  le  pays  d’Armagnac  , ce  concile 
des  évêques  de  fa  province , qui  y firent  douze  canons. 

Le  ifr  condamne  Roger  Bernard  , comte.de  Foi*,. à 
reftituer  à l’églife  de  Lefcar  , la  ville  deLefcar,  les  châ- 
teaux & les  lieux  qui  en  dépendent , fous  peine  d’excom- 
munidation. 

Le  ze  confirme  la  fentence  d’excommunication  portée 
contre  ceux  qui  retiennent  les  biens  des  églifes  de  cette 
province.  - 

Le  je  prononce  la  même  fentence  contre  ceux  qui  àbu- 
fent  des  lettres  apoftoliques  , foit  en  en  fuppofant  qui  ne 
font  pas,  foit  en  cédant  à d’autres  celles  qu’ils  ont  vé- 
ritablement reçues  en  leur  propre  nom. 

Le  4e  excommunie  les  forciers. 

Le  5 e excommunie  ceux  qui  citent  les  clercs  devant  les 
juges  féculiers.  Il  exempte  auffi  les  lépreux  de  leur  juridic- 
tion , & leur  ordonne  de  porter  une  marque  qui  les  diftin-- 
gue , à peine  de  cinq  fols  d'amende* 
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— '■  . ; ■— M Les  fîx  fuivans  renouvellent  ou  augmentent  les  diverfes 

Xlll.  SuctE.  pejnes  p0rtées  contre  ceux  qui  attentent  aux  perfonnes  ou 
aux  biens  & droits  eccléfiafliques.  Ibid. 

Concile  'de  Saumur  , Salmurienfe , Apud  Salmurum  , 
l'an  225)4. 

Renaud  de  Montbafon  , archevêque  de  Tours  , tint  ce 
concile  au  mois  d’O&obre , avec  les  évêques^Ie  fa  pro- 
vince, & y publia  les  cinq  réglemens  fuivans. 

. Le  Ier  ordonne  aux  cle’rcs  & aux  moines  d’être  habil- 

lés d’une  maniéré  conforme  à leur  état , & leur  défend 
de  porter  des  habits  de  couleur. 

Le  ie  porte  qu’on  ne  donnera  l’abfolution  à un 
excommunié  en  danger  de  mort,  que  quand  il  aura  fatis- 
fait , s’il  le  peut  , ou  donné  caution  pour  cela  , s'il  ne 
peut  fatisfaire  actuellement. 

Le 3e  défend  aux  archidiacres,  doyens  6c  archiprêtres 
d’impofer  une  peine  pécuniaire  pour  la  punition  des  cri-, 
mes  énormes,  tels  que  l’adultere  , l’incefte , &c. 

Le  4e  défend  aux  mêmes  & à tous  ceux  qui  exercer* 
. la  juridiction  eccléfiaftique  , d’envoyer  des  prêtres  cou- 

rir par  le  diocèfe  , pour  entendre  les  confeffions. 

Le  5 e excommunie  ceux  qui  empêchent  que  les  ecclé- 
fiaftiques  ne  perçoivent  les  dîmes.  Ibid. 


Concile  de  Rouen , Rothomagenfe , l’an  1199. 

Guillaume  de  Flavacourt , archevêque  de  Rouen  , tint 
ce  concile  avec  fes  fuffragans,  le  jeudi  d’après  l’oCtave 
de  la  Pentecôte , dans  l’églife  de  Sainte  Marie  du  Pré  , 
aujourd’hui  de  Bonne-Nouvelle.  On  y fit  fept  ftatuts  ou 
capitules. 

. 1.  On  renouvelle  les  anciens  décrets  qui  privent  de  leurs 
bénéfices  les  clercs  qui , après  avoir  été  avertis ,- continuent 
. pendant  un  an  de  porter  l’épée  comme  les  foldats , l’habit 
court  & la  tonfure  peu  réguliere;ceux  qui  ont  des  concubi- 
nes dans  leurs  maifons  ou  chez  autrui  j ceux  qui  exercent 
quelque  office  de  la  juftice  féculiere  , ou  qui  fe  mêlent  de 
faire  des  contrats  ufuraires  ou  d’autres  contrats  illicites. 
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x.  On  excompunie  ceux  qui  tiennent  des  plaids  les 
jours  de  dimanches  & de  fêtes. 

3 , 4 & j.  Même  peine  contre  les  clercs  qui  fe  fou- 
mettent  à la  juftice  civile  dans  les  caufes  perfonnelles  } & 
contre  les  juges  laïques  qui  informent  des  faits  concernant 
les  eccléfiaftiques  , & contre  tous  ceux  qui  troublent  la 
juridiction  de  l’églife. 

6.  Les  évêques  ne  donneront  point  aux  réguliers  le 
pouvoir  d’abfoudre  des  cas  réfervés , fi  ce  n’eft  à de  cer- 
tains , dont  ils  connoifient  la  prudence  & la  capacité  ; & 
encore , à condition  que  cette  permifiion  ne  s’étendra  pas 
à la  confeflion  que  l’on  eft  tenu  de  faire  à fon  propre  curé 
ou  pafteur  , fi  ce  n’eft  de  fon  confentemenr.  . 

7.  On  ordonne  la  publication  & l’exécution  des  ftatuts 
précédens.  Ibid. 
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Concile  de  Melun,  Melodunenfe,  l’an  1300. 

Etienne  Becard  , archevêque  de  Sens , & fes  fuffragan» 
s’affemblerent  à Melun  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1300, 
& y publièrent  fix  ftatuts  ou  réglemens  de  difcipline  con- 
formes aux  Décrétales  des  papes  & aux  confirmions  de 
leurs  légats. 

Le  1 er  ordonne  que,  félon  la  décretale  de  Boniface  VIII, 
on  ne  commettra  l’exécution  des  lettres  apoftoliques  qu’à 
des  perfonnes  conftituées  en  dignité,  ou  qui  auront  des 
perfonnats  , ou  qui  feront  chanoines  de  cathédrales  , & 

Îu’elles  ne  pourront  s’acquitter  de  leur  commilfion  que 
ans  des  villes  ou  lieux  infignes  où  l’on  puifte  commodé- 
ment trouver  d’habiles  gens. 

Le  2e  porte  qu’on  n’eft  point  tenu  d’exécuter  les  lettres 
apoftoliques  qui  ordonnent  de  citer  ou  d’excommunier  r 
à moins  qu’on  ne  foit  alluré  qu’elles  font  véritables. 

Le  3e  excommunie  ceux  qui  empêchent  ou  qui  trou- 
blent l’exercice  de  la  juridiction  eccléfiaftique. 

. Le  4e  condamne  comme  hérétique  celui  qui  n’a  point 
comparu  , lorfqu’on  l’a  cité  comme  fufpeft  d’héréfie  r & 
qui  a demeuré  un  an  entier  dans  l’excommunication  , fans 
fe  faire  abfoudre. 

Le  prive  de  l’entrée  de  l’églife , jufqu’à  c«  qu’ils  aient 
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XÜi  Siècle^  ^a,'s^a‘t  > *es  réguliers  & féculiers  qui  accordent  les  facre- 
mens  ou  la  fépulture  à ceux  qui  font  notoirement  excom- 
muniés ou  interdits. 

Le  6e  renouvelle  la  conftitution  de  Simon , légat  du 
faint  liège  , dans  le  concile  de  Bourges , contre  ceux  qui 
empêchent  l’exécution  des  jugemens  eccléfiaftiques.  Ibid. 

. Concile  d’Aufch  , Aufcitanum  , l’an  1300. 

On  célébra  un  concile  dans  la  province  d’Aufch,  mais 
on  ignore  le  lieu  où  il  fut  alfemblé  ; nous  en  avons  treize 
canons. 

Le  Ier  lance  l’excommunication  contre  ceux  qui  em- 
pêchent la.  liberté  des  élevions  & des  populations. 

Le  ic  & le  3e  défendent  de  s’emparer  des  biens  des  • 
eccléfiaftiques  décédés,  & aux  évêques  & aux  autres  per- 
fonnes  qui  ont  la  garde  des  églifes  vacantes , de  retenir 
‘ aucune  partie  des  revenus  ; & leur  ordonne  de  les  con- 
ferver  pour  ceux  qu’on  y nommera. 

Le  4e  & le  déclarent  les  intrus  déchus  du  droit  qu’ils 
pouvoient  avoir  aux  bénéfices  qu’ils  ont  occupé  par  vio- 
lence. 

Le  6e  déclare  excommuniés  les  patrons  qui  exigent 
quelque  chofe  dé  ceux  qu’ils  préfentent  à un  bénéfice. 

Le  7e  ordonne  qu’on  payera  une  portion  congrue  aux 
curés  ou  autres  deflervans  des  cures. 

Le  8e  excommunie  les  perfonnes  qui  font  naître  des 
empêchemens  touchant  la  pofleflion  des  bénéfices-cures. 

Le  9e  accorde  fept  années  d’études  à ceux  qui  font  pour- 
vus de  bénéfices. 

Le  10e  défend  de  prendre  une  cure,  quand  on  n’a  pas 
deffein  de  fe  faire  ordonner  prêtre  dans  l’an. 

Le  1 ie  défend  la  pluralité  des  bénéfices  à charge  d’arrtes. 

Le  1 ie  porte  que  les  évêques  ne  donneront  point  la 
tonfure  à des  enfans  , à des  gens  mariés , à des  perfonnes 
qui  ne  fçavent  pas  lire  , ni  à des  perfonnes  d’un  autre  dio-  . 
cèle,  fans  la  permiflion  de  l’évêque  diocéfain. 

Le  1 3c  fait  défenfes  de  donner  une  cure  à des  perfon- 
nes qm  n’ont  pas  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  Lab.  Tome  XI  j 
Hard.  Tome  VIII.  ■ 

Conciles 


Digitized  by  GoogI 


Conciles  du  XIV.  Siècle. 


Concile  de  Nogaro , Nogariolenfe  , l’an  1303. 

LE  lundi  d’après  la  fête  de  S.  André  de  l’an  1303  , Ama- 
née  , archevêque  d’Aufch  tint  avec  les  évêques  de 
fa  province  un  concile  à Nogaro,  dans  lequel  on  fit  les 
dix-neuf  canons  fuivans. 

Le  1 «r  & le  2e  portent  qu’on  ne  recevra  point  les  clercs 
étrangers  , ni  qu’on  ne  leur  laiiïera  point  adminifirer  les 
fâcremens  , fous  peine  d’excommunication  j à moins 
qu’ils  n’aient  des  lettres  de  recommandation  de  leur 
évêque. 

Le  3e  défend  aux  laïques  , fous  peine  d’excommunica- 
tion, & aux  clercs  & aux  religieux,  fous  peine  d’inter- 
dit , de  troubler  la  fonction  des  juges  eccléfiaftiques  & des 
inquifiteurs. 

Le  4e  dénonce  excommuniés  ceux  qui  empêchent  les 
délégués  de  l’évêque  d’exécuter  fes  ordres. 

Le  5 e porte  la  même  peine  contre  les  feigneurs  & les 
juges  féculiers  qui  s’emparent  de  la  juridiftion  eccléfiaf- 
tique,  & oui  fe  mêlent  de  juger  des  cenfures. 

• ■ Le  6e  ordonne , fous  peine  d’excommunication , que  l’on 
ne  prendra  ni  maltraitera  ceux  qui  fe  retirent  dans  les 
égliies. 

Le  7e  déclare  les  parjures  excommuniés  , infâmes  & 
incapables  de  tefter. 

Le  8e  défend  d’enterrer  les  laïques  dans  les  églifes  , fans 
la  permiffion  de  l’évêque  & du  curé.  • 

Le  9e  porte  que  les  corps  de  ceux  qui  auront  choifi  le 
lieu  de  leur  fépulture  hors  de  leur  paroiffe  , feront  por- 
tés à l’églife  paroiflîale,  & qu’on  lui  payera  les  droits  , 
à peine  d’interdiftion. 

Le  10e  ordonne  qu’on  excommuniera  ceux  qui  retien- 
nent les  dîmes  j qu’on  les  privera  de  la  fépulture  , & qu’eux 
6c  leurs  defcendans,  jufqu’à  la  quatrième  génération  , fe- 
Tome  II.  Rr 
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c . * ront  incapables  d’être  promus  aux  ordres  facrés , o^de 
’ 1 cu’  pofféder  des  bénéfices. 

Le  i te  porte  que  fi  les  archidiacres  reçoivent  quelque 
préfent  dans  le  cours  de  leurs  vifites  , ils  feront  déclarés 
fufpens,  & ceux  de  leur  fuite  excommuniés  , ipfo  fado  r 
& tenus  de  rendre  le  double  de  ce  qu’ils  ont  pris. 

Le  i 2e  ordonne  que  fi  une  églife  qui  n’a  pas  encore  été 
confacrée  , eft  pollue  par  l’eftufion  du  fang  , ou  par  la  • 

la  fépulture  d’un  excommunié  ou  d’un  interdit , elle  fera 
purifiée  par  l’afperfion  de  l’eau  bénite  » faite  par  l’évêque. 

Le  13e  défend  de  traiter  dans  l’églife  des  caufes  tem- 
porelles , & encore  moins  des  criminelles  , fous  peine 
d’excommunication  & de  nullité  des  fentences» 

Le  14e  & le  15e  déclarent  excommuniés  les  concubinai- 
res  , les  adultérés  publics  , les  ouvriers  & ceux  qui  re- 
tiennent les  cédules  des  chofes  payées  % s’ils  ne  les  ren- 
dent au  plutôt.  • 

Le  1 6e  foumet  à finterdi&ion  les  lieux  dans  lefquels 
©n  retire  les  chofes  enlevées  aux  églifes , aux  eccléfiafti- 
ques  & aux  religieux. 

Le  17e  excommunie  les  magiftrats  , les  confuls  & les 
barons  qui  impofent  la  taille  fur  les  lépreux  renfermés. 

Le  18e  porte  la  même  la  peine  contre  ceux  qui  en- 
gagent les  biens  ou  les  perfonnes  eccléfiaftiques  pour 
d’autres. 

Le  1 ç*  condamne  à la  même'  peine  ceux  qui  faifiront 
les  chofes  mifes  en  dépôt  dans  les  églifes.  Ibid. 

Concile  de  Compïègne , Compedienfe,  l’an  1304. 

Au  commencement  de  l’année  1304  , ou  félon  la  no»- 
velle  maniéré  de  compter,  de  l’année  1 305  , Robert  de 
Courtenay , archevêque  de  Reims  avec  fes  fuffragans  y 
tint  un  concile  à Compiégne , dans  lequel  on  drefla  les 
cinq  ftatuts  qui  fuivent. 

Le  1er  déclare  excommuniés  , ipfo  fado , ceux  qui  ad- 
mettent à l’office  divin,  ou  qui  donnent  la  fépulture  ec~ 
clefîaftique  aux  excommuniés  , & à ceux  qui  auront  con- 
tractés des  mariages  clandeftins  , ou  qui  les  auront  pro*; 
curés , ou  y auront  affifié.  . 
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Le  Ie  porte  la  même  peine  contre  les  juges  féculiers  qui  — t — — 

impofent  des  tailles  ou  d’autres  charges  aux  clercs.  **  CLt* 

Le  }e  prive  de  la  fépulture  eccléfiaftique  , ceux  qui 
font  demeurés  pendant  deux  ans  dans  1’exeommunication, 
à moins  qu’ils  n’aient  fatisfait  & fait  pénitence  à la  fin  de 
leur  vie. 

Le  4e  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  cités  au  fynode , & 
n’y  ont  pas  comparu , feront  déclarés  contumaces  , & qu’ils 
ayent  à fe  purger  canoniquement  devant  les  évêques  dio- 
céfains. 

Le  5 e enjoint  à tous  les  eccléfiafliques  de  fe  contenter 
d’un  potage  & de  deux  plats  à leurs  repas,  fî  ce  n’efl  qu’il 
furvienne  des  perfonnes  de  qualité  , pour  lefquels  on  fera 
quelque  dépenfe  extraordinaire. 

Concile  d’Aufch , l’an  1308. 

Le  26  de  Novembre  de  l’an  1 308 , Amanée  , archevê- 
que d’Aufch , tint  un  fécond  concile  des  évêques  de  fa 
province  à Aufch , dans  lequel  on  publia  fix  canons. 

Le  t*r  ordonne  aux  eccléfiafliques  de  défendre  forte- 
ment les  droits  de  leurs  offices  ou  de  leurs  bénéfices. 

Le  2e  que  tous  les  chanoines  des  églifes  cathédrales  fe- 
ront l’office  tour-à-tour  , chacun  une  femaine. 

Le  3e  excommunie  les  ufuriers. 

Le  4e  fait  défenfes  aux  abbés  de  partager  entr’eux  & 
leurs  moines  les  biens  qui  doivent  être  communs  , ni  de 
leur  donner  des  penfions  ; & veut  que  tous  les  moines  man- 

5ent  dans  un  même  réfeftoir , & couchent  dans  un  même 
ortoir. 

Le  ye  défend  de  donner  des  penfions  à des  religieux , & 
principalement  aux  mandians  qui  paffent  dans  d’autres  or- 
dres. 

Le  dernier  confirme  les  précédens  ftatuts.  Ibid. 

Concile  de  Presbourg,  Pofonienfe , l’an  130g. 

Le  10  de  Novembre  de  l’an  1309,  le  cardinal  Gentil 
de  Montflore  , qui  avoit  été  Cordelier , & envoyé , par 
Clément  V,  légat  en  Hongrie,  tint  un  concile  à Presbourg, 

Rr  ij 
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dans  lequel  on  fit  neuf  canons  pour  remédier  aux  défor- 
dres  de  ce  royaume. 

Le  i*r  fulmine  fes  anathèmes  contre  ceux  qui  attaquent 
les  légats  , les  vicaires  ou  les  envoyés  du  faim  fiége. 

Le  ze  fait  défenfes  aux  eccléfiaftiques  de  donner  aucun 
fecours  ni  aucun  confeil  contre  les  perfonnes  d’églife. 

Le  3e  défend,  fous  les  peines  portées  tant  de  lois  dans 
les  canons , de  recevoir  un  bénéfice  de  la  main  d’un  laï- 
que. 

Le  4e  renouvelle  les  canons  contre  ceux  qui  s’emparent 
ou  retiennent  des  biens  d’églife. 

Le  5 e renouvelle  la  conftitution  de  Benoît  XI  contre 
les  clercs  concubinaires , & prive  les  clercs  qui  ne  l’ob- 
ferveront  pas , de  la  quatrième  partie  de  leurs  revenus. 

Le  6e  défend  la  guerre  & les  pillages. 

Le  7e  veut  que  l’on  agide  contre  ceux  qui  demeurent 
un  an  excommuniés , comme  contre  des  Hérétiques. 

Le  8e  fait  défenfes  aux  femmes  Chrétiennes  de  fe  ma- 
rier avec  des  Infidèles. 

Le  9e  & le  dernier  recommande  qu’on  ait  à obéir  aux 
décrets  du  pape  & de  fes  légats.  Ibid . 

Concile  de  Cologne , Colonienfe , l'an  ijio. 

L’an  1310,  Henri , archevêque  de  Cologne , & les  évê- 
ques fes  fudragans  ademblés  dans  cette  ville  y tinrent  un 
concile,  dans  lequel  ils  firent  vingt-huit  canons. 

Le  Ier  ordonne  , fous  peine  a excommunication  , de 
révoquer  & de  cader  toutes  les  ordonnances  & les  coutu- 
mes qui  font  contraires  aux  libertés  de  l'Eglife. 

Le  ze  traite  des  peines  qu’encourent  ceux  qui  font  mou- 
rir , mutilent  ou  emprifonnent  les  clercs  } & prend  des 
précautions  pour  empêcher  qu’on  ne  leur  fade  aucune  vio- 
lence. 

Le  y Défend  aux  avoués  des  églifes  de  rien  exiger  pour 
leurs  fondions. 

Le  4e  & le  5*  renouvellent  les  peines  portées  par  Engil» 
bert , autrefois  archevêque  de  Cologne  , contre  ceux  qui 
s’emparent  des  biens  qui  appartiennent , ou  qui  font  légués 
aux  églifes,. 
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Le  6 e ordonne  qu’on  exécutera  le  ftatut  de  Siffroy , au-  xiv.  siécuT] 
trefois  archevêque  de  Cologne , touchant  la  vie  & les 
mœurs  des  clercs. 

Le  7e  -permet  .aux  vicaires  des  cathédrales  de  faire  l’of- 
fice en  l’abfence  des  chanoines. 

Le  8e  déclare  qu’on  ne  donnera  l’ordre  de  prétrife 
qu’à  ceux  qui  auront  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

Le  9e  renouvelle  les  peines  portées  par  les  canons  con- 
tre les  prêtres  concubinaires  & les  corrupteurs  de  reli- 
gieufes.  f 

Le  ioe  défend  de  faire  faire  des  pénitences  publiques 
aux  clercs , qui  les  rendent  infâmes. 

Le  t ie  ordonne  qu’on  ne  laiflera  lire  les  épîtres  & les 
évangiles  qu’à  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés. 

Le  1 2e  défend , fous  peine  d’excommunication , à qui 
que  ce  foit  d’accepter  de  bénéfice-cure , qu’il  ne  foit  infi- 
talé  par  l’évêque  ou  par  fon  archidiacre. 

Le  13e  veut  que  ceux  qui  ont  des  provifions  du  pape 
pour  des  bénéfices , fe  préfentent  dans  le  temps  aux  ordi- 
naires pour  s’y  faire  pourvoir  , autrement  leurs  bénéfices 
feront  vacans. 

Le  1 4e  porte  que  les  fruits  de  l’année  de  grâce  des  cha- 
noines morts  fufpens , appartiendront  à i’églife , & non 
pas  à leurs  fuccefieurs. 

L’année  de  grâce  étoit  le  revenu  des  chanoines  après 
leur  mort. 

Le  15e  déclare  que  les  bénéficiers  ne  pourront  léguer 
à leurs  bâtards  l’année  de  grâce  ; & que  les  vicaires  des 
églifes  feront  obligés  de  réfider  & de  deffervir. 

Le  16e  porte  que  les  fonneurs  fçauront  lire  , afin  de  ré- 
pondre aux  prêtres  * & que  , pendant  l’office  divin,  ils  fe- 
ront revêtus  d’aubes. 

Le  17e  ordonne  que  les  doyens  ruraux  & les  curé» 
auront  foin  de  faire  pourvoir  les  églifes  d’ornemens  con- 
venables. 

Le  18e  veut  que  les  revenus  des  chanoines  fufpens  ap- 
partiennent au  chapitre. 

Le  19e  porte  que  l’on  ne  fondera  point  d’églife  ou  de  cir 
metiere  qui  ne  foit  doté» 
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" ~ Le  10e  ordonne  que  les  paroiffiens  ne  recevront  la  com- 

Xiv.  Si  cle.  munion  qUe  de  leur  curé,  & qu’ils  s’abfliendront  de  commu- 
nier  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfait  pour  le  mépris  qu’ils  ont 
témoigné  pour  lui. 

Le  z i e défend  de  faire , dans  les  églifes , d’imprécation 
ou  de  déclamation  contre  perfonne  , li  ce  n’eft  avec  la  per- 
miffion  de  l’évêque. 

Le  21e  défend  à qui  que  ce  foit  d’aflïlter  aux  mariages 
clandeftins,  fous  peine  d’excommunication  , & ordonne  , 
fous  la  même  peine  , de  faire  des  bans  à tous  les  mariages. 

Le  23e  ordonne  qu’à  l’avemr,  on  commencera  l’année 
à la  fête  de  Noël,  fuivant  la  coutume  de  l’Eglife  de  Rome. 

Le  24e  concerne  des  réglemens  touchant  les  notaires. 

Le  25  e ordonne  qu’on  obfervera  exaélement  le  ftatut  de 
Siffroy  touchant  l’adminiftration  des  facremens. 

Le  26e  défend  de  refufer  aux  curés  le  faint  chrême  & 
les  faintes  huiles , fous  prétexte  qu’ils  n’ont  pas  payé  les 
droits  fynodaux. 

Le  27e  renouvelle  les  réglemens  de  Conrad  , autrefois 
archevêque  de  Cologne , touchant  les  chapitres  des  moi* 
nés.  . ' 

Le  28e  ordonne  aux  moines  & aux  religieufes , fous 
peine  d’excommunication  , ipfo  fado  , de  remettre  leur  pé- 
cule dans  le  mois , de  garder  la  clôture  fuivant  la  conflitu- 
tion  de  Boniface  VIII , qui  commence  : Periculofo.  Ibid. 

- Concile  de  Vienne  en  Dauphiné , l’an  1311. 

Ce  concile , qui  eft  le  quinzième  général , fut  affemblé 
par  le  pape  Clément  V,  l’an  13  II,  pour  quatre  caufes 
principales  ; fçavoir , l’affaire  de  l’ordre  militaire  des  Tem- 
pliers qui  y fut  aboli;  les  erreurs  des  Fratricelles , des 
Dulcinifles , des  Béguards  & des  Béguines  ; le  fecours 
de  la  Terre- fainte , & le  rétabliffement  de  la  difeipline 
eccléfiaflique , comme  il  paroît  par  les  Clémentines  & 
par  la  bulle  de  convocation  qui  commence  : Régnons  in 
Cœ/is. 

La  première  fefiion  fe  tint  le  t<5  d’Offobre.  Le  pape 
l’ouvrit  par  un  dilcours  dont  le  texte  étoit  ; « Les  œuvres 
» du  Seigneur  font  grandes  dans  l’affemblée  des  juftes  ; w 
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& dans  lequel  il  propofa  les  trois  objets  principaux  du 
concile  ; fçavoir , l’affaire  des  Templiers , le  fecours  de  la 
Terre-fainte,  & la  réformation  des  mœurs  & de  la  dif- 
cipline.  Le  nombre  des  prélats  qui  aflifterent  à ce  con- 
cile n’eft  pas  bien  certain.  Il  s’y  trouva , dit  un  des  Con- 
tinuateurs de  Nangis , cent  quatorze  prélats  mitres  & beau, 
coup  plus  d’inférieurs , fans  compter  les  députés.  Selon 
Jean  Villani , lib.  g , cap.  zz  , le  nombre  des  évêques 
monta  à plus  de  trois  cents.  On  y vit  deux  patriarches , 
celui  d’Antioche  & celui  d’Alexandrie.  Il  fe  tint  plufieurs 
conférences  fur  l’affaire  des  Templiers , depuis  la  première 
feflion  jufqu’à  la  fécondé  qui  ne  fe  tint  que  le  3 d’Avril  de 
l’an  1312.  Dans  l’une  de  ces  conférences,  qui  fut  tenue 
le  21  de  Mars  1312,  le  pape  cafla  , par  provifton , l’or- 
dre des  Templiers , réfervant  leurs  perfonnes  & leurs  biens 
à fa  difpofition  & à celle  de  l’Eglife. 

Dans  la  fécondé  feflion , qui  fe  tint  en  préfence  du  roi 
Philippe-le  Bel,  de  fon  frere  le  comte  de  Valois,  & de 
fes  trois  fils , Louis , roi  de  Navarre , Philippe  & Charles , 
le  pape  publia  la  fentence  perfonnelle  qu’il  avoit  déjà  por- 
tée contrel’ordre  des  Templiers  ; & le  déclara  , de  l’agré- 
ment du  concile,  profcrit  & aboli.  Leurs  biens  furent 
transf  rés  aux  hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , depuis 
chevalier  de  Rhodes,  & enfin  de  Malthe,  à l’exception 
des  biens  fitués  dans  les  royaumes  de  Caftille , d’Arragon, 
de  Portugal , qui  furent  deftinés  à la  défenfe  de  l’état  con- 
tre les  Sarafins  & les  Maures.  Pour  les  perfonnes  des 
Templiers  , le  concile  régla  qu’à  l’exception  de  quelques- 
uns  , dont  le  pape  fe  réferva  nommément  la  deftinée , tous 
les  autres  feroient  renvoyés  au  jugement  des  conciles  de 
leurs  provinces.  Après  l’affaire  des  Templiers  , le  concile 
termina  celle  des  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Boni- 
face  VIII,  qui  fut  déclaré  Catholique  & légitime  Pape. 

Dans  la  troifieme  feflion , qui  fe  tint  le  6 de  Mai , on 
parla  beaucoup  de  fecourtr  la  Terre-fainte,  & l’on  ac- 
corda fix  années  de  décimes  au  roi  Philippe-le-Bel  , qui 
avoit  promis  d’aller  à fon  fecours.  On  y publia  auffi  une 
bulle  pour  expliquer  la  régie  de  S.  François  , & terminer 
le  fchifme  des  Francifcains,  Le  pape  Clément  lui-même 
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promulgua  les  conftitutions  approuvées  par  le  concile 
de  Vienne,  avec  quelques  autres  qu’il  avoit  fait  ranger 
en  un  corps  d’ouvrage  qu’il  prétendoit  nommer  la  Jép- 
tieme-des  Décrétales,  pour  fervir  de  fuite  au  Sexte  de 
Boniface  VIII  ; mais  la  mort  empêcha  qu’il  n’envoyât 
cet  ouvrage  aux  «écoles fui vant  l’ufage  ; c’eft-à-dire  qu’il 
ne  le  publiât  authentiquement.  Ce  ne  fut  qu’en  1J17,  que 
Jean  XXII , fon  fucceffeur , rendit  public  , & autorifa,  par 
une  bulle  adreflée  aux  univerfités , le  Recueil  & les  Conf- 
titutions  promulguées,  partie  dans  le  concile  de  Vienne, 

Jiartie  avant  & après  : on  l’appelle  le  volume  des  Clémentines , 
I eft  inféré  dans  le  Corps  du  droit.  Parmi  ces  conftitutions, 
les  unes  font  de  doftrine  , & regardent  la  foi , d’autres  font 
de  difcipline  ; d’autres,  des  réglemens  fur  des  affaires  ou  de 
clercs  ou  de  réguliers.  Il  y en  a quantité  qui  ont  été  pu- 
bliées dans  le  concile  de  Vienne  , & que  l’on  reconnoît  k. 
cette  claufe  : Avec  i approbation  du  concile. 

Le  premier  capitule  du  concile  de  Vienne  eft  une  pro- 
feffion  de  foi  qui-dit  : « Le  Fils  de  Dieu  exifte  de  toute 
» éternité  avec  le  Pere , & de  la  même  fubftance  que  le 
» Pere  : ils  s’eft  revêtu  de  toute  notre  nature  qu’il  a prife 
►*  entièrement  ; fçavoir  le  corps  pafïïble  & l’ame  raifon- 
» nable.  Celle-ci  eft  effentiellement  la  forme  du  corps  hu- 
» main.  Le  Fils  de  Dieu  , revêtu  de  la  nature  humaine , a 
» voulu  opérer  le  falut  de  tous  les  hommes  ; & , pour  cela , 
» être  crucifié  , mourir  fur  la  croix  , & enfuite  être  percé 
w au  côté  d’une  lance  : tel  eft  le  récit  de  l’évangélifte  faint 
>*  Jean , où  nous  déclarons,  avec  l’approbation  du  concile, 
» que  S.  Jean  a fuivi  l’arrangement  des  faits.  Le  concile 
» décide  enfuite  qu’on  doit  regarder  comme  hérétiques 
» ceux  qui  foutienaront  que  l’ame  n’eft  pas  effentiellement 
» la  forme  cfu  corps  humain  ; qu’il  faut  reconnoître  un 
» feul  baptême , qui  eft  le  moyen  de  parvenir  au  falut,  tant 
» pour  les  adultes  que  pour  les  enfans  ; que  l’opinion  de 
» ceux  qui  croient  que  , par  ce  facrement , la  grâce  fanc- 
» tifiante  & l’habitude  des  vertus  font  infufes  dans  l’ame  des 
>*  enfans , eft  la  plus  probable , & qu’il  faut  la  fuivre.  » 

Les  erreurs  de  ceux  qu’on  appelloit  Bévuards  & Bégui- 
nes, F ratricelles  ou  B ir^oques , font  condamnées  dans  la 
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conftitution  qui  eft/u  Chapitre  III  du  tir.  3.  du  cinquième 
livre.  Ces  erreurs  font,  t°  que  l’homme  peut  acquérir  en 
cette  vie  un  tel  degré  de  perfection  , qu’il  devienne  im- 
peccable & hors  d’état  de  croître  en  grâce  : que  ceux 

qui  font  parvenus  à cette  perfection  , ne  doivent  plus  jeû- 
ner ni  prier  , parce  qu’en  cet  état , les  fens  font  tellement 
affujettis  à l’efprit  & à la  raifon , que  l’homme  peut  libre- 
ment accorder  à fon  corps  tout  ce  qu’il  lui  plaît  : 3 0 que 
ceux  qui  l'ont  parvenus  à cet  efprit  de  liberté , ne  font 

flus  fujets  à obéir,  ni  tenus  de  pratiquer  les  préceptes  de 
Eglife  : 40  que  l’homme  peut  parvenir  à la  béatitude  finale 
en  cette  vie  , & obtenir  le  même  degré  de  perfe&ion  qu’il 
aura  dans  l’autre  : 5 0 que  toute  créature  intellectuelle  eft 
naturellement  bienheureufé ; & que  lame  n’a  pas  befoin 
de  la  lumière  de  gloire  pour  l’élever  à la  vifion  & à la 
jouiflance  de  Dieu  : 6°  que  la  pratique  de  la  vertu  eltpour 
les  hommes  imparfaits  -,  mais  que  l’ame  parfaite  fe  difpenfe 
de  les  pratiquer  : 70  que  le  fimple  bail’er  d’une  femme  eft  un 
péché  mortel  ; mais  que  l’aCtion  de  la  chair  avec  elle  n’eft 

Îas  un  péché  : 8°  que , pendant  l’élévation  du  Corps  de 
efus-Chrift,  il  n’eft  pas  néceflaire  aux  parfaits  de  fe  le- 
ver , ni  de  lui  rendre  aucun  refpeCt , parce  que  ce  feroit 
une  imperfection  pour  eux  de  defcendre  de  la  pureté  & 
de  la  hauteur  de  leur  contemplation  pour  penfer  au  facre- 
ment  de  l’euchariftie  ou  à la  paffion  de  Jefus-Chrift._ 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Béguines  condamnées  comme 
hérétiques  par  le  concile , avec  les  Béguines  qui  fubfiftent 
encore  aujourd’hui  à Liège  & en  Flandres , & qui  recon- 
noiffent  pour  leur  inftituteur  Lambert  le  Bègue,  antérieur 
d’un  fiéde  & demi  au  concile  de  Vienne. 

On  traita  auffi  beaucoup  d’autres  articles  dans  le  concile 
de  Vienne  , & , en  particulier  , des  exemptions  des  reli- 
gieux , que  l’on  modéra  fans  les  abolir.  On  fit  un  régle- 
ment fur  les  moines  noirs  & fur  les  religieufes.  On  défend 
aux  premiers  l’abus  de  leurs  richeflës,  la  fuperfluité,  la  * 
mondanité , la  chaffe , les  voyages  chez  les  princes  : on  les 
exhorte  à la  retraite,  à l’étude  & à la  paix  avec  leurs  fupé-  <*«»« 
rieurs.  A l’égard  des  religieufes,  on  leur  défend  d’être  cu- 
rieulès , de  fc  parer , d’alfifter  aux  fêtes  du  monde  , & de 
Tome  II,  Sf 
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\iv~SiitLE-  f°rt'r(^e  *eurs  monafteres.  On  veut  qulelles  aient  des  vifi- 
ucle.  Jeurs  ^ fans  excepter  celles-mêmes  qui  fe  difoient  chanai- 
neffes  non-religieufes. 

Le  réglement  fur  les  hôpitaux  eft  remarquable  en  ce 

Îju’il  a donné  lieu  aux  adminiftrations  laïques  de  ces  mai- 
ons.  11  y eft  dit  que  ceux  de  qui  dépend  la  fondation , 
& , à leur  défaut,  les  ordinaires,  empêcheront  que  les  di- 
recteurs nç  détournent  à leur  profit  les  revenus  deftinés  aux 
pauvres  ; & qu’aucun  hôpital  ne  fera  déformais  donné  , 
comme  bénéfice  , à des  clercs  féculiers  , fous  peine  de  nul- 
lité , à moins  que  cela  ne  foit  ainfi  ordonné  par  le  titre  de 
la  fondation  ; & que  , hors  de  ce  cas , le  foin  des  hôpitaux 
fera  mis  entre  les  mains  de  perfonnes  fages  , intelligentes, 
fenfibles  aux  miferes  des  pauvres,  & capables  de  te  com- 
porter en  vrais  tuteurs  ; obligés , au  refte , à prêter  ferment , 
à faire  leur  inventaire , & à rendre  des  comptes  annuels 
• aux  ordinaires. 

Les  réglemens  fur  le  clergé  confident,  entr’autres , dans 
la  défentè  de  pratiquer  des  métiérs , ou  de  vaquer  à des 
commerces  peu  convenables  aux  clercs  même  mariés  j 
celle  de  porter  des  habits  de  couleur  ou  indécens  ; l’âge 
néceflaire  pour  les  ordres,  dix-huit  ans  pour  lé  fous-diaco- 
nat , vingt  pour  le  diaconat , vingt-cinq  pour  la  prêtrife. 
Point  de  voix  au  chapitre  pour  les  chanoines , s’ils  ne  pren- 
nent l'ordre  attaché  à leur  prébende. 

Dans  le  titre  5 du  cinquième  livre  touchant  les  ufures. 
Clément  V condamne  d’héréfie  ceux  qui  affureroient  avec 
• opiniâtreté  que  l’ufüre  n’eft  point  péché. 

Dans  le  premier  chapitre  du  titre  9,  au  livre  cinq  des 
. Clémentines,  on  enjoint  aux  ordinaires  d’avertir  les  juges 

de  ne  pas  refufer  les  facremens  de  pénitence  & d’eucha- 
riftie  aux  coupables  condamnés  à mort,  & même  de  les 
contraindre  , s’il  le  faut , par  les  cenfures , à les  accorder. 

Le  fécond  chapitre  du  titre  3 dans  le  premier  livre  , 
régie  la  juridiftion  des'  cardinaux  , le  faint  fiége  va- 
cant. Ils  n’ont  pas  celle  du  pape  ; mais  ils  peuvent  pour- 
voir aux  charges  de  camérier  & de  pénitencier  eocas  de 
mort. 

Le  chapitre  unique  du  titre  feizieme  dans  le  livre  troi- 
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fieme , contient  la  bulle  de  l’inftitution  de  la  fête  du  faint 
Sacrement  par  Urbain  IV,  confirmée  par  Clément  V. 

La  Clémentine,  Inter follicitudines  , 1.  4,  tit.  1 de  Ma - 
gtjl.  c.  1 , ordonne  qu’on  enfeignera  publiquement  les  lan- 
gues orientales  j qu’on  établira  deux  maîtres  pour  l’hébreu, 
deux  pour  l’arabe  , & autant  pour  le  chaldéen  ; & cela  , à 
Boulogne , à Paris  , à Salamanque  , 'à  Oxford  , & dans 
les.  lieux  ou  réfideroit  la  dour  romaine.  Ce  réglement 
fut  fait  à la  follicitation  du  célèbre  Raimond  Lulle.  Reg. 
Tome  XXVIll  ; Lab.  Tome  XI } Hard.  Tome  VIII. 

' ConciU  de  Ravenne  , Ravennatenfe  , Ravennenfe  , 
Ravennate,  l’an  1311.  1 


Raimond,  archevêque  de  Ravenne,  tint,  le  22  de  Juin 
de  l’an  1311,  dans  fon  églife  métropolitaine  , un  concile 
des  évêques  de  fa  province , dans  lequel  il  renouvella  pltf- 
fieurs  conftitutions  des  conciles  & des  papes’,  divifées  en 
trente-deux  rubriques. 

1 . Quand  les  églifes  feront  vacantes , on  fera  des  prières 
publiques  & des  procefiions  pour  l’ordination  d’un  évêque. 

2.  On  célébrera  folemnellement  les  funérailles  des  évê- 
ques décédés.  Leurs  corps  feront  revêtus  de  leurs  habits 
pontificaux  j le  chapitre  fera  fçavoir  le  jour  de  leur  mort 
aux  autres  évêques  déjà  province , qui  feront  dire  tous  les 
jours  une  meffe  pendant  un  mois  , nourriront  chaque  jour 
trois  pauvres  , & feront  célébrer  une  meffe  folemnelle  dans 
leur  cathédrale  pour  l’expiation  de  leur  ame. 

3.  On  fera  tous  les  ans,  le  20  de  Juillet,  dans  les 
églifes  cathédrales  un  anniverfaire  folemnel  pour  les  évê- 
ques défunts  ; & l’on  nourrira  en  ce  jour  douze  pilivres. 

4.  On  fera  la  même  chofe  tous  les  ans,  le  4 de  Juin , 
pour  les  patrons  & bienfaiteurs  des  églifes. 

3.  Les  jeliques  dont  on  fera  affuré , feront  expolees 
hors  des  autels , pour  être  révérées  par  le  peuple  ; mais 
celles  dont  on  n’a  aucune  certitude,  feront  enfermées 
fous  l’autel,  ou  ailleurs,  & ne  feront  point  expofées  au 
culte  public.  • 

6.  Tous  les  facremens  de  l’Eaüfe  feront  adminiftrés  par 
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1 des  perfonnes  à jeun,  autant  qu’il  fera  pofltble,  avec  des 
ornemens  convenables  , & gratuitement. 

7.  L’euchariftie , le  faint  chrême  & les  faintes  huiles 
feront  renfermés  foigneufement  dans  les  églifes  ou  dans  les 
iâcrifties;  & l’on  renouvellera  fouvent  les  hofties  que  l’on 
conferve  pour  le  viatique. 

8.  On  aura  foin  de  tenir  propres  les  corporaux , les 
pales , les  linges  & les  ornemens  des  églifes;  Les  calices 
feront  d’argent , fi  cela  fe  peut.  Il  y aura  des  livres  & 
des  paremens  fuffifans.  Les  cloches  feront  bénites  avec  les- 
cérémonies  preferttés  dans  le  Pontifical. 

Le  terme  latin  qu’on  a rendu  par  le  mot  de  linges  elï 
tobalccc , qui  peut  lignifier  nappes,  effuie-mains , tapis* 
d’autel , & qui  revient  aux  mots  toubaillia  , tobailha  , toa- 
cula , toagla , qu’on  lir  dans  les  livres  d’églifes,  pour  ex- 
primer les  mêmes  chofes. 

9.  Chaque  évêque  aura  foin  d’inftruire  les  prêtres  & 
les  autres  minillres  de  Ion  diocèfe  des  fondions  de  leur 
mimftere.  Les  prêtres  ne  célébreront  qu’une  meffe  par 
jour,  fi- ce  n eft  dans  les  cas  permis  par  le  droit.  Aucun 
étranger  ne  pourra  prêcher,  célébrer,  ni  faire  aucune 
fonélion , qu’il  n’aitété  préfenté  & approuvé  par  l’ordi- 
naire. On  fera  tous  les  dimanches  la  bénédiction  (fe  l’eau*, 
& tous  les  paroifliens  entendront  la  meffe  entière  tous 
les  dimanches  dans  leur  paroiffe  , fous  peine  d’excommu- 
nication, s'ils  ne  le  font  après  avoir  été  avertis  trois  - 
fois. 

10.  On  fera  la  fête  des  patrons  des  églifes  cathédra* 
les  ; les  curés  auront  foin  d’averrir  tous  les  dimanches 

à la  meffe,  après  l’évangile  &c  l’offerte,  des  fêtes  & des  * 
jeûnes  de  la  (emaine.. 

1 1.  Tous  les  fidèles  étant  obligés  de  fçavoir  la  forme 
du  baptême , on  la  publiera  trois  fois  l’an  dans  les  égli1- 
fes,  fçavoir  le  jour  de  l’Epiphanie,  de  Pâques  &’ de  la 
Pentecôte. 

1 2.  On  ne  fera  point  de  marchés,  de  conférences , ni 
d’aftes  de  juftice  dans  les  églifes,  fi  ce  n’eft  peut-être  en< 
«as  de  néceffiré  pendant  la  guerre. 

13.  L’on  n’admettra  prêcher  que  des  perfonnes  âgée& 
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3e  trente  ans , de  quelqu’ordre  qu’ils  puiflent  être  ; & on 
ne  fouffrira  point  que  les  quêteurs  exercent  cet  office. 

1 4.  Les  abbés  & prieurs  des  Bénédictins  non  exempts 
& des  chanoines  réguliers  tiendront  tous  les  ans  un  cha- 
pitre  provincial  pour  la  réforme. 

15.  Les  curés  auront  foin  de  publier  pendant  Pavent 
& le  carême  le  canon  Omnù  utriufque  fexûs , en  avertif- 
fant  leurs  paroiffiens  qu’ils  pécheront  mortellement  s’ils 
ne  fe  confeffent  & ne  communient  au  moins  une  fois  Pan- 
née.  Les  médecins  du  corps  ne  viffteront  pas  un  malade 
pour  la  fécondé  fois , qu’il  n’ait  appelle  le  médecin  de 
l’ame. 

16.  On  ne  donnera  point  de  cure  à perfonne,  à moins 
qu’elle  ne  fi,ache  lire  & chanter  l’office  divin;  ni  de  cano- 
nicat  dans  une  églife  cathédrale  , à moins  qu’elle  ne  fça- 
che  de  même  lire  & chanter,  & quelle  n’ait  atteint  l’âge 
de  quinze  ans  j ni  aucun  bénéfice  dans  une  églife  collé- 
giale , à moins  qu’en  fçachant  lire  pafiablemem  y elle  n’ait 
douze  ans  accomplis. 

1 7.  Tous  les  abbés  & prieurs  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
auront  un  office  conforme. 

18.  Les  évêques  tiendront  tous  les  ans  un  fynode  pour 
la  réforme  des  eccléfiaftiques  & des  laïques. 

19.  On  publiera  les  bans  de  mariage  dans  Péglife,  deux 
dimanches  confécutifs  avant  les  fiançailles  ; cependant 
les  curés  s’informeront  s’il  n’y  a point  d’empêcnement. 
On  ne  célébrera  point  de  nôces  depuis  le  premier  diman- 
che de  Pavent  jufqu’après  l’oâave  de  l’Epiphanie , depuis 
le  dimanche  delà  Septuagéfime  jufqu’à  l’oftave  de  Pâques, 
& depuis  le  troifieme  jour  avant  PAÎcenfion  jufqu’à  Poclave 
de  la  Pentecôte. 

20.  Ceux  qui  fe  font  élire  & fe  mettent  en  pofleflion 
des  bénéfices  par  l’autorité  fécuhere,  foqt  excommuniés, 
& ne  pourront  pofleder  aucun  bénéfice  dans  la  province. 

IL.  Les  clercs  & les  religieux  rebelles  à leurs  fupé- 
rieurs  feront  fulpens  jufqu’à  ce  qu’jis  aient  fait  fatisfaG- 
tion.. 

2 2.  Les  moines  ou  chanoines  apoffats  ne  feront  admis 
à.  aucun  bénéfice  ni  office  ecdéfiaffique. 
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23.  Les  Juifs  porteront  une  marque  pour  les  diftinguer 
des  Chrétiens  , & on  11e  fouffrira  point  qu’ils  demeurent  plus 
d’un  mois  dans  les  lieux  où  ils  n’ont  pas  de  fynagogues. 

14.  Aucun  évêque  n’exercera  de  juridiction  .dans  le 
diocèfe  d’un  autre,  fans  la  permi/Eon  de  l’ordinaire.  Au- 
cun clerc  féculier  ou  régulier  ne  fera  promu  aux  ordres 
fans  dimifioire  de  fon  évêque , de  naiffance , de  domicile 
ou  de  bénéfice , fi  ce  n’eft  ceux  qui  font  de  l’ordre  des 
religieux  mendians , ou  autres  privilégiés.  Aucun  évêque 
étranger  ne  fera  admis  à faire  les  fondions  épifcopalcs  , 
fi  le  métropolitain  n’eft  alluré  de  fon  ordination. 

25.  On  ne  donnera  le  gouvernement  des  hôpitaux  Çu’à 
des  célibataires  réfolus  d’y  faire  leur  réfidence. 

26.  On  renouvelle  &on  aggrave  les  peines  contre  ceux 
qui  frappent,  emprifonnent,  maltraitent  ou  moleftent  les  - 
clercs. 

27.  Les  blafphémateurs  du  nom  de  Dieu , de  la  Vierge 
ou  des  fains,  feront  exclus  pour  un  mois  de  l’égiife,  ou- 
tre les  autres  peines  portées  par  les  canons  ; & , s’ils  ne 
font  pénitence , ils  feront  privés  de  la  fépulture  eccléfiaf- 
tique. 

28.  Même  peine  contre  ceux  qui  demeurent  plus  d’un 
an  excommuniés,  quand  même  ils  auroient  Veçu  l’abfolu- 
tion  à la  mort. 

29.  On  emploiera  les  cenfures  jufqu’à  l’excommunica- 
tion contre  les  adultérés  ; & , s’ils  font  un  mois  fans  quit- 
ter l'habitude  de  leur  crime , ils  feront  aufli  privés  de  la 
fépulture  eccléfiaftique , quand  même  ils  fatisferoient  à la 
mort. 

30.  Puifque  les  biens  eccléfiaftiques  appartiennent  aux 
pausres,  les  évêques,  les  chapitres  & les  monafteres  fe- 
ront des  aumônes  générales  & réglées , & nourriront  des 

J ouvres  félon  leurs  facultés.  Les  évêques  travailleront  à 
a paix  des  villes  qui  feront  en  difeorde  , & feront  dire 
la  collette  de  la  paix  jufqu'à  ce  que  la  difeorde  foit 
paffée.  • 

31.  Les  notaires  apporteront  dans  un  mois  à l’évêque 
ou  A fon  grand-vicaire , une  expédition  des  teftamens  où 
il  y a des  legs  pieux , & cela  fous  peine  d’excommunica- 
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tion.  Si  les  exécuteurs  teflamentaires  négligent  pendant  xiV_SiÏcl& 
un  an  d’exécuter  les  teftamens ,.  l'exécution  en  fera  dé- 
volue à l’évêque;  & ces  exécuteurs  négligens  ne  pourront 
plus  s’immifcer  dans  l’exécuÿon  des  teftamens  qu'ils  auront 
négligée,  & feront  inhabiles  à exécuter  tout  autre  tefta- 
ment. 

3 z.  On  régie  les  droits  des  fecrétaires  & des  notaires 
des  évêques.  * 

Concile  de  Rouen , Van  1313. 

Gilles  Aycelin , archevêque  de  Rouen , tint  ce  concile 
avec  fes  fuffragans  dans  l’églife  de  Notre  Dame  du-Pré, 
aujourd’hui  de  Bonne  Nouvelle,  vers  la  fête  de  S.  Luc, 
pour  expliquer  quelques-uns  des  réglemens  faits  fous  fon 
prédéceffeur  Guillaume  de  Flavacourt.  Ce  n’eft  en 
effet  qu’une  répétition  des  articles  qui  avoient  été  traités 
dans  le  concile  célébré  au  même  lieu  en  1 299.  Seule*  • 
ment  on  y détaille  un  peu  plus  les  défenfes  faites  aux 
clercs  de  comparoître  devant  les  tribunaux  féculiers , 
dans  les  cas  mêmes  où  la  loi  donnoit  fur  le  champ  aftion 
à l’accufateur,  & intimoit  l’ajournement  perfonnel  à l’ac* 
cufé  : ce  qui  arrivoit  dans  les  clameurs  de  haro.  C’eft  la 
matière  des  Articles  IV,  V,  VI,  VII  & VIII.  Le  pre- 
mier & le  fécond  recommandent  encore  aux  eccléfiafli-' 
ques  la  modeffie  dans  les  habits  & dans  les  maniérés  , 
condamnent  les  habits  courts  , le  port  des  armes , la 
fréquentation  des  femmes  & l’ufure.  Le  troifiemd  renou- 
velle l’ordre  de  s’abflenir  des  plaidoiries  les  jours  de  fêtes, 

Bejjin  in  concil.  Normann. 

• 'i 

Concile  de  Paris , Van  1314. 

L’archevêque  de  Sens , Philippe  de  Marigni , tint  ce’con- 
cile  le  7 de  Mai.  Les  aftes  contiennent  trois  articles. 

Le  Ier  ordonne  aux  curés  des  paroiffes  où  fe  trouve- 
roient  gens  qui  retinffent  des  clercs  en  pfifon  , de  les  aver- 
tir qu’ils  euifent  à les  remettre  à leurs  évêques  fans  délai  > 
faute  de  quoi , les  curés  les  déclareront  excommuniés. 
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— ~ Le  i*  défend  les  citations  générales , comme  interdites 

XlV.  Siict*.  danslaprovjnce.  . B 

Le  3e  défend  auffi  de  citer  perfonne  comme  ayant  par- 
ticipé avec  des  excommuniés»  fans  l’avoir  précédemment 
averti , & tiré  ferment  du  demandeur , qu’il  croit  qu’un 
tel  a fciemment  communiqué  avec  des  excommuniés  dans 
des  cas  non  permis.  Si  le  cité  n’eft  pas  coupable , on  pu», 
dira  le  juge , auteur  de  la  citation. 

La  raifon  de  ce  réglement  eft  que  l’on  abufoit  de  ces 
citations  pour  extorquer  de  l’argent,  comme  on  le  voit 

Ear  d’autres  conciles.  Lab.  Tome  XI;  Hard.  Tome  VIII. 

e pere  Manfi , page  391  & fuiv.  du  Tome  III  de  fon 
Supplément  aux  Conciles  du  pere  Labbe , attribue  neuf 
autres  articles  à ce  concile,  d’après  D.  Martenrte,  Veter . 
Monum.  Tome  VII , page  390.  Ces  articles  ont  pour  ob- 
jet la  publication  des  canons  des  conciles , les  abfolutions 
extorquées  par  force  qui  font  déclarées  nulles , la  défenfe 
* d’ufer  de  repréfailles , & de  bâtir  des  chapelles  ou  ora- 
toires dans  des  lieux  non  exempts , fans  la  permiflion  de 
l’ordinaire , les  interdits  locaux  durant  lefquels  on  permet 
d’adminiftrer  le  facrement  de  pénitence  aux  fains  ÔC 
aux  malades. 

J Concile  de  Ravenne , l’an  1314. 

Rainard,  archevêque  de  Ravenne,  tint  ce  concile 
dans  le  château  d’ Argent , de  fon  diocèfe,le  lod’Oc- 
tobre  i 3 1 4 ; & l’on  y fit  les  vingt  conftitutions  fuivantes. 

1.  Il  n’y  aura  que  les  chanoines  qui  font  dans  les  ordres 
fâcrés,  qui  auront  voix  au  chapitre. 

z.  On  n’ordonnera  de  prêtre  qu’à  vingt-cinq  ans , de 
diacre  qu’à  vingt,  & de  fous-diacre  qu’à  feize.  On  n’ad- 
mettra aux  ordres  ni  à aucun  office  un  fujet  d’un  autre 
diocèlê,  à moins  qu’il  ne  préfente  à l’évêque  qui  doit  l’ordon- 
ner, deux  mois  au  moins  avant  l’ordination  , des  lettres  di- 
mifloires  & teftimoniales  de  capacité,  vie  & mœurs,  qui 
ne  pourront  être’  accordées  que  par  l’évêque  diocéfain , 
ou  par  fon  vicaire.  Celui  qui  aura  été  autrement  ordonné 
ne  pourra  exercer  les  ordres  qu’il  aura  reçus , fans  dif- 
r ^ . ! penfg 
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penfe  du  fiége  apollolique'ou  du  concile  provincial.  On  _xiv_Si£clT= 
excepte  de  ceue  régie  les  religieux  mendians  8c  les  autres 
exempts. 

3.  On  n’ordonnera  point  d’évêque  étranger  8c  inconnu, 
ni  même  de  perfonne  connue  , fans  le  confentement  de 
l’archevêque  & des  évêques  de  la  province,  comme  les 
canons  le  prefcrivent;  & aucun  fuffragant  de  Ravenne 
ne  pourra  ibrtir  de  la  province  , pour  confacrerun  évêque 
d’une  autre  province,  fans  la  permiffion  de  l’archevêque 
ou  du  faint  liège. 

4.  Les  exempts  ne  pourront  inviter  des  évêques  étrangers 
ou  inconnus  pour  faire  les  fondions  épifcopales  ou  les 
ordinations  dans  leurs  églifes. 

5.  Les  légats  & les  délégués,  ou  autres  nonces  du  faint 
fiége , feront  tenus  de  faire  voir  leur  commiffion  à l’ordi- 
naire, à l’exception  des  légats  à latere , ou  de  ceux  qui 
ont  des  commimons  particulières. 

6.  Lorfqueles  évêques  voyageront  dans  leurs  diocèfes, 
les  curés  des  paroifTes  par  ou  ils  pafferont,  feront  fonner 

. les  cloches , afin  que  le  peuple  en  foit  averti , & puiffe  fe 
mettre  à genoux  pour  recevoir  leur  bénédiétion.  Les  curés 
qui  y manqueront , donneront  aux  pauvres , dans  trois 
jours,  cinq  fols  d’or.  Les  chapitres  recevront  les  évêques 
au  fon  des  cloches , & les  chanoines  iront  au-devant  d’eux 
jufqu’à  la  porte  de  l’églife,  en  tuniaues  8c.  en  chapes  ou 
pluviaux , cum  çoclis  ou  cods , ù pluviahbus , avec  l’en- 
cens, l’eau  bénite  6c  la  croix,  en  pfalmodiant  ou  en  chan- 
tant avec  dévotion.  Etant  arrivés  à l’autel,  ils  fe  prof- 
terneront,  & l’évêque  les  bénira  folemnellement.  Les 
évêques  fulFragans  pourront  célébrer  pontificalement  dans 
/ tous  les  lieux  de  la  province  de  Ravenne  où  ils  iront  , 
quoique  hors  de  leurs  diocèfes , pourvu  qu’ils  n’y  demeu- 
rent pas  plus  de  dix  jours,  & que  l’ordinaire  n’y  foit  pas  . 
préfent.  Lorfque  le  légat  du  faint  fiége , ou  l’archevêque 
de  Ravenne , célébrera  folemnellement  en  quelque  lieu  , 
les  évêques  61  abbés  du  voifinage  y affilieront  avec  ’ 
leurs  habits  d’églife.  Les  clercs  défobéiflans  à leurs  fupé- 
•rieurs  , feront  fufpens , 6c  excommuniés  après  un  mois 
Tome  II.  T t 
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’iiv^s  "r  q11 ’^s  auront  demeuré  dans  la  fufpenfe  fans  vouloir  fe  cotv- 
1 ’ lï&t  riger,  ni  faire  fatisfaôion  à leurs  fupérieurs. 

7.  Les  notaires  feront  obligés,  fous  peine  d’excommu- 
nication , de  délivrer  les  aéies  qu’ils  ont  faits  aux  perfon- 
nes  qui  y ont  intérêt» 

, . 8.  Les  religieux  ou  féculiers  qui , fous  prétexte  du  laps- 
du  temps  & de  la  prefcription  , ne  voudront  pas  fouffrir  la 
vifite  de  leurs  prélats , feront  excommuniés,  & leurs  églifes» 
interdites» 

9.  Ceux  qui  appellent  d’une  fentence  d’excommunica- 
tion , & qui  ne  pourfuivent  pas  leur  appel , feront  privés- 
de  tout  bénéfice  , s’ils  continuent  à faire  les  fondions  du 
feint  miniflere  comme  auparavant.. 

10.  Le»  religieux  ainfï  que  les  clerc*  ne  porteront 
point  d’armes  ni  d’habits  d’une  autre  couleur  que  celle  qui 
eft  permife  par  le  droit.  Ils  auront  des  habits  longs  & fer- 
més , une  couronne , & les  cheveux  coupés  enlorte  qu’on) 
voie  les  oreilles , un  chapeau  ou  un  bonner , ou  une  au- 
muffe  qui  defcendra  jufqu’aux  oreilles  , pour  couvrir  leur'  . 
tête.  Ils  ne  fréquenteront  pas  les  feftins  des  laïques;  & ils-, 
feront  leur  demeure  dans  les  maifons  des  églifes.  Les  prê- 
tres , les  évêques , les  chanoines , les  curés , & enfin  tous 
leseccléfiaftiques  conftitués  dans  les  ordres  facrés , auront 
des  habits  décens  dans  la  ville  & les  fauxbourgs  ; fçavoir 
des  chapes  ou  des  robes.  Hors  les  villes  & les  fauxbourgs, 

ils  auront  au  moins  des  tabarts  ou  tabardes , tabardos , . 
c’eft-à-dire  des  efpeces  de  cafaques  ou  de  manteaux. 
Dans  l’églife,  ils  auront  des  chapes  noires  ou  au  moins- 
des  tuniques  blanches  ou  autres  & furplis.  Ils  n’en- 
treront point  dans  les  cabarets , fi  ce  n’eft  en  voyage.  Ils  ne' 
fouffriront  pas  que  l’on  tienne  des  cabarets  ou  des  marchan- 
difes  défendues , ni  qu’on  loge  des  perfonnes  fufpeâes  dans 
les  églifes , ni  dans  les  maifons1  des  églifes  qui  font  dans 
l’intérieur  du  cloître  & deftinées  à l’ufage  des  clercs. 

1 1 . Les  homme»  n’entreront  point  dans  les  monafteres 
de  filles  5 & les  religieufes  n’en  fortiront  point  fans  la  per-, 
mifiïon  de  l’évêque. 

1 u.  Perfonne  n’aura  de  prébende  qu’il  n’ait  atteint  l’âge' 
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<de  feize  ans  ; & ceux  qui  en  ont  en  feront  privés , s’ils  ne 
fe  font  promouvoir  aux  ordres  qu’exige  la  nature  de  leur 
prébende. 

1 3.  Les  prêtres  célébreront  leur  première  meffe  dans  le# 
trois  mois  après  leur  ordination , & enfuite  le  plus  fou» 
vent  qu’ils  pourront , au  moins  une  fois  l’an , fous  peine 
d’être  privés  de  tous  leurs  bénéfices.  On  dira  tous  les  mer- 
credis ou  tous  les  jeudis  de  la  fematne  une  colleéte  à la 
meffe  pour  les  étudiant. 

1 4.  Les  curés  enfeigneront , au  moins  trois  fois  l’an , la 
forme  du  baptême  à leurs  paroiffiens. 

15.  On  dira  à l’introite  de  la  meffe  la  formule  de  con-* 

feffion  fuivante  : Confittor  Deo  omnipotenii , beatct  Mari ce 
virgini,  &C.  > 

1 6.  Puifqu’il  eft  très-certain  que  Dieu  accorde  fes  bien- 
faits , fur-tout  en  confédération  des  prières  ferventes  qu’on 
lui  adreffe , des  jeûnes  & des  aumônes , tous  ceux  qui  fe-> 
ront  appellés  au  concile  provincial  jeûneront  trois  jours 
avant  la  première  feflion  du  concile , & feront  des  prières 
& des  aumônes  plus  que  de  coutume.  Pour  ce  qui  eft 
des  autres  eccléfiaftiques  & des  laïques , on  les  exhortera 
à pratiquer  les  mêmes  bonnes  œuvres. 

17.  On  renouvelle  l’excommunication  & les  autres  pei- 
nes portées  par  les  conciles  contre  les  détenteurs  des  bien» 
de  l’Eglife. 

18.  Les  clercs féculiers  ou  réguliers , qui  retiennent  de» 
bénéfices  qui  appartiennent  à la  menfe  des  évêques , des 
monafteres  ou  des  chapitres,  en  font  privés  ipfofaclo,  & 
ils  encourent  l’excommunication. 

»9.  Comme  les  fentences  d’interdit  caufent  beaucoup 
de  fcandales , & qu’il  arrive  fouvént  de-Ià  que  l’on  punit 
des  innocens , que  l’indévotion  du  peuple  & les  héréfies 
augmentent  & fe  fortifient , & qu’ennn  les*églifes  & les  ec«* 
cléfiaftiques  en  fouffrent , nous  défendons  de  porter  de  ces 
fortes  de  fentences  pour  des  caufes  purement  pécuniaires. 

20.  On  révoque  les  permiflions  accordées  aux  reli-^ 

Ïieux  pour  annoncer  & prêcher  des  indulgences.  Reg. 
ome  XXV1I1  i Lab,  Tome  XI  -,  HarJ.  Tome  VIII.  1 
, . T t ij 
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Concile  de  Saumur,  Salmurienfe  , l'an  tji5. 

Geoffroy  de  la  Haye,  archevêque  de  Tours  , tinr  ce 
concile  , le  vendredi  9 de  Mai , avec  les  évêques  & le*, 
abbés  de  fa  province , & y publia  quatre  canons  ou  capi- 
tales. 

1.  On  excommunie  lesvaffaux  de  l’Eglife,  qui,  pour  fe 
dérober  aux  feigneurs  eccléfiaftiques , & les  fruftrer  de 
leurs  droits,  reconnoîtront , dans  leurs  avpux , qu’ils  tien- 
nent des  feigneurs  féculiers  les  biens  qu’ils  tiennent  en  ef- 
fet de  l’Eglife  , foit  médiatement , toit  immédiatement- 
Quant  au  paffé  , ceux  qui , depuis  quarante  ans  , ont  fait 
de  pareils  aveux,  feront  excommuniés,  s'ils  ne  les  révo- 
quent dans  trois  mois  & après  trois  monitions. 

1.  On  rappelle  le  décret  du  concile  de  Bourges  de  l’an1 
1176,  qui  déclare  excommuniés,  ipfo  fa3o , tous  ceux  qui1 
empêchent  l’exécution  des  jugemens  eccléfiaftiques.  On. 
porte  aufli  la  fentence  d’interait  contre  les  terres  des  fei- 
gneurs dont  les  baillifs  , fénéchaux  , ou  autres  juges  don- 
nent atteinte  à la  juridiction  eccléfiaftique. 

y.  Défenfes  aux  archidiacres  & aux  autres  prépofés  pour 
l’examen  des  clercs  qui  font  ordonnés  ou  pourvus  de  bé- 
néfices , de  rien  prendre  d’eux , à peine  de  fufpenfe  s’ils- 
font  prêtres,  ou  d’excommunication  s’ils  ne  le  font  pas. 

4.  On  pourra  interdire  une  terre  avant  même  d’avoir 
rien  ordonné  contre  la  perfonne  du  feigneur  ou  du  baillif*. 
& les  évêques  fuffragans  pourront  abfoudre  des  excommu- 
nications , & lever  les  interdits  portés  par  ce  concile.  Lab- 
Tome  XI  ; Hard.  Tome  V1IL 

Concile  de  Nogaret , Nugarolienfe , Van  zjib. 

Amanée  d’Armagnac,  archevêque  d’Aufch,  tint  ce  con- 
cile de  fa  provinte , & y publia  cinq  réglemens. 

1.  Les  feigneurs  temporels  & autres  laïques  qui  s’empa- 
reront des  églifes  vacantes  , feront  excommuniés  ; & leurs, 
enfans  feront  inhabiles,  pour  cette  fois , à les  pofféder. 

2.  Les  enfans  , les  fireres  , & les  neveux  de  ceux  qui  au- 
xoiu  contribué  à faire  meute  les  eccléfiaftiques  à'ia  taille  9 
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feront  incapables  d’être  promus  aux  bénéfices  & aux  or-  ~~~ 
dres  jufqu’â  la  quatrième  génération  , & toute  leur  famille 
fera  privée  de  la  fépulture  eccléfiaftique. 

j.  On  ne  refùfera  point  le  facrement  de  pénitence  aux 
criminels  condamn’é»  à mort.  ; 

4.  Ceux  qui  feront  injure  aux  domeftiques  des  évêques', 
feront  excommuniés , & le  lieu  où  l’aftion  aura  été  corn- 
mile  , fera  interdit  jufqu’à  ce  que  l’injure  foit  réparée. 

Les  curés  publieront  fort  fouvent , pendant  les  mefle9 
folemnelles  , la  décrétale  Gravis,  contre'  ceux  qui  empê- 
chent l’exécution  des  interdits  & des  excommunications 
eccléfiaftiques.  Ibid. 

Conciles  de  Senlis,  Silvaneflenfe , l’an  1316. 

Le  roi  Loois  X indiqua  ce  concile  pour  le  6 du  mois 
d’Août,  afin  que  l’on  y jugeât  Pierre  de  Latilli,  évêque 
de  Châlons-fur-Marne  , foupçonné  de  la  mort  de  Philippe 
lé  Bel,  & accufé  d’autres  crimes.  Ce  concile  fut  prorogé1 
par  Pierre  de  Courtenai , archevêque  de  Reims  , jufqu’aw 
1 5 de  Mai  de  l’an  1316,  & Pierre  de  Châlons  y fut  abious* 

L’année  fuivanre,  le  même  archevêque  tint  un  concile  , 
le  17  de  Mars , dans  la  même  ville  de  Senlis , où  il  re- 
«ouvella  les  peines  portées  contre  ceux  qui  s'emparent  des- 
biens  eccléfiaftiques.  Ibid.  . 

Concile  de  Ravenne , tan  1313. 

Rainaud  , archevêque  de  Ravenne  , toujours  appliqué 
aux  devoirs  de  l’épifcopat,  & à «pnferver  ou  à rappeller 
l’intégrité  des  moeurs  & de  la  dilcipline , tint  ce  concile 
à Boulogne  le  27  d’Oftobre  1317,  dans  lequel  il  con-  * 
firma  les  deux  conciles  précédens , & publia  de  nouveaux 
réglemens  en  vingt-quatre  articles  ou  capitules;. 

1.  Les  évêques  nommeront  des  œconomes  aftifs  & dif- 
crets  pour  la  régie  des  revenus  des  églifes  vacantes,  afin* 
que  ces  "revenus  tournent  au  profit  de  ces  églifes  & du? 
fucceiïeur  du  défunt.  Si  le»  chanoines  ou  les  autres  clercs 
veulent  s’immifcer.  dans  la  régie  de  ces  biens,  ils  feront 
privés  du  droit  d’élire  jjour  cette  fois}  & , fi  les  patron» 


\ 


Digitized  by  Google 


JÜV.  SiÉcue. 


334  ANALYSE 

tombent  dans  la  même  faute , ils  feront  auffi  privés  , pour 
cette  fois , du  droit  de  préfentation. 

2.  Perfonne  n’entrera- dans  une  cure  fous  prétexte  qu’il 
a fon  infthution  de  quelque  prélat  féculier  ou  régulier , à 
moins  qu’il  n’ait  reçu  fa  million  de  l’évêque. 

3.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  de  Poitiers , qui 

ordonne  que  ceux  qui  font  pourvus  des  bénéfices,  fe  fe- 
ront promouvoir,  dans  l’année,  aux  ordres  que  leurs  bé- 
néfices requiéreront , fous  peine  de  privation  de  tous  les  bé- 
néfices qui  requiéreroient  les  ordres  qu’ils  a'ont  pas  voulu 
prendre.  • 

4.  On  renouvelle  le  dixietne  canon  du  concile  de  Ra- 
venne  de  l’an  1314,  touchant  les  habits  & la  conduite  des 
clercs  ; & l’on  impofe  des  peines  pécuniaires  à ceux  qui  y 
contreviendront.  On  en  impofe  de  même  à ceux  qui  ven- 
dent ou  qui  achètent  des  marchandifes  & fur-tout  du  via 
dans  les  maifons  defiinées  pour  les  eccléfiafiiques , qui 
vont  aux  cabarets  ou  aux  feftins  des  laïques , qui  marchent 
la  tête  nue. 

5.  Pour  empêcher  la  promotion  des  fujets  indignes  aux 
bénéfices  , on  ne  recevra  point  de  chanoines  dans  les 
églifes  cathédrales  ou  collégiales,  ni  de  chanoines  régu- 
liers ou  de  moines  dans  les  monafteres  , fans  la  permiffion 
de  l’ordinaire  & du  métropolitain. 

6.  On  ne  recevra  perfonne  dans  les  monafteres  d’hom- 
mes ou  de  filles  par  le  crédit  des  laïques.  Ceux  ou  celles 
qui  auront  été  reçus  de  la  forte , feront  privés  de  voix  ac- 
tive & paflive  ; & leLUü  fupérieurs  ne  lèront  pas  tenus  à. 
les  habiller. 

7.  Les  longues  vacances  des  églifes  caufant  de  grands 
dommages , tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel , 
ceux  à qui  il  appartient  d’y  pourvoir , auront  foin  de  le 
faire  au  plutôt  j & , en  cas  de  négligence  de  leur  part , 
les  clercs  des  églifes  dont  les  bénéfices  feront  dévolus  au 
métropolitain  de  Ravenne  , l’en  avertiront  dans  l’efpace 
du  mois  qu’ils  auront  eu  connoififance  de  cette  dévolution. 

8.  Pour  empêcher  que  les  chanoines  des  églifes  cathé- 
drales ou  eollégiales  ne  fuient  obligés  de  mendier , à U 
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fionte  du  clergé,  on  réglera  le  nombre  des  chanoines  de  • y 
façon  que  leurs  revenus  foient  fuffifans  pour  les  entre-  ' 1 CI,B* 
tenir. 

9.  Les  bénéficiers  dont  les  bénéfices  demandent  réfi- 
dençe , feront  privés  de  tous  leurs  bénéfices , s’ils  s’abfen- 
tent  plus  de  quinze  jours  de  leurs  églifes  fans  une  per- 
mifîion  fpéciale  de  l’ordinaire. 

10.  Il  y aura  des  diftributions  quotidiennes  & une  table 
commune  pour  les  chanoines  dans  toutes  les  églifes  ca- 
thédrales & collégiales  , conformément  à l’ordonnance 
que  Boniface , archevêque  <fe  Ravenne  , fit  faire  à ce 
fiijet  dans  le  concile  qu’il  tint  à Forly. 

11.  On  régie  les  taxes  & les  impofitions  que  doivent  1 
porter  les  églifes  pour  fubvenir  aux  frais  nécefiaires  aux 
évêques  & aux  autres  clercs  inferieurs  , quand  ils  font  ap- 
pellés’à  Ravenne , ou  autrement  employés  pour  les  affaires 

de  la  province.  Les  évêques,  dans  ces  fortes  de  cas , ne 
peuvent  avoir  que  quinze  chevaux , les  ab&és  & autres 
prélats  quart! , les  chanoines  de  la  cathédrale  trbis , les 
fimples  eccléfiaftiques  un.  • 

1 2.  Aucun  prêtre,  foit  féculier , foit  régulier , ne  com- 
mencera à dire  une  meffe  particulière  dans  quelqu’églife 
que  ce  foit,  tandis  qu’on  y chantera  une  meffe  folem- 
nelle  ; mais  il  attendra  que.  cette  mefTe  folemnelle  foit 
finie  pour  commencer  la  fienne.  , 

13.  Aucun  abbé,  ni  prélat  quelconque  inferieur  à l’é- 

vêque , ne  pourra  connoître  des  caufes  qui  regardent  les 
perifonnes  des  clercs , fous  peine  de  nullité  de  tout  ce  qu’ils 
auront  fait  à cet  égard  , à moins  qu’ils  n’y  foient  autorifés 
par  un'  privilège  fpécial , ou  par  une  coutume  légitime- 
ment prefcrite.-  ■ * » 

14.  Aucun  Chrétien  ne  pourra  louer  fa  maifon  à des 
Juifs , ni  fouffrir  qu’ils  y demeurent  fous  quelque  prétexte 

ue  ce  foit  j & les  contrevenans  feront  excommunies  ipfo ' 
a3o.  ~ . 

ij.  Tous  les  ufuriers  publics  feront  privés  de  la  com- 
munion & de  la  fépulture  de  l’églife  : on  ne  recevra  point 
leurs  offrandes;  ils  ne  pourtont  être  abfous,  & leurs  tef-- 
tamens  feront  nuis.  Les  notaires  qui  auront  dreffé  les  con-- 
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c . ~ trats  & autres  aftes  ufuraires , feront  fournis  aux  mêmes 

peines  que  les  uiunars. 

1 6.  Les  reftitutions  des  biens  mal  acquis  feront  faites 
par  levêque , ou  par  fon  ordre , en  faveur  des  pauvres  » 
quand  on  ne  connoîtra  pas  ceux  à qui  ces  fortes  de  biens 
appartiennent  j & les  perfonnes  obligées  à ces  reftitutions, 
feront  tenus  de  fpédifier  dans  leurs  teftamens  la  caufe  de  ce 
legs , en  difant  clairement  & expreffémenr  : » Je  laide  tant 
» de  biens  mal  acquis , incertains  ( pour  être  reftitués  ; » 
& non  pas  feulement  : « Je  laide  pour  le  remède  de  mon 
» ame  ou  de  l’ame  de  mes  parens.  ** 

17.  Les  religieux  n’iront  point  à la  chaffe  , fous  peine 

d’être  privés,  pendant  un  an,  de  l’adminiftration  de  leurs 
offices,  s’ils  en  ont  quelques  - uns  ; ou  , s’ils  n’en  ont 
pas , d’être  inéligibles  , & de  tenjr  le  dernier  rang  au 
chœur  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fuffifamment  fatisfait  pour 
leur  faute , au  gré  de  leur  fupérieur.  \ 

1 8.  Les  cfercs  arrêtés  portant  les  armes , ou  commettant 
quelque  crime,  feront  remis,  fans  diffamat^n,  entre  les 
mains  de  l’évêque , fous  peine  d’excommunication  pour 
ceux  qui  refuferont  de  les  y remettre , ou  qui  ne  les  y re- 
mettront qu’en  les  diffamant  avec  éclat. 

19.  On  n’impofera  pas  deux  peines  pour  un  même 
• crime. 

10.  Les  évêques  pourront  difpenfer  de  l’âge  & des  qua- 
lités qu’il  faut  avoir.pour  être  ordonné  félon  les  canons  des 
conciles  précédons , enforte  toutefois  que  les  perfonnes 
qu’ils  ordonneront  l'oient  capables. 

u.  Les  chapitres  qui  ne  feront  pas  fçavoir  la  mort  de 
leur  évêque  aux  autres  évêques  de  ia  province , dans  l’ef- 
pace  de  dix  jours,  payeront  dix  livres  d’amende  qui  feront 
appliquées  à des  ufages  pies  par  le  métropolitain. 

12.  Les  ordinaires  & leurs  vicaires  pourront  abfoudre 
ceux  qui  auront  encouru  des  peines  portées  par  les  canons 
des  conciles  de  Ravenne  , pourvu  qu’ils  foient  pénitens , & 
qu’ils  faffent  la  fatisfaftion  convenable  dans  l’efpace  d’un 
mois.  Pour  ce  qui  eft  de  l’avenir,  la  punition  des  tranfgref- 
feurs  des  canons , & l’autorité  de  modérer  ou  d’interpré- 
ter les  loix  des  conçiles , feront  réfervées  au  métropolitain. 
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13.  Les  religieufes  pourront  parler  à travers  une  grille  Xlv  sùcl  "* 
aux  perfonnes  non  fufpeéles  qui  les  demanderont,  pourvu  ’ 1 Cl,£* 
que  ce  Toit  avec  la  pergùfiion  de  la  fupérieure  , & qu’il  y 

ait  toujours  deux  religieufes  qui  accompagnent  celle  que 
l’on  demande , enforte  quelles  puiffent  toujours  la  voir  & 
l’entendre. 

14.  On  avertit  les  notaires  & les  fecrétaires  qu’ils  feront 
fujets  aux  peines  portées  par  le  concile,  s’ils  ne  Ce  confor- 
ment , pour  la  perception  de  leurs  droits , aux  tarifs  qu’on 
leur  dreffe  ici. 

Ces  deux  derniers  articles  furent  drelfés  par  l’archevê- 
que Rainaud , en  conféquence  du  pouvoir  que  le  concile  • 
lui  donna  d’expliquer  fes  décrets.  Reg.  Tome  XXIX  -,  Lab. 

Tome  XI  ; Hard.  Tome  VIII. 


Concile  de  Sens,  Senonenfe,  l’an  1310. 

Philippe  de  Marigny , archevêque  de  Sens , tint  ce  con- 
cile le  jeudi  de  la  Pentecôte  1310,  & y publia  quatre 
fiatuts. 

1.  Les  évêques  exhorteront  leurs  diocéfains  à jeûner  la 
veille  de  la  fête  du  faint  Sacrement,  & accorderont  qua- 
rante jours  d’indulgence  à ceux  qui  le  feront. 

1.  On  interdira  les  lieux  exempts  ou  non  exempts,  ou 
les  juges  laïques  retiendront  un  clerc  de  force. 

3.  Les  iupérieurs  des  monafteres  obligeront  leurs  reli-  . 

fieux  ou  religieufes  de  faire  profefiion  publiquement  au 
out  d’un  an  & jour. 

4.  Les  chanoines,  curés  & autres  prêtres,  n’auront  que 
des  chauflures  noires  ou  d’une  autre  couleur  modefte.  Ils 
auront  la  tonfure , & ne  porteront  ni  la  barbe  longue, 
ni  des  cheveux  longs,  ni  des  aumuftes  de  diverfes  couleurs. 

Ces  fiatuts  furent  renouvelés  & confirmés  dans  un  au- 
tre concile  de  la  même  province,  tenu  à Paris  en  1313 

Çar  Guillaume  de  Melun  , -archevêque  de  Sens.  Lab . 
ome  XI  ; Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Valladolid,  Apud  Valium  Oleti,  ou  Vallis  Ole- 
tanum,  l’an  1322.. 

Guillaume.de  Godin,  cardinal-évêque  de  Sabine,  & 
Tome  II.  . ,V  v 
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■ - _ — ( ' légat  du  pape  Jean  XXII , tint  ce  concile  au  mois  d'Août 

XiV.  SiicLE.  j>an  , j2I  ^ avec  t0ljS  [es  évêques  de  fa*  légation , à Val- 
ladolid,  diocèfe  de  Palenzaen  Caûille,  & y publia  vingt- 
fept  capitules  ou  ftatuts. 

1.  On  tiendra  tous  les  deux  ans  des  conciles  provin- 
ciaux, & tous  les  ans  des  fynodes  diocéfains.  Les  arche1- 
vêques  & les  évêques  qui  manqueront  de  tenir  ces  con- 
ciles ou  ces  fynodes,  feront  privés  de  l’entrée  de  l’églife 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  réparé  leur  négligence,  en  tenant 
ces  conciles  ou  ces  fynodes.  Ceux  cpii  cauferont  un  dom- 
mage notable  aux  eccléfiaftiques  qui  vont  aux  conciles 

• ou  aux  fynodes , encourront  l’excommunication  ipfo  facto. 
Les  évêques  avertiront  les  vifiteurs  de  leurs  diocèfes  de 
s’informer  avec  foin  dans  leurs  vifites  fi  l’on  obferve  les 
llatuts des  conciles  & des  fynodes,  (te  d’en  faire  leur  rap- 
port aux  évêques,  dans  le  prochain  fynode. 

2.  Les  curés  auront  foin  de  lire  au  peuple  en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi , le  décalogue,  ie  nombre  des 
facremens,  & les  efpeces  des  vertus  & des  vices,  quatre 
fois  l’an,  fçavoiràNoël,  à Pâques , à la  Pentecôte , à l’Af- 
fomption  de  la  Vierge,  & tous  les  "dimanches  de  carême.  \ 

3.  Les  évêques  feront  publier  dans  les  conciles,  les  fyno- 
des & les  églifes  de  leurs  diocèfes,  la  décrétale  Quoniam 
ut  intelleximus  de  Boniface  VH1  , qui  défend  d’appeller 

* les  eccléfiaftiques  aux  tribunaux  des  juges  féculiers. 

4.  On  s’abftiendra  d’œuvres  ferviles  les  dimanches  & 
fêtes  : en  ces  jours , perfonne  ne  labourera  la  terre  & ne 
travaillera  des  mains , fi  ce  n’eft  en  cas  d’urgente  néceffité  r 
ou  pour  une  caufe  pieufe  & avec  la  permilfiondu  prêtre. 
Les  ordinaires  puniront  les  trangreffeurs  par  la  peine  de 
l’excommunication. 

5.  Les  faux  témoins  & tous  ceux  qui  excitent  les  autres 
à porter  un  faux  témoignage , feront  excommuniés. 

6.  Lesévêques  n’auront  point  d’habits  de  foie.  Ils  célé- 
breront la  meffe  en  public  dans  leurs  églifes  les  jours  de 
fêtes  folemnelles.  Ils  feront  porter  avec  eux  dans  leurs 
voyages  des  autels  portatifs,  pour  faire  célébrer  la  meffe 
tous  les  jours  devant  eux.  Ils  réciteront  les  heures  cano- 
niales avec  leurs  clercs,  & célébreront  l’office  divin  dans 
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leurs  cathédrales. 'Aucun  clerc  féculier  ou  régulier  même 
évêque,  n’afliftera  aux  fiançailles,  au  batême,  ni  aux 
nôces  de  fes  enfans  ou  neveux. 

7.  Les  clercs  concubinaires  incorrigibles,  feront  ex- 
communiés & privés  de  leurs  bénéfices. 

8.  Les  chanoines  & autres  bénéficiers  qui  font  attachés 
au  fervice  & à la  perfonne  de  l’évêque,  jouiront  du  re- 
venu de  leurs  bénéfices. 

9.  L’on  ne  partagera  point  les  bénéfices,  & l’on  n’or«. 
donnera  perfonne  qui  ne  foit  fuffilamment  lettré. 

10.  L’on  ne  mettra  point  dans  Ieséglifes  plus  de  clercs 
qu'elles  n’en  peuvent  nourrir.  Les  religieux  ne  donneront 
point  leur  habit  à des  clercs  féculiers  pour  les  fouftraire 
à la  juridiftion  de  l’ordinaire.  Les  bénéfices  feront  con- 
férés dans  le  chapitre  par  des  a&es  publics  & authentiques , 
fous  peine  de  nullité. 

1 1 . On  afitgnera  les  limites  des  paroiffes } & les  curés 

ne  recevront  pas  les  paroilfiens  des  autres.  ^ 

1 2.  Pour  empêcher  les  fraudes  que  les  religieux  com- 
mettent dans  le  payement  des  dixmes , on  excommuniera 
dans  les  fynodes  diocéfains  ceux  qui  en  auront  commi- 
fes. 

13.  Les  fupérieurs  des  monafteres  n’en  pourront  pas  alié- 
ner les  biens.  Ils  tiendront  Ipurs  chapitres  provinciaux  de 
trois  ans  en  trois  ans  pour  le  maintien  de  la  difcipline  ré- 
gulière. Les  évêques  & les  autres  fupérieurs 'des  monaf- 
teres  de  filles  députeront  des  eccléfiaftiques  réguliers,  s’il 
eft  poffible,  ou  au  moins  féculiers,  refpe&ables  par  leur 
âge  & par  leurs  moeurs,  pour  veiller  à la  garde  de  ces 
monafteres  , & empêcher  qu’aucune  religieufe  ne  parle 
aux  perfonnes  du  dehors  fans  fa  permiffion , & fans  deux 
ou  trois  compagnes , en  tems  & lieux  convenables  $ & 
cela , fous  p^e  d’excommunication. 

1 4.  Les  cures  exerceront  volontiers  l’hofpitalité  envers 
les  religieux  & les  autres  voyageurs  qui  la  leur  deman- 
deront. 

ij.  Les  patrons  des  bénéfices  ne  donneront  point  de 
lettres  de  préfentation  avant  la  vacance  des  bénéfices  dont 
ils  ont  le  patronage , fous  peine  de  nullité  de  ces  lettres  de 
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présentation  prématurées  ; & les  clercs  qui  auront  impétré 
ces  fortes  de  lettres  , ou  pour  lefquels  on  les  aura  impétré 
à leur  fçu  & gré  , feront  inhabiles  à pofféder  ces  fortes  de 
bénéfices.  Les  patrons  qui  donneront  à des  enfans  les  églifes 
dont  ils  font  patrons  , feront  excommuniés  ipjo  fado. 

16.  Tous  les  clercs  féculiers  & réguliers,  exempts  & 
non  exempts , demanderont  tous  les  ans  du  nouveau  chrême 
à l’évêque,  ou  à celui  qu’il  aura  commis  pour  le  diftribuer  , 
fans  qu’ils  puiffent  fe  fervirde  l’ancien  chrême  dans  l’admi- 
niftration  du  baptême,  fous  peine  d’être  privés,  pendant 
fix  mois , des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

17.  Les  fidèles,  fuffifamment  âgés,  qui  violeront  l’abf- 
tinencedu  carême  ou  des  quatre-temps , encourront  l’ex- 
communication ipfo  fado;  & cette  fentence  fera  publiée 
dans  les  paroiiïes  tous  les  dimanches  , depuis  la  Septua- 

Séfime  jufqu’à  Pâques.  Ceux  qui  vendront  publiquement 
e la  chair  les  jours  d’abftinence  , encourront  aulîi  l’ex- 


cÿnmumcation. 

18.  Les  évêques  feront  publier  la  bulle,  Decet  iomunt 
Domini,  de  Grégoire  X , contre  les  juges  féculiers  qui 
tiennent  leurs  plaids  dans  les  églifes.  On  ne  tiendra  non 
plus  ni  foires  ni  marchés  dans  les  églifes  ou  les  cimetières* 
fous  peine  d’excommunication  encourue  par  le  feul  fait. 
Même  peine  contre  ceux  qui  empêchent  ou  qui  troublent 
les  immunités  & le  droit  d’afile  des  églifes.  Même  peine 
contre  ceux*  qui  bleiïent  ou  qui  prennent  les  eccléfiafti- 
ques , qui  pillent  ou  qui  détruifent  les  églifes  ou  les  mo- 
nafteres.  On  y*  ajoûte  la  peine  de  la  privation  de  la  fé- 
pulture  eccléfiaftique  contre  ces  malfaiteurs  , & de  l’inter- 
dit contre  les  villes  & autres  lieux  qui  leur  donneront  re-r 
traite. 


19.  Les  évêques  feront  publier  dans  leurs  cathédrales  ; 
& les  curés  dans  leurs  paroiffes , les  quatre  fêtes  princi- 
pales de  l’année  & tous  les  dimanches  de  carême , le  dé- 
cret du  concile  général  de  Vienne  contre  ceux  qui  con- 
traftent  des  mariages  dans  les  degrés  prohibés. 

10.  Ceux  qui  fe  rendront  coupables  de  fimonie  en  re- 
cevant quelque  chofe  pour  la  collation  des  bénéfices,  ou 
pour  l’ordination  j encourront  L’excommunication  , s’ils 
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font  laïques  , ou  l'inhabilité , pendant  deux  ans , à pofféder 
aucun  bénéfice  , s’ils  font  clercs  non  bénéficiers , ou  enfin 
la  privation  des  fruits  de  leur  bénéfice  , jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  re^itué  le  double  de  ce  qu’ils  ont  reçu , s’ils  font  bé- 
néficiers. Au  refte,  on  pourra  recevoir , après  l’ordination , 
ce  que  ceux  qui  auront  été  ordonnés  offriront  gratuite- 
ment pour  l’écriture , le  papier  & la  cire , pourvu  que  cette 
offrande  gratuite  n’excède  pas  la  fomme  de  cinq  marbo- 
tins.  ( Le  marbotin , en  #latin  marabotinus  , maurabotinus  3 
morabetinus  , marmotinus  , marbotinus  , marabotinus  , étoit 
une  efpece  de  monnoie  d’or  d’Efpagne  , qui  étoit  déjà  en 
ufage  fous  les  rois  Goths , dit  Mariana , Lib.  de  Ponder. 
& MenJ'ur.  cap.  2j.  ) On  condamne  aufli  la  fimonie  dans 
les  patrons  des  bénéfices , & dans  les  ctercs  qui  donnent 
ou  qui  promettent  quelque  chofe  pour  être  pourvus.  Enfin 
on  prolcrit  un  abus  fort  commun  & fort  enraciné  qui  con- 
fiffoit  à empêcher  les  clercs , nouvellement  ordonnés  , de 
faire  les  fondions  de  leurs  ordres  avant  que  d’avoir  donné  r 
pendant  un  ou  plufieurs  jours , des  feflins  fomptueux  aux 
eccléfiaffiques  & à certains  laïques  du  lieu , ou  une  certaine 
fomme  d’argênr. 

21.  Les  évêques  auront  foin  d’établir  des  maîtres  de 
grammaire  félon  l’étendue  & le  befoin  de  leurs  diocèfes. 
Ils  établiront  auffi  des  maîtres  de  logique  dans  les  grandes 
villes.  Les  clercs  pourront  étudier  trois  ans  ou  plus,  au  gré 
des  évêques  ou  des  chapitres , & cependant  jouir  des  fonds- 
de  leurs  bénéfices  pendant  tout  le  rems  d’étude.  Les  évê- 
ques & les  chapitres  feront  obligés  de  choifir  dans  les  égli- 
fes  cathédrales  ou  collégiales  un  fujet  entre  dix  , qui  l'oit 
propre  pour  être  envoyé  à l’étude  générale  de  la  théolo~ 
gie,  du  droit  canon,  & des  arts  libéraux. 

22.  Les  Infidèles , comme  les  Juifs  & les  Sarafins , n’af- 
fifteront  point  aux  divins  offices  dans  les  églifes  avec  le» 
fidèles.  On  ne  fera  plus  de  veilles  noêturnes  dans  les  égli- 
fes.  Les  Chrétiens  n’affifteront  point  aux  nôces  ni  aux  fu- 
nérailles des  Juifs  ou  des  Sarafins.  Les  Juifs  & les  Sarafin» 
qui  fe  convertiront  en  embraffant  la  Foi  Chrétienne , fè- 
■ont  mis  dans  les  hôpitaux  ou  autres  lieux  de  piété  r pour 
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. , — = y.être  nourris  & entretenus.  Ceux  qui  vendront  des  vivres 
XIV.  Siècle.  aux  Sarafins , durant  la  guerre,  feront  excommuniés. 

. 13.  Tout  homme  marié  qui  entretiendra  publiquement 
une  concubine , fera  excommunié.  Même  peine  contre 
celui  qui  entretiendra  une  parente , ou  une  fan&imoniale  , 
ou  une  femme  mariée  à un  autre.  Même  peine  contre  qui- 
conque aura  une  concubine  infidèle. 

24.  Celui  qui  vole  des  Chrétiens  pour  les  vendre  ou 
donner , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ,*  aux  Sarafins , 
fera  excommunié  & privé  de  la  fépulture  de  l’Eglife. 

2 j.  Les  forciers,  les  devins,  les  enchanteurs,  les  au- 
gures , & ceux  qui  les  confultent , feront  excommuniés. 

2 6.  La  purgation  canonique  n’aura  lieu  que  dans  les  cas 
marqués  par  le  droit. 

27.  Ceux  qui,  étant  foupçonnés  de  quelque  crime  , ont 
recours , pour  le  purger , à l’épreuve  du  fer  chaud , ou 
de  l’eau  bouillante , feront  excommuniés  par  le  feul  fait , 
de  même  que  ceux  qui  leur  donneront  un  tel  confeil , parce 
que  c’eft  tenter  Dieu , & s’expofer  à périr , quoique  l’on 
foit  innocent. 

28.  Les  curés  publieront,  au  moins  tous  tes  dimanches 
depuis  la  Septuagéfime  jufqu’à  Pâques  , le  canon  du 
concile  général  de  Latran  , Omnis  utriufaue  fexûs.  Reg. 
Tome  XXIX  -,Lab.  Tome  XI  ; Hard.  Tome  VIII  j DV*- 
guirre  , Concil.  Hifpan.  Tome  V , p.  41  & fuiv. 

Concile  de  Tolède , Tan  1323. 

Jean  , archevêque  de  Tolède , primat  d’Efpagne , & 
chancelier  du  royaume  de  Caftille , tint  ce  concile , le  1 8 
de  Mai  1 3 23  , où  l’on  fit  les  dix-huit  capitules  fuivans. 

1 . II  y a quatorze  articles  de  foi , dont  les  fept  premiers 
regardent  la  divinité  , & les  fept  autres  l’humanité  de 
Jefus-Chrift.  Les  fept.premiers  confident  à croire  qu’il  n’y 
a qu’un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes , que  le  Saint-Elprit 
procède  du  Pere,&  du  Fils,  que  Dieu  eft  le  créateur  des 
* chofes  vifibles  & invifibles , qu’il  juftifie  & remet  les  pé- 

chés en  conférant  la  grâce , & qu’il  récompenfe  en  don- 
nant la  gloire  éternelle.  Les  fept  articles  qui  concernent 
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l’humanité  de  Jefus-Chrift , fe  réduifent  à dire  qu’il  a été 
conçu  , par  l’opération  du  Saint- Elprit , dans  le  fein  de  la 
bienheureufe  vierge  Marie  , qu’il  eft«é  , qu’il  a fouffert , 
qu’il  a été  crucifié  & enféveli  pour  nous  , qu’il  eft  des- 
cendu en  ame  aux  enfers  pour  en  tirer  les  faints  qui  y 
étoient  , qu’il  eft  reflufcité  le  troifieme  jour,  qu’il  eft 
monté  aux  cieux  où  il  eft  affis  à la  droite  du  Pere , & d’où 
il  viendra  pour  juger,  punir  ou  récompenfer  les  vivans  & 
lés  morts.  Il  y a auffi  Sept  facremens , dix  préceptes  du  dé- 
calogue,  quatre  vertus  morales  ou  cardinales  , trois  vertus 
théologales  , fq^t  vices  ou  péchés  capitaux  + & Sept  vertus 
oppofées  à ces  fept  vices;  fçavoir,  l’humilité  à l'orgueil, 
la  libéralité  à l’avarice , la  chafteté  à la  luxure , la  douceur 
à la  colere  , la  tempérance  à la  gourmandife  , la  bienveil- 
lance à l’envie,  le  courage  ou  la  confiance  à la  pareffe  ou 
à la  longueur. 

2.  On  approuve  la  coutume  de'laifler  au  fuccefleur  d’un 
bénéficier  mort , fes  dettes  payées , les  fruits  néceffaires 
pour  attendre  la  nouvelle  récolte. 

3.  Les  archiprêrres  & les  autres  juges  qui  ne  fçauront 
pas  le  droit  canon , ne  fe  mêleront  point  des  caufes  matri- 
moniales. 

4.  Tout  clerc  qui  aura  admis  un  prêtre  étranger  à célé- 
brer publiquement , fans  la  permiffion  de  l’évêque , payera 
cent  morbotins  d’amende. 

j.  On  confirme  l’ordonnance  de  Guillaume  de  Godin, 
cardinal- évêque  de  Sabine  & légat  du  faint  ficge , qui  prêt 
crit  de  réciter  au  peuple  , certains  jours  de  l’année , les 
articles  de  foi , les  préceptes  du  décalogue  , &c. 

6-  Les  curés  publieront , tous  les  jours  folemnels  , dans 
l’églife  , l’ordonnance  du  cardinal-évêque  de  Sabine  , qui 
excommunie  les  faux  témoins , & ceux  qui  les  excitent  à 
porter  faux  témoignage. 

7.  Tous  les  prêtres  fe  feront  rafer  la  barbe,  au  moins 
une  fois  le  mois  , de  peur  qu’ils  ne  commettent  quelqu’in- 
décence  en  prenant  le  Sang  de  Jefus-Chrift;  & ils  fe  feront 
couper  les  cheveux  de  façon  qu’ils  ne  s’étendent  pas  beau- 
coup au-delà  des  oreilles. 

8.  Aucun  clerc  marié  ne  portera  ni  cheveux  longs  , ni 
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~Xlv~s„cTf  barbe  longue  , ni  fouliers  dorés  ou  coupés  & entaillés , 
entalliatos  fotulares , ni  tunique  encordée , tunicam  corda- 
tam,  ni  chapes  & habits  rayés  & ouverts  , ou  partagés  en 
deux  cappas , vejles  vrigatas  , vcl  partitas. 

9.  Un  curé  qui  s’abfentera  de  Ta  cure  plus  de  deux  mois , 
en  perdra  les  fruits  pendant  tout  le  temps  de  fon  abfence. 

10.  Nous  défendons  départager  les  bénéfices,  enforte 
que , fi  un  bénéficier  cède  une  partie  de  fon  bénéfice',  il 
fera  privé  du  tout. 

11.  Quoiqu’il  foit  permis  de  pleurer  les  morts  par  un 
mouvement  de  piété  & d’humanité,  «oug  blâmons  néan- 
moins l’excès  de  la  douleur  qui  marque  que  l’on  défefpere 
de  la  réfurreêlion  future  ; & nous  réprouvons  abfolument 
l’abus  exécrable  qui  fait  que , quand  quelqu’un  vient  à 
mourir,  on  voit  des  hommes  & des  femmes  marcher  par 
les  rues  en  hurlant  & en  faifant  des  cris  horribles  jufques 
dans  les  églifes , & commettent  d’autres  indécences  qui 
approchent  des  rites  des  Gentils.  Nous  défendons  aux 
clercs , fous  peine  d’excommunication  , de  porter  des  ha- 
bits de  deuil , hors  le  temps  des  obsèques , fi  ce  n’eft  pour 
le  pere , la  mere , le  frere  , le  feigneur  ou  la  fœur. 

1 2.  Tout  curé  qui  dira  la  meffe  nuptiale  pour  un  paroif- 
ften  d’une  autre  paroiffe , fans  l’agrément  du  curé  de  cette 
paroiffe  , nous  payera  trois  cents  marbotins. 

13.  Tour  clerc  bénéficier  qui  induira  quelqu’un  à frau- 
der la  dîme  en  tout  ou  en  partie , perdra  fon  bénéfice. 

• 14.  La  matière  du  facrement  dii  Corps  de  Jefus-Chrift 

eft  le  pain  azime  fait  de  froment , & le  vin  de  la  vigne 
mêlé  d’un  peu  d’eau.  On  fera  ce  pain  en  préfence  d’un 
prêtre  ou  d’un  autre  clerc , de  peur  que  ceux  qui  font 
chargés  de  le  faire  , n’y  mêlent  quelqu’autre  chofe  par 
fimplicité.  Un  prêtre  coupable  d’un  péché  mortel  ne  peut 
dire  la  meffe  fans  s’être  confeffé , s’il  le  peut  ; mais , s’il  ne 
le  peut  faute  de  confeffeur , & qu’il  y ait  une  néceffité 
preffante  de  dire  la  meffe  , il  pourra  la  dire  , pourvu  qu’il 
foit  vraiment  contrit,  & réfolu  de  fe  confeffer  le  plutôt 
poflible.  Tout  clerc  conftitué  dans  les  ordres  facrés , ou  bé- 
néficier, eft  tenu  aux  heures  canoniales,  fous  peine  dç 
privation  de  fon  bénéfice.  Tout  prêtre  qui  célébrera  la 

meffe 
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meffe  avant  que  d’avoir  dit  matines  , perdra  les  fruits  de 
fon  bénéfice,  ip/ofaSo , pendant  un  mois.  Tous  ceux  qui 
iont  obligés  à l’office , & fur-tout  les  curés  , doivent  dire 
matines  à l’églife , s’ils  le  peuvent  commodément.  Quoique, 
félon  la  rigueur  du  droit , aucun  prêtre  ne  puiffe  dire  la 
meffe  fans  deux  ferviteurs  qui  lui  répondent  , on  pourra 
néanmoins  la  dire  avec  un  ieul  ferviteur  habillé  en  clerc  , 


XIV.  Siècle. 


ou  un  clerc  en  furplis , fi  cela  fe  peut  commodément.  Une 
femme  , ni  le  fils  du  célébrant , ne  peuvent  jamais  lui  fervir 
la  meffe.  On  ne  célébrera  point  la  meffe  fans  lumière  ni 
fans  livre  ou  carton  qui  contienne  le  canon  de  la  meffe. 
Le  curé  renouvellera  l’eucharillie  pour  les  malades  de  huit 
jours  en  huit  jours.  11  ne  la  donnera  pas  aux  pécheurs  pu- 
blics , mais  bien  aux  pécheurs  occultes , à l’exemple  de  J.  C. 
qui  la  donna  au  traître  Judas.  Celui  qui  dit  deux  meffes  en 
un  jour , doit  confacrer  à l’une  & à l’autre  , & non  pas 
faire  femblant  de  confacrer  à l’une  des  deux  y ce  qui  feroit 
fe  moquer  de  Dieu  & du  peuple.  Si  le  prêtre  laiffe  tom- 
ber quelque  goutte  du  précieux  fang  fur  la  terre , il  la 
léchera , raclera  la  place  , brûlera  la  raclure  , & mettra 
la  cendre  fous  l’autel.  Si  la  goutte  eff  tombée  fur  l’autel , 
le  prêtre  la  humera  ; fi  c’eff  fur  le  corporal  ou  la  nappe  de 
l’autel , le  prêtre  les  lavera  trois  fois , en  mettant  le  ca- 
lice deffous  pour  recevoir  l’eau  de  l’ablution,  qui  fera  mife 
fous  l’autel.  Tout  prêtre  bénéficie*-  qui  ne  dira  point  la 
meffe  au  moins  quatre  fois  l’an,  perdra  tous  les  fruits  de 
fon  bénéfice  pour  cette  année. 

i j.  La  matière  du  baptême  eft  l’eau  naturelle  : d’oû  vient 
que,  fi,  au  défaut  d’eau,  l’on  baptife  avec  du  vin  , de 
l’huile,  ou  tout  autre  liqueur,  il  faudra  rebaptifer.  Quand 
on  doute  fi  le  baptême  a été  donné  validement  à quel- 
qu’un, on  doit  le  rebaptifer  fous  cette  forme  : Sibaptifa- 
tus  es  , non  te  baptifo  y Jed  f baptifatus  non  es  , ego  te  baptifo 
in  nomine  Patris  , & Filii , & Spiritûs  fancli. 

1 6.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication  , d’intro- 
duire des  Sarafins , des  Juifs  ou  des  Gentils  dans  l'églife  » 
pendant  les  offices  divins. 

17.  Défenfes  de  bâtir  des  églifes  ou  des  oratoires  fans 
la  permiffion  de  l’évêque. 

Tome  II,  Xx 
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18.  Un  curé  pourra  fe  confeffer  à Ton  compagnon  on  à 
un  autre  prêtre  difcret.  S’il  laiffe  mourir  Ton  paroiffien  fans- 
facrement,  il  perdra  fa  cure;  & il  ne  communiera  pas  fe» 
paroifliens  fans  qu’il  foit  affuré  qu’ils  fe  font  confeffés. 
D'Aguirre  , ibiâ.  p.  153  & fuiv. 

Concile  de  Tolède , l’an  1324. 

Jean,  archevêque  de  Tolède,  tint  ce  concile  au  moi» 
de  Novembre  1314.  Il  y publia  les  constitutions  du  con- 
cile de  Valladolid , & y ajouta  les  huit  fuivantes. 

1.  Les  évêques  qui  ne  fe  trouveront  point  au  concile  , 
feront  punis  félon  les  loix. 

2.  Les  clercs  ne  porteront  point  par-deffus  leur  habit 
de  tabards  fi  longs  qu’ils  traînent  à terre , ni  de  manches  (t 
courtes  qu’on  voie  leurs  bras  nuds.  Défenfes  aux  prélats 
de  donner  entrée  chez  eux  aux  femmes  de  mauvailè  vie 
appellées  vulgairement  Jolfaderœ. 

3.  Toutes  les  chapelles  auront  des  titulaires  pour  les 
deffervir  ; & les  clercs  qui  s’en  partageront  entr’eux  les 
revenus  fans  y nommer  de  titulaires , fous  prétexte  qu’ils 
veulent  les  deffervir  eux*mêmes , feront  fui'pens  de  leurs 
bénéfices  jufqu’â  ce  qu’ils  aient  rellitué  tout  ce  qu’ils  au- 
ront perçu. 

4.  Tous  les  bénéficiers  ayant  charge , feront  inftitués 
par  les  évêques,  fauf ies  privilèges  du  fiége  apoftolique. 

j.  Les  ecclélîaftiques  ne  pourront  point  donner  à leurs 
enlans  les  biens  acquis  pour  l’Eglife. 

6.  Les  prêtres  ne  pourront  exiger  aucune  rétribution 
pour  la  meffe  ; mais  ils  pourront  recevoir  ce  qu’on  leur 
offrira  par  charité,  fans  pafte  ni  convention.  Ils  ne  pour- 
ront non  plus  dire  deux  meffes  par  jour , fans  néceflité  , 
tors  le  jour  de  Noël. 

7.  Les  prêtres  diront  la  meffe  au  moins  quatre  fois  l’an- 
née , & les  autres  clercs  communieront  au  moins  trois  fois» 

8.  Les  canons  qui  défendent  aux  Chrétiens  de  rien  vendre 
aux  Sarafins , doivent  s’entendre  des  cas  mêmes  où  les  Sara- 
fins  viendroient  ou  enverroient  chercher  les  chofès  qu’ils  vou- 
droient  acheter,  & non  pas  feulement  de  ceux  où  les  Chré- 
tiens iroient  leur  porter  ces  choies.  ÆcgvTome  XXIX  3 Lab » 
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Tome XI -,  Han/.  Tome  VIII ; D'Aguirre , Tome  V , p.  258. — 

XIV,  Siècle, 

Concile  d’Avignon , l’an  1316. 

Ce  concile  fut  tenu,  le  iS  de  Juin  de  l’an  1326,  dans 
le  monaftere  de  Saint-Kuf,  par  les  archevêques  d’ArJes  , 
d’Aix  & d’Embrun,  avec  plnfieurs  de  leurs  fuffragans  & 
députés  des  chapitres.  On  y drefla  cinquante  neuf  canons 
pour  le  rétablifiement  de  la  difcipline. 

1.  On  célébrera  tous  les  famedis  une  méfié  de  Beata, 
à moins  que  ce  jour  ne  foit  occupé  par  une  fête  de  neuf 
leçons  ; auquel  cas  on  dira  cette  méfié  dans  une  férié  va* 
cante  de  la  femaine.  Ceux  qui  y afiifieront  gagneront  dix 
jours  d’indulgence,  c’eft-à  dire  une  remife  de  dix  jours  de 
la  pénitence  qui  leur  aura  été* enjointe , pourvu  qu’ils  fe 
foient  confeffés  dans  un  véritable  efprit  de  pénitence. 

2.  Ceux  qui  accompagneront  dévotement  le  faint  Sa- 
crement quand  on  le  po:  te  aux  malades  tant  de  jour  que 
de  nuit,  gagneront  dix  jours  d’indulgence.  S’ils  l’accom- 
pagnent de  jour  avec  un  luminaire  , ils  gagneront  vingt 
jours  -,  &,  s’ils  l’accompagnent  la  nuit,  ils  en  gagn#ont 
trente.  Ils  gagneront  aufii  les  mêmes  indulgences  en  l’en- 
voyaru  accompagner  par  d’autres  avec  des  luminaires. 

3.  Ceux  qui  prieront  pour  le  pape  , gagneront  dix  jours 
d’indulgence. 

4.  Ceux  qui  inclineront  dévotement  la  tête  quand  on  pro» 
nonce  le  nom  de  Jefus,g>gneront  dix  jours  d’indulgence. 

j.  Il  eft  ordonné  de  fermer  à la  clef  les  fonts  baptifmaux. 

6.  Les  fentences  portées  par  un  évêque  contre  quelqu’un 
de  fes  diocéfains  , feront  confirmées  par  le  métropolitain  , 

& tous  les  évêques  de  la  province  les  feront  obferver. 

7.  On  excommunie  ceux  qui  mépriferont  les  cenfures  ec- 
cléfiafiiques,  à moins  qu’ils  ne  viennent  à. réfipifcence  dans 
trois  jours  -,  & on  foumet  à l’interdit,  le  lieu  où  ces  excès  au- 
ront été  commis.  Si  un  clerc  bénéficier  eft  coupable  d’une 
femblable  faute , outre  la  peine  lancée  contre  le  laique 
qu’il  encourt , le  concile  le  prive , ipfo  faüo  , de  tout  béné- 
fice ou  dignité , & le  déclare  inhabile  & indigne  d’obte- 
nir jamais  aucun  office  dans  le  clergé. 

Ce  canon  eft  contre  ceux  qui , pour  fe  moquer  des  prê- 
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XIV  Sùcl£  tres  & ^es  Pr^ats  dans  *a  publication  des  cenfures , les 
contrefaifoient  en  allumant  des  chandelles  qu’ils  étei- 
gnoient  enfuite,  en  dérifion  des  cierges  qu’on  éteignoit 
dans  la  publication  des  cenfures  : Adultennum  prœsbyteri 
vel  prcelaù  contingentes  ojficium  ; ce  que  M.  Fleuri  a mal 
rendu  , en  difant  que  ces  excommuniés  fuppofoient  que 
les  prêtres  ou  les  prélats  qui  avoient  porté  les  cenfures , 
étoient  coupables  d' adultère. 

8.  Ceux  qui  inquiéteront  les  eccléfiaftiques  touchant  la  ju- 
ridiction mixte  dont  ils  font  en  pofleflion , jufqu’à  les  obliger 
d’en  repréfenter  les  titres , feront  excommuniés. 

9.  On  défend , fous  peine  d’excommunication , aux  juges 
civils  de  faire  comparoître  les  eccléfiaftiques  devant  leurs 
tribunaux. 

10.  Défenfesaux  clercs  de  s’adreffer  aux  juges  féculiers 
pour  demander  juftice  contre  d’autres  clercs,  fous  peine 
de  perdre  leur  droit,  & d’être  fufpens  de  tout  bénéfice  ec- 
cléliaftique  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  pleinement  fatisfait  félon 
que  leur  fupérieur  le  jugera  à propos. 

1#,  ix,  13,  14  & 15.  On  renouvelle  les  loix  portées 
contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  d’églife , ou  qui  re- 
tiennent prifonniers  les  perfonnes  eccléfiaftiques.  . 

16.  Défenfes  d’admettre  les  excommuniés  à aucune 
charge  publique  , fous  peine  d’excommunication  pour 
ceux  qui  les  y auront  admis , & d’interdit  eccléfiaftique 
pour  la  ville  & l’endroit  où  le  fait  fe  fera  paffé. 

17  & 18.  On  lance  l’excommunication  contre  les  cm- 
poifonneurs  &c  contre  ceux  qui  vendent  du  poifon  ; & on 
les  renvoie  au  faint  fiége  pour  être  abfous.  Et,  fi  c’eft  un 
clerc  bénéficier , il  eft  privé  de  fon  bénéfice  ipjo  fa3o , dé- 
gradé & livré  au  bras  féculier. 

19.  Les  exempts  quiabufent  de  leurs  privilèges,  feront 
frappés  d’anathême. 

20.  Les  curés  feront  prêfens  aux  teftamens  de  leurs  pa- 
roifliens  ; & les  évêques  auront  la  diftributi'on  des  reftitu- 
tions  incertaines. 

2 1 . Avant  de  difiribuer  les  legs , on  fera  obligé  d’appel- 
ler  les  évêques , afin  que  tout  fe  faffe  dans  l’ordre  : la  cou- 
tume ou  le  droit  les  autorife  en  cela. 
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ai.  On  traite  des  cas  réfervés  à l’évêque. 

2 3.  Onfoumet  à l’anafhême  les  clercs  qui  porteront  des 
caufes  devant  des  juges  extraordinaires , fous  prétexte  de 
donation  , de  ceffion , &c. 

14.  Excommunication  contre  ceux  qui  s’empareront  des 
biens  d’une  églife  vacante  , à moins  qu’ils  n’aient  ce  droit 
par  un  privilège  ou  par  la  coutume. 

Défenfes,  fous  peine  d’excommunication , aux  ec- 
cléfiaftiques  qui  ont  du  crédit  auprès  des  princes,  de  leur 
donner  des  confeils  contre  les  libertés  de  l’Eglife. 

26.  Tout  clerc  bénéficier  qui  aura  des  offices  temporels, 
fera  fufpens  de  fon  bénéfice  j & on  interdira  l’entrée  de 
l’églife  à celui  qui  n’a  pas  de  bénéfice. 

27.  Ceux  qui  auront  choifi  leur  fépulture  chez  les  re- 
ligieux , feront  enterrés  chez  eux , à condition  qu’on  por- 
tera le  corps  à l’églife  paroiffiale , fuivant  la  coutume. 

28.  On  déclare  nulle  la  collation  d’un  bénéfice  faite  k 
condition  d’un  nouveau  cens , ou  d’augmentation  de  l’an- 
cien. 

29.  Les  moines  qui  deflërvent  des  églifes , feront  tenus 

de  préfenter , dans  fix  mois,  à l’évêque  , des  vicaires  per- 
pétuels pour  les  deflervir.  • 

30.  Défenfes  aux  patrons  qui  n’ont  que  le  droit  de  pré- 
fentation  aux  bénéfices  , de  les  conférer  de  plein  droit. 

3 1 . Ceux  qu’on  préfente  pour  des  bénéfices,  feront  infti- 
tués  par  l’évêque. 

32  & 33.  Les  biens  & les  perfonnes  eccléfiaftiques  fe- 
ront exemptes  de  tailles  & d’impofitions. 

34.  Les  laïques  n’empêcheront  point  les  eccléfiaftiques 
d’enlever  des  bleds  hors  de  leurs  terres. 

35.  Défenfes  aux  feigneurs , fous  peine  d’excommunica- 
tion , d’empêcher  les  curés  de  percevoir  les  dîmes. 

36.  On  défend  aux  laïques,  fous  de  grièves  peines,  de 
fe  mêler  de  faire  des  réglemens  touchant  les  dîmes , les  en- 
teiremens  & les  oblations , au  préjudice  des  coutumes  & 
des  libertés  de  l’Eglife. 

37.  On  condamne  abfolument  toutes  fortes  d’aflociations 
& de  confrairies  qui  fe  font  pour  de  mauvais  deffeins  ; mais 
on  approuve  en  même  temps  celles  qui  font  établies  en 
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l’honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  & des  Saints,  pour  le 
foulagement  des  pauvres. 

3 S & 39.  On  défend étroitement  aux  eccléfiaftiques  de 
fortifier  leurs  égliles  & le  port  des  armes. 

40.  Les  évêques,  leurs  officiaux  ou  leurs  grands-vicaires, 
feront  obligés  d’abfoudre  des  cas  réfervés  leurs  diocéfains, 
quand  ils  s’adrefTeront  à eux  pour  cela. 

41.  Les  feigneurs  & juges  féculiers , à la  requifition  des 
eccléfiaftiques , fe  ferviront  de  leur  autorité  & des  peines 
temporelles  pour  obliger  les  excommuniés  de  recevoir 
l’abiolution , & de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

41  & 43.  On  porte  des  cenfures  contre  ceux  qui  em- 
pêcheront que  les  eccléfiaftiques  n’exercent  librement  leur 
juridiction. 

44.  Ceux  qui  maltraiteront  les  officiers  de  l’évêque  , fe- 
ront excommuniés. 

45.  On  déclare  que  les  amendes  des  clercs  appartien- 
nent à leglife,  & qu’ils  n’y  feront  point  condamnés  par 
le  juge  féculier. 

46.  On  permet  aux  évêques  des  trois  provinces  de  bé- 
nir le  peuple  dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveront,  à l’ex- 
ception des  villes  métropolitaines  & du  lieu  ou  l'évêque 
diocéfain  fera  préfent. 

47.  Les  fentences  portées  par  un  évêque  feront  publiées 
& obfervées  par  fes  confrères. 

48.  Ceux  qui  fortiront  de  leur  diocèfe  pour  contraéler 
des  mariages  clandeftins  hors  de  leur  paroiflë  , fans  la 
permiffion  de  leur  curé,  feront  excommuniés  ipfo  fado, 

49.  On  frappe  d’anathême  ceux  qui  abuferont  des  ref- 
crits  des  papes. 

50.  Perlonne  ne  traitera  des  dixmes  ou  des  droits  des 
paroiffes , fans  l’autorité  de  l’évêque. 

3 1.  Les  bénéficiers  n’aliéneront  point  les  biens  de  leurs 
bénéfices  , fans  le  consentement  de  l’évêque , fi  ce  n’eft 
en  donnant  un  fonds  inutile  à bail  emrhithéotique. 

51.  Celui  qui  quitte  un  bénéfice , fera  obligé  de  laifler 
dans  la  maifon  autant  de  fruits  qu’il  en  faudra  pour  nour- 
rir fon  fuccefTeur  jufqu’à  la  nouvelle  récolte. 

jj.  Tous  les  bénéficiers  feront  un  inventaire  authenti- 
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que  de  tous  les  biens , meubles  & immeubles  de  leurs  bé- 
néfices. 

54.  On  renouvelle  les  k>ix  des  conciles  précédons  tou- 
chant les  teftamens. 

5 5 . On  révoque  les  ftatuts  & ordonnances  contraires  aux 
anciennes  coutumes  qui  font  raifonnables  & approuvées. 

j 6.  On  ordonne  que  la  répartition  des  frais  néceflai- 
res  pour  les  légats  & nonces  du  faint  fiége , fera  faite  éga- 
lement fur  les  villes  & diocèfes. 

57.  Les  Juifs  auront  une  marque  particulière  qui  tes  fafTe 
connoître,  & payeront  à l’églife  une  rétribution  pout  les  dî- 
mes & oblations  des  maifons  & des  biens  qu’ils  pofsèdent. 

58.  Les  interdits  portés  par  ces  canons,  feront  exécutés 

3uand  l’ordinaire , fon  official  ou  fon  grand- vicaire  l’or- 
onneront. 

59.  Les  évêques  pourront  difpenfer  des  réglemens  de 
ce  concile , & abfoudre  les  tranfgre fleurs  , fi  ce  n’eft 
dans  les  cas  réfervées  au  faint  fiége.  Lai.  TomeXIj  Hard » 
Tome  VIII. 

Les  décrets  du  concile  dont  nous  venons  de  parler» 
furent  renouvellés,  répétés  & confirmés  dans  un  autre 
concile  des  trois  mêmes  provinces,  tenu  au  même  endroit 
l’an  1337,  avec  quelques  autres  nouveaux  qu’on  y a ajou- 
tés , car  ce  dernier  concile  contient  foixante  & dix  arti- 
cles. Les  nouveaux  font, 

Le  4e,  qui  ordonne,  en  exécution  du  canon  Omnis  uiriuf- 
que  fexus , que  les  curés  ne  donneront  permiffion  à per- 
sonne de  recevoir  ou  d’adminiftrer  le  fàcrement  de  l’eif- 
chariftie  hors  de  leurs  paroifles. 

Le  5e,  qui  enjoint  aux  clercs  bénéficiers  qui  font  dan* 
le*  ordres  (acres,  de  s’abflenir  de  viande  le  Samedi  , fi  ce 
n’eft  qu’ils  en  aient  befoin , ce  quon  iaiflë  à leur  conf- 
cience,  ou  en  cas  que  le  jour  de  Noël  arrive  ce  jour-là-f 
& ce , fous  peine  d’être  exclus  pendant  un  mois  de  l’en- 
trée de  l’églileron  n’y  ordonne  point  la  même  chofe  poutr 
les  laïques. 

Le  8e , qui  porte  que  l’on  n’étendra  point  les  cenfure* 
eccléfiaftiques  au-delà  des  bornes , en  exerçanr  contre  le* 
excommuniés  de  nouvelles  inventions , comme  de  faire 
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Vlv  V" jetter  des  pierres  contre  leurs  maifons,  d’y  porter  une 

^ • uci-i.  jjj^re  ^ jy  fajre  venir  un  prêtre  en  habits  iacerdotaux , &c. 

Le  15e,  que  ceux  qui  tiennent  des  biens  des  églifes , 
feront  tenus  d’en  faire  leur  déclaration. 

Le  18e  & le  19e , contre  ceux  qui  empêchent  l’exécu- 
tion de  la  juridiction  eccléfiaftique , ou  qui  s'emparent  des 
biens  d’églife. 

Le  17e  & le  28e  , qui  concernent  les  cédules  des  det- 
tes. 

Le  38e  , qui  défend  aux  clercs  de  tenir  hôtellerie  ou 
marché. 

Le  4te  & le  42e , qui  amplifient  les  canons  touchant  les 
habits  des  clercs. 

Les  48e,  49e  & 50e , qui  regardent  les  diftributions 
qu’on  fait  aux  chanoines. 

Le  5 Ie  , qui  ordonne  que  ceux  qui  ont  des  dignités 
eccléfialtiques  ou  des  bénéfices,  Ce  teront  promouvoir, 
dans  un  tfcmps,  aux  ordres  que  ces  bénéfices  requièrent. 

Et  le  39e , qui  défend  de  Ce  fervir  des  Juifs  pour  méde- 
cins. Ibid. 

Conçût  de  Marjiac , Marciacenfe , l'an  1316. 

Cuillaume  de  Flavacourt,  archevêque  d’Aufche,  tint 
un  concile  des  évêques  de  fa  province , dans  un  lieu  de 
fon  diocèfe  appellé  Marjîac , le  8 de  Décembre  de  l’an 
1326,  dans  lequel  il  publia  cinquante-fix  conftitutions. 

La  ierc  porte  que  les  évêques  ne  pourvoiront  d’aucun 
bénéfice  que  les  perfonnes  de  la  vie  & des  mœurs  defquel- 
les  ils  feront  allurés. 

La  2«  & la  3e , que  les  clercs  étrangers  ne  feront  point’ 
reçus  qu’ils  n’aient  des  lettres  de  leurs  évêques  ; & que 
ceux  qui  les  fouffriront  adminiftrer  les  facremens , feront 
excommuniés. 

La  4e  interdit  aux  archidiacres  la  connoiffance  des  af« 

* faires  matrimoniales. 

La  5e  renouvelle  les  conftitutions  du  pape  Benoît  X 
& du  cardinal  Simon , touchant  le  pouvoir  des  légats. 

La  6e  défend  aux  religieux  & aux  autres  clercs  de  trou- 
bler les  ordinaires  dans  l’exercice  de  leur  juridi&ion. 

Les 
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Les  7e,  8e,  çc,  10e  & 11e  font  des  réglemens  com- 
muns en  ce  fiécle,  touchant  la  juridiction  & les  immuni- 
tés eccléfiaftiques. 

Les  12e,  13e,  14e,  15e,  16e  & 17e  regardent  les  af- 
faires portées  au  tribunal  eccléfiaftique  touchant  les  fer- 
mens  violés. 

La  1 8e  renouvelle  les  conftitutions  touchant  la  vie  & 
la  modeftie  des  clercs,  & ordonne  que  les  prêtres  en  cé; 
lébrant  la  meffe  auront  au  moins  un  clerc. vêtu  d’un  furplis 
pour  la  fervir.  * 

La  19e  ordonne  que  tous  les  clercs  qui  font  dans  les 
ordres  facrés,  ou  qui  ont  des  bénéfices,  tk  principalement 
des  cures,  & les  religieux,  auront  foin  de  réciter  les  fept 
heures  canoniales , & de  fe  trouver  à l’êglife  aux  heures 
accoutumées  : que,  pendant  l’interdit , on  dira  l’office  dans 
leséglifes,  fi  elles  n’ont  été  polluées,  mais  à baffe-voix 
&’à  portes  fermées,  fans  fonner  les  cloches,  à l’excep- 
tion des  fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  & de  l’Affomp- 
tion  de  la  Vierge,  dans  lefquelles  on  célébrera  folemnel- 
lement,  nonobstant  l’interdit;  & enfin,  que  les  diftribu- 
tions  ne  feront  données  qu’à  ceux  qui  feront  préfens  à 
l’office.  ' 

La  20e , que  les  clercs  ne  fortiront  point  la  nuit  fans 
lumière. 

Les  21e  22e,  23e,  24e  & 23e  concernent  les  enter- 
remens  : elles  font  défenfes  aux  religieux  de  folliciter  les 
mourans  de  fe  faire  enterrer  chez  eux  , & ordonnent  que 
l’on  n’enterrera  point  dans  les  églifes  fans  la  permiffion 
de  l’évêque  ou  du  curé  : qu’il  n’y  aura  rien  d’indécent 
clans  les  funérailles  ; que  l’on  portera  le  corps  dans  l’églife 
paroiffiale , & que  l’on  ne  féparera  point  les  parties  d’un 
corps  pour  les  enterrer  en  différens  endroits. 

La  26e  ordonne  aux  paroiffiens  d’affifter  tous  les  diman- 
ches & les  fêtes  à la  meffe  de  paroiffe. 

La  27e,  que  la  décrétale  de  Boniface  VIII,  fuper  euf- 
todiam , touchant  la  paix  entre  les  prélats  & les  curés,  fera 
obfervée. 

•Les  huit  fuivantes  font  fur  le  payement  des  dixmes  aux 
curés. 

Tome  II.  Y y 


XIV.  SiicLi. 


354  ANALYSE 

La  36e  porte  que  les  perfonnes  préférées  aux  évêques 
par  des  religieux , patrons,  & inftituées  dans  des  bénéfices, 
n’en  pourront  être  dépouillées  que  par  l’évêque  & pour 
une  caufe  raifonnable. 

La  37«,  que  les  religieux,  quoiqu’exempts,  me  feront 
point  de  nouveaux  oratoires  fans  la  permiilion  de  l’ordi- 
naire. 

La  38e  régie  les  droits  de  vifite  & de  procuration  dûs 
aux  archidiacres.  ' • 

La  39e  ordonne  aux  archidiacres  de  faire  leur  devoir 
dans  leurs  vifites. 

La  40e  porte  que  fi  une  églife,  quoiqu’elle  ne  foit  pas 
confacrée  , ou  un  cimetiere , font  poilus  par  effufion  de 
fang,  ou  de  fertlence , ou  parla  fépulture  de  quelque  ex- 
communié , hérétique,  infidèle  ou  Juif,  ils  feront  réconciliés 
par  l’évêque  avec  de  l'eau  bénite. 

La  41e  ordonne  que  l’on  folemnifera  les  fêtes  des  Apô- 
tres & des  quatres  doéteurs  de  l’Eglife , & que  les  reli- 
ques anciennes  ne  feront  point  expofées  en  vente  ; que 
l’on  ne  fouffrira  point  que  l’on  en  révéré  de  nouvelles, 
fi  elles  ne  font  approuvées  ; & que  l’on  empêchera  les 
quêteurs  d’en  porter  & de  prêcher. 

La  42e  ordonne  aufli  que  l’on  célébrera  la  fête  de  fainte 
Marthe,  le  9 de  juillet. 

La  4jc,  que  l’on  aura  foin  de  l’entretien  & des  orne- 
mens  des  églifes. 

La  44e,  aue  l’euchariftie  & le  faint  chrême  feront  en- 
fermés fous  la  clef. 

La  45e  accorde  des  indulgences  à ceux  qui  vifiteront 
les  églifes  cathédralesje  jour  & la  fête  du  patron  & dans 
l’oftave,  étant  vraiment  contrits  & péoitens. 

La  46e , que  l’on  ne  tiendra  point  des  affemblées  civiles 
dans  les  églifes. 

La  47e  excommunie  les  feigneurs  qui  défendront  à leurs 
vaflaux  de  vendre  ou  d’acheter  quelque  chofe  des  ecclé- 
fiaftiques,  de  leur  moudre  du  bled  , &c. 

La  48e  porte  que  l’on  dénoncera  excommuniés  les  con- 
cubinages , les  ufuriers  & les  adultérés , & excommunie 
les  religieux  qui  quittent  leur  habit. 
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La  49e  excommunie  ceux  qui  font  ou  qui  drcflent  des 
ordonnances  contre  les  libertés  eccléfialliques. 

La  50e  porte  que  l’on  publiera  la  décrétale  de  Gré- 
goire X,  pro  eo. 

La  j Ie  efl:  contre  ceux  qui  retiennent  l’obligation  d’une 
dette  payée.  # 

La  j 2e  interdit  les  lieux  ou  l’on  retire  les  biens  ou  les 
perfonnes  eccléfialliques  enlevées. 

La  j 3e  eft  contre  ceux  qui  mettent  à la  taille  les  ec- 
cléfialliques, les  religieux  6c  les  lépreux  renfermés. 

La  j 4e  défend  de  mettre  en  gage  les  biens  d’églife. 

La  55e  faitdéfenfes  d’interdire  un  lieu  pour  une  dette 
purement  pécuniaire. 

La  derniere  ordonne  que  les  évêques  feront  publier  les 
conftitutions  précédentes  tous  les  ans  dans  leurs  fynodes , 
&.  auront  foin  de  les  faire  exécuter. 

Ce  même  archevêque  tint,  l’an  1330,  un  autre  con- 
cile au  même  endroit  contre  les  meurtriers  d’Anefance, 
évêque  d’Aire,  dont  on  a les  aêles  datés  du  11  Décem- 
bre de  l’an  1330.  LaJ>.  Tome  XI } Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Sentis,  Silvaneftenfe , l’an  1 326. 

Guillaume  de  Brie,  archevêque  de  Reims,  tint  ce 
concile , & y publia  fept  réglemens. 

i.  L’archevêque  chantera  une  meffe  folemnelle  à l’ou- 
verture de  chaque  concile  provincial.  Les  fuffragans  & 
les  abbés  y affilieront  vêtus  des  ornemens  d’églife  qui  leur 
font  propres.  On  y prêchera  ; on  y accordera  des  indul- 
gences , & on  y chantera  le  V tni  creator  fpiritus. 

1.  Les  bénéficiers  tie  fe  chargeront  pas  d’autres  em- 
plois , fous  peine  de  privation  de  leurs  bénéfices. 

3.  On  payera  exaélement  les  dixmes  , fous  peine  d'ex- 
communication. 

4.  Les  excommuniés  d’une  excommunication  majeure, 

feront  incapables  jd’agir , de  plaider , ou  de  rendre  témoi- 
gnage en  jugement.  * 

5.  Les  laïques  qui  tireront  des  ailles  des  églifes,  fans  la 
permiffion  de  l’évêque,  ceux  qui  s’y  feront  réfugiés , en- 
courrons l’excommunication  ipfo  fa3o. 

Yyij 
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VuTi“~  6*  Ceux  qui  contrarieront  des  mariages  clandeilins , fe- 
ront  excommunies  ipjojado. 

7.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  de  Bourges,  de 
l’an  1 27 6 , contre  ceux  qui  empêchent  l’exécution  des 
jugemens  eccléfiailiques , & l’on  ordonne  que  l’excom- 
munication lancée  par  ce  concile  contre  ces  fortes  de 
perfonnes,  fera  publiée  par  toute  la  province  de  Reims. 
Ibid. 

Concilt  d’Alcalat  Complutenfe , l’an  1316. 

Jean,  archevêque  de  Tolède,  tint  ce  concile  le  25  de 
Juin,  & y publia  deux  capitules,  par  l’un.defquels  il  fait 
défenfes  à fes  fuffragans  d’ordonner  un  évêque  fans  la 
permiffion  du  métropolitain  ; & , dans  le  fécond  , il  con- 
firme le  réglement  du  concile  de  Pennafiel,  tenu  fous 
Confalve  fon  prédéceffeur,  touchant  les  immunités  ecclé- 
iiailiques.  Ce  dernier  concile  porte  dans  les  manufcrits 
le  nom  de  Gilles , qui  n’a  été  archevêque  de  Tolède  que 
l’an  1337  j mais  le  canon  du  concile  d’Alcala  ne  laifle 
point  lieu  de  douter  qu’il  n’ait  été  tenu  fous  GonfalvelII, 
l’an  1302,  qui  eil  la  date  qu’il  porte.  Il  contient  les  quinze 
capitules  fuivaus. 

1.  Ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés  ou  qui  ont 
des  bénéfices,  réciteront  les  heures  canoniales,  à peine 
de  privation  du  revenu  de  leurs  bénéfices  pour  ceux  qui 
en  ont,  ou  de  fufpenfe  pour  ceux  qui  n’en  ont  pas. 

2.  Les  clercs  concubinaires  feront  privés  de  leurs  bé- 
néfices , ou  de  leurs  offices  s’ils  ne  font  pas  bénéficiers  r 
iorfqu’après  avoir  été  canoniquement  avertis,  ils  perfévé?- 
reront  dans  leurs  défordres. 

3.  Les  curés  qui  huileront  mourir  les  malades  fans  leur 
porter  le  viatique , feront  privés  pour  toujours  de  leurs 
cures. 

4.  Les  curés  refuferont  la  communion  à ceux  de  leurs 
paroiffiens  qu’ils  he  fçauront  pas  s’être  confeifës. 

3.  Les  prêtres  qui  révéleront  le  fecret  de  la  confeffion, 
pafleront  le  relie  de  leurs  jours  au  pain  & à l’eau  dans  une 
étroite  prifon.  • 
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6.  On  publiera  la  décrétale  de  Boniface  VIII,  clericis 
laïcos , contre  ceux  qui  maltraitent  les  clercs. 

7.  On  payera  la  dixrae  de  toutes  chofes , "fous  peine 
d’excommunication  & de  privation  de  la  fépulture  ecclé- 
diadique. 

8.  Les  prêtres  feront  eux-mêmes , ou  du  moins  feront 
faire  en  leur  préfence  par  des  minières  convenables  de 
I eglife , les  hofties  qui  doivent  être  confacrées , & dans 
lefquelles  il  n’entrera  que  de  la  faYitie  de  froment  & de 
l’eau. 

9.  On  obferverales  décrets  des  conciles  de  Latran  & de 
Lyon  contre  les  ufuriers. 

10.  Les  Juifs  & les  Sarafins  qui  feront  baptifés,  ne  per- 
dront pas  leurs  biens. 

1 1.  On  fera  une  fête  double  & folemnelle  de  S.  Ilde- 
phonfe,  archevêque  de  Tolède. 

ix.  On  chantera  tous  les  jours  le  Salve  Regina  après 
complies,  avec  les  oraifons  Concédé  nos  famulos  tuos  ; 
ecclefice  tuce  j Deus  omnium  fidelium  ; Quœfumus  omnipotens 
Deus. 

13  , 14  & ij.  On  prononce  diverfes  peines,  telles  que 
l’excommunication  & l’interdit  contre  ceux  & celles  qui 
violent  les  immunités  des  églifes  par  des  exactions,  des 
rapines , &c.  Ibid, 


XIV,  Sûctx, 
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Concile  de  Rufféc  , Roffiacenfe,  l'an  i3lj. 

# Arnaud  de  Canteloup , archevêque  de  Bordeaux , tin» 
ce  concile  de  Ruffec  dans  le  diocèfe  de  Poitiers , au  moi» 
de  Janvier  de  l’an  13x7,  & y publia  un  interdit  contre 
tous  les  lieux  où  les  juges  fcculiers  retiendroient  des  clercs 
prifonniers.  Il  ordonna  aufli  que  les  clercs  pourroient 
plaider  dans  le  forféculier,  pour  les  églifes  & les  perfon- 
nes  eccléfiafhques,  à condition  qu’ils  ne  rccevroient  pas 
même  ce  qui  leur  feroit  offert  gratuitement  ; & cela  , non* 
obftant  les  ftatuts  des  conciles  précédens  qui  prononcent 
la  peine  de  l’excommunication  ou  de  l’interdit  contrç  le» 
clercs  qui  plaident  dans  les  cours  féculieres.  Ibid, 
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XiV.  Siècle.  Concile  de  Compïègne,  Compendienfe,  L'an  t3zgi 

Guillaume  de  Brie , archevêque  de  Reims , tint  ce  con- 
cile où  il  publia  fept  capitules. 

1.  On  fera  obferver  toutes  les  cenfures  publiées  par  les 
conciles,  contre  ceux  qui  violent  les  droits  & les  immu- 
nités des  églifes. 

2.  On  en  fera  de  même  des  cenfures  contre  les  ufu- 
riers. 

3.  Défenfes  aux  clercs , fous  peine  de  fufpenfe,  de  fou- 
mettre  leurs  biens  à la  puiflance  leculiere. 

. 4.  Aucun  religieux  ne  pourra  alTermer  à vie,  ou  pour  * 
long- temps,  les  droits  ou  les  biens  du  couvent  ou  de  l’églile 
dont  il  eft  fupérieur , fans  la  permiflion  de  l’ordinaire  5 & 
cela , fous  peine  de  fufpenfe  de  fon  office,  de  privation  de 
fon  adminillration , & de  nullité  de  contrat. 

5.  Perfonne  n’exécutera  les  citations  & commandemens 

3ui  le  tireroient  de  la  province  de  Reims  ou  du  royaume 
e France,  fans  l’avis  des  ordinaires  des  lieux. 

6.  On  n’exécutera  point  non  plus , fans  l’avis  des  ordi- 
naires, les  citations  générales  conçues  en  ces  termes: 
Citetis  onines  illos  & illas,  quos  vobis  lator  prcsfentium  no- 
minabit. 

7.  Tous  ceux  qui  troublent , qui  empêchent  ou  qui  ulur- 
pent  la  juridiftion  du  métropolitain  ou  de  fes  fuffragans, 

. feront  dénoncés  excommuniés  tous  les  dimanches  tic  toutes 
les  fêtes  à la  méfié  de  paroifle.  Ibid. 

Concile  de  Lambetk , Lamethenfe,  l’an  1330.  • 

' Simon  Mépham  , archevêque  de  Cantorbery , tint  ce 
concile,  & y publia  les  dix  capitules  fuivans.  ' • 

1.  Les  linges  & les  ornemens  de  l’autel  feront  propres 
& entiers.  Les  perfonnes  députées  par  les  canons  auront 
foin  de  les  laver  fouvent.  Les  prêtres  prononceront  les 
paroles  du  canon  avec  une  très-grande  dévotion,  en  évi- 
tant néanmoins  d’ennuyer  les  afliftans  par  une  lenteur  ex- 
ceffive.  Les  curés  ne  diront  point  la  meffe  avant  que  d’a- 
voir récité  l’office  du  matin , c’eft-à-dire  prime  & tierce 
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du  jour.  Aucun  clerc  ne  fervira  à l’autel  pendant  la  grand-, 
méfié  , qu’il  ne  foit  revêtu  d’un  furplis  j & on  ne  dira 
point  de  méfié  fans  qu’il  y ait  au  moins  un  cierge  allumé. 

2.  Le  confeffeur  ipipofera  aux  pénitens  une  pénitence 
plus  ou  moins  grande , eu  égard  aux  circonftances  de  l’é- 
tat des  perfonnes,  de  la  nature  des  péchés,  du  temps  &c 
du  lieu  où  ils  auront  été  commis , de  l’habitude  plus  ou 
moins  longue , de  la  dévotion  & de  la  ferveur  des  péni- 
tens.  Circonftances  qu’il  péfera  avec  toute  l’attention  pof- 
fible,  avant  que  d’impofer  la  pénitence.  Il  n’entendfa  les 
confeflîons , lur-tout  des  femmes,  que  dans  un  lieu  de  l'é- 
glife  où  il  foit  vu  de  tout  le  monde , hors  le  cas  de  né- 
ceflité.  Un  curé  ne  confeffera  pas  le  paroifiïen  d’un  autre 
paroifîe , fans  la  permiflïon  de  fon  curé  ou  celle  de  l’évê- 
que. Il  n’impofera  point  de  pénitences  qui  puiffenr  rendre 
fufpeét  le* mari  à la  femme,  ou  la  femme  au  mari.  Il  obli- 
gera à reftituer  quand  il  le  faut , & aura  foin  de  confulter 
ion  évêque , ou  d’autres  perfonnes  éclairées  dans  les  cas 
douteux.  Il  ne  s’informera  pas  du  nom  des  complices  de 
fes  pénitens. 

3.  Les  prêtres  qui  feront  tombés  dans  quelque  péché 
mortel , ne  célébreront  point  fans  s’être  confefles  ; car  c’eft 
un'e  erreur'de  croire  avec  quelques-uns,  que  les  péchés 
mortels  font  effacés  par  la  confefiion  générale  qu’on  en 
fait.  Le  prêtre  qui  révélera  les  confeflîons  par  colere  , par 
haine  ou  autrement , & même  par  la  crainte  de  la  mort , 
fera  dégradé  pour  toujours  & fans  efpérance  de  retour. 
Les  archidiacres  établiront  deux  prêtres  dans  chaque 
doyenné  pour  entendre  les  confeflîons  des  autres  préyes 
de  ce  doyenné. 

4.  On  portera  l’extrême-onélion  avec  bien  de  la  dévo- 
tion aux  malades  ; & on  avertira  les  fidèles  qu’ils  font  ca- 
pables de  la  recevoir  dès  I âge  de  quatorze  ans.  On  gar- 
dera fous  clef  les  faintes  huiles  & le  chrême. 

. 5*°n  célébrera  les  mariages  avec  un  grand  refpeft,  en 
face  d’églife  , durant  le  jour  & l’on  publiera  les  bans  trois 
dimanches  auparavant , ou  trois  fêtes  éloignées  les  unes 
des  autres.  Les  prêtres  publieront  fouvent  dans  Péglife , que 
les  laïques  font  obligés , fous  peine  d’excommunication , 
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de  ne  fe  marier  que  dans  un  lieu  célèbre,  en  préfence  des 
prêtres  & des  peuples  convoqués  pour  cela. 

6.  Perfonne  ne  fe  préfentera  & ne  fera  admis  aux  or- 
dres fans  avoir  fubi  l’examen  canonique  , & fans  être 
exempt  de  tout  empêchement  qui  l’en  exclue.  Aucun  abbé 
ou  prieur  ne  fera  ordonner  fes  moines  ou  fes  chanoines 
par  d’autres  évêques , fans  lettres  dimiflbires  de  l’évêque 
diocéfain. 

7.  Les  laïques  ne  pourront  vendre  ni  engager  les  livres, 
ou  les  vafes , ou  les  ornemens  facrés  , ni  aliéner  ou  inféoder 
les  biens  de  l’églife , fans  une  évidente  utilité  jointe  à la 
permiflion  de  l’ordinaire. 

8.  Défenfes  aux  eccléfiaftiques  de  bâtir  des  maifons  à 
leurs  parens  fur  un  fief  laïque  , & d’affermer  leurs  béné- 
fices aux  laïques. 

9.  On  ne  renfermera  ni  reclus  ni  reclufes  fans’Ia  perraif- 
fion  de  l’ordinaire. 

10.  On  excommuniera,  trois  ou  quatre  fois  l’année, 
les  parjures , les  forciers,  les  incendiaires , les  ufuriers , &c. 
Ibid. 

Concile  de  Salamanque , Salmanticenfe  , l’an  i33b. 

Jean , archevêque  de  Compoftelle , tint  ce  côncile , le'  14 
de  Mai,  dans  l’églife  cathédrale  de  Salamanque,  & y pu- 
blia les  dix-fept  ftatuts  fuivans. 

1.  Les  évêques,  les  doyens,  les  archidiacres  & les  au- 
tres dignitaires  qui  ont  la  juridiction  ordinaire,  prendront 
dans  leurs  chapitres  les  vicaires  qu’ils  voudront  établir  pen- 
dant leur  abfence,  au  lieu  d’aller  chercher  deJ  étrangers. 

î.  Un  évêque  qui  aura  pris  ou  fait  prendre  un  appe- 
lant de  fa  fentence  , l’appel  pendant , fera  privé  de  l’en- 
trée de  l’églife  ; & , fi  celui  qui  a commis  cette  violence  * 
eft  inférieur  à l’évêque  , il  encourra  l’excommunication 
ipfo  faclo. 

3.  On  obfervera  la  bulle  Quam\is , contre  les' clercs 
concubinaircs  publics  } & ceux  qui  auront  fait  enterrer 
leurs  concubines  dans  l’églife  , ou  qui  auront  affilié  à leur 
enterrement,  feront  excommuniés. 

-f.  Les  clercs  qui  recevront  de  la  main  des  laïques , des 

• églifes , 
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églifes , ou  des  bénéfices , ou  les  clefs , ou  les  maifons  de  ’xiv  Siici. 
ces  bénéfices,  feront  excommuniés  ipj'ofaclo , & inhabiles  * E->L£< 
à pofleder  pour  cette  fois  ces  bénéfices. 

5 . Ceux  qui  prendront  ou  retiendront  les  dîmes , les  obla- 
tions ou  quelqu’autre  bien  de  l’églife , feront  excommuniés 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  reftitué. 

6.  Les  prélats  & tous  ceux  qui  ont  droit  de  vifite , feront 
enforte  que  les  fupérieurs  aient  foin  de  tenir  propres  les 
églifes  & les  ornemens , de  garder  fous  la  clef  le  facré  Corps 
de  Jefus-Chrift , le  chrême , l’huile  des  cathécumènes  & des 
malades,  les  corporaux,  les  croix,  les  calices , les  patènes. 

Ces  mêmes  fupérieurs  des  églifes  recevront  tous  les  ans  des 
mains  de  l’ordinaire , du  nouveau  chrême  : -ils  porteront 
avec  refpeft  & dévotion  le  faint  viatique  aux  malades,  fe 
faifant  précéder  de  la  croix , d’un  cierge  allumé  & de  la 
fonnette. 

7.  Le  jeûne  du  carême  étant  comme  la  dime  de  toute 
l’année  que  l’on  paye  à Dieu  , tous  ceux  qui,  étant  par- 
venus à l’âge  de  difcrétion  , oferont  manger  de  la  chair 
pendant  ce  faint  temps , hors  le  cas  de  maladie  ou  de  fa- 
mine , encourront  l’excommunication  , de  même  que  ceux 
qui  en  vendront , ou  qui  en  achèteront  publiquement. 

Même  loi  pour  les  quatre-temps. 

8.  Ceux  qui  violent  les  immunités  des  églifes  ou  des  per- 
fonnes  eccléfiaftiques , feront  fournis  à l’excommunication 
& à l’interdit. 

9.  Ceux  qui  contraflent  fciemment  des  mariages  clan» 
deftins  dans  un  degré  prohibé , feront  excommuniés  ; & 
le  prêtre  & les  témoins  qui  auront  été  préfens  à ces  fortes 
de  mariages , payeront  cent  marbotins  d’amende  à l’évê- 
que du  lieu. 

10.  On  publiera  , les  quatre  principales  fêtes  de  l’année 
& tous  les  dimanches  de  carême , la  bulle  de  Clément  V 
contre  ceux  qui  contraflent  des  mariages  dans  les  degrés 
prohibés  de  confanguinité  ou  d’affinité. 

11.  On  ordonne  aux  évêques  défaire  publier  les  cha- 
pitres De  fecundis  nuptiis  minime  benedicendis , qui  défen- 
dent aux  prêtres  de  bénir  les  fécondés  noces.  La  raifon 
qu’en  donne  le  concile  eft , Quoi  pleriquc  fimplices  clerici , 

Tome  11,  • Z z 
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‘ . & redores  quandoquè  per  juris  ignorantiam  fecundas  nuptias 

XtV.  SitcLE.  yen£lhCUnt , non  attendentes  , quod  facramentum  hujufmodi  ité- 
ra n non  licet.  11  eft  évident  que  les  peres  du  concile  de  Sa- 
lamanque fe  trompent  en  difant  que  le  facrement  du  ma- 
riage ne  peut  fe  réitérer,  puifqu’il  eft  certain  que  l’Eglife 
ne  condamne  point  les  fécondés  noces , quoiqu’elle  l’ou- 
haite  que  fes  enfans  s’en  abftiennent , non  qu’elle  les  re- 
garde comme  mauvaifes , mais  parce  qu’elle  les  croit  fo.rt 
imparfaites  , & qu’elle  les  envifage  comme  une  marque 
d’incontinence  ; d’où  vient  qu’elle  a fournis  autrefois  à la 
pénitence,  en  plufieurs  endroits,  ceux  qui  convoloient  à 
de  fécondés  noces , & qu’aujourdhui  encore , félon  plu- 
sieurs rituels,  on  ne  bénit  pas  les  féconds  mariages. 

1 2.  Les  Chrétiens  ne  fe  feront  point  traiter  par  les  Juifs 
ou  les  Saraftns  dans  leurs  maladies  : ils  ne  leur  loueront 
point  non  plus  de  maifons  contiguës  à l’églife  ou  au  cime- 
tière ; le  tout,  fous  peine  d’excommunication. 

13,  1 4 & 15.  Même  peine  contre  les  laïques  qui  volent 
les  animaux  deftinés  aux  travaux  de  la  campagne  , les  ufu- 
riers  publics,  les  forciers,  les  devins,  les  enchanteurs. 

16.  Les  curés  qui  auront  laiffé  mourir,  par- leur  faute  , 
des  enfans  fans  baptême  , ou  des  fidèles  adultes  fans  les 
autres  facremens  qu’on  doit  leur  adminiftrer,  feront  privés 
pour  toujours  de  leur  office  & de  leur  bénéfice. 

17.  Ceux  qui  empêchent  l’exécution  des  fentences  por- 
tées par  les  évêques,  feront  excommuniés.  D’Aguure  , 
Concil.  Htfpan.  Tome  V.  . 

Concile  de  Rouen,' Van  1335. 

Pierre  Roger,  archevêque  de  Rouen,  tint  ce  concile , 
au  mois  de  Septembre,  dansl’églife  de  fainte  Marie  du  Pré, 
( à préfent  de  Bonne-Nouvelle  , ) où  les  évêques  d’Avran- 
che&  de  Séez  aftifterent  en  perfonne,  & les  autres  évê- 
ques fes  fuffragans  par  députés , & y fit  treize  conftitutions. 

La  iere  porte  que  l’office  fera  célébré  dans  les  églifes 
avec  dévotion , fuivant  ce  qui  eft  ordonné  dans  la  Clé- 
mentine, Gravi  nimirùm. 

La  ie  & la  3e  renouvellent  les  réglemens  touchant  les 
habits  & la  conduite  des  clercs  & des  moines. 
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La  4*  ordonne  aux  chapelains  de  deffervir  leurs  béné- 
fices. 

La  je  défend  aux  patrons  de  recevoir  de  l’argent  pour 
les  préfentations  aux  bénéfices. 

La  6e  excommunie  ceux  qui  empêchent  qu’on  ne  paye 
les  dîmes  aux  curés. 

La  7e  exhorte  les  prélats  8c  les  curés  de  prier  pour  le 
voyage  de  la  Terre-fainte,  8c  d’avoir  foin  d’exhorter  les 
fidèles  à l’entreprendre,  & de  lever  les  deniers  pour  ce 
fujet. 

La  8e  renouvelle  les  réglemens  touchant  les  réparations 
& l’entretien  des  églifes  & des  ornemens. 

La  9e  porte  que  les  curés  inftitués  par  d’autres  que  par 
l’évêque  du  diocèfe , feront  tenus  de  fe  préfenter  à lui 
dans  les  quarante  jours  après  leur  prife  de  poffeflîon,  pour 
montrer  leurs  titres , & prêter  le  ferment  d’obéiflance  8c 
de  réftdence. 

La  ioc,  que  l’on  publiera,  tous  les  premiers  dimanches 
des  mois , les  cas  dans  lefquels  on  encourt  l’excommuni- 
cation. 

La  ue,  que  les  évêques  publieront  dans  leurs  fynodes , 
& les  doyens  dans  leurs  calendes , les  cas  réfervés  au  faint 
fiége  Sc  aux  évêques. 

La  i ic , que  les  curés  traiteront  favorablement  8c  bé- 
nignement les  Freres-Prêcheurs  8c  les  Freres-Mineurs. 

La  derniere  ordonne  que  ces  conftitutions  feront  pu- 
bliées dans  les  fynodes  diocéfains.  Lab.  Tome  XI } Hari. 
Tome  VIII  ; 8c  BeJJin,  in  Concil  Normann. 

Concile  de  Bourges , Bituricenfe  , Van  iJjS. 

Ce  concile  fut  tenu  fous  Fulcran  de  la  Rochechouart, 
archevêque  de  Bourges,  le  17  d’O&obre.  On  y fit  qua- 
torze ftatuts. 

x.  Les  religieux  obferveront  les  décrétales  qui  les  con- 
cernent. 

2.  Les  clercs  mariés  qui  ne  portent  ni  la  tonfure , ni  l’ha- 
bit clérical , feront  punis  par  l’ordinaire. 

î.  Les  prêtres  qui  ont  charge  d’amies,  diront  la  mefle 
au  moins  une  fois  ou  deux  le  mois: 

Z z ij 
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• 4.  Les  clercs  qui  font  dans  les  ordres  facrés  & les  reîi- 

' iLtL£-  gieux  s’abftiendront  du  trafic  & des  autres  affaires  fécu- 
lieres , fous  peine  d’excommunication. 

5.  Ceux  qui  abuferont  des  lettres  apoftoüques , feront  - 
fufpens , fi  ce  font  des  collèges  ou  des  couvens , & ex- 
communiés, fi  ce  font  des  particuliers. 

6.  Les  religieufes  ne  mangeront  point  hors  leur  enclos, 

' fi  ce  n’eft  dans  le  cas  de  néceflité , ou  avec  la  permiflion 

du  fupérieur. 

7.  Les  clercs  ni  les  religieux  ne  citeront  pas  les  ecclé- 
fiaftiques  à comparoître  devant  les  cours  féculieres , hors 
les  cas  permis  par  le  droit  ; & cela , fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  feul  fait. 

8.  Les  prélats  qui  recevront  des  religieux  ou  des  reli- 
gieufes, avec  la  condition  expreffe  que  ces  religieux  ou 
ces  religieufes  demeureront  , pendant  un  certain  temps 
après  leur  réception , chez  leurs  amis,  feront  punis  comme 
fimoniaques. 

9.  Les  officiaux  Exécuteront  réciproquement  leurs  let- 
tres , Derogamus  , ou  In  juris  fubjîdium. 

10.  Défenfes , fous  peine  d’excommunication , aux  clercs 

, & aux  religieux  d’avoir  chez  eux  ou  ailleurs  des  concu- 

bines ou  d’autres  femmes  lufpeftes. 

1 1 . Défenfes  aux  clercs , fous  la  même  peine , de  citer , 
ou  de  faire  citer  d’autres  clercs  à comparoître  devant  les 
tribunaux  féculiers,  pour  quelque  crime  que  ce  foit. 

12  & 13.  Ceux  qui  violent  la  juridiction  & la  liberté 
de  l’Eglife , feront  excommuniés  & privés  de  la  fépulture 
eccléfiaftique , fans  qu’ils  puiffent  être  abfous  que  par  l’é- 
vêque , ou  par  fon  official , ou  par  un  commiffaire  dé- 
puté ad  hoc. 

1 4.  Les  fuffragans  feront  publier  ces  ftatuts  dans  leurs  fy- 
nodes.  Ibid. 

Concile  de  Château-Gontier,  Apud  Caffrum  Gonterii, 
l'an  i33G. 

Pierre  Frérot  ou  Fretot  , archevêque  de  Tours  , tint 
ce  concile  au  mois  de  Novembre,  & y publia  douze  ré-; 
glemens  fous  le  nom  de  capitules. 
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1.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  de  Soumur  de 
l’an  1315,  contre  ceux  qui  empêchent  l’exécution  des  ju- 
gemens , ou  qui  troublent  en  quelqu’autre  maniéré  la  ju- 
ridiélion  de  l’Eglife. 

2.  Ceux  qui  ufurpent  la  juridiétion  fpirituelle  de  I’E- 
glife  , font  excommuniés  ipfofado. 

3.  Défenfes  d’exiger  aucun  péage  des  clercs , & de  les 
charger  d’aucune  impofition. 

4.  Défenfes  d’employer  les  perfonnes  privilégiées  pour 
vexer  les  autres. 

5.  Un  clerc  qui  portera  la  main  fur  fon  évêque,  fera 
privé  pour  toujours  de  tous  fes  bénéfices , & inhabile  à en 
poflféder  d’autres. 

6.  7 & 8.  On  renouvelle  les  peines  d’excommunica- 
tion & d’interdit , prononcés  tant  de  fois  par  les  con- 
ciles , contre  ceux  qui  prennent  ou  qui  retiennent  les  biens 
eccléfiaftiques  , qui  maltraitent  les  clercs  , qui  violent  les 
immunités  des  églifes  , qui  empêchent  qu’on  y fafi'e  des 
offrandes  , ou  qui  troublent  le  fervice  divin. 

9.  Les  curés  publieront  ces  lfatuts  , tous  les  ans,  le  pre- 
mier dimanche  de  l’Avent , le  dimanche  d’après  l’Epipha- 
nie, &c. 

10.  On  ne  pourra  dire  la  meffe  dans  les  chapelles  do- 
mefliques  le  premier  dimanche  de  l’Avent , le  dimanche 
dans  l’oftave  de  l’Epiphanie,  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême , le  dimanche  de  la  Paflion , le  dimanche  dans  l’oc- 
tave de  la  Pentecôte,  & le  dimanche  dans  l’o&ave  de  l’Af- 
fomption. 

11  & 11.  Les  évêques  feront  publier  les  flatuts  des 
autres  conciles  de  la  province  de  Tours , qu’ils  jugeront 
les  plus  néceffaires  ; & ils  pourront  abfoudre  de  toutes  les 
fentences  d’excommunication,  de  fufpenfe  ou  d’interdit, 
portées  par  ce  concile.  Ibid. 

Concile  de  Tolède , l’an  ’i33ç). 

Ce  concile  fut  tenu  fous  Gilles  d’Albornoz,  archevê- 
que de  Tolède,  le  19  de  Mai  de  l’an  1339.  Il  ne  contient 
que  cinq  capitules.  * 

Le  1 er  défend  l’aliénation  des  biens  d’églife. 
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Le  zc  renouvelle  lajconflitution  du  concile  de  Valladolid 
XiV.  Siecle.  touchant  ia  capacité  que  doivent  avoir  ceux  qui  font  pour- 
vus de  cures  ou  de  bénéfices  à charges  d’ames. 

Le  3 e renouvelle  auffi  celle  du  même  concile  touchant 
l’inftitution  d’un  maître  de  théologie  dans  chaque  chapitre. 

Le  4e  renouvelle  celle  de  Jean , archevêque  de  Tolède  , 
prédécefTeur  de  Gilles , touchant  les  procureurs  que  les 
évêques  font  tenus  d’envoyer  au  concile  quand  ils  n’y  peu- 
vent pas  aller. 

Le  5 e ordonne  l’exécution  dù  canon  Omnis  utriufquefe- 
3 eus  ; & , pour  le  faire  obferver , enjoint  aux  curés  de  met- 
tre par  écrit  les  noms  de  leurs  paroiffiens,  & de  s’informer 
s’ils  fe  font  confelfés  , & s’ils  ont  reçu  la  communion.  Ibid \ 
& D 'Aguirre , Concil.  Hifpan.  Tome  V. 

Conciles  de  Londres  , L'an  1341 . 

Jean  Stretford  , archevêque  de  Cantorbery,  tint  deux 
conciles  confécutifs  à Londres,  l’un  le  10  d’Oftobre  de 
l’an  1342,  & l’autre  le  premier  mercredi  d’après  la  fête 
de  S.  Edouard.  Il  publia  douze  capitules  dans  le  premier 
de  ces  conciles , & dix-fept  dans  le  fécond. 

Capitules  du  I.  Concile. 

1.  Défenfes,  fous  peine  de  fufpenfe,  de  dire  la  mefle 
dans  les  oratoires  ou  chapelles  domeltiques , fa«s  la  per- 
miffion  de  l’ordinaire. 

2.  Les  évêques  auront  foin  de  ftipendier  leurs  officiers 
& leurs  domeftiques  pour  les  empêcher  de' faire  des  exac- 
tions fur  ceux  qui  ont  befoin  de  lettres  fcellées , tant  pour 
les  bénéfices  que  pour  les  ordres.  Les  clercs  bénéficiers 
qui  auront  pris  plus  de  douze  deniers  pour  l’expédition  des 
lettres  qui  concernent  la  provifion  des  bénéfices , ou  plus 
de  fix  deniers  pour  les  lettres  d’ordination  , reftitueront  le 
double  de  ce  qu’ils  auront  reçu  , fous  peine  d’être  privés 
de  leur  office  & de  leur  bénéfice.  Si  ce  font  des  clercs  non 
bénéficiers , ou  de  fimples  laïques  qui  aient  fait  ces  exac- 

• tions  , ils  feront  privés  de  l’entrée  de  1 eglife  jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  reftitué  au  double. 

3.  Les  archidiacres  feront  tenus  d’inftaller , par  l’ordre 
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de  l'évêque  , ceux  qui  feront  promus  aux  bénéfices , en  ne 
prenant  qu’une  fournie  modérée  ; fçavoir,  quarante  de- 
niers fi  c’efi  l’archidiacre  qui  infialle , 8c  onze  feulement 
fi  c’eft  un  de  fcs  officiaux. 

4.  Les  religieux  qui  ont  des  bénéfices,  feront,  chaque 
année  , des  aumônes  réglées  par  l’ordinaire  aux  pàuVres 
des  paroifles  de  ces  bénéfices. 

y.  Les  religieux  & autres  qui  ont  des  biens  dans  une 
paroifie,  contribueront  aux  réparations  de  l’églife  & à la 
clôture  du  cimetiere , l'oit  qu’ils  demeurent  dans  la  paroiffe, 
ou  non. 

6 , 7 , 8 8c  9.  On  régie  les  frais  pour  l’infinuation  des 
teftamens  8c  des  comptes,  la  vifite  des  archidiacres  , les 
alTemblées  des  évêques  & des  autres  ordinaires , l’envoi 
des  huiffiers  ou  appariteurs. 

1 o.  Les  archidiacres  8c  leurs  officiaux  qui  recevront  deux 
fois  de  l’argent,  par  forme  de  commutation  de  peines , pour 
des  péchés  publics  de  rechute , feront  obligés  de  refiituer 
à la  cathédrale  le  double  de  la  fommc  qu’ils  auront  reçue, 
fous  peine  d’être  fufpens  de  leur  office. 

11.  Ceux  qui  feront  accufés  de  quelque  crime,  fe  pur- 
geront dans  le  doyenné  où  ils  demeurent , 8c  non  dans  les 
autres.  Les  archidiacres  qui  exigeront  plus  d’un  denier  des 
prêtres  qu’ils  admettront  à célébrer  la  méfié,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  les  lieux  de  leur  juridi&ion,  feront  fuf- 
pens , & privés  de  l’entrée  de  l’églife. 

1 2.  Ceux  qui  fe  font  donner  direftement  ou  indire&e- 
ment  des  bénéfices  qui  ne  font  pas  vacans , encourent  l’ex- 
communication majeure  ipfo  ja3o,  8c  font  inhabiles  pour 
toujours  à les  pofiêder. 

Capitules  du  II.  Concile. 

1.  On  dénoncera  excommuniés,  le  premier  dimanche 
de  carême , le  jour  de  la  fête  du  S.  Sacrement , 8c  les 
autres  jours  de  fêtes  folemnelles , les  confpirateurs  8c  les 
rebelles , les  perturbateurs  de  l’Eglife  Sc  tous  les  malfai- 
teurs. 

2»  Les  clercs  bénéficiers  ou  confticués  dans  les  ordres 
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\iv  biictf5  ^acr^s  » ^u‘  portcront  des  cheveux  longs , des  habits  courts 
des  ceintures  précieules  & des  anneaux  aux  doigts , feront 
fufpens  de  leur  office , s’ils  ne  fe  corrigent  pas  fix  mois 
après  qu’ils  auront  été  avertis. 

• r.  Défenfes  de  donner  les  bénéfices  à ferme  aux  laï- 
ques. 

4.  Ceux  qui  empêchent  de  payer  les  dîmes , ou  de  faire 
des  offrandes  aux  églifes, encourront  l’excommunication  ma- 
jeure réfetvée  à l'évêque , fi  ce  n’cft  dans  le  cas  de  mort. 

j , 6,  7 & 8.  Même  peine  contre  ceux  qui  ne  payent 
point  la  dîme  des  bois  taillis , qui  volent  les  offrandes  faites 
à l’églife , qui  empêchent  de  faire  des  teftamens  ou  de 
les  exécuter. 

9.  Même  peine  contre  les  malades  qui  donnent  ou  qui 

• aliènent  frauduleulement  leurs  biens,  & contre  leurs  com- 

plices. 

10.  Même  peine  contre  ceux  qui  veilleront  les  morts  , 
à caufe  des  abus  qui  accompagnent  ces  veilles  no&urnes, 
excepté  néanmoins  les  parens  & les  amis  des  défunts  qui 
voudront  réciter  dévotement  des  pfeaumes  pour  eux. 

11  & 11.  Même  peine  contre  ceux  qui  contraèlent  des 
mariages  clandeffins,  ou  qui  y affiftent  ; & contre  ceux 
qui  empêchent  les  juges  d’églife  de  faire  leurs  fondions. 

ij.  On  ne  pourra  mettre  en  liberté  les  excommuniés 
qui  ont  été  emprifonnés  , fans  l’agrément  de  l’ordinaire  ; 
& , fi  on  le  fait , on  les  excommuniera  de  nouveau. 

14.  Ceux  qui  couperont  les  herbes  ou  les  arbres  qui 
croiffent  dans  les  cimetières,  fans  la  permiffion  des  curés  , 
encourront  l’excommunication  majeure. 

1 5 . Même  peine  contre  ceux  qui  violeront  les  féqueftres 
qui  auront  été  mis  fur  certains  biens  d’églife  par  les  évê- 
ques ou  leurs  grands-vicaires. 

1 6.  Même  peine  contre  ceux  qui  obtiennent  malicieu- 
fement  des  brevets  du  roi  pour  tranfporter  ceux  avec  lef- 
t;i  ‘ !s  ont  d-’S  affaires  iicigieufes  dans  d’autres  comtés  que 
■eea<  o".  il*.  demeurent. 

!7  Les  évêque.-  feront  publier  & obferver  ces  conffi- 
liUioiiu.  Lui,  oc  ’P'uklns , Concil.  Anglic.  Tome  II.  * 

Concile 
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Concile  de  Noyon , Noviomenfe,  l’an  1344. 

Jean  devienne,  archevêque  de  Reims,  tint  ce  con- 
cile qui  [commença  le  23  de  Juin  & finit  le  26  du  même 
mois.  On  y publia  dix-fept  canons. 

t.  On  ordonne  de  faire  cefler  l’office  divin  par-tout  où 
il  fe  feroit  commis  des  violences  contre  l’églife  ou  fes  mi- 
niftres.  Ces  violences  font  expliquées  en  détail * l’arche- 
vêque , faifant  l’ouverture  du  concile , avoit  marqué  les 
plus  confidérables.  Il  eft  dit  dans  l’ordonnance  des  évê- 
ques, que  la  ceflfation  des  divins  offices  fera  publiée  dès 
que  les  doyens  ruraux  ou  les  curés  auront  apporté  la 
preuve  du  délit,  foit  qu’ils  le  fçachent  par  la  notoriété 
du  fait,  foit  par  la  dépofition  des  témoins  : le  tout,  fui- 
vant  les  ftatuts  du  concile  de  Senlis,  en  1317,  fous  l’ar- 
chevêque Robert  de  Courtenay.  A l’égard  des  coupables, 
ils  feront  déclarés  excommuniés  , s’ils  ne  fatisfont  dans 
huit  jours , & ajournés  perfonnellement  à la  cour  épif- 
copale  , pour  y recevoir  la  peine  due  à leur  faute. 

î.  Mais , parce  que  les  appariteurs  n’ofoient  exécuter 
ces  fortes  de  commiffions , ni  entrer  dans  les  maifons  des 
feigneurs,  les  mêmes  évêques  décernent  que  les  lettres  de 
citation  feront  mifes  entre  les  mains  de  quelqu’un  de 
leurs  domeftiques , ou  publiées  en  chaire  dans  les  paroif- 
fes , ou  à la  cathédrale , & affichées  aux  portes  de  la 
cour  eccléfiaftique , pour  avoir  autant  de  poids  que  fi 
elles  avoient  été  lignifiées  aux  coupables  mêmes.  Que,  s’ils 
ne  s’ablliennent  pas  de  ces  vexations , en  reftituant  de 
bonne  foi  ce  qu’ils  auroient  injuftement  enlevé,  les  corps 
de  ceux  qui  mourront  dans  les  lieux  interdits  demeureront 
fans  fépulture,  excepté  ceux  des  clercs  non-complices 
de  pareilles  violences  ; encore  obfervera-t-on  de  les  en- 
terrer fans  cérémonie. 

3.  On  régie  enl'uite  que  les  perfonnes  eccléfiaftiques  ne 
défieront  perfonne  , c’eft-à-dire  qu’elles  ne  déclareront 
point  la  guerre  à leurs  ennemis.  Que , dans  toutes  les  églifes  4. 
de  la  province , on  fuivra  l’ufage  de  la  cathédrale  de 
Reims  pour  la  célébration  des  divins  offices.  Qu’on  t; 
traitera  en  excommuniés  ceux  qui  empêcheront  leurs  vaf- 
Tome  II.  A a a 
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faux  de  rien  vendre  au  clergé  , & d’en  rien  acheter , ou 
de  cultiver  fes  terres.  Qu’on  obligera  à reftitution  les  juges 
féculiers  qui  n’auront  délivré  de  prifon  les  clercs  détenus 
injullement  , qu’après  en  avoir  extorqué  de  l’argent  ou 
quelqu’autre  chofe.  Qu’on  empêchera  les  comédiens  de 
faire  des  proceffions  ridicules  avec  de*  cierges  allumés  ; 
ufnge  impie  & capable  de  porter  les  peuples  à l’idolâtrie. 
Qu’on  punira  les  clercs  qui  accompliront  les  pèlerinages  , 
ou  autres  pénitences  impofécs  par  ies  juges  féculiers.  Que 
les  religieux  mendians,  les  curés  & les  autres  prédicateurs 
exhorteront  le  peuple  .1  payer  exaêlemement  les  dîmes , en 
menaçant  les  réfraélaires  d’être  privés  de  l’entrée  de  l’églife 
& de  la  fépulture  eccléfiaftique  : on  recommande  cet  arti- 
cle aux  mendians , fous  peine  de  perdre  le  pouvoir  d’ab- 
foudre  des  cas  réfervés.  Que  les  évêques  & les  chapitres  fe 
communiqueront , fans  fraude,  les  conventions,  privilèges, 
& toutes  autres  pièces  dont  ils  pourront  avoir  beloin  réci- 
proquement. Que  les  doyens  & les  juges  eccléfiaftiques 
auront  foin  d’avertir  les  chanoines  & les  clercs  de  ne  pa- 
roître  qu’en  habit  décent  & avec  la  tonfure , fous  peine 
d’être  privés  des  diflributions.  Qu’aucun  prêtre  ou  ec- 
cléfiafii  ue  ne  publiera  de  nouveaux  miracles  fans  l’aveu 
de  l'ordinaire.  Que  les  feigneurs  temporels  ou  leurs  offi- 
ciers encourront  l’excommunication  , fi  , ayant  pris  un 
clerc  accufé  de  quelque  crime , ils  lui  ôtent  la  tonfure  , en 
lui  faifant  rafer  la  tête , ou  s’ils  lui  enlèvent  fon  habit  clé- 
rical pour  le  revêtir  d’habits  laïques.  Que  la  même  cen- 
fure  fera  pour  ceux  des  féculiers  qui  oferont  s’habiller  en 
clercs , de  leur  propre  autorité.  Que  les  juges  laïques  fe- 
ront pareillement  excommuniés , s’il»  fe  font  une  efpece 
de  jeu  des  décrets  du  concile  de  Sentis,  en  renvoyant, 
dans  les  huit  jours,  fuivant  l’ordonnance  de  ce  concile, 
les  ciercs  qu  ils  auront  emprifonnés,  & les  reprenant  en- 
fuite  pour  les  retenir  tant  qu’ils  voudront.  Que  les  pro- 
moteurs & procureurs  de  la  cour  eccléfiaftique  n’avan- 
ceront rien  dans  leurs  procédures  qui  puifle  blelfer  l’hon- 
neur des  parties,  & qu’ils  ne  leur  feront  point  de  frais  ex- 
ceffifs  , comme  on  s’en  étoit  plaint  aux  évêques.  La/?. 
Tome  XI  j HarJ.  Tome  VIII. 
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Concile  de  Paris  , l’an  1346. 

Guillaume  de  Melun  , archevêque  de  Sens , tint  ce  con- 
cile dans  le  palais  épifcopal  de  Paris  , depuis  le  9 jufqu’au 
1 4 de  Mars  1 34 6.  11  fe  trouva  au  concile  , avec  le  métro- 
politain , cinq  évêques  fuffragans  , Foulques  de  Paris  , 
Pierre  d’Auxerre,  Philippe  de  Meaux,  Jean  de  Nevers 
& Jean  de  Troies  : les  évêques  de  Chartres  & d’Orléans 
envoyèrent  des  députés.  Le  réfultat  de  ce  concile  furent 
les  treize  articles  ou  réglemens  qui  fuivent. 

Le  1er  article  commence  par  les  propres  termes  de  la 
fameufe  décrétale,  Clericis  laicos  , donnée  autrefois  par 
Boniface  VIII.  On  y expofe  enfuite  toutes  les  entreprifes 
des  juges  laïques  contre  les  clercs.  Ils  les  faifoient  arrêter, 
emprifonner , tourmenter , & conduire  au  dernier  fupplice , 
au  préjudice,  dit  le  concile,  de  la  juridiélion  & de  la  li- 
berté eccléfiaftique.  « Si  donc,  ajoute-t-il,  on  continue 
» d’en  ufer  ainfi,  dans  l’étendue  de  la  province  de  Sens , 
» après  les  monitions  canoniques , on  ceffera  l’office  divin 
» dans  les  lieux  exempts  & non  exempts , où  feront  les 
» clercs  détenus  prifonniers,  ou  bien  ceux  qui  les  retiennent 
«ou  font  retenir  en  prifon,  qui  les  condamnent  ou  font 
» condamner  au  dernier  fupplice.  Excommunication  d’ail- 
» leurs  contre  tous  les  auteurs  & complices  de  ces  violen- 
»>  ces  ; les  curés  auront  foin  de  la  publier  dans  leurs  paroif- 
» fes  , les  dimanches  & les  fêtes.  » 

Le  II  article  renouvelle  le  quatrième  décret  du  concile 
provincial,  tenu  l’an  1320  par  Guillaume  de  Melun,  pré- 
déceflëur  & parent  de  l’archevêque  que  nous  voyons  ici 
préfider  au  concile  de  1346  : ce  cation  regarde  les  habits 
des  clercs.  Défenfes  à eux  de  porter  des  bottes  rouges , 
vertes , bleues  & à la  mode  féculiere  de  ce  temps-là,  auffi- 
bien  que  des  fouliers  avec  des  boucles  d’argent , des  an- 
neaux au  doigt  , & d’autres  ornemens  qui  fentoient  la 
mondanité.  Défenfes  pareillement  d’affeftcr  une  chevelure 
& une  barbe  à la  maniere.des  laïques,  avec  une  tonfure 
peu  convenable.  Il  eft  de  plus  ordonné  , par  cet  article, 
aux  chanoines  de  porter  l’aumuffie  de  couleur  noire,  mar- 
quetée de  blanc  , afin  qu’on  pût  les  diftinguer  des  autres 
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XIV  Siicii”  bénéficiers  » dont  l’aumuffe  devoit  être  purement  noire  ; 

le  tout,  fous  peine  d’être  privés  de  la  moitié  des  diftributions 
pour  les  chanoines  : à l’égard  des  autres  bénéficiers , il  eft 
dit  qu’on  leur  impofera  une  peine  arbitraire. 

Le  III  déclare  qu’on  regardera  comme  hérétiques  les 
excommuniés  qui  auront  pâlie  un  an  fans  fe  faire  abfou- 
dre. 


Le  IV  ordonne  aux  juges  d’églife  de  faire  prendre  les 
hérétiques  , ou  ceux  qui  font  foupçonnés  de  l’être;  même 
ordre,  fous  peine  d’excommunication,  aux  juges  laïques 
ou  feigneurs  temporels , quand  ils  en  feront  requis  par  les 
eccléfiaftiques. 

Le  V défend  d’appliquer  à des  ufages  étrangers  les  legs 
faits  aux  églifes.  On  recommande  de  faire  au  plutôt  l’em- 
ploi de  cet  argent  : en  attendant,  le  concile  veut  qu’on  le 
garde  dans  un  coffre , fous  deux  clefs , dont  une  fera  entre 
les  mains  du  doyen  de  la  Chrétienté  , ou  de  l’archiprêtre  , 
ou  d’un  fimple  prêtre;  & l’autre  reliera  aux  marguilliers 
ou  provifeurs. 

Le  VI  veut  que  ceux  qui  ne  pourront  fe  trouver  au  con- 
cile de  la  province,  s’excufent  par  lettres  ; & qu’ils  y té- 
moignent le  refpeél  & l'obéiffance  qui  font  dûs  au  con- 
cile. 


Le  VII  dit  que  les  lettres  d’afiignation  en  cour  ecclé- 
fiaftique  , feront  nulles  , fi  celui  qui  les  a obtenues , ou  fon 
procureur  , ne  prouve  , par  ferment , qu’il  a contrarié 
avec  celui  qu’il  fait  affigner  , & ji  ces  lettres  ne  (ont 
lignées  & fcellées  par  l’official  ou  fon  vice-gérent.  C’eft 
qu’on  traduifoit  quelquefois  au  tribunal  d’églife  pour  des 
caufcs  injuftes , ou  qui  n’étoient  d’aucune  conféquence  ; 
ce  qui  expofoit  les  accufés  à bien  des  frais  , fans  compter 
l’injure  faite  à leur  réputation. 

Le  VIII  ordonne  d’unir  les  prieurés  & les  cures  dont 
le  revenu  eft  trop  modique.  On  recommande  aux  évêques 
diocéfains  d’obliger  les  patrons  eccléfiaftiques  à donner 
aux  curés  qu’ils  nomment , la  portion  qui  leur  eft  due 
fur  les  revenus  de  l’églife  dont  ces  patrons  jouiffent.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  portion  congrue. 

Le  IX  recommande  l’obfervation  des  Décrétales  & des 


DES  CONCILES.  575 

Clémentines , au  fujet  des  hôpitaux , léproferies  & aumô-  "xïy- siIcxe* 
neries. 

Le  X défend  aux  abbés , prieurs , curés  & autres  béné- 
ficiers de  laiffer  ruiner  leurs  édifices , & de  négliger  la 
culture  de  leurs  terres.  S’ils  ne  font  pas  en  état  de  faire 
toutes  les  réparations  convenables,  ordre  à eux  de  laifler, 
chaque  année,  une  partie  de  leurs  revenus,  fuivant  l’efti- 
mation  de  l’évêque  diocéfain  , afin  qu’on  puifle  réparer 
peu-à-peu  tout  ce  qui  eft  de  la  dépendance  de  ces  béné- 
fices. 

Le  XI  ne  fouffre  point  que  les  prélats  réguliers  s’appli- 
quent les  prieurés  Sc  autres'bénéfices  particuliers  qui  font 
à leur  difpofition  , mais  non  pas  de  leur  menfe.  11  leur  eft 
auffi  défendu  d’augmenter  les  penfions  anciennes,  ou  d’en 
inftituer  de  nouvelles. 

Le  XII  recommande  l’obfervation  de  la  Clémentine , 
par  laquelle  il  eft  ordpnné  de  procéder  uniment ,.  Ample- 
ment & fans  l’appareil  du  for  contentieux,  dans  les  caufes  de 
mariage,  d’ufures,  de  dîmes,  & quelques  autres  qui  y ont 
rapport.  Le  concile  adreffe  ce  réglement  aux  curés  & aux 
eccléfiaftiques  chargés  de  difcuter  ces  matières.  Il  ordonne 
de  plus  que  ceux  qui  font  tenus  aux  dîmes  , foient  d’abord 
preffés  par  la  monition  canonique , & enfuite  par  les  cen- 
fures  de  l’Eglife.  Pour  ranimer  fur  cela  le  zèle  des  ecclé- 
fiaftiques , les  PP.  du  concile  rappellent  une  conftitution 
du  Sexte  des  Décrétales,  livre  mal  reçu  en  France  à caufe 
du  démêlé  de  Boniface  VIII  avec  Philippe  le  Bel.  Cela 
n’empêche  pas  les  évêques  d’inférer  dans  leur  ordonnance 
les  propres  termes  de  ce  décret , adreffé  par  Grégoire  IX 
aux  Freres-Prêcheurs  & Mineurs.  «Nous  vous  défendons 
» très  expreflement,  dit  ce  pape  , de  propofer  à vos  audi- 
» teurs  , dans  vos  fermons  ou  ailleurs , des  chofes  qui  les 
» détournent  du  payement  des  dîmes.  Au  lieu  de  corrom- 
y>  pre  leurs  efprits  par  de  mauvaifes  maximes , inftruifez-les 
» plutôt,  de  parole  & d’exemple  , à payer  de  bon  gré 
» tout  ce  qui  eft  dû  aux  églifes.  » 

Le  XIII  canon  prefcrit  l’obfervation  inviolable  du  ré- 
glement , fait  par  le  pape  Jean  XXII , touchant  la  petite 
priere  établie  pour  l’heure  du  couvre-feu.  On  appelloit 
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"xTv^ilclf5  a‘n^*  temPs  °ù  ^es  laboureurs  fe  retiroient  chez  eux , & 
chacun  à leur  exemple  dans  les  villes  ; ce  qui  arrivoit 
vers  les  fept  heures  du  loir,  & alors  on  fonnoit  aux  égli- 
fes.  La  petite  priere  , tant  recommandée  par  Jean  XXII 
& par  les  évêques , étoit  la  Salutation  Angélique  , répétée 
trois  fois.  11  y avoit  une  indulgence  pour  ceux  qui  feroient 
fidèles  ir  cette  pieufe  coutume.  Le  concile  de  Paris  ajoute 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  diroient  alors  l’Oraifon  Domi- 
nicale & la  Salutation  Angélique,  pour  l'Eglife , la  paix  , 
le  roi,  la  reine  & la  famille  royale,  une  indulgence  par- 
ticulière attachée  à chaque  jour,  dans  toute  l’étendue  de 
la  province  de  Sens  ; fçavoir , une  indulgence  de  trente 
jours  accordée  de  l’autorité  du  métropolitain  , & une  in- 
dulgence de  vingt  jours  accordée  par  chacun  des  fuffra- 
gans.  Ibid. 

Concile  de  Tolède , l’an  1343. 

Gilles,  archevêque  de  Tolède,  tint  ce  concile  le  14 
d’ Avril  de  l’an  1347,  à Alcala , & y publia  quatre  régle- 
niens. 

1 . Les  évêques  porteront  des  chaperons  de  laine  & 
nullement  de  foie , fous  peine  de  mille  marbotins  d'amende, 
dont  un  tiers  fera  pour  la  fabrique,  l’autre  pour  le  dénon- 
ciateur, & le  troifiemc  pour  la  rédemption  des  captifs. 

2.  Ceux  qui  attentent  aux  perfonnes  ou  aux  biens  des  ec- 
cléfiaftiques , feront  excommuniés  , s’ils  refufent  de  faire 
fatisfa&ion  quinze  jours  après  qu’ils  en  auront  été  requis. 

3.  Les  funragans  ne  foufïriront  point  des  quêteurs  des 
autres  dioccfes , à moins  qu’ils  n’aient  des  lettres  du  pape 
ou  de  l’archevêque  de  Tolède. 

4.  Ceux  qui  exigeront  plus  que  la  taxe  preferite  pour  le 
fceau  & les  lettres  dimiffoires  , payeront  mille  marbotins 
applicables  comme  ci-deiïus.  Ibid.  & D’Aguirre , Concil, 
Hifpan.  Tome  V. 

Concile  de  Béliers,  Biterrenfe , l'an  13ht. 

Pierre  de  la  Jugie  , archevêque  de  Narbonne  , tint  ce 
concile  le  7 Novembre  1351,  avec  les  évêques , abbés  , 
doyens  & prieurs  de  fa  province.  On  y publia  douze  ca- 
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nons  de  difcipline,  dont  dix  font  répétés,  prefque  mot  à '^y  V.T^iT 
mot , des  conciles  tenus  à Avignon  en  1 3 16  8z  1357. 

I.  On  recommande  d’incliner  la  têre  en  prononçant  le 
faint  nom  de  Jefus.  Indulgence  de  dix  jours  pour  chaque 
fois  qu’on  l’inclinera  avec  refpeft  dans  la  récitation  de 
l’office  divin. 

II.  Les  curés  exhorteront  les  fidèles  d’accompagner  le 
S.  Sacrement,  quand  on  le  porte  aux  malades.  Indulgence 
de  dix  jours  pour  ceux  qui  l’accompagneront  de  jour  ou 
de  nuit  ; de  vingt  jours , s’ils  l’accompagnent  avec  de  la  lu- 
mière pendant  le  jour  ; & de  trente  , s’ils  l’accompagnent 
avec  de  la  lumière  pendant  la  nuit.  Même  indulgence  à 
ceux  qui  enverront  des  flambeaux  pour  être  portés  de  leur 
part. 

III.  Indulgence  de  douze  jours  à ceux  qui  prieront  à If 
mefle  pour  le  pape  , pour  le  roi  Se  pour  les  prélats  de  la 
province. 

IV.  Ordre  aux  curés  & aux  vicaires  de  fermer  à clef  les 
fonts  baptilmaux,  & de  les  tenir  propres.  . 

V.  Excommunication  contre  les  particuliers , & interdit 
contre  les  communautés  qui  auront  ufurpé  les  biens  de  l’E- 
glife,  s’ils  ne  font  fatisfaclion  dans  l’efpace  de  fix  jours. 

VI.  Défenfes,  fous  peine  d’excommunication,  aux  curés 
de  permettre  à leurs  paroiffiens  de  recevoir  la  communion , 
ou  à qui  que  ce  foit  de  l’adminiftrer  au  temps  de  Pâques , 
ailleurs  que  dans  les  paroifles,  & dans  les  lieux  où  les  cu- 
rés ont  coutume  de  faire  leurs  fondions  : on  excepte  le 
cas  de  maladie.  Les  prélats  font  auffi  avertis  de  n’accorder 

. que  pour  de  bonnes  raifons , la  permiffion  de  communier 
en  ce  temps  là  hors  de  la  paroifle. 

VII.  On  exhorte  les  clerc^  bénéficiers,  & dans  les  ordres 
facrés,  à garder  l’abfiinence  du  famedi.  ( Dans  le  fécond 
concile  d’Avignon,  c’étoit  un  ftatut,  fous  peine  d’être  ex- 
clus pendant  un  mois  de  l’entrée  de  l’Eglilè.  On  voit  que 
l’abflinence  du  famedi  n’étoit  pas  encore  paflee  en  loi  pour 
tous  les  fidèles.  ) 

VIII.  On  renouvelle  les  peines  portées  contre  ceux  qui 
ofent  excommunier  les  fupérieurs  par  qui  ils  ont  été  frap- 
pés de  cenfures. 
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xiv  SiIcle^  défend  toute  violence  contre  les  porteurs  ou 

ItcXE'  exécuteurs  des  aéles  de  la  juridiction  eccléfiaftique. 

X.  Ordre  de  faire  les  teftamens  en  préfence  du  curé , ou 
du  moins  de  lui  donner  connoiflance  de  ce  qui  y eft  con- 
tenu. 

XI.  Les  bénéficiers  qui  entreront  dans  l’églife,  fans  être 
en  habit  décent , payeront  douze  deniers  d’amende.  Les 
chanoines  feront  privés , pour  la  même  faute , des  diftri- 
butions  manuelles  de  ce  jour-là. 

XII.  Les  confeffcurs  écriront  les  noms  de  ceux  qu’ils 
confeffent , afin  qu’on  puifle  s’afiurer  fi  le  précepte  de  (a 
confeffion  annuelle  a été  obfervé.  Si  quelqu’un  fe  confelle 
à un  autre  prêtre  approuvé  pour  entendre  les  confeflîons  , 
on  lui  enjoint,  fous  peine  d’être  privé  de  l’entrée  de  l’églife 
pendant  fa  vie , & de  la  fépulture  eccléfiaftique  après  fa 
mort,  de  certifier,  une  fois  l’année,  à fon  propre  prêtre  , 
qu’il  s’eft  confefïe.  Ibid.  & Baluze , in  Concil.  Gall.  Narbon. 

& Martenne , Thefaur.  Tome  IV. 

Concile  d’ Angers , Andegavenfe  , l'an  136b. 

Simon  Renoul  , archevêque  de  Tours  , tint  ce  con- 
cile avec  fes  fuffragans,  le  12  de  Mars  1365  , & y publia 
trente-quatre  ftatuts  de  difcipline. 

Les  quatre  premiers  regardent  lesjugemens  eccléfiafti- 
ques.  Quelques-uns , à la  faveur  des  ’rel'crits  apoftoliques, 
traînoient  l’accufé  à des  tribunaux  fort  éloignés.  Il  fut 
dit  dans  le  concile  que  le  terme  n’excéderoit  jamais  deux 
jours  de  chemin  ou  vingt  quatre  lieues,  pour  les  diocèfes 
de  Tours  & d’Angers  ; pour  ceux  du  Mans  & de  la  Bre-  • 
tagne  , vingt  lieues  ; & , comme  on  altéroit  quelquefois 
les  refcrits  de  la  cour  de  Ron*e  , ou  qu’on  en  fuppofoit 
de  faux  , il  fut  ftatué  qu’on  les  montreroit  en  original  , 
vifés  & approuvés  par  l’ordinaire. 

Les  cinq  ftatuts  fuivans  touchent  la  matière  des  béné- 
fices. Défenfes  à ceux  qui  les  obtiennent  en  cour  de  Rome 
de  tenir  cachée  l’acceptation  qu’ils  en  font,  & de  différer 
la  prife  de  pofTeflion  au-delà  de  fix  mois.  Ordre  aux  col- 
lateurs  eccléfiaftiques  , tant  féculiers  que  réguliers,  de  ren- 
dre publique  , dans  les  fix  mois,  la  collation  qu’ils  auront 

faite.. 
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faite , & de  ne  nommer  que  des  perfonnes  qui  foient  en 
âge  de  recevoir  dans  l’an  le  fous-diaconat  au  moins , fi  la 
qualité  des  bénéfices  exige  les  ordres  facrés. 

Le  X & le  XI  traitent  des  archidiacres.  On  défend  à 
ceux  qui  examinent  les  curés,  de  rien  prendre  pour  l’ex- 
pédition du  vifa  ou  pour  le  fceau.  On  accorde  généra- 
lement aux  archidiacres  cinquante  ou  cent  fols  à la  mort 
de  chaque  curé  pour  le  droit  de  lit  : cinquante  fols  fi 
la  cure  porte  cinquante  livres  de  décime  , & cent  fols 
fi  elle  porte  cent  livres. 

Le.XlI  & le  XIII  défendent  aux  eccléfiaftiques  de  por- 
ter des  fouliers  à long  bec  , des  habits  ouverts  par  en 
haut  ou  trop  courts.  Il  eft  dit  que  leurs  habits  doivent 
defcendre  au  moins  jufqu’au  genou. 

Le  XIV  & le  XV  font  des  réglemens  pour  la  récita- 
tion de  l’office  des  morts  &de  la  fa'inte  Vierge.  Défenfe 
à tous  les  prêtres,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflarffce,  de  dire 
. la  Meffe  des  morts  fans  en  avoir  dit  auparavant  l’office. 
Ordre  aux  curés  de  dire  l’office  des  morts  tous  les  jours 
de  fériés  j & à tous  les  Chapitres  tant  féculiers  que  régu- 
liers de  chanter  tous  les  jours  l’office  de  la  fainte  Vierge, 
excepté  les  grandes  fêtes  , l’avent  & les  jours  où  l’on 
* fait  de  Beat  a. 

Le  XVI  ftatut  défend,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflance 
& fous  la  menace  du  jugement  de  Dieu  , à toute  per- 
fonne  eccléfiaftique  , même  aux  évêques , de  fe  faire  fer- 
vir  à table  , en  quekfbe  temps  que  ce  foit , plus  de  deux 
plats.  On  excepte  le  cas  de  la  réception  d’un  prince*ou 
de  quelqu’autre  perlonne  de  grande  confidération. 

Le  XVII  & le  XVIII  recommandent  la  réfidence  aux 
curés,  fous  peine  de  perdre  leurs  revenus  s'ils  s’abl'en- 
tent  pendant  un  mois , & d’être  privés  de  leurs  bénéfi- 
ces s’ils  font  abfens  pendant  fix  mois.  Même  ordre  aux 
chanoines , fous  peine  de  perdre  les  diftributions , s’ils 
n’affilient  pas  aux  heures  depuis  le  premier  pfeaume  & 
à la  Melle  depuis  la  premieje  oraifon  jufqu’à  la  fin. 

Le  XIX  & le  XX  ordonnent  aux  moines  de  S.  Be- 
noît de  porter  des  robes  longues , larges  & fermées  •,  8c 
aux  chanoines  réguliers  d’avoir  des  furplis  à leglife  & 
Tomé  II,  B b b 
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ailleurs.  On  interdit  aux  uns  & aux  autres  les  habits  • 
courts. 

Le  XXI  défend  k ceux  qui  donnent  les  provifions  pour 
les  aumôneries , léproféries  , hôpitaux  & hôtels-dieu , 
de  rien  prendre  pour  l’expédition  des  lettres  ou  pour  le 
fceau. 

Le  XXII  condamne  l’ufage  du  beurre  & du  lait  pendant 
le  carême  : le  concile  en  fait  un  cas  réfervé  aux  évê- 
ques. 

Les  huit  articles  fuivans  roulent  fur  l’immunité  ecdé- 
diadique.  On  renouvelle  les  peines  & les  cenfures  con- 
tre tous  ceux  qui  moleftent  les  clercs  , foit  dans  leurs 
biens , foit  dans  leurs  perfonnes.  C’eft  une  répétition  des 
canons  publiés  dans  une  infinité  de  conciles  toujours  mai 
obfervés. 

Le  XXX  excommunie  les  concubinaires  & les  adulté- 
rés notoires. 

Le  XXXI  recommande  de  publier  dans  le  mois*  la  fen- . 
tence  d’excommunication  portée  par  le  juge  eccléliaf- 
tique. 

Le  XXXII  dit  qu’il  faudra  publier  les  ftatuts  de  ce 
concile  tous  les  ans  à perpétuité,  pendant  cinq  diman- 
ches ; fçavoir,  le  premier  de  l’Avent,  le  premier  du  Ca- 
rême, celui  de  la  PafTion  , celui  de  la  Trinité,  & celui 
d’après  l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge.  • 

Le  XXXIII  avertit  ceux  à qui  les  évêques  auront  ac- 
cordé de  faire  dire  la  mefle  dans  leurs  maifons  ou  cha- 
pelles particulières , qu’il  y a fix  dimanches  de  l’année 
où  il  ne  fera  permis  qu’au  curé  ou  à quelque  prêtre  de 
fa  part , de  célébrer  dans  ces  chapelles.  Les  dimanches 
délignés  par  leftatut,  font  les  mêmes  que  ci-defliis,;  on 
y ajoûte  celui  d’après  l'Epiphanie. 

Le  XXXIV  accorde  à. chaque  évêque  , pour  fon  dio- 
cèfe,  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cenlures  publiées  dans 
le  concile.  Reg.  Tome  XXIX  $ Lob.  Tome  XI } Hard, 
Tome  VIII. 

Concile  d’Yorck,  Eboracenfe,  l'an  136 7. 

- Jean , archevêque  d’Yorck  , tint  ce  concile  de  f«i  pro. 
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' vince  au  mois  de  Septembre  , dans  lequel  il  publia  dix 
articles  de  conftitutiony. 

Il  eft  défendu  par  le  premier  de  tenir  des  marchés  ou 
des  plaids  dans  les  églifes  ou  dans  les  cimetières. 

Dans  le  ie,  de  faire  des  infolences  dans  les  églifes  les  ' 
jours  des  vigiles  des  faints , ou  dans  les  funérailles  des  morts. 

Le  3e  règle  les  rétributions  des  chapelains,  fuivant  la 
conftitudon  de  Guillaume  Zouches , fon  prédéceffeur. 

Le  4e  défend  aux  peres , aux  meres  & aux  nourrices 
de  mettre  les  enfans  à la  mammelle  coucher  dans  leurs 
.Jits , de  peur  de  les  étouffer. 

Le  3 e ordonne  le  payement  des  dîmes. 

Le  6e  défend  les  aliénations  des  biens  d eglife.* 

Le  7e  ordonne  la  modeftie  dans  les  habits  aux  ecclé- 
fiaftiques.  * 

Le  8e  eft  touchant  les  caufei  matrimoniales. 

Le  9e  contre  les  mariages  clandeftins , & fur  la  publi- 
cation des  bancs.  « 

Le  ioe  ordonne  que  ces  ftatuti  feront  publiés  & ob-  , 
fervés  dans  les  diocètes.  Ibid.  ‘ > ■ ' • r 


Concile  de  Lavaur,  Vavrenfb , l’an  1368. 

Pierre  de  la  Jugie,  archevêqne  de  Narbonne  , ayant 
demandé  permifîlon  au  pape  Urbain  V de  fe  joindre  aux  • 
prélats  des  provinces  de  Touloufe  & d’Aufch , pour  for-  . 
mer  tous  enfemble  une  efpece  de  concile  nationnal  de  tout 
le  Languedoc  , l’indiqua  dans  ta  cathédrale  de  Lavaur , 
poifr  le  17  de  Mai  1368.  L’ouverture  s’en  fit  donc  ce 
jour  là,  & il  dura  jufqu’au  13  de  Juin.  M.  Fleuri  s’eft  mé- 
pris en  difant  qu’il  fut  terminé  le  3 de  Juin , & M.  Du- 
pin en  avançant  qu’il  fut  tenu  le  3 de  Juin.  Pierre  de  la  • 
Jugie,  archevêque  de  Narbdnne,,  Gauffrid  de  Vayro- 
les,  archevêque  de  Touloufe,  & Arnaud  Aubert,  arche- 
vêque d’Aufch  en  furent  les  préftdens  ; les  deux  premiers 
en  perfonne  , & le  troifieme  repréfenté  par  Philippe , 
abbé  de  Sorege , fon  vicaire  général , qui,  en  cette  qualité, 
précéda  tous  les  évêques.  On  y fit  cent  trente-trois  ca- 
nons ou  ftatuts  de  difcipline. 

Le.  premier  renferme  une  inftruftion  divifée  en  trois 
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xlv  Su  î le  parties  , dont  la  première  traite  des  articles  de  la  Foi  & 
des  fept  facremens  ; la  fécondé,  des  vertus  & des  vices* 
la  troiiieme  , des  commandemens  de  Dieu.  Sur  les  points 
de  la  Foi , le  concile  déclare  qu’ils  font  contenus  dans  le 
fymbole  des  apôtres  : il  en  fait  une  explication  nette  & 
fuccinte;  & il  avertit  que,  depuis  Jefus-Chrift,  tous  font 
obligés  d’avoir  une  foi  explicite  de  la  Trinité  & de  l’In- 
carnation. 

Sur  les  ff pt  facremens , il  s’explique  avec  tant  de  pré- 
ciiion,  qu’on  prendroit  le  peu  qu’il  en  dit  pour  un  abrégé 
du  concile  de  Trente.  Il  enfeigne  que  Jefus  Chrift  lésa 
tous  inftitués  immédiatement  ; que  deux  néanmoins , fça- 
voir  la*  confirmation  & l’extrême  onêtion  ont  été  pro- 
mulgés  par  les  apôtres  ; que  la  matière,  la  forme  & le 
miniftre  font  de  la  fubftance  de  chaque  facrement  ; qu’il 
y a des  facremens  néceffaires  ou  en  réalité  ou  du  moins 
en  defir  •,  qu’il  y en  a trois  , le  baptême  , la  confirmation 
& l’ordre,  qui  ne  fe  réitèrent  point  ; qu’on  ne  doit  jamais 
recevoir  ni  adminiftrer  un  facrement  en  péché  mortel  ; 

3u’il  eft  néceflaire  de  confeffer  de  bouche  les  péchés  qu’on 
étefte  de  cœur;  quelles  confefl'eurs  ne  doivent  taxer  de 
péché  mortel  que  ce  qui  eft  exprimé  comme  tel  par  l’écri- 
ture ou  par  les  faints.  Sur  les  vertus  & les  vices  , le  con- 
• cile  eft  plus  étendu.  On  trouve  là  tout  ce  qui  concerne  les 
vertus  théologales  & morales*,  les  dons  & les  fruits  du 
* Saint  Efprit , les  fept  demandes  du  Pater',  les  fept  béati- 
tudes , les  œuvres  de  miféricorde  , les  fept  péchés  capi- 
taux , & les  vertus  qui  leur  font  oppofées. 

Enfin,  fur  les  commandemens  de  Dieu,  il  diftingue  les 
trois  premiers  qui  regardent  Dieu  , & les  fept  autres  qui 
. touchent  le  prochain , il  fait  voir , en  abrégé , l’objet  & 
l’étendue  de  chacun;  & il  remarque  que  les  deux  derniers 

3ui  défendent  jufqu’aux  defirs  illicites , font  très-diftingués 
e ceux  qui  condamnent  les  aftions. 

Les  huit  articles  fuivans  font  des  ordonnances  pour  la 
tenue  & le  bon  ordre  des  conciles  provinciaux  & des 
fynodes  diocéfains.  On  enjoint  aux  évêques  & aux  abbés 
d’y  affifter,  ou  d’y  envoyer  quelqu’un  en  leur  place. 

Le  XIV  défend,  fous  peine  d’exîommunicatioq , ?ux 
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gentilshommes  de  faire  des  ligues  ou  afTociations  fous  le 
nom  de  confrairies  : c’étoit  l’occalion  de  bien  des  dél'or- 
dres.  Ces  prétendus  confrères  , unis  par  ferment , habillés 
d’une  maniéré  uniforme  & fournis  à un  chef,  troubloient 
l'ordre  public,  opprimoient  les  innocens,  & pilloient  les 
ecctéfiafliques. 

Les  quatre  fuivans  renouvellent  les  canons  du  concile 
d’Aufoh  de  l’an  i 300 , touchant  ceux  qui  empêchent  d’élire 
aux  bénéfices , ou  qui  troublent  les  polTefleurs  paifibles , ou 
qui  s’en  emparent,  ou  qui  pplsèdent  des  bénéfices  incom- 
patibles. 

Le  XIX  porte  que  les  ordinaires  fuppléront  à la  négli- 
gence de  leurs  inférieurs  dans  l’acquiiition  & la  confer- 
vation  des  droits  de  leurs  bénéfices. 

Le  XX  défend  d’admettre  aux  ordres  ceux  qui  ne  fça- 
vent  pas  parler  latin.  • 

Le  XXII  défend  d’admettre  aux  offices  divins  des  prê- 
tres étrangers  qui  n’ont  point  de  lettres  de  leurs  évêques. 

Le  XXllI  défend  d’ériger  des  autels  fans  la  permilfion 
de  l’ordinaire. 

Le’XXlV  ordonne  d’arrêter  les  vagabonds  qui  fe  difent 
apôtres  & religieux. 

Le  XXV  défend  aux  archidiacres  de  connoître  des  cau- 
fes  de  mariage  fans  la  permifiion  de  l’ordinaire. 

Le  XXVI  & le  XXVII  recommandent  aux  évêques 
d’examiner  les  caufes  gratis , de  ne  commettre  les  caufes 
matrimoniales  qu’à  des  gens  inftruits  des  canons  , & de 
ne  les  faire  traiter  que  dans  les  lieux  les  plus  confidérable* 
de  leurs  diocèfes  , afin  qu’on  puiffe  prendre  confeil  de  ce 
qu’il  y a de  plus  éclairé  dans  ces  matières. 

Les  canons  fuivans  font  tirés  des  conciles  de  Marfiac  & 
d’Avignon  de  l’an  1316. 

Le  XXXVI  veut  que  les  juges  féculiers  s’abftiennent 
des  caufes  perfonnelles  des  clercs  ; qu’ils  ne  décident  point 
fi  une  cenfure  eft  juftç,  ou  fi  elle  ne  l’eft  pas  ; en  un  mot, 
qu’ils  ne  fe  mêlent  point  des  affaires  fpirituelles  ou  ecclé- 
fiaftiques,  ni  de  celles. que  le  droit  ou  une  ancienne  cou- 
tume adjuge  au  tribunal  de  l’Egtife. 
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— ~ Le  XLVI  ordonne  aux  chanoines  des  égiifes  cathédrales 

XI  . Siecle.  ^ co|iégiales  de  porter  des  chapes  noires  au  choeur  & 
dans  les  proceffions , depuis  la  Touffaints  jufqu’à  Pâques. 

Le  LUI  & le  LVI  règlent  qu’après  la  mort  d’un  évêque 
ou  d’un  autre  prélat,  on  nommera  deux  adminiftrateurs 
pour  les  biens  eccléfiaffiques  du  défunt  ; qu’ils  en  feront , 
dans  l’efpace  de  dix  jours,  un  inventaire  exaâ,  & qu’ils 
rendront  compte  de  tout  au  fucceffeur.  * 

Le  LXI  dit  que  chaque  archevêque  & évêque  de  ces 
trois  provinces  doit  donner,  pendant -fa  vie  , à (on  églife 
cathédrale  une  chapelle  complette  d’une  étoffe  précieufe, 
ou  bien  cent  florins  d’or.  ( On  dit  que  cette  ordonnance 
l'ubfifte  encore  dans  tout  le  Languedoc.  ) 

Le  LXV  & le  LXVI  traitent  du  droit  qu’ont  les  pa- 
roiffes  à l’honôraire  des  obsèques  faites  dans  d'autres  égiifes 
ou  cimetières.  Il  eft  dit  que  l’on  obfervera  la  décrétale  de 
fioniface  VIII  qui  règle  que  les  religieux  chez  qui  les  étran- 
• gers  fe  font  enterrer , donneront  .aux  curés  la  quatrième 
partie  de  l’honoraire. 

Le  LXXVIII  défend  aux  curés  nommés , de  faire  au- 
cune fon&ion  fans  avoir  pris  auparavant  leur  inftitution 
de  l’évêque  diocéfain  ; 8c  cela,  ajoute  le  concile,  no«- 
obflant  toute  coutume  contraire  qui  eff  plutôt  un  abus. 

Le  LXXXII  défend  à un  prêtre  de  célébrer  la  meffe 
avec  fon  fils  bâtard.  ( C’eft  apparemment  de  le  prendre 
pour  répondre  à la  meffe.  ) Il  défend  auffi  de  vendre , en- 
gager, ou  donner  à faire  aux  Juifs  les  ornemens  d’églifes. 

Le  LXXXIII  enjoint  aux  curés  , quand  ils  célèbrent  * 
dans  leurs  égiifes , de  fe  faire  fervir  la  meffe  au  moins  par 
un  clerc  en  furplis. 

Le  LXXXIV  recommande  aux  paroiflîens  d’entendre 
la  meffe  dans  leurs  parodies,  les  jours  de  dimanche  & de 
fête.  S’ils  y manquent  deux  dimanches  de  fuite , 8c  fans 
uqe  caufe  légitime  , le  curé  les  menacera  de  l’excommu- 
. nication.  * . 

Le  LXXXIX  défend , fous  peine  d’excommunication  8c 
de  malédiction  éternelle  à quiconque,  de  manger  de  la 
viande  les  jours  de  jeûne,  & fur -tout  pendant  le  carême. 
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à moins  que  la  néceflité  n’y  oblige.  Même  peine  pour  les 
confefTeurs  réguliers  non  exempts  , & pour  les  féculiers 
qui  permettront , hors  de  la  néceflité , l'ufage  de  la  viande 
aux  jours  défendus. 

Le  CX  excommunie  ceux  qui  fortent  du  diocèfe  pour 
fe  marier , fans  la  permiflion  de  leurs  curés. 

Le  CXI  règle  que  tous  les  chapitres  oh  il  y a dix  cha- 
noines , enverront  deux  de  leurs  corps  aux  univerfités, 
poür  y éttldier  en  théologie  & en  droit  canon  * & que  ces 
abfens  ne  perdront  du  revenus  de  leurs  bénéfices,  que  les 
diftributions  manuelles. 

Les  CX11I,  CXIV  & CXV  défendent  aux  femmes 
Chrétiennes  de  nourrir  les  enfans  des  Juifs  } aux  Chrétiens 
en  général , de  prendre  des  Juifs  pour  médecins  ou  pour 
chirurgiens , hors  Je  cas  d’une  grande  néceflité  ; enfin  d’af- 
fifter  aux  mariages  & aux  funérailles  des  Juifs. 

Le  CXXVI  avertit  les  évêques  de  commettre  fous  eux 
des  confefTeurs  qui  aient  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas  ré- 
fervés. 

Le  CXXV1I  donne  indulgence  de  trente  jours  à ceux 
qui  réciteront  le  matin , à genoux  & au  fon  de  la  doche  , 
cinq  fois  le  Pater  nofler  & (èpt  fois  Y Ave,  Maria. 

Le  CXXVIII  confirme  tous  les  flatuts  faits  dans  les  con- 
ciles de  ces  trois  provinces. 

Tous  les  autres  articles  que  nous  omettons  , font  ou* 
moins  confidérables , ou  répétés  des  conciles  d’Avignon  , 
de  Marfiac , de  Nougarot  & de  Béziers.  La  plûpart  ont 
pour  objet  la  juridiction  eccléfiaftique  , l’immunité  des 
clercs  , i’adminiftration  des  biens  des  églifes  vacantes,  les 
dîmes  ) les  vexations  que  l’Eglife  fouffroit  de  la  part  des 
laïques,  fujets  ordinaires  de  l’attention  des  évêques  & de 
leurs  cenfures.  La  cathédrale  de  Lavaur,  où  l’on  venoit  de 
célébrer  le  concile , étoit  en  fort  mauvais  état  ; elle  mena- 
çoit  ruine  ; elle  manquoit  des  omemens  & des  chofes  les 
plus  néceffaires.  Les  peres , avant  que  de  fe  féparer , ani- 
mèrent fur  cela  le  zèle  & la  piété  des  fidèles  -,  & , pour 
preffer  fe  bonne  œuvre  , ils  accordèrent  quarante  jours 
d’indulgence  à ceux  qui , étant  contrits  & confeffes , con- 
tribueroient  à la  réparation  ou  à la  décoration  <:  > ■' 
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xiv  b-  cuT  ^ghfe.  Enfin  toutes  les  ordonnances  portées  dans  le  con- 
cile , furent  ratifiées  par  les  évêques  , & publiées  avec 
cette  claufe  : « Saufles  corrections,  retranchemens  ou  ad- 
» ditions  que  le  pape  jugeroit  à propos  d’y  faire.  » Reg , 
Tome  XXIX  $ Lab.  Tome  XI  ; Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Narbonne , l'an  1334. 

Pierre  de  la  Jugie  , archevêque  de  Narbonne  , tint  ce 
concile  avec  fes  fuffragans,  le  1 5 d’Avril,  danÿ  fon  églife 
métropolitaine , & y drefia  vingt-huit  canons  , dont  la  plu- 
part font  répétés  du  concile  de  Lavaur , tenu  en  1 368.  Les 
nouveaux  ré^lemens  font  ceux  qui  fuivent. 

XIII.  Les  cccléfiaftiqucs  s’abiliendront  de  tout  négoce 
illicite. 

XIV.  Tout  bénéficier  à charge  d’ames  , fera  tenu  de 
dire  la  méfié  au  moins  une  fois  tous  les  mois. 

XV.  Les  curés  détourneront  leurs  paroifîiens  de  blaf- 
phémer  contre  Dieu  , la  fainte  Vierge  & les  Saints  } & 
ceux  qui  n’obéiront  pas  en  cela  aux  monitions  de  leurs  cu- 
rés , feront  punis  par  l’évêque , félon  les  règles  de  droit. 

XVL  Les  curés  avertiront  aufli  leurs  paroifiiens  de  dé- 
noncer les  blafphémateurs  à l’official. 

XXV.  Les  eccléfiaftiques  ne  prêteront  point  leur  nom 
pour  des  donations  frauduleufe?,  & à deflein  de  faire  dé- 

‘charger  des  tailles  les  biens-fonds  dont  ils  fie  font  pafler 
pour  donataires. 

XXVI.  On  ne  donnera  point,  fans  l’ordre  du  fupérieur, 
la  fépulture  eccléfiaftique  à ceux  qui  font  morts  dans  l’ex- 
communication ou  l’interdit. 

XXVII.  On  accorde  indulgence  de  dix  jours  -à  ceux 
qui , contrits  Sc  confeffés , diront  tous  les  jours  un  Pater 
Hz  deux  Ave , Maria,  pour  le  pape  & pour  le  roi.  Lab, 
Tome  XI  J Hard.  Tome  VIII  ; & Baluze. 

Concile  de  Londres  , Lan  1382. 

Guillaume  de  Courtenay,  Archevêque  de  Cantorberv» 
. tint  ce  concile,  qui  fut  compofé  de  huit  évêqües  Hz  de 
plufieurs  do&eurs  & bacheliers  en  théologie  & en  droit. 
On  y condamna  vingt-quatre  propofuions  de  Wiclef  Üc 

de 
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de  Tes  difciples  ; fçavoir,  dix  comme  hérétiques , & qua- 
torze comme  erronées  & contraires  à la  définition  de  l'E- 
glife. 

Les  proportions  hérétiques  font  ; la  première  , que  la 
fubftance  du  pain  matériel  & du  vin  demeure  dans  le  fa- 
crement  de  l’autel  après  la  consécration  } la  fécondé , que 
les  accidens  ne  demeurent  point  fans  fujet  dans  ce  facre- 
ment  ; la  troifieme , que  Jefus-Chrift  n’y  eft  point  identi- 
quement , vraiement  & réellement  félon  fa  propre  pré- 
fence  corporelle  ; la  quatrième  , qu’un  évêque  ou  un  prê- 
tre qui  eft  en  péché  mortel , n’ordonne  point , ne  confacre 
point , ne  baptife  point  ; la  cinquième , que , quand  un 
homme  eft  contrit  comme  il  faut , la  confeffion  extérieure 
eft  inutile  ; la  fixieme,  qu’il  n’y  a point  de  fondement  dans 
l’Evangile,  que  Jefus-Chrift  ait  établi  la  meflë  ; la  fep- 
tieme , que  Dieu  eft  obligé  d’obéir  au  diable  ; la  huitième , 
que , fi  le  pape  eft  un  réprouvé  & un  méchant  homme , 
& , par  conféquent , le  membre  du  diable , il  n’a  point 
de  pouvoir  fur  les  fidèles , fi  ce  n’eft  peut-être  par  l’em- 
pereur j la  neuvième , que  l’on  ne  doit  point  reconnoître 
de  pape  depuis  Urbain  VI,  & qu’il  faut  vivre,  comme 
les  Grecs , fuivant  les  propres  loix  ; la  dixième  , qu’il  eft 
contre  l’Écriture -fainte,  que  les  eccléfiaftiques  aient  des 
biens  temporels. 

Les  propofirions  erronées  font  ; la  première  , qu’un 

Erélat  ne  doit  excommunier  perfonne , qu’il  ne  fçache  que 
Heu  l’a  excommunié  ; la  fécondé , que  celui  qui  excom- 
munie autrement  eft  un  hérétique  & un  excommunié } la 
troifieme , qu’un  prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a ap- 
pellé  au  roi  ou  à fon  confeil , trahit  le  roi  & le  royaume  ; 
la  quatrième,  que  ceux. qui  s’abftiennent  de  prêcher  ou 
d’entendre  la  parole  de  Dieu , à caufe  de  l’excommunica- 
tion des  hommes , font  des  excommuniés , & feront  traités 
comme  des  traîtres  au  jugement  de  Dieu  ; la  cinquième, 
qu’un  prêtre  ou  un  diacre  a droit  de  prêcher  ht  parole  de 
Dieu  fans  l’autorité  du  faint  fiége  ou  de  l’évêque  j U 
fixieme  , que  ceux  qui  font  en  péché  mortel , ne  font  plus 
évêques  ni  prélats , ni  même  feigneurs  temporels  ; la  fep- 
tieme  , que  les  feigneurs  temporels  peuvent  ôter  les  biens 
Tome  II.  Ccc 
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X-7TTV: — = temporels  aux  eccléfiaftiques  qui  font  dans  l’habitude  du 
péché  , & que  les  particuliers  peuvent  corriger  leurs  lupe- 
rieurs  quandlls  pèchent}  la  huitième,  que  les  dîmes  font 
de  pures  aumônes } que  les  paroiffiens  peuvent  les  retenir 
à caufe  des  péchés  de  leurs  payeurs , & ne  les  donner  que 
quand  il  leur  plaît  ; la  neuvième , que  les  prières  particu- 
lières appliquées  à une  perlonne  par  des  eccléfiaftiques 
ou  des  religieux , ne  fervent  pas  davantage  à cette  per- 
fonne  que  les  prières  générales  ; la  dixième,  que  ceux  qui 
entrent  dans  une  religion  particulière  , fe  rendent  plus  in- 
capables d’obferver  les  commandemens  de  Dieu  } la  on- 
zième , que  les  faints  qui  ont  inftitué  des  religieux , foit  de 
rentés,  foit  de  mendians  , ont  péché  en  faifant  cette  infti- 
tucion  } la  douzième  , que  les  religieux  qui  vivent  dans  des 
xnaifons  particulières,  ne  font  point  de  la  Religion  Chré- 
tienne ; la  treizième , que  les  religieux  font  obligés  de 
chercher  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains , oc  non 
pas  en  mendiant } la  quatorzième  , que  ceux  qui  donnent 
l’aumône  aux  religieux  quiprêchent,  6c  qui  les  reçoivent  , 
font  excommuniés.  Reg.  Tome  XXIX  j Lab.  Tome  XI  » 
Hard.  Tome  VIII  j Anglic.  Tome  111. 

Concile  de  Salt^bourg,  Saltzburgenfe , l’an  1386. 

Pilgrin,  archevêque  de  Saltzbourg,  légat  du  faint  fiége, 
tint,  au  mois  de  Janvier  , ce  concile  des  évêques  de  fa 
province  , dans  lequel  il  publia  dix-fept  capitules. 

Il  elt  ordonné,  dans  le  premier,  que  l’on  célébrera 
l’office  dans  toutes  les  églifes  du  diocèfe  , conformément 
à la  cathédrale. 

Dans  le  2e,  que  les  prêtres  n’abfoudront  point  des  cas 
réfervés  à l’évêque  & au  faint  fiége , s’ils  n’en  ont  reçu  le 
pouvoir. 

Dans  le  3e,  que  ceux  qui  ont  ce  pouvoir,  n’en  abufe- 
zont  pas , en  donnant  l’abfolution  pour  de  l’argent. 

Dans  le  4*  y que , dans  les  cas  douteux  , les  confeffeurs. 
auront  recours  aux  fupérieurs. 

Dans  le  5e , que  les  clercs  ne  paroîtront  jamais  tête  nue,, 
ai  en  public,  ni  dans  l’églife. 

Dans  le  6e , que  les  fimples  clercs  ne  porteront  point  les 
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diftinétifs  de  ceux  qui  font  conftitués  en  dignités,  ou  cha- 
noines , ou  doéteurs } & qu’ils  n’auront  point  non  plus  ni 
ceintures , ni  courroies , ni  poches  ornées  d’or  ou  d’ar- 
gent. 

Le  7e  porte  que  l’on  aura  foin  de  tenir  propres  les  orne- 
mens  des  églifes. 

Le  8e  fait  défenfes  aux  religieux  mendians  de  prêcher, 
qu’ils  ne  foient  invités  par  les  curés  j & aux  curés  d’en  em- 
ployer qu’avec  la  permiffion  de  leurs  fupérieurs , & de  ne 
les  point  admettre  à prêcher  ni  à confefler  dans  les  lieux  où 
ils  font  réfidence , qu’ils  n’ayent  été  approuvés  de  l’évêque 
diocéfain. 

Les  9e  & 1 1«  regardent  l’immunité  des  clercs. 

Le  10e  eft  contre  ceux  qui  méprifenc  les  fentences  d’ex- 
communication. • • 

Le  ize,  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  d’églife. 

Le  13e  , contre  les  uturiers. 

Le  14e  fait  défenfes  de  citer  des  clercs  devant  des  juges 
féculiers  , fous  peine  d’excommunication. 

Le  15e,  d’admettre  des  prêtres  inconnus  à l’office  divin. 

Le  1 porte  que  l’on  ne  reconnoîtra  point  de  notaires 

Îu’ils  n’ayent  été  reçus  par  devant  l’ordinaire  ou  l’official 
es  lieux. 

Ledernier,  que  le»  évêques  & les  archidiacres  feront  te- 
nus de  prendre  une  copie  ae  ces  ftatuts.  Reg.  Tome  XXXI  ; 
Lab.  Tome  XI}  Hard.  Tome  VIII. 

Concile  de  Paleruia,  Palentinum , l’art  ijSS. 

Le  cardinal  Pierre  de  Lune  , étant  légat  en  Efpagne , fit 
tenir  ce  concile  le  4 d’O&obre , & y publia  fept  articles 
de  conftitutions. 

Il  ordonne,  dans  le  premier,  que  les  ordinaires  veille- 
ront à la  correftion  des  clercs  qui  commettent  des  crimes. 

Il  renouvelle,  dans  le  2e,  la  conftitution  du  concile  de 
Valladolid  de  l’an  1312,  contre  les  clercs  concubinaires. 

Il  ordonne,  dans  le  3*,  que  les  clercs  mariés  porteront 
la  couronne  & la  tonfure  cléricales , s’ils  veulent  jouir  du 
privilège  de  la  cléricature» 

Ccc  ij 
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, Il  défend , dans  le  4e  , l’aliénation  des  biens  d’églife , & 

XIV.  1 eu.  i'£tabiifl-ement  de  nouvelles  commendes. 

Le  5 e contient  des  réglemens  touchant  les  Juifs  & les 
Saralins. 

Le  6e  porte  qu’on  les  obligera  d’obferver  les  fêtes. 

Le  7e  eft  contre  les  adultérés  & les  concubinaires  pu- 
blics. IbitL  & D’Aguirre , Tome  V. 

Concile  de  Londres , l’an  1396 • 

Thomas  Arundel , archevêque  de  Cantorbery , tint  ce 
concile  avec  fes  fuffragans , & y condamna  les  dix-huit 
articles  fuivans  des  erreurs  de  Wiclef,  tirés  de  fon  Tria- 
logue. 

L Article. 

Manet  panis  fubjlantia  pofi  ejus  confecrationem  in  altari , 
Ù non  définit  ejfe  panis . 

IL 

Sicut  Joannes  fuit  figurative  Elias  , & non  perfonal'uer  : fie 
panis  figurativè  efi  Corpus  Chrifii , & abftjue  omni  ambiguitate 
kæc  efi figurativa  locutio , Hoc  EST  CoKPUS  meum  : fitcut 
ilia  in  verbis  Chrifii  ,•  Joannes  ipfe  eft  Elias. 

IIL 

In  capite , ego  Berengarius  , curia  Romana  determinavit 
quoi  facramentum  eucharifiice  efi  naturaliter  verus  panis  , lo- 
quendo  conformités  ut  prias  de  pane  materiali  albo  & rotundo . 

IV. 

. ' • l . ' ' 

Definientes  parvulos  fidelium.  Sini  baptifmo  facramentali 
Jecedentes  non  fore  falvandos  , in  hoc  funt  preefumptuofi  & 
fiolidi. 

V. 

Collatio  façramenti  confirmationis  non  efi  epifeopù  refer- 
vota. 
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VI. 

Temporc  Pauli  fufficiebant  ecclefce  duo  ordincs  clericorum  , 
facerdos  & diaconus  , nec  fuit  temporc  apojlolorum  dijlmüio 
papa  , patnarcharutn  , epifcoporum  : fed  fufficit  quod  fini 
presbyten  & diaconi  fecundùm  fidem  fcnpturce  , quia  fuptrbia 
ctefarea  aliot  gradus  adinvenit . 

VII. 

Antiqui  qui  ex  cupiditate  rerum  temporalium , vcl  fpe  mu- 
luorum  juvaminum  , aut  ex  causâ  excufandæ  libidinis  , licèt 
de  proie  defperent , copulantur  ad  invicem  , non  verè  mairimo- 
nialiter  copulantur. 

VIII. 

Cou  fa  d'tvortii  ratione  confanguinitatis  vel  affinitatis  funt 
infundabiliier  humanitûs  ordinatce. 

IX. 

Hcec  verba  : Accipiam  te  in  uxorem  , eligibiliora  funt  pro 
contra  cl  u matrimonii , quàm  hcec  verba  , Accipio  te  in  uxorem : 
& quod  contrahendo  cum  una  per  hcec  verba  de  futuro  * acci- 
piam  te  in  uxorem  y & pojl  cum  alia  per  hcec  verba  de  prce- 
fenti , accipio  te  in  uxorem  , non  debent  frujlrari  verba  prima 
propter  verba  fecundaria  de  prcefenti. 

X.  • ; 

Ifli  duodecim  funt  procuratores  Antichrifli  ac  difcipuli  An- 
tichnjli , papa  , cardinales , patriarchce  , archiprcefules  , epif- 
copi , archidiaconi , officiales  & decani , monachi  & canonici 
bifurcati  , pfeudofratres  introduSi  jam  ultimo  & qutefiores. 

XI. 

Numerorum  18  & E^echielis  44  prcecipitur  fmplicuer  ne- 
gativi  r quod  nec  facerdotes  Aaronttee  nec  levitce  habeant  par- 
tem  hcereditatis  cum  aliis  tribubus  , fed  quod  puri  vivant  de 
decimis  & oblationibus.  _ . . 
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XIV.  Siècle.  XII. 

Non  ejl  major  heereticus  vel  Antichrijlus , quim  clericus 
qui  docet , quod  licitum  efl  facerdotibus  & levitis  legis  gratite  , 
dotari  cum  pojfejfonibus  ttmporalibus  : & fi  aliqui  ex  p rte  va- 
rie atïone  in  lege  Dei  funt  hceretici , apofiatx  , vel  blajphemi, 
funt  illi  clerici  qui  haie  docent. 

XIII. 

■ Non  folùm  Domini  temporales  pojfunt  auferre  bona  fortunée 
ab  ecdefid  habitualiter  delinquentc  : non  folùm  eis  hoc  licet  t 
fed  debent  hoc  facere  fub  pana  damnationis  eeterntt . 

XIV. 

«,  • . » 

Si  corporalis  unclio  foret  facramentum  , ut  modo  fing'uur  : 
Chrijlus  & ejus  apoftoli  ipfius  promulgaùonem  non  tacuif- 
fent. 

XV. 

Quicumque  efl  humilier  ecclefiee  fervitor  St  in  arnore  Chrijli 
quoad  fuam  ecclefiam  amabilior , die  tant  in  ecclejiâ  militante 
major , & proximus  Chrijli  vicarius  ejl. 

XVI. 

Ad  verum  dominium  fceculare  requiritur  juflitia  dominantis- 
fc  , quod  nullus  in  peccato  mortali  ejl  dominus  alicujus  rei. 

XVII. 

Omnia  quœ  evenient  abfolutè  , neceffar  'tb  tvenient. 

XVIII. 

Quidquid  papa  vel  cardinales  fui  fciunt  ex  facrâ  feripturâ 
deducere  clare  , illud  dum taxai  ejl  credendum  , vel  ad  fua  mo- 
nita  faciendum  : & quidquid  ultra  prcefumpferlnt , fie  tanquam 
hareiicum  contemnendum.  Ibid.  & Anglic.  Tome  III. 
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Conciles  du  XV.  Siècle. 


Concile  d’Oxford,  Oxonienfe , l'an  1408. 

THomas  Arundel, archevêque  de  Cantorbery, acheva 
de  profcrire  les  erreurs  de  Wiclef  par  les  treize  fla- 
tuts  fuivans,  qu’il  ht  dans  ce  concile. 

Le  ier  ordonne  qu’aucun  eccléfiaftique  féculier  ou  ré- 
gulier ne  fera  admis  à prêcher  la  parole  de  Dieu  qu'il 
n’ait'  été  approuvé  & examiné  par  l’évêque  diocéfain. 

Le  ze  défend , fous  peine  d’interdiCtion , aux  eccléhaf- 
tiques  & aux  féculiers  de  fouffrir  que  perfonne  prêche  dans 
les  églifes  ou  dans  les  cimetières. 

Le  3 e porte  que  les  prédicateurs  prêcheront  d’une  ma- 
niéré convenable  à leur  auditoire,  fans  s’emporter  devant 
les  laïques  contre  les  vices  & les  déréglemens  des  clercs. 

Le  4e  fait  défenfes  de  rien  enfeigner  fur  les  facremens 
ou  fur  la  foi,  qui  ne  foit  conforme  à la  doétrine  de  l’Eglife, 
de  rien  publier  qui  fente  la  feCte  ou  l’héréfîe , fous  peine 
d’excommunication  r/yê  fado,  dont  on  ne  pourra  être  ab- 
fous  qu’après  avoir  abjuré  folemnellement  l’héréhe. 

Le  jc  défend  aux  maîtres  des  arts  libéraux  de  traiter  de 
théologie  ou  des  dogmes  de  foi , & de  permettre  à leurs 
écoliers  d’en  difputer  ; & déclare  celui  qui  fera  autrement,, 
fauteur  de  fchifme  & d’héréhe. 

Le  6e  porte  que  l’on  ne  publiera  point  de  livre  qui  ne- 
foit  approuvé  par  les  académiciens  d'Oxford  ou  de  Cant- 
brige  , ou  par  douze  doCteurs  choifîs  par  levêque  ; & 
veut  que  l’original  demeure  dans  les  coffres  de  l’univerfité..' 

Le  “c  ordonne  que  l’on  ne  fouffrira  point  de  traduction: 
de  l’Ecriture  en  langue  vulgaire , qui  ne  foit  approuvée- 
par  l’évêque  , fous  peine  d’encourir  l’excommunication 
majeure , & jd’être  puni  comme  fauteur  d’héréfie. 

Le  8e  défend  à qui  que  ce  foit  d’avancer  aucune  pro- 
pofition  qui  ait  un  mauvais  fens,  fous  prétexte  quelle  en; 
peut  avoir  un  bon. 
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1 _ , r-!  Le  oe  défend  de  difputer  des  points  de  doflrine  décidés 
par  1 bglife , fi  ce  n eft  pour  les  expliquer  ; oc  d attaquer 
l’autorité  des  décrétales  & des  conftitutions  lynodales. 

Le  i oe  déclare  que  l’on  ne  recevra  aucun  prêtre  à cé- 
lébrer hors  de  fon  diocèfe  , fans  atteftation  de  fon  évêque. 

Le  1 1*  ordonne  que  les  principaux  de  l’academie  d’Ox- 
ford  & des  autres  collèges  s’informeront,  tous  les  mois, 
de  la  do&rine  & des  mœurs  de  leurs  écoliers  j & de  punir 
ceux  qui  feront  convaincus  d’héréfie. 

Le  i ie  veut  que  ceux  qui  n’obferveront  pas  ces  confti- 
tutions , foient  exclus  de  l’entrée  des  bénéfices  pendant  trois 
ans. 

Le  ij*  & le  dernier  porte  que  l’on  inftruira  fommai- 
rement  & extraordinairement  les  procès  en  matière  d’hé- 
réfie , comme  en  matière  de  crime  de  lèze-Majefté.  La6i 
Tome  XI  ; Hard.  Tome  VIII.  1 

Concile  de  Paris  , l’an  140 S. 

Le  roi  Charles  VI  ayant  donné  ordre  à tous  les  prélats 
du  royaume , aux  députés  des  univerfités  & à ceux  des 
chapitres  de  fe  trouver  à Paris  le  premier  jour  d’Août  de 
cette  année  1408,  ils  obéirent:  cependant,  la  première 
féance  de  ce  concile  ne  put  fe  tenir  que  l’onzieme  du 
même  mois.  Le  lieu  de  l’affemblée  fut  la  fainte  Chapelle 
de  Paris , & l’archevêque  de  Sens , Jean  de  Montaigti , y 
préfida  jufqu’à  ce  que  le  patriarche  d’Alexandrie , Simon 
de  Crémaud,  eut  terminé  les  affaires  qui  le  retenoient  en 
Italie.  Ce  patriarche  arriva  avant  la  publication  des  régle- 
mens  qui  faifoient  l’objet  du  concile. 

Le  premier  de  ces  réglemens  fut  publié  le  13  d’Oéto- 
bre.  Il  y eft  dit  que  tous  ceux  qui  prennent  ouvertement, 
'ou  qui  favorifent  le  parti  de  Kerre  de  Lune , autrefois 
appellé  Benoit  XIII , font  privés  de  droit  de  toutes  leurs 
dignités , offices  ou  bénéfices  ; & que  les  collateurs  doi- 
vent y pourvoir  inceffamment , fans  attendre  d’autre  dé- 
claration, ni  laiffer  aux  coupables  le  temps- de  produire 
leurs  défenfes  ; attendu  qu’ils  ont  été  affez  avertis  , & que 
leur  opiniâtreté  eft  notoire.  A l’égard  de  ceux  qui  font  feu-i 
lement  foupçonnés  de  fuivre  le  même  parti , le  concile  dé- 
clare 
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clare  qu’ils  feront  Amplement  fufpens  de  leurs  dignités  ou  ! 
bénéfices , & que  l’adminillration  en  fera  commile  à des 
perfonnes  fages , jufqu’à  ce  que  les  accufés  aient  rendu 
compte  de  leur  conduite  & de  leurs  fentimens. 

Dans  la  féance  du  i $ d’OCtobre,  on  régla  ce  qui  con- 
cernoit  le  gouvernement  des  religieux  , &,  en  général,  de 
tous  les  exempts  tant  réguliers  que  féculiers.  « Us  fe  gou- 
» verneront  tous , dit  le  concile , félon  leurs  constitutions 
» & leurs  privilèges,  comme  ils  faifoient  avant  la  fouftrac- 
>»  tion.  Les  abbés  & les  fupérieurs  des  exempts  , qui  ne 
»>  dépendent  que  du  pape , recevront  leur  confirmation  de 
♦»  l’évêque  diocéfain , en  proteftant  néanmoins  que  cela  ne 
♦*  portera  aucun  préjudice  à leurs  privilèges.  Pour  termi- 
♦»  ner  les  affaires  des  exempts , il  y aura  à Paris  quatre  fupé- 
« rieurs  majeurs}  fçavoir,  les  abbés  de  S.  Germain-des- 
» Près  & de  fainte  Genevieve , avec  le  doyen  de  Notre- 
» Dame  & celui  de  S.  Germain  l’Auxerois.  Leur  pouvoir 
» s’étendra  à toutes  fortes  de  caufes  , même  à celles  qui  font 
♦*  actuellement  pendantes  en  cour  de  Rome  , fans  ôter 
» néanmoins  la  liberté  aux  parties  de  demander  des  corn* 

» miliaires  pour  juger  les  procès  dans  les  lieux  où  ils  auront 
» pris  naifTance.  A l’égard  des  cas  réfervés  & des  cenfures , 

» les  exempts  s’en  feront  abfoudre  par  le  grand-péniten- 
♦*  cier , s’ils  peuvent  avoir  recours  à lui  ; finon,  ils  s’adref- 
*>  feront  à leurs  fupérieurs  qui  pourront  donner  l’abfolution 
»>  en  vertu  des  pouvoirs  émanés  de  la  préfente  affemblée 
**  du  Clergé  de  France.  Quant  à ceux  des  exempts  qui 
n n’ont  point  d’autre  fupérteur  que  le  pape,  ils  demande- 
ront  ces  abfolutions  aux  juges  ci-demis  nommés  ; & en- 
►>  fin  ceux  des  exempts  qui  ont  des  juridictions  épifcopales , 
» pourront  abfoudre  & difpenfer  dans  tous  les  cas  où  les 
y»  évêques  le  peuvent.  >* 

Le  concile  publia  fes  dernieres  ordonnances  le  xi  d’Oc- 
tobre.  Ce  font  cinq  articles  de  difcipline  pour  le  bon  ordre 
des  égüfes  durant  la  neutralité. 

Le  premier  regarde  l’abfolution  des  péchés  & des  cen- 
fures que  le  droit  réferve  au  pape.  Les  évêques  renvoient 
pour  cela  au  pénitencier  du  faint  fiége  ; & , fi  l’on  nç 
peut  y avoir  recours , ils  en  remettent  le  pouvoir  à l’ordi- 
Tome  II,  D d d 
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naire  , auffi- bien  que  celui  d’abfoudre  des  cenfures  portée» 
par  le  pape  ou  par  Tes  délégués.  A l’égard  des  exempts , il 
y a des  difpofitions  particulières  déjà  exprimées  dans  les 
réglemens  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Le  ze  article  roule  fur  les  difpenfes  d’âge  pour  les  iaints 
ordres  : « Elles  feront  accordées  par  les  ordinaires  ; mais 
» feulement  en  faveur  des  nobles  & des  gradués.  En  ma- 
» tiere  d’irrégularité , on  s’adreffera  au  pénitencier  de  l'E- 
» glife  Romaine , h cela  fe  peut , linon  à l’ordinaire.  Pour 
>*  l’empêchement  de  mariage  , provenant  de  la  parenté  ou 
» cle  l’affinité , on  ira  auffi  au  pénitencier  de  l’Eglife  Ro- 
>*  maine  j & , fi  cela  ne  fe  peut  pas , au  concile  de  la  pro- 
*>  vince , qui  difpenfera  pareillement  des  autres  empêche- 
« mens  de  mariage.  S’il  arrive  que  les  nommés  aux  préla- 
» tures  aient  befoin  de  difpenfe,  ils  la  demanderont  à leurs 
» fupérieurs  ; c’ell-à-dire  l’évêque  au  métropolitain  , le 
« métropolitain  au  primat  ; & , s’il  eft  queftion  d’un  fiége 
« qui  ne  reconnoiffe  point  de  primatie , l’affaire  reviendra 
» au  concile  de  la  province.  S’il  fe  rencontre  des  difpenfes 
♦>  accordées  par  Pierre  de  Lune  , avant  la  neutralité  , mais 
» demeurées  jufqu’ici  fans  exécution  , l’affemblée  du  clergé 
» les  déclare  bonnes  & valables , à moins  que  les  impétrans 
»ne  fuffent  fauteurs  du  fchifme.  » 

Le  3e  article  règle  Padminiftration  de  la  juftice.  « Chaque 
» métropolitain  célébera , tous  les  ans , le  concile  de  fa 
» province}  &,  s’il  y manque  , le  plus  ancien  fuffragant 
» prendra  ce  foin  à fa  place.  Ces  conciles  provinciaux  du- 
» reront  an  moins  pendant  un  mois.  On  y fera  les  exa- 
» mens,  les  informations  & les  jugemens  néceffaires,  quand 
*>  même  il  s’agiroit  d’une  accufation  intentée  contre  le  mé- 
*>  tropolitain.  Les  ordinaires  veilleront  auffi  à la  convoca- 
» tion  des  chapitres  provinciaux  dans  l’ordre  de  S.  Benoît 
» & parmi  les  chanoines  réguliers.  La  préfente  affemblée 
» du  clergé  nommera , avant  que  de  fe  féparer  , neuf  per- 
» fonnes  pour  préhder  aux  premiers  chapitres  qui  feront 
» affemblés  dans  ces  ordres.  » 

Le  4e  article  contient  la  jurifprudence  qu’il  faudra  fuivre 
four  les  appellations.  « On  confervera  exaftement  les  de- 
» grés  des  divers  tribunaux  : de  l’archidiacre, on  ira  à levé- 
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•»  que  } de  l’évêque , au  métropolitain  ; du  métropolitain , “ . ' 

» au  primat;  &,  s’il  n’y  a point  de  primatie,  au  concile  XV'  Sitcut’ 
» de  la  province.  En  matière  de  cenfures , s’il  y a danger 
« pour  le  délai  de  l’abfolution , le  doyen  des  évêques  fif- 
» fragans  pourra  la  donner  , en  attendant  le  concile.  Si  les 
» évêques  affemblés  ne  peuvent  finir  une  affaire  d’appel , 

» ils  nommeront  des  commifTaires  pour  la  terminer.  L’appel 
w au  concile  fera  relevé  dans  les  deux  mois , à peine  de 
« nullité.  Défenfes  d’appeller  déformais  en  cour  de  Rome  : 

*•  fi  cependant  il  fe  trouve  des  fentences  de  cette  cour, 

» rendues  avant  la  neutralité , & non  exécutées , elles  le> 

» ront  valables , pourvu  que  l’exécution  s’en  faite  dans  le 
* mois.  Enfin , dans  la  décifion  de  tous  les  procès , on  fe 
» réglera  fuivant  les  difpofitions  du  droit  commun , & non 
*»  fuivant  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine , fi  ce  n’eft 
h que  le  droit  commun  & ces  régies  s'accordaient  enfem- 
» ble.  » 

Le  5e  & dernier  article  comprend  une  longue  inftruc- 
tion  fur  la  maniéré  de  conférer  les  bénéfices , dont  voici  . 
les  principales  difpofitions.  « Les  éleftions  auront  lieu  pour 
*♦  les  évêchés , & , en  général,  pour  toutes  les  dignités  qui , 
t»  d’elles-mêmes  & dans  leur  origine , font  électives.  Les 
♦»  évêques  fuffragans  fe  feront  confirmer  par  le  métropoli- 
» tain , & le  métropolitain  par  le  primat , s’il  en  recon- 
» noît  un  ; finon  *,  l’éleftion  fera  confirmée  par  le  concile 
» des  évêques  fuffragans.  Mais  le  nouvel  archevêque  ne 
» fera  ufage  du  pallium , que  quand  il  y aura  quelqu’un  qui 
►*  puiffe  le  lui  donner.  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  pour- 
»>  roient  fe  gliffer  dans  les  rôles  préfentés  de  la  part  des 
**  univerfités  ou  des  princes , il  en  défendu  de  fe  faire  inf- 
r>  crire  en  différens  rôles , ou  deux  fois  dans  lè  même  ; & 

>*  il  eft  ordonné  d’exprimer  les  bénéfices  qu’on  pofsède 
r>  déjà.  Quiconque  aura  quatre  cents  livres  de  rente  en 
**  biens  d eglife , n’aura  plus  de  droit  aux  nominations  que 
» feront  les  ordinaires.  » On  excepte  les  gentilshommes , 
les  doéteurs  & les  bacheliers  en  théologie , les  do&eurs 
en  droit , les  licentiés  en  médecine,  les  maîtres  des  requê- 
tes de  l’hôtel , l’aumônier , le  premier  chapelain , & le 
médecin  du  roi , de  la  reine  & des  princes  du  fang.  Enfin 
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~ SiicLt™  conc‘le  décerne  que , fi  quelqu’un  des  nommés  aux  bé- 
néfices ofoit  reconnoitre  un  des  deux  prétendans  à la  pa- 
pauté , il  perdroit  fes  revenus  & fon  titre  $ & qu’outre 
cela , fon  procès  lui  feroit  fait  avec  toute  la  févérité  pof- 
fible. 

On  ajoute  à la  fin  de  ces  réglemens  , qu’ils  ont  été 
faits  fans  préjudice  des  droits  de  la  couronne  de  France, 
des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , & de  la  révérence  dûe 
au  faint  fiége  apofiolique  & au  futur  pape  légitime. 

Les  dernieres  éditions  des  conciles  difent  qu’il  ne  nous 
refte  de  ce  concile  de  Paris , que  l’aéle  du  20  d’O&obre , 
rapporté  au  Tome  VI,  in- 4* , du  SpiciUge , concernant 
les  fauteurs  de  Pierre  de  Lune  ; mais  on  en  trouve  des 
morceaux  très-confidérables  dans  l’Hifioire  Anonyme  de 
Charles  VI , l’Hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris  , & la 
Colle&ion  des  Preuves  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 
M.  Du  Châtenet  a recueilli  toutes  ces  pièces.  Voyei 
Y H 1JI0  ire  de  l’Eglife  Gallicane  , Tome  XV,  p.  261  & fuiv. 

Concile  de  Reims , l’an  1408. 

Gui  de  Roye,  archevêque  de  Reims,  tint  ce  concile 
de  fa  province,  le  28  d’Avril  1408.  Outre  la  Lettre  de 
convocation  qui  fubfifie  toute  entière,  & quelques  in- 
dices des  matières  qu’on  y traita  , on  nous  a confervé  un 
difcours  qui  fut  prononcé  à l’ouverture  de  cette  affemblée, 
par  le  chancelier  Gerfon , fur  ce  texte  de  l’Evangile  : 

» Le  bon  pafieur  donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  » C’en  une 
explication  très  ample  des  devoirs  attachés  au  faint  minif- 
tère.  L’orateur  les  réduit  à trois  ; à l’inftru&ion , au  bon 
exemple , & à l’adminifiration  des  facremens  1 & il  dit 
fur  cela  mille  chofes  également  curieufes  & utiles,  quoi- 
qu’exprimées  d’un  ftyle  un  peu  trop  fcholafiique. 

En  conféquence  de  cette  exhortation  qui  avoit  plu  à l’af- 
femblée  , on  dreffa  un  plan  général  fur  la  maniéré  de  vifi- 
ter  les  paroifles.  Tout  le  détail  que  comprend  cette  pièce 
eft  très-inftruélif , & pourroit  encore  iervir  de  modèle 
aux  évêques  les  plus  occupés  de  leurs  devoirs.  On  y re- 
commande d’abord  à ceux  qui  font  la  vifite  , d’examiner 
ce  qui  concerne  le  pafieur  de  chaque  endroit  -,  s’il  a des 
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revenus  fuffifans  ; s’il  eft  logé  & meublé  d’une  maniéré 
convenable  ; s’il  elt  inftruit  des  règles  qu’on  doit  obferver 
dans  l’adminiftration  des  facremens , la  célébration  des 
divins  offices,  l’abfolution  des  cenfures,  l’explication  de 
la  do&rine  chrétienne  ; fi  fa  conduite  eft  édifiante  & 
exempte  de  tout  reproche , fur-tout  en  matière  de  conti- 
nence , de  tempérance  & de  fidélité  à garder  le  fceau  de 
ia  confeffion  ; s’il  a foin  de  conferver  décemment  le  faint 
chrême  & les  faintes  huiles , de  fermer  les  fonts  baptifi- 
xnaux  , & de  changer  tous  les  mois  , ou  même  plus  fou-; 
veift,  les  hofties  du  tabernacle. 

L’inftru&ion  dit  enfuite  qu’il  faut  s’appliquer  à connoî- 
tre  l’état  de  la  paroifle.  On  doit  s’informer  s’il  y a des 
excommuniés  , des  hérétiques,  des  gens  adonnés  à la  ma- 
gie , des  blafphémateurs,  des  ufuners  & des  adultérés 
publics  ; fi  l’on  garde  les  fêtes  de  commandement  & les 
jeûnes  ; fi  l’on  fe  confeffe  au  moins  à Pâques  ; fi  l’on  paie 
exa&ement  les  dîmes j fi  l’on  fe  comporte  avec  révérence 
dans  l’églife  & durant  la  célébration  des  faints  myfteres. 
On  ajoute  , comme  un  des  points  les  plus  importans  de 
la  vifite , que  celui  qui  la  fait , ou  les  eccléfiaftiques  qui 
l’accompagnent , doivent  entendre  les  confeffions  de  qui- 
conque voudra  s’adreffer  à eux.  C’étoit  pour  rémédier 
aux  inconvéniens  que  le  défaut  de  confiance  envers  les 
pafteurs  ordinaires  pouvoit  occafionner  dans  l’adminiftra- 
du  facrement  de  pénitence. 

On  donne  après  cela  une  lifte  exafte  des  cas  réfervés  , 
& ce  font  à-peu-près  les  mêmes  qu’on  trouve  indiqués 
aujourd’hui  dans  la  plupart  des  rituels  de  nos  diocèfes.  Les 
peres  du  concile  avertirent , à cette  occafion,  au’il  eft  à 
propos  d’accorder  d’amples  pouvoirs  pour  l’abfolution 
de  ces  fortes  de  péchés , à ceux  des  curés  qu’on  trouvera 
capables  ; & , au  défaut  des  curés , il  faudra , difent-ils  , 
commettre  , dans  le  voifinage  , un  prêtre  féculier  ou 
régulier,  qui  foit  comme  le  pénitencier  du  canton,  & à 
qui  l’on  puifle  avoir  recours  dans  l’occafion. 

Enfin,  on  remarque  encore  ici  des  règles  très-fages, 
pour  empêcher  la  fimonie  , le  mépris  des  cenfures  , la  dé- 
prédation des  biens  de  l’églife , l’entrée  des  mauvais  fit- 
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jets  dans  l’état  eccléfiaftique  & dans  les  faints  ordres.  Les 
avis  s’étendent  jufqu’à  la  conduite  des  réguliers.  Le  con- 
cile  fouhaite  qu’au  temps  de  la  vifire  , les  prélats  s’infor- 
ment fi  les  religieux  mendians  fe  comportent  avec  réferve 
dans  leurs  difcours  & dans  l’adminiftration  des  facremens; 
s’ils  renvoyent  au  pénitencier  pour  certains  péchés  ; s’ils 
ne  prêchent  point  contre  les  curés  , les  fépultures  à la 
paroiffe  & les  dîmes  j s’ils  n’admettent  point  les  excom- 
muniés aux  offices  de  l’églife  ; s’ils  ne  débitent  point  en 
chaire  des  chofes  peu  férieufes , & s’ils  ne  font  pas  trop 
faciles  à traiter  certaines  aétions  de  péché  mortel.  Telle 
eft  la  fubftance  de  cette  inltru&ion  lynodale  , qui  fait  voir 
qu’on  vouloir  le  bien  dans  cette  province  de  Reims , & 
que  les  évêques  de  ce  canton  n’avoient  point  laiffé  pref- 
crire  contre  les  bonnes  règles  de  PEglife.  Amplijfima  col- 
le 3.  Tome  VII , p.  416  (f  feq.  Manfi , dans  fon  Supplé- 
ment des  Conciles  du  P.  Labbe , Tome  III , page  y86  & 
les  fuiv.  Hijloire  de  T Eglife  Gallicane , Tome  XV,  p.  zjcf 
Ù les  fuiv. 

Concile  de  Pije , Pifanum , Tan  1439. 

L’objet  de  ce  concile  fut  l’extinétion  du  fchifme  qui 
s’étoit  élevé  dans  PEglife  après  la  mort  du  pape  Gré- 
goire XI , arrivée  à Rome  le  16  Mars  1 378.  Seize  cardinaux 
élurent  Barthelemi  Prignano , archevêque  de  Bari , qui  prit 
le  nom  d’Urbain  VI.  Mais  douze  d’entr’eux  s’étant  retirés 
peu  de  temps  après  à Anagnie,  & enfuite  à Fundi,  ils  protef- 
terent , avec  ferment  , que  l'élection  d’Urbain  VI  étoit 
nulle  félon  les  canons , comme  ayant  été  faite  par  vio- 
lence ; & ils  élurent , le  20  Septembre  1378,  Robert , frere 
du  comte  de  Genève  , qui  prit  le  nom  de  Clément  VII. 
A Urbain  VI,  fuccéda  Boniface  IX;  à Boniface  IX,  In- 
nocent VII,  & à Innocent  VII , Grégoire  XII.  Clément 
VII  eut  pour  fuccefleur  Benoît  XI'II.  C’étoient  donc  Gré- 
goire XII  & Benoit  XIII  qui  fe  prétendoient  papes , lors 
du  concile  de  Pife , dont  l’ouverture  fe  fit  le  25  de  Mars 
1 409  , dans  la  cathédrale  de  Pife.  Il  s’y  trouva  vingt-deux 
cardinaux  , les  quatre  patriarches  d’Alexandrie  , d'Antio- 
che , de  Jérufalem  & de  Grade.  On  y vit  douze  arche- 
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vêques  préfens  , & quatorze  par  procureurs  ; quatre«vingts 
évêques,  & les  procureurs  de  cent  deux  autres;  quatre- 
vingt-fept  abbés,  & les  procureurs  de  deux  cents  autres* 
quarante-un  prieurs  ; les  généraux  des  Dominicains,  des 
Cordeliers , des  Carmes , des  Auguftins  ; le  grand-maître  de 
Rhodes , accompagné  de  feize  commandeurs  avec  le  prieur 
général  des  chevaliers  du  faint  Sépulchre  ; le  procureur 
général  des  chevaliers  Teutoniques , au  nom  du  grand- 
maître  & de  tout  l’ordre  ; les  députés  des  univerlités  de 
Paris,  de  Touloufe,  d’Orléans  , d’Angers,  de  Montpel- 
lier , de  Boulogne , de  Florence , de  Cracovie  , de  Vienne, 
de  Prague  , de  Cologne  , d’Oxford , de  Cambridge , & de 
quelques  autres  ; ceux  des  chapitres  de  plus  de  cent  égli- 
ses métropolitaines  & cathédrales  ; plus  de  trois  cents  doc- 
teurs en  théologie  & en  droit  canon  , & enfin  les  ambaf- 
fadeurs  des  rois  de  France  , d’Angleterre  , de  Portugal  , 
de  Bohême  , de  Sicile  , de  Pologne  & de  Chypre  ; 
ceux  des  dpcs  de  Bourgogne  , de  Brabant , de  Lorraine, 
de  Bavière  , de  Poméranie  , du  marquis  de  Brandebourg, 
du  landgrave  de  Thuringe  , tk  de  prefque  tous  les  princes 
d’Allemagne. 

Jufqu’à  l’éleftion  du  pape  Alexandre  V,  ce  fut  le  car- 
dinal de  Malefec,  évêque  de  Paleftrine,  qui  fit  la  fonflion 
de  président  du  concile.  M.  Lenfant  dit  que  ce  cardinal 
étoit  de  l’obédience  de  Grégoire  XIII  ; qu’il  fe  nommoit 
ivèquc  d’OJiie,  & qu’il  célébra  pontificalement  la  méfie 
à la  première  feflion.  Le  même  auteur  réfute  aufii  ceux 
qui  difent  que  le  cardinal  de  Viviers  , Jean  de  Brognier  , 
préfida  au  concile.  Ce  font  autant  de  méprifes.  Le  cardinal 
de  Malefec  fut  toujours  de  l’obédience  de  Clément  VII 
& de  Benoît  XIII,  jufqu’au  concile  de  Pife  : il  fe  nom- 
moit cardinal  de  Poitiers  , à caule  de  fon  premier  évêché , 
& cardinal  de  Paleftrine  , à caufe  de  fon  titre  ; jamais  car- 
dinal d’Oftie.  Il  ne  célébra  point  la  méfié , ni  à l’ouverture 
du  concile,  ce  fut  le  cardinal  de  Thury,  ni  à la  première 
fefiion  , ce  fut  le  cardinal  de  Brognier  ; & perfonne  n’a 
dit  que  ce  dernier  cardinal  préfida  au  concile  de  Pife. 

I,n  Session.  x6  Mars.  On  choifit  les  officiers  du  con- 
cile ; on  récita  la  profefiion  de  foi  * on  régla  les  cérémo- 
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XV  SiIcîV~  n'es  ^ *es  Pr*eres  dont  on  devoir  fe  Servir  dans  toutes  les 
\ feffions , fuivant  cet  ordre.  Après  la  tneffe  & le  fermon  , 
les  prélats , en  chapes  de  foie  & en  mitres  blanches , pre- 
noienc  leurs  places  ; puis  on  chantoit  quelques  antiennes , 
& le  diacte  qui  fervoit  à la  mefle , avertiffoit  tout  le  monde 
de  fe  proftemer , & de  prier  pendant  quelques  momens. 
Cela  étoit  fuivi  des  litanies , auxquelles  tous  les  prélats  ré- 
pondoient  à genoux  & lans  mitres  ; après  quoi , un  cardinal- 
évêque  récitoit  certaines  oraifons  pour  la  paix  de  l’Eglife. 
On  fe  levoit  enfuite;  un  cardinal-diacre,  en  dalmatique, 
Jifoit  un  évangile  ; le  cardinal-évêque  entonnoir  le  Veni , 
Creator , à la  fin  duquel  il  difoit  encore  quelques  prières  ; 
& toute  la  cérémonie  fe  terminoit  par  un  avertiflement  que 
le  diacre  donnoit  aux  affillans , de  fe  lever  & de  repren- 
dre leurs  places. 

//.  Session.  zy  Mars.  On  fit  appeller  aux  portes  de 
l’églife , Pierre  de  Lune , &:  Ange  Corrario , foi-difans 
papes , pour  fçavorr  s’ils  étoient  préfens  ; & perfonne  ne 
comparut  en  leur  nom. 

III.  Session.  30  Mars.  On  cita  de  nouveau  les  deux 
concurrens  ; & , perfonne  n’ayant  comparu  , ils  furent  dé- 
clarés contumaces , dans  la  caufe  de  la  foi  & du  fchifme , 
par  une  fentence  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l’églife. 

IV.  Session,  ri  Avril.  On  y donna  audience  aux 
ambaffadeurs  de  Robert  de  Bavière  , qui  fe  portoit  pour 
roi  des  Romains  , & qui  étoit  fort  attaché  à Grégoire  XII. 
L’évêque  élu  de  Verden  , un  des  envoyés  de  ce  prince , 
propoia  publiquement  vingt-deux  chefs  de  récufation  con- 
tre le  concile  ; mais  ils  fe  retirèrent  furtivement , & fans 
attendre  de  réponfe  , dès  le  21  d’Avril. 

V.  Session,  z 4 Avril.  On  accufa  de  nouveau  les  deux 
contendans  de  contumace  ; & le  promoteur  du  concile 
fit  propofer  contre  eux  trente -fept  articles  , qui  conte- 
noient  toute  l’hiftoire  du  fchifme  , & qui  faifoient  voir 
combien  leur  caufe  étoit  mauvaife.  On  nomma  des  com- 

. miliaires  pour  faire  informer  de  la  vérité  de  ces  faits,  quoi- 
qu’ils fullent  tous  notoires. 

VI.  Session.  30  Avril.  L’évêque  de  Salisburi  fit  voir 
dans  un  difcpurs , qu’avant  d’aller  plus  loin , il  falloir 

que 
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que  la  fouftra&ion  fût  générale  ; & il  déclara  que  lui  & r"xv""sùo.i' 
fès  confrères  avoient  pouvoir  fuflifant  de  pourfuivre  l’af- 
faire de  l’union , & de  confentir  à tout  ce  qui  feroit  or- 
donné par  le  concile. 

VII.  Session.  14  Mai.  Le  dofteur  Pierre  d’Ancha- 
rano«  profefleur  en  l’univerfité  de  Boulogne , réfuta  tou- 
tes les  proportions  des  envoyés  de  Robert,  roi  des  Ro- 
mains. 

VIII.  Session.  Les  évêques  de  Salisburi  & d’Evreur 
reprélenterent  qu’on  ne  pouvoit  faire  l’union  des  deux 
collèges,  tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéiroient, 
pendant  que  les  autres  ne  reconnoiffoient  pas  Grégoire  , 

& qu’il  falloir  que  la  fouftraélion  fût  générale.  En  confé- 
quence , le  concile  déclara  l’union  des  deux  collèges  , lé- 
gitime , & le  concile  dûement  convoqué  ; & on  pro- 
nonça une  fentence  qui  portoit  que  chacun  avoir  pu  & 
dû  fe  foullraire  à l’obédience  de  Grégoire  & de  Benoît , 
depuis  qu’on  voyoit  que , par  leurs  artifices,  ils  éludoient 
la  voie  de  la  ceffion  , qu’ils  avoient  promife  avec  fer-, 
ment. 

IX.  Session,  ij  Mai.  On  lut  le  décret  de  la  feflion 
précédente  , par  lequel  on  fe  retiroit  de  l’obédience  des 
deux  contendans. 

X.  Session,  zz  Mai.  On  fit  appeller  à la  porte  de 
l’églife  les  deux  contendans , pour  entendre  les  dépolirions 
des  témoins.  On  lut  enfuite  une  partie  des  trente-iept  arti- 
cles de  ces  difpofitions , & on  marqua  fur  chacun  par  com- 
bien de  témoins  il  étoit  prouvé. 

XI.  Session . 13  Mai.  On  continua  la  même  lefture, 

& on  demanda  que  le  concile  déclarât  que  tout  ce  qui 
étoit  contenu  dans  ce  rapport  étoit  vrai , public  & no- 
toire ; ce  qui  fut  à la  feflion  fuivante. 

XII.  Session,  zi  Mai.  On  prononça  le  décret  du 

concile  touchant  la  notoriété  des  faits  avancés  contre  Be- 
noît & Grégoire.  . 

XIII.  Session.  Le  dofteur  Pierre  Plaoul , un  des 
députés  de  l’univerfité  de  Paris,  fit  voir  dans  un  difcours, 
que  Pierre  de  Lune  étoit  un  fchifmatique  obltiné , mémo 
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J. . . : — * hérétique  & déchu  du  pontificat  ; ajoutant  que  c’étoit  * 

L’avis  des  uoiverfités  de  Paris,  d’Angers,  d’Orléans  , de 
Touloufe.  Enfuite  l’évêque  de  Novarre  lut  un  écrit  qui 
portoit  que  tous  les  doêteurs  du  concile , affembfés  au 
nombre  de  cent  trois  , penfoient  comme  l’univerfité  de 
Paris  * que  celle  de  Florence  & de  Boulogne  éioient  du 
même  avis. 

XIV.  Session.  Elle  fervit  de  préparation  à la  quin- 
zième, c’eft- à-dire,  qu’on  déclara  que  le  concile  représen- 
tant l’Eglife  univerfelle,  c’étoit  à lui  qu’appartenoit  la  con- 
noiffance  de  cette  affaire,  comme  n’ayant  point,  à cet 
égard  , de  Supérieur  fur  la  terre.  On  dreffa  l’affe  de  la 
fouftraftion  générale  d’obéiffance  aux  deux  contendans. 

XV.  Session.  3 Juin.  On  prononça  la  Sentence  défi- 
nitive , en  préfence  de  l’affemblée  & du  peuple  qu’on  avoit 
laiffé  entrer.  Cette  Sentence  porte  que  le  Saint  concile  uni- 
verSel  représentant  toute  l’Eglife,  à laquelle  il  appartient 
de  connoître  & de  décider  de  cette  caufe  , après  avoir 
examiné  tout  ce  qui  s’étoit  fait  touchant  l’union  de  l’Eglife, 
déclare  que  Pierre  de  Lune , dit  Benoit  XIII , & Ange 
Corrario,  appellé  Grégoire XII,  Sont  tous  deux  notoirement 
Schifmatiques , fauteurs  du  fchifme , hérétiques  & coupa- 
bles de  parjure  ; qu’ils  Scandalifent  toute  l’Eglife  par  leur 
obftination  ; qu’ils  font  déchus  de  toute  dignité  , Séparés 
de  l’Eglife  ipfo  fado  ; défend  à tous  les  fidèles,  fous  peine 
d’excommunication  , de  les  reconnoître  ou  de  les  favo- 
rifer  ; caffe  & annulle  tout  ce  qu’ils  ont  fait  contre  ceux 
qui  ont  procuré  l’union  & les  dernieres  promotions  des 
cardinaux  qu’ils  ont  faites  l’un  & l’autre. 

XVI.  Session.  On  lut  un  écrit  par  lequel  ils  pro- 
mettoient  que,  fi  quelqu’un  d’eux  étoit  élu  pape,  il  conti- 
nueroit  le  préfent  concile,  jufqu’à  ce  que  l’Eglife  fût  ré- 
formée dans  Son  chef  & dans  Ses  membres  ; & que , fi 
on  élifoit  un  abfent , on  lui  feroit  faire  la  même  promeffe 
avant  de  publier  Son  éle&ion.  Enfuite  le  concile  ratifia  la 
Sentence  prononcée  contre  les  deux  concurrens. 

XVII.  Session.  On  convint  que  les  cardinaux  créés 
par  les  prétendus  papes , Séparés  l’un  de  l'autre  , procède- 
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roîent , pour  cette  fois  , à l’élettion , fous  l’autorité  du  con- 
cile , fans  prétendre  déroger  au  droit  des  cardinaux  pour 
l’éleftion  d’un  pape. 

XVIII.  Session.  On  fit  une  proceflion  folemnelle 
pour  demander  à Dieu  les  grâces  néceffaires  pour  l’élec- 
tion d’un  pape  : en  conféquence , les  cardinaux , au  nom- 
bre de  vingt-quatre , étant  entrés  au  conclave  qui  avoit  été 
préparé  dans  l’archevêché , 8c  dont  la  garde  fut  confiée  au 
grand-maître  de  Rhodes,  y demeurèrent  enfermés  dix  jours , 
«près  lefquels  ils  élurent  unanimement  Pierre  de  Candie  , 
de  l’ordre  des  Freres-Mineurs , cardinal  de  Milan  , âgé  de 
foixante-dix  ans , 8c  qui  prit  le  nom  d 'Alexandre  V. 

Dès  qu’il  fut  élu , Jean  Gerfon  , chancelier  de  l’univer- 
fité  de  Paris , prononça , en  préfence  du  nouveau  pape  8c 
de  tout  le  concile  , un  difeours  dans  lequel  il  prit  pour 
texte  ces  paroles  des  Aftes  des  Apôtres  : Domine  , fi  in 
tempore  hoc  refiiiues  regnum  Ifracl ? « Seigneur , fera-ce  en 
**  ce  temps  que  vous  rétablirez  le  royaume  d’Ifraël  ? » H 

firouva  la  validité  du  concile  de  Pife  8c  fon  autorité , par 
exemple  du  concile  de  Nicée  , qui  fut  afïemblé  par 
Conftantin  feul  ; 8c  par  le  cinquième  confile  œcuménique  , 
contre  Théodore , difciple  de  Neftorius , affemblé  par  les 
peres  eux-mêmes.  Il  exhorta  le  pape  à ne  fe  difpenfer  d’au- 
cun de  fes  devoirs , & à couper  , fans  différer,  la  racine 
du  fchifme,  par  la  vive  pourfime  des  deux  concurrens  : il 
s’éleva  contre  le  relâchement  <lu  clergé  , 8c  fur-tout  des 
moines  mendians  : il  parla  des  abus  dans  la  collation  des 
bénéfices  : enfin  il  exhorta  le  pape  8c  les  peres  du  concile 
à travailler  férieufement  à la  réformation  de  l’Eglife» 

XIX.  Session,  i"  Juillet.  Le  pape  y pnéfioa  : -il  y fit 
un  difeours  fur  ces  paroles  de  S.  Jean  : Fiet  unutn  o\ile  & 
wius  pafior.  On  y lut  le  décret  de  fon  éleéfion } & il  fut 
couronné  le  dimanche  fuivanr. 

XX.  Session.  On  lut , de  la  part  du  pape , un  décret 
par  lequel  il  approuvoit  8c  ratifioit  toutes  les  difpenfes  du 
mariage  ou  autres  qui  concemoient  la  pénitencerie  , ac- 
cordées q>ar  Benoit  8c  Grégoire. 

XXI.  Session,  zj  Juillet.  On  publia,  de  la  part  du 
pape  8c  du  concile , un  décret  qui  confirmoit  toutes  les 
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xV iucLt”  collations,  provifions,  tranflations  de  dignités,  de  béné- 
fices, & d’ordinations  faites  par  les  contendans , pourvu 
qu’elles  euffent  été  faites  canoniquement  , & à l’excep- 
iton  de  de  celles  qui  avoiem  été  faites  au  préjudice  de 
l’union. 

XXII.  Session,  y Août.  On  lut  un  décret  qui  ordon- 
noit  aux  métropolitains  d’affembler  des  conciles  provin- 
ciaux, & aux  généraux  d’ordre  de  tenir  leurs  chapitres, 
où  il  y auroit  des  préfidens  de  la  part  du  pape  : du  refie, 
le  pape  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  & réglé  par  les 
cardinaux,  depuis  le  3 mai  1408,  & particuliérement  ce 
qui  s’étoit  paffé  à Pife.  On  régla  les  affaires  de  l’Eglife , 
comme  on  pouvoir  les  régler  prudemment,  pour  réparer 
les  maux  que  le  fchifme  avoit  caufés.  A l’égard  de  la  ré- 
forme de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres , le 
pape  déclara  qu’il  la  fufpendoit  jufqu’au  prochain  con- 
cile qu’il  indiqua  en  1412,  ne  pouvant  la  faire  actuelle- 
ment à caufe  du  départ  de  plusieurs  prélats  : enfuite  il 
congédia  le  concile , avec  indulgence  pléniere  pour  tous 
ceux  qui  y avoient  afiifté , & qui  y adhéroient. 

L’autorité  du  cpncile  de  Pife  fait  encore  la  matière  d’une 
controverfe  parmi  les  théologiens.  Quelques-uns  le  regar- 
dent comme  un  conciliabule , parce  qu’il  fut  affemblé  fans 
l’autorité  du  pape , & qu’il  augmenta  le  fchifme  au  lieu 
de  l’éteindre.  De  ce  nombre  font  Saint- Antonin , 3 Part. 
Chronic.  tit.  22,  cap.  5,  §.  II ; les  cardinaux  Cajetan  '6c 
De  la  Tour-Brûlée,  Sanderus,  Raina  ldi,  Clemangis,  &c. 

Mais  on  prouve  invinciblement  contre  eux  l’autorité  & 
I’oecuménicité  de  ce  concile  : ip  parce  que  les  Eglifes  de 
France  , d’Angleterre  , de  Portugal , d’Allemagne  , de 
Bohême , de  Hongrie  , de  Pologne  , des  royaumes  du 
Nord  & de  la  plus  grande  partie  de  l’Italie , en  ont  re- 
connu la  validité  : 20  parce  que  Rome  même  s’y  eft  fou- 
mile , & l’a  tenu  pour  légitime,  en  reconnoiffant  Ale- 
xandre V , élu  pape  par  ce  concile  , & fon  fucceffeur 
Jean  XXIII  : 30  parce  que  le  concile  général  de  Confiance 
a approuvé  celui  de  Pile , dont  il  étou  comme  une  fuite  & 
une  continuation. 

Les  raifons  fur  lefquelles  fe  fondent  les  adverfaires*  du 
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éoncile  de  Pife,  n’ont  aucune  folidité.  On  répond  à la  pre-  “xv  ÿîîcu* 
miere  , avec  Gerfon , dans  Ton  Traité  De  auferibilitate 
papa  ab  Ecclefiâ , qu’il  y a des  cas  où  le  pape  peut  être  ôté 
ou  dépofé  juridiquement  par  le  concile  général,  repré- 
fentant  l’Eglife  univerfelle  , même  malgré  lui  & fans  au- 
cune faute  de  fa  part , mais  non  fans  caufe  ; comme  s’il 
devenoit  incapable  de  faire  fes  fondions  ; fi  l’on  ne  prou- 
voit  pas  que  Ion  éle&ion  fût  canonique  ; s’il  s’agifioit  de 
procurer  , par  ce  moyen  , la  paix  de  l’Eglife  ou  la  réunion 
d’un  grand  peuple  ; s’il  a voit  promis  de  céder  : telle  étoit 
précisaient  la  pofition  de  l’Eglile  du  temps  du  fchiûne  & 
du  concile  de  Pife. 

Comme  on  ne  pouvoit  fçavoir  avec  certitude  lequel , 
entre  plusieurs  contendans , étoit  le  vrai  pape , l’Eglife 
ufa  du  droit  qu’elle  a de  s’afiembler  en  pareilles  circonfi- 
tances,  & d’élire  un  pape  que  tous  les  fidèles  foient  obli- 
gés de  reconnoître.  N’importe  que  le  concile  de  Pife  ne 
réufiit  pas  à éteindre  le  fchifme  ; ce  ne  fut  pas  fa  faute , 
mais  celle  des  opiniâtres  prétendans  ; & nous  devons  dire, 
avec  M.  Sponde , à l’an  1 409 , n.  1 8 , « qu’on  fit  au  con- 
» cile  de  Pife  tout  ce  qu’il  étoit  poffible  de  faire  dans  un 
«temps  de  fchifme}  » avec  le  P.  Alexandre:  « que  ce  Tom.PJir 
» concile  éteignit  le  fchifme  autant  qu’il  put  ; » avec 
M.  Boflùet , évêque  de  Meaux  : « que  , fi  le  fchifme  , ce  rlm.  il,P.  2j?' 
« monftre  cruel  qui  défoloit  l’Eglife  de  Dieu , ne  fut  pas 
» exterminé  dans  le  concile  de  Pife , il  y reçut  du  moins 
« un  coup  qui  fut  le  prélude  de  fon  extin&ion  totale  au 
«concile  de  Confiance.  » Reg.  Tome  XXIX}  Lab. 

Tome  XI}  Hard.  Tome  IX. 

Concile  de  Rome,  l’an  1411  Ct  1413. 

Le  pape  Jean  XXIII , fucceffeur  d’Alexandre  V,  tint  ce 
concile  contre  les  Wicléfites  & les  Hufiites.  On  a de  lui  ua 
décret  contre  ces  hérétiques,  daté  du  2 Février  141$, 

Ibid.  , 

Concile  de  Londres , l’an  1413. 

Thomas  Walfingan , archevêque  de  Cantorbery , afTem- 
bla  ce  concile  dans  l’églife  de  S.  Paul  de  Londres , pour 
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- — — procéder  à la  condamnation  d’un  certain  Jean  Oldéaflell , 

' ltCLt4  prote&eur  des  hérétiques  appellés  Lollards  , qui  s’étoient 
réunis  aux  Wicléfites  , & qui  préparèrent  le  fchifme  de 
Henri  VIII.  Ibid.  & Anglic.  Tome  III. 

Concile  de  Confiance , Conftantienfe , ü an  1414. 

Le  pape  Alexandre  V avoir  ordonné  dans  le  concile  gé- 
néral de  Pife,  qu’il  en  feroit  tenu  un  autre  trois  ans  après. 
Jean  XXIll  l’avoit  indiqué , pour  la  forme , dans  la  ville  de 
Rome  , & l’avoit  enfuite  prorogé  , fans  indiquer  de  lieu  , 
ni  de  temps  préfix  ; mais,  fe  voyant  pourfuivi  par  Ladiflas , 
roi  de  Naples,  il  fe  mit  fous  la  prote&ion  de  l’empereur 
Sigifmond  ; & , de  concert  avec  ce  prince , il  convoqua 
un  concile  général  à Confiance  pour  le  18  d’Ôclobre  1414. 
Les  motifs  de  la  convocation  du  concile  étoient  l'extirpa- 
tion du  fchifme  & la  réunion  des  fidèles  fous  un  leul 
& même  pafleur  , la  réformation  de  l’Eglife  dans  le 
chef  & dans  les  membres , la  confirmation  de  la  foi  con- 
tre les  erreurs  de  Wiclef , de  Jean  Hus  & de  Jerome 
de  Pragues.  L’oirverture  s’en  fit  le  5 de  Novembre  par 
une  proceflion  oit  tous  les  prélats  affilièrent  en  mitre  , & le 
* pape,  avec  la  thiare  & tous  les  ornemens  de  la  dignité  pon- 
tificale. La  proceflion  finie,  il  célébra  la  mefTe  du  S.  Efprit , 
au  milieu  de  laquelle  le  procureur-général  de  Clugny, 
nommé  )ean  de  Verctlles , fit  un  fermon  fur  les  grands 
objets  qui  alloient  occuper  le  concile  ; après  quoi , le  car- 
dinal de  Florence  déclara  , de  la  part  du  pape,  que  la 
première  feffion  feroit  le  Vendredi  16  de  Novembre. 

I"‘  Sess ion.  Le  pape  y préfida  , & y prononça  un 
difcours.  On  y lut  la  bulle  de  convocation  * & on  nomma 
les  officiers  du  concile , c’efl-à-dire , dix  notaires , un  gar- 
dien du  concile , les  auditeurs  de  Rote , quatre  avocats , 
deux  promoteurs  ou  procureurs , & quatre  maîtres  de  céré- 
monies. On  y -lut  un  canon  du  onzième  concile  de  Tolède, 
tenu  fous  le  pape  Adeodat , l’an  675  , qui  marque  la  bien- 
féance  avec  laquelle  on  doit  fe  conduire  dans  ces  fortes 
d'afïemblées. 

Dans  l’intervalle  de  la  première  à la  fécondé  feffion , on 
mit  en  prifon  Jean  Hus,  malgré  fon  fauf-conduit  j & on 
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Commença  fon  procès.  Ses  accusateurs  dreSTerent  un  mé- 
moire de  Tes  erreurs , & le  préfenrerent  au  concile.  On 
l’accufoit  d’avoir  enfcigné  publiquement  qu’il  falloir  com- 
munier le  peuple  fous  les  deux  efpeces  ; que , dans  le  Sa- 
crement de  l’autel,  le  pain  demeure  pain  après  la  consé- 
cration ; que  les  prêtres , en  péché  mortel  , ne  peuvent 
pas  adminülrcr  les  Sacrement  ; qu’au  contraire , toute  au- 
tre perfonne  peut  le  faire  étant  en  état  de  grâce  ; que , par 
l’Eglife , il  ne  faut  pas  entendre  le  pape  ni  le  clergé } que 
l’Eglifene  peut  pas  poSTéder  des  biens  temporels;  & que 
les  Seigneurs  féculiers  peuvent  les  lui  ôter.  On  nomma  des 
commifiaires  pour  inftruire  fon  procès. 

Dans  ce  même  intervalle,  beaucoup  de  feigneurs , tant 
eccléfiaftiques  que  féculiers,  arrivèrent  à Confiance,  en- 
tr’autres  le  célèbre  Pierre  d’Ailli,  cardinal  de  Cambray. 
L’empereur  Sigifmond  y arriva  le  14  Décembre  : il  aflifta 
le  lendemain  , en  habit  de  diacre  , à la  meSTe  célébrée 
pontiSicalement  par  le  pape  ; & il  y chanta  l’Evangile  de 
la  première  méfié  du  jour  de  Noël. 

Dans  le  mois  de  Février , on  vit  arriver  les  députés  de 
Benoît  & de  Grégoire , auteurs  du  fchifme , qui  a voient  été 


dépofés  au  concile  de  Pife.  On  tint  plusieurs  congréga- 
tions; on  prit  des  mefures  pour  engager  le  pape  Jean  XX11I 
à abdiquer  le  pontificat  ; & on  résolut  d’opiner  par  nations. 


Pour  cela  , on  partagea  tout  le  concile  en  quatre  nations; 
fçavoir,  celle  d’Italie,  celle  de  France,  celle  d’Allema- 


gne, celle  d’Anglet£ye  , & i’on  y ajouta  depuis  celle 
d'Efpagne , quand  on  eut  fait  le  procès  à Pierre  de  Lune. 
On  nomma  un  certain  nombre  de  députés  de  chaque  na- 


tion , avec  des  procureurs  & des  notaires  qui  avoient  k leur 
tête  un  président  que  l’on  changeoit  tous  les  mois.  Cela 
faifoit  comme  des  tribunaux  féparés , où  les  députés  de 
chaque  nation  s’afiembloient  en  particulier  pour  délibérer 
des  chofes  qui  dévoient  être  portées  au  concile.  Quand  on 
étoit  convenu  de  quelqu’article,  on  l’apportoit  à une  af- 
fèmblée  géfiérale  des  cinq  nations  ; & , Si  l’article  étoit 
unanimement  approuvé , on  le  Signoit  & on  le  cachetoit 
pour  le  porter  dans  la  feflion  fuivante  , afin  d’y  être  auto- 
rifé  par  tout  le  concile , qui  ne  manquoit  jamais  d’y  ac- 
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Suiefcer.  Ainfi , quand  on  tenoit  une  feffion , tout  étoit 
éja  conclu  * & il  n’étoit  plus  quertion  d’y  prendre  l’avis 
de  chaque  perfonne  -,  mais  feulement  d’y  ratifier  ce  qui 
avoit  été  réfolu  par  le  plus  grand  nombre  des  nations. 

Dans  une  de  ces  congrégations , on  préfenta  une  lifte 
de  griefs  très-conlidérables  contre  le  pape  , & on  lui  en» 
voya  des  députés  pour  l’engager  à renoncer  de  lui-même 
au  pontificat.  Il  répondit  qu’il  le  feroit , fi  les  deux  autres 
contendans  prenoient  le  même  parti  ; mais  il  remit  de  jour 
en  jour  à donner  une  formule  claire  & précife  de  fa  certion. 
Pendant  ce  temps-là,  les  députés  de  i'univerfité  de  Paris 
arrivèrent  à Confiance , ayant  à leur  tête  le  célèbre  Gerfon , 
chancelier  de  cette  univerfité,  &,  en  même  temps,  am- 
bafîadeur  du  roi  Charles  VI,  , 

II.  Session.  2 de  Mars.  Le  pape  y prononça  une- 
formule  précife  par  laquelle  il  faifoit  ferment  de  renoncer 
au  pontificat,  fi  Ion  abdication  pouvoit  éteindre  le  fchifme. 
Elle  avoit  été  drefTée  par  trois  nations  du  concile  ; mais  , 
comme  , dans  une  congrégation  qui  fe  tint  enfuite  , on 
propofa  de  donner  un  pape  à l’Eglile , Jean  XXIII , s’é- 
tant déguifé  en  portillon , fortit  fecrétement  de  Confiance , 
& fe  retira  à Schafoufe.  L’empereur , voyant  le  trouble 
que  la  fuite  du  pape  avoit  caufé  dans  les  efprits , déclara 

Sue  la  retraite  de  Jean  XX11I  n’empêchoit  pas  le  concile 
e travailler  à la  réunion  de  l’Eglife.  Gerfon  , de  concert 
avec  les  nations , fit  un  difcours  pour  établir  la  fupériorité 
du  concile  au-deflus  du  pape. 

Ce  difcours  fut  l’origine  de  la  quertion  qui  fut  vivement 
agitée  alors , fi  le  concile  ert  au-deffus  du  pape  ou  non. 
Gerfon  prouva  que  l’églife  ou  le  concile  a pu , & peut  en 
plufieurs  cas  s’afiembler  fans  un  exprès  consentement  ou 
commandement  du  pape  , quand  même  il  auroit  été  cano» 
niquement  élu  , & qu’il  vivroit  régulièrement.  Or  ces  cas 
font , félon  cet  auteur , 1 0 fi  le  pape  , étant  accufé  & tiré 
çn  caufe  pour  écouter  l’Eglife  , refufe  opiniâtrément  de 
l’afTembler  : a0  s’il  s’agit  de  matières  importantes  concer- 
nant le  gouvernement  de  l’Eglife  , & qui  doivent  être  ter- 
minées dans  un  concile  général  que  le  pape  ne  veuille  pas 
convoquer.  Cç  difçours  contient  douze  proportions,  dont 
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la  demiere  eft  que  l’Eglife  n’a  point  de  moyen  plus  effi- 
cace  pour  fe  réformer  elle-même  dans  toutes  fes  parties , * CL*\ 

que  la  continuation  des  conciles  généraux  & provin- 
ciaux. 

III.  Session.  zi  ou  z6  de  Mars.  Le  cardinal  de  Flo- 
rence y lut  une  déclaration  faite  au  nom  du  concile , par 
laquelle  il  eft  dit,  i“  que  ce  concile  eft  légitimement 
affemblé  ; 20  que  la  retraite  du  pape  ne  le  diftout  point, 

& qu’il  ne  fera  point  réparé  jufqu’à  ce  que  le  fchifme  foit 
éteint , & l’Eglife  réformée , à l’égard  de  la  foi  & des 
mœurs;  3 “ que  le  pape  Jean  XX1I1  ne  transférera  point 
hors  de  la  ville  de  Confiance  la  cour  de  Rome  ni  fes  of- 
ficiers , & ne  les  obligera  point  à le  fuivre , fi  ce  n’eft 
pour  caufe  raifonnable  & approuvée  du  concile;  40  que 
toutes  les  tranfiations  des  prélats , privations  de  bénéfi- 
ces , &c.  faites  par  ce  pape  depuis  fa  retraite  , feront  de 
nulle  valeur. 

IV.  Session.  30  de  Mars.  L’empereur  y affifta.  Le 
-cardinal  de  Florence  y lut  les  articles  dont  les  peres  du 
concile  étoient  convenus.  Le.  décret  le  plus  remarquable 
porte  que  ledit  concile  de  Confiance,  légitimement  aftemblé 
au  nom  dn  Saint-Efprit , faifant  un  concile  général  qui  re- 
préfente l’Eglife  Catholique  militante , a reçu  immédiate- 
«nent  de  Jefus-Chrift  une  puiffance  à laquelle  toute  per- 
fonne,  de  quelqu’état  & dignité  qu’elle  foit,  même 'pa- 
pale , eft  obligée  d’obéir  dans  ce  qui  regarde  la  foi , l’ex- 
tirpation du  fchifme , & la  réformation  de  l’Eglife  dans 
fon  chef  & dans  fes  membres. 

V.  Session.  itr  Avril.  On  y relut  les  articles  qu’on 
avoit  déjà  lus  dans  la  quatrième  feftion , & ils  furent  ap- 
prouvés unanimement  dans  la  même  forme  que  les  dé- 
crets des  autres  feffions. 

L’affemblée  du  clergé  de  France,  de  l’an  16Z1,  qui,  dans 
les  quatre  articles  célèbres  qu’elle  dreffa , fit  une  déclara- 
tion nette  & précife  de  la  doftrine  de  l’Eglifc  Gallicane 
fur  l’autorité  des  deux  puifiances  , l’ecdéfiaftique  & la 
temporelle , déclara , dans  le  fécond  de  ces  quatre  arti- 
cles , fon  attachement  inviolable  aux  décrets  du  faint  con- 
Totne  II.  F ff 
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AV  Si  l ~ c'*e  œcuménique  de  Confiance  , contenus  dans  les  feffions 
1 ,tCL£'  quatre  & cinq , comme  étant  approuvés  par  le  faint  fiége 
apoftolique  , confirmés  par  la  pratique  de  toute  l’Eglife 
& des  pontifes  romains , & religieufement  obfervés  de  tout 
temps  par  l’Eglife  Gallicane. 

La  même  aflemblée  ajoute  qu’elle  n’approuve  pas  l’o- 
pinion de  ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  décrets , ou  qui 
les  affoibliflent , en  difant  que  leur  autorité  n’eft  pas  bien 
établie  -,  qu’ils  ne  font  point  approuvés , ou  que  leur  dilpo- 
fition  ne  regarde  que  le  temps  du  fchifme , puifqu’ils  furent 
confirmés  à Balle  , & après  l’extinéfion  du  fchifme. 

On  conclut,  dans  cette  feffion,  que  l’empereur  pourroit 
faire  arrêter  tous  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  de  Conf- 
tance en  habit  déguifé. 

VI.  Session  & fuiv.  le  ij  Avril.  L’empereur  y a flirta. 
On  fit  fommer  le  pape  Jean  XXIII  de  venir  au.  concile  , 
ou  de  donner  une  bulle  par  laquelle  il  déclareroit  qu’il 
n’étoit  plus  pape  ; mais  on  vit , par  la  réponfe  qu’il  fit  aux 
députés,  qu’il  n’avoit  d’autre  deffein  que  d’amufer  le  cotv 
cile.  Les  peres  réfolurent  dès-lors  de  procéder  contre  lui , 
comme  contre  un  fchifmatique  & un  hérétique  notoire. 
On  lut  les  lettres  de  l’univerfité  de  Paris  à fes  propres  dé- 
putés au  concile  & à l'empereur  , dans  lefquelles  elle 
exhortoit  les  uns  & les  autres  à pourfuivre  conftamment 
l’affaire  de  l’union  , malgré  l’abfence  du  pape. 

• Dans  l’intervalle  de  la  fixieme  à la  feptieme , il  y eut 
des  contertations  entre  les  théologiens , fur  la  maniéré  dont 
devoit  être  conçu  le  décret  portant  condamnation  des 
erreurs  de  Wiclef.  Plufieurs  vouloient  que  ces  articles  fuf- 
fent  condamnés  au  nom  du  pape , par  l’approbation  du 
concile.  Les  autres  prétendoient  qu’il  ne  falloir  faire  men- 
tion que  du  concile,  fans  parler  du  pape.  Pierre  Dailli, 
cardinal  de  Cambray , fut  de  ce  dernier  fentiment  ; & il 
compofa  dès-lors  un  mémoire  pour  appuyer  fon  avis.  II  y 
fouticnt , par  de  folides  raifons , i 0 que  c’eft  une  erreur  6c 
même  une  héréfie  de  prétendre , comme  font  les  adver- 
saires, que  le  concile  n’a  aucune  autorité  par  lui-même  , 
mais  feulement  par  le  pape  qui  en  eft  le  chef,  parce  qu’il 
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s’enfuivroit  de- là  que  le  concile  de  Pife  n’auroit  point  eu 
d’autorité  , n’ayant  été  affemblé  par  aucun  pape  ; & que, 
par  conféquent , Jean  XXIII  auroit  été  mal  élu  r puifqu’il 
auroit  fuccédé  à Alexandre  V élu  par  ce  concile. 

i°  Que  ce  même  concile  a été  évidemment  au-deffus 
du  pape,  puifqu'il  en  a dépofé  deux,  & que  tout  autre 
concile  général  en  peut  ufer  de  même  ; d’où  il  conclut  que 
c’efl  une  opinion  évidemment  faufle  de  prétendre  qu’il  n’y 
a que  le  pape  qui  ait  le  droit  de  décider  dans  un  concile  $ 
que  le  concile  n’a  que  celui  de  confeiller  ; que  le  pape 

1>eut  ne  pas  fuivre  l'avis  ou  la  délibération  du  concile , au 
ieu  qu’il  faut  s’en  tenir  au  fentiment  du  pape , quand  même 
il  feroit  oppofé  à celui  du  concile  ; & , pour  montrer  la 
fauffeté  de  cette  opinion , il  foutient  que  l’Eglife  univer- 
felJe , & , par  conféquent , le  concile  qui  la  repréfente  , 
a reçu  de  Jefus-Chrift , & non  du  pape , le  privilège  de 
ne  point  errer  dans  la  foi } privilège  que  le  pape  n’a  point , 
puifqu’il  peut  errer.  Ger/on,  O per.  Tome  II,  p.  950. 

VII.  Session.  Le  z Mai.  On  cita  Jean  XXIII  à com- 
paroître  en  perfonne , avec  fes  adhérens , dans  l’efpace  de 
neuf  jours , pour  fe  juflifier  de  l’acculation  d’héréfie,  de 
fchifme , de  fimonie  & de  plufieurs  autres  crimes  énor- 
mes ; linon  , qu’on  procéderoit  contre  lui.  Il  efl  bon  d’ob- 
ferver  que  Jean  XXIII , en  s’enfuyant  de  Confiance  , fe 
retira  à Schafoufe,  de- là  à Lauffembourg,  de-là  à Fri- 
bourg dans  le  Brifgaw , de  là  à Brifac , de-là  à Neurem- 
bourg , & de-là  retourna  à Brifac.  On  traita  encore , dans 
cette  feflion , de  l’affaire  de  Jérôme  de  Prague. 

VIII.  Session.  Le  4 Mai.  On  y procéda  à la  con- 
damnation des  erreurs  de  Wiclef , contenues  en  quarante- 
cinq  articles  ou  propofitions  qui  avoient  déjà  été  cenfu- 
rées  par  les  univerfités  de  Paris  & de  Prague.  Une  grande 
partie  font  les  mêmes  que  celles  de  Jean  Hus , rapportées 
à la  première  feflion.  On  condamna  tous  les  articles , auffi- 
bien  que  tous  les  livres  de  "Wiclef , en  général  & en  partir 
cnlier  ; mais  le  concile  ne  crut  pas  qu’il  fut  nécefTaire  de  qua- 
lifier chacun  des  articles  en  particulier.  Ce  fut  dans  l’inter- 
valle de  la  huitième  & la  neuvième  feflion , que  Jean  XXIII 
fut  arrêté  prifonnier  Fribourg  , par  les  mefures  que  priç 
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le  due  d’Autriche  , de  concert  avec  l’empereur , avec  qtn 
il  avoit  fait  fa  paix. 

IX.  Session.  Le  13  Mai  On  rejetta  la  proportion 
de  Jean  XXIII , par  laquelle  il  nommoit  trois  cardinaux 
pour  comparoître  au  concile , & répondre  aux  accufations 
propofées  contre  lui.  On  nomma  deux  cardinaux  & cinq 
prélats  pour  appeller  le  pape  par  trois  fois  A la  porte  de 
l’églife  ; & , comme  il  ne  comparut  point , on  drefla  l’aéte 
de  cette  citation.  Après  cette  feffion , on  s’affembla  pour 
entendre  les  déportions  des  témoins  contre  lui.  Il  y en  eut 
dix  qui  comparurent , parmi  lefquels  il  y eut  des  évêques> 
des  abbés  & des  doéteurs. 

X.  Sesson.  Le  14  Mai.  Les  commiflaires  firent  le  rap- 
port de  la  déportion  des  témoins.  Après  de  nouvelles  cita- 
tions à Jean  XXIII , & les  trois  proclamations  faites  ; & , 
faute  d’avoir  comparu  , le  concile  le  déclara  atteint  & 
convaincu  d’avoir  fcandalifé  toute  l’Eglife  par  fes  mau  vaifes 
mœurs } d’avoir  exercé  publiquement  la  fimonie  , en  ven- 
dant les  bénéfces  \ &,  comme  tel,  le  fufpendit  de  toutes 
les  fondions  de  pape , & de  toute  admmiftration  ram  fpiri- 
tuelle  que  temporelle,  avec  défenfes  à tout  Chrétien  , de 
quelque  qualité  & condition  qu’il  foit , de  lui  obéir  défor- 
mais directement  ou  indirectement , fous  peine  d’être  puni 
comme  fauteur  du  fchifme.  Les  accufations  contenoient 
foixante-dix  chefs , tous  bien  prouvés  ; mais  on  n’en  lut 
que  cinquante  en  plein  concile.  On  lut  feulement  les  chefs 
qui  regardoient  la  rmonie  du  pape , fa  vie  mondaine  , fes 
vexations , fes  faux  fermens  : on  fupprima  ceux  que  la 
bienfance  ne  permettoit  pas  de  rapporter.  On  lui  envoya 
notif er  ce  qui setoit  paffé  dans  le  concile  : il  répondit  qu’il 
n’avoit  rien  à oppofer  à ce  qu’on  lui  reprochoit , qu'il  re- 
connoiffoitle  concile  comme  faint  & infaillible,  & il  livra  en 
même  temps  le  Sceau  , l’Anneau  du  Pefcheur,  & le  Livre 
des  Suppliques  qu’on  lui  demanda  ; & il  fit  prier  le  con- 
cile d’avoir  égard  à fa  fubfîftance  & à fbn  honneur.  Ce  fut 
après  cette  feffion  que  Jean  XXIII  fut  conduit  à Ratocelf  , 
ville  de  Souabe,  à deux  lieues  de  Confiance. 

XL  Session.  Jérôme  de  Prague  comparut  devant  le 
concile , fut  arrêté , & mis  en  prifon. 
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XII.  Session.  Le  icf  Mai.  On  lut  la  fentence  de  dé- 
pofition  de  Jean  XXIII , & tout  le  concile  l’approuva  una- 
nimement. 

XIII.  Session.  On  fit  un  décret  fur  la  communion 
fous  les  deux  efpeces.  Ce  décret  porte  en  fubftance  : qu'en* 
core  que  Jefus-Chrift  ait  inftitué  le  facrement  de  l’Eucha- 
riftie , après  le  fouper , fous  les  deux  efpeces  du  pain  & 
du  vin  , cependant  la  coutume  approuvée  de  l’Eglife  , a 
tenu  & tient  que  ce  facrement  ne  doit  pas  fe  célébrer  après 
le  fouper , ni  être  reçu  par  les  fidèles  qui  ne  font  pas  à 
jeun , excepté  le  cas  de  maladie  & de  quelqu’autre  nécef- 
fué,  admis  & accordé  félon  le  droit  & par  l’Eglife. 

z°  Que,  quoique,  dans  la  primitive  Eglife,  ce  facre- 
ment ait  été  reçu  par  les  fidèles , fous  les  deux  efpeces , 
néanmoins,  dans  la. fuite,  il  n’a  été  reçu  fous  l’une  & l’au- 
tre efpece  que  par  les  prêtres  célébrans  , & fous  la  feule 
efpece  du  pain  pour  les  laïques , parce  qu’on  doit  croire 
fermement  & fans  aucun  doute , que  tout  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus-Chrift  eft  vraiment  contenu  fous  l’efpece 
du  pain.  C’eft  pourquoi  cette  coutume  introduite  par  l’E- 
glife  , doit  être  regardée  comme  une  loi  qu’il  n’eft  pas  per- 
mis de  rejetter  ou  de  changer  à fon  gré  , fans  l’autorité 
de  l’Eglife  : & , dire  que  l’obfervation  de  cette  coutume 
eft  facrilége  ou  illicite , c’eft  tomber  dans  l’erreur  ; 8c  ceux 
qui  affurent  opiniâtrément  le  contraire , doivent  être  chaffé* 
comme  hérétiques  ,•&  grièvement  punis  , jufqu’à  les  livrer 
au  bras  féculier  s’il  étoit  néceffaire. 

XIV.  Session.  On  y lut  plufieurs  décrets,  dont  le 
premier  défendoit  à qui  que  ce  fût  de  procéder  à l’éle&ion 
d’un  nouveau  pape  , fans  la  délibération  du  concile.  On 
reçut  l’abdication  de  Grégoire  XII  : il  la  fit  faire  en  fon 
nom  par  Charles  de  Malatefta.  On  fomma  Pierre  de  Lune 
de  faire  la  même  chofe  ; ce  qu’il  réfufa  opiniâtrément , & 
perfifta  dans  fon  refus  jufqu’à  fa  mort , en  1424. 

XV.  Session.  On  termina  l’affaire  de  Jean  Hus,  que 
l’on  fit  compaioître.  Le  promoteur  du  concile  demanda 
que  les  articles  prêchés  & enfeignés  par  Jean  Hus , dans  le 
royaume  de  Bohême  & ailleurs , étant  hérétiques  , fédi* 
tieux , captieux  , offenfant  les  oreilles  pieufes , fuffent  con- 
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XY.  Siicu.'  damnés  par  le  concile  ; & que  les  livres  dont  ces  articles 
éroient  tirés,  fulTent  brûlés.  On  lut  cinquante-huit  articles 
tirés  des  écrits  de  Wiclef,  & on  les  condamna.  On  lut 
quelques-uns  de  ceux  de  Jean  Hus  j il  ne  voulut  jamais 
reconnohre  qu’il  étoit  coupable  j & le  concile  , aptes 
avoir  condamné  tous  ces  articles , le  condamna  lui-mëmc 
à être  dégradé  & abandonné  au  jugement  féculier  : en 
conféquence , on  procéda  à fa  dégradation , & on  le  livra 
au  bras  féculier,  qui  le  fit  brûler.  Le  concile  déclara  en- 
fuite  hérétique  , fcandaleufe  & féditieufe  la  proposition  de 
, Jean  Petit  ; fçavoir,  qu’un  tyran  peut  être  tué  licitement, 
& d’une  maniéré  méritoire  , par  chacun  de  les  valfaux  & 
fujets , même  clandestinement , par  embûches  fecrètes  , par 
flatteries  ou  careSTes , nonobstant  toute  promeSTe  , ferment 
& confédération  faite  avec  lui , fans  attendre  la  fentence 
ou  l’ordre  d’aucun. 

XVI.  Session.  On  nomma  les  députés  pour  accom- 
pagner l’empereur,  qui  voulut  aller  en  Provence  conférer 
avec  le  roi  d’Aragon , attaché  à Pierre  de  Lune , & l’en- 
gager à renoncer  au  pontificat.  Après  cette  feffion  , on 
examina  l’affaire  de  Jérôme  de  Prague. 

XVII.  Session.  L’empereur  prit  congé  du  concile, 
& on  ordonna  des  prières  pour  le  Succès  de  fon  voyage. 

XVIII.  Session . On  y fit  plusieurs  décrets,  & , en- 
tr’autres,  on  ordonna  d’avoir  pour  les  vraies  bulles  du 
concile  , la  même  foi  & la  même  fourmilion  qu’on  a pour 
celles  du  Siège  apoftolique. 

XIX.  Session.  On  fit  faire  à Jérôme  de  Prague  une 
ré rraétation  des  articles  de  \S/iclef  & Jean  Hus.  On  y fit 
aufïi  deux  réglemens  ; l’un  touchant  la  difeipline  régulière 
des  Freres- Mineurs , l’autre  touchant  les  fauf-conduits  ac- 
cordés aux  hérétiques  par  les  puiffances  féculieres. 

XX.  Session.  On  y traita  du  différend  entre  levêque 
de  Trente  tte  le  duc  Fridéric  d’Autriche , que  celui-ci  avoit 
dépouillé  de  fon  évêché  & de  fes  biens.  Le  concile  ac- 
corda à l’évêque  une  monition , portant  la  peine  d’excom- 
munication contre  ceux  qui  retiendraient  les  biens  de  cet 
évêque.  Après  cette  feffion , on  tint  une  aSTemblée  pour 
la  réformation  de  l'pglife , & réprimer  la  ûmonie. 
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Pendant  ce  temps-là,  Pierre  de  Lune , ( dit  Benoît  XIII,)  ' ÿ v.  ^ 
qui  ne  vouloir  point  reconnoître  le  concile  de  Confiance, 
s’étoit  retiré  au  château  de  Panifçole,  fyr  le  bord  de  la 
mer , & refufoit  opiniâtrement  de  donner  Ça  démiflion  du 
pontificat.  On  lui  envoya  dire  pour  la  troifieme  fois , que, 
s’il  ne  cédoit,  on  procéderoit  par  toutes  les  voies  qu’on  ju- 
geroit  les  plus  propres  à faire  finir  le  fchifme.  Tous  ceux 
qui , jufqu’alors  lui  avoient  été  attachés , ainfi  que  Ferdi- 
nand , roi  d’Aragon , las  de  fa  réfiftance , crurent  devoir 
fe  foufiraire  de  fon  obédience. 

On  tint  plufîeurs  congrégations  fur  différentes  affaires, 

& particuliérement  fur  celle  de  Jean  Petit , touchant  les 
neuf  proportions  dont  le  roi  de  France  Charles  VI  folli- 
citoit  la  condamnation. 

On  en  tint  une  fur  l’affaire  de  Jérôme  de  Prague , que 
l’on  foupçonnoit  de  n’avoir  pas  fait  une  rétraéfation  fincere. 

On  le  fit  comparoître  dans  une  congrégation  générale  : il 
y défavoua  hardiment  fa  rétractation  , parla  de  Jean  Hus 
comme  d’un  faint,  & dit  qu’il  adhéroit  à fa  doélrine, 
ainfi  qu’à  celle  de  Wiclcf. 

XXI.  Session*  Le  30  Mai  1416.  Jérôme  de  Prague, 
après  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  hardieffe , fut  exhorté 
par  les  peres  à fe  rétrafter  ; & , ayant  perfévéré  dans  fon 
opiniâtreté  , il  fut , par  fentence  du  concile , déclaré  hé- 
rétique , relaps , excommunié  & anathématifé  : enfuite  on 
le  livra  au  bras  féculier , qui  lui  fit  fubir  le  fort  de  Jean 
Hus. 

XXII.  Session.  Le  ib  Oflobre.  Elle  fut  tenue  poux 
unir  les  Aragonois  au  concile  ; mais,  comme  ils  ne  vou- 
loient  pas  reconnoître  le  concile  avant  que  de  l’avoir  con- 
’Voqué  eux-mêmes , on  ne  fit  les  cérémonies  ordinaires  qu’a- 
près  que  l’union  & la  convocation  furent  faites.  On  or- 
donna l’exécution  du  traité  de  Narbonne  du  mois  de  Dé- 
cembre 1415  , fait  entre  les  rois  & feigneurs  de  l’obé- 
dience de  Benoit  XIII,  & l’empereur  Sigifmond,  pour  & 

, au  nom  du  concile. 

XXIII.  Session.  Le  b Novembre.  On  nomma  des  com- 
naiflaires  pour  informer  contre  Benoît  XIII , fur  ce  qu’il 
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entretenoit  !e  fchifme.  On  drefla  les  articles  des  accufa- 
tions  formées  contre  lui.  » 

XXI y.  Session.  On  cita  Benoît  à comparoître  au 
concile  dans  deux  tnois  & dix  jours. 

XXV.  Session.  On  reçut  dans  le  concile  les  envoyés 
du  comte  de  Foix. 

XXVI.  Session.  On  reçut  les  ambafiadeurs  du  roi 
de  Navarre  avec  les  mêmes  formalités  que  les  autres. 

XXVII.  Session.  Le  10  Février  141  y.  L’empereur 
qui  étoit  de  retour,  y aflifia.  On  y déclara  contumace 
rridéric,  duc  d’Autriche,  qui  s’étoit  emparé  des  biens  de 
l’évêque  de  Trente  , & l’avoit  retenu  en  prifon. 

XXVIII.  Session.  Sur  ce  que  ce  duc  n’avoit  point 
comparu , on  le  déclara  rebelle , parjure  ; comme  tel , privé 
de  tout  honneur  & dignité,  inhabile  à en  pofféder  au- 
cune , ni  lui  ni  fes  defcendans  jufqu’à  la  fécondé  généra- 
tion , & livré  à la  juftice  de  l’empereur. 

XXIX.  Session.  8 Mars.  On  fit  appeller  par  trois 
fois,  aux  portes  de  l’églife,  Benoît  XIII.  On  en  prit  afte, 
& on  lut  la  procédure  faite  contre  lui. 

XXX.  Session.  On  entendit  le  rapport  des  députés 
qu’on  avoit  envoyés  à Benoît  ; & la  réponfe  qu’il  leur  avoit 
faite , faifoit  connoître  fon  obftination  invincible. 

XXXI.  Session.  30  Mars.  On  lut  quatre  décrets  qui 
défendoient  les  libelles  diffamatoires. 

XXXII.  Sêssion.  i,r  Avril.  On  cita  encore  une  fois 
Benoît  aux  portes  de  l’églife , & enfuite  on  le  déclara  con- 
tumace , fous  le  nom  de  Pierre  de  Lune. 

XXXIII.  Session,  iz  Mai.  On  entendit  le  rapport 
des  commiffaires  contre  Benoît. 

XXXIV.  Session,  b Juin.  On  continua  le  procès  de 
Benoît.  On  lut  les  accusations  formées  & dépofées  con- 
tre lui , & les  preuves  de  ces  accusations. 

XXXV.  Session.  18  Juin.  L’empereur  y affifta.  Les 
ambafTadeurs  de  Jean , roi  de  Caftille  & de  Léon , y expofe- 
rent  les  raifons  qui  les  avoient  engagés  à venir  à Confiance. 
Valléoléti  , Dominicain , y fit  , fur  la  réformation  de 
l’Eglife , un  difcours  dans  lequel  il  expofa . avec  une  li- 
berté 
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fcerté  furprenante,  les  défordres  du  clergé,  & principa- 
lement  la  umonie. 

. XXXVI . Session,  xx  Juillet.  On  cita  encore  Pierre 
de  Lune  , pour  entendre  prononcer  contre  lui  la  fentence 
définitive. 

XXXVII.  Session.  z6  Juillet.  On  y prononça  la  fen- 
tence  de  dépofition  contre  Benoit.  Elle  déclare  que  Pierre 
de  Lune,  dit  Benoit  XIII , a été  & eft  parjure;  qu’il  a 
fcandalifé  l’Egtife  univerfelle  ; qu’il  eft  fauteur  du  fchifme 
& de  la  divifion  qui  régnent  depuis  fi  long  temps;  un  homme 
indigne  de  tout  titre  ; & exclu  pour  toujours  de  topt  droit 
à la  papauté  ; & , comme  tel , le  concile  le  dégrade , le 
dépote  dr  Le  prive  de  toutes  fes  dignités  & offices  ; lui  dé- 
fend de  te  regarder  déformais  comme  pape  ; défend  à tous 
les  Chrétiens , de  quelqu’ordre  qu’ils  foient , de  lui  obéir, 
fur  peine  d’être  traités  comme  fauteurs  de  fchifme  tk  d’bé- 
réfie,  &c.  Cette  fentence  fut  approuvée  de  tout  le  con- 
cile , & affichée  dans  la  ville  de  Confiance. 

XXXVIII.  Session.  x8  Juillet.  On  lut  le  décret  par 
lequel  le  concile  cafloit  toutes  Us  fentençes  & cenfures  de 
Benoît  X1JI , conue  les  ambaffadeurs , parens  ou  alliés  du 
loi  de  Caftille. 

XXXIX.  Session.  9 Octobre.  On  entama  l’ouvrage 
de  la  réformation  , qu’on  ne  vouloir  entreprendre  à fond 
qu’après  l’éJe&ion  d’un  pape.  On  fit  plusieurs  décrets.  Le 
premier  fut  fur  la  néceffité  de  tenir  fréquemment  des  con- 
ciles pour  prévenir  le  fchifme  & les  héréfies.  Le  concile 
ordonna  qu’il  fe  tiendront  un  autre  concile  général  cinq  ans 
après  celui-ci  ; un  troifieme,  fept  ans  après  ; & , à l’avenir, 
un  de  dix  ans  en  dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  pape  indi- 
-queroit , à la  fin  de  chaque  concile  , du  confentement  & 
avec  l’approbation  du  concile  même  ; qu’en  cas  de  guerre 
ou  de  contagion , le  pape , du  confemement  des  cardinaux , 
pourroit  fubftituer  un  autre  lieu , & avancer  le  terme  de 
la  tenue  du  concile,  mais  non  le  prolonger.  Le  fécond  dé- 
cret regarde  les  temps  de  fchifme , & ordonne  que , dans  le 
cas  où  il  y aura  deux  contendans , le  concile  fe  tienne  l’an- 
née fuivante  ; & que  Les  deux  contendans  feroient  fufpens 
Tome  II.  Ggg 
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~xv~s{ïcLt=  <^e  toute adminiftration  dès  que  le  concile  feroit  commencé. 

Le  troifieme  concerne  la  profefïion  de  foi  que  devoit  faire  le 
pape  élu , en  préfence  des  électeurs  : dans  cette  profeflîon  , 
font  compris  les  huit  premiers  conciles  généraux  ; fçavoir , 
le  premier  de  Nicée  ; le  deuxieme,  de  Conftantinople  ; le 
troifieme  , d’Ephèfe  ; le  quatrième  de  Chalcédoine;  le  cin- 
quième & le  fixieme,  de  Conftantinople  ; le  feptieme  , de 
Nicée;  & le  huitième, de  Conftantinople,  outre  les  conciles 

Sénéraux  de  Latran , de  Lyon  & de  Vienne.  Le  quatrième 
écret  défend  la  tranfiation  des  évêques  fans  une  grande  né- 
celïiré , & ordonne  que  le  pape  n’en  faffe  jamais  aucune 
que  du  confeil  des  cardinaux  & à la  pluralité  des  voix. 

XL.  Sessto n.  30  Octobre.  On  y propofa  un  décret 
contenant  dix-huit  articles  de  réformation , qui  avoient  été' 
mûrement  examinés.  Il  y eft  dit  que  le  pape  futur  , à l’é- 
leéfion  duquel  on  doit  procéder  inceftamment , réformera 
l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres,  aufiî-bien  que 
la  cour  de  Rome,  de  concert  avec  le  concile  ou  avec  le* 
députés  des  nations. 

Les  principaux  de  ces  articles  font  les  annates , les  ré* 
ferves  du  fiége  apoftolique  , la  collation  des  bénéfices  & 
les  grâces  expeéîatives  , les  caufes  qu’on  doit  porter  o* 
qu’on  ne  doit  pas  porter  en  cour  de  Rome , les  commen- 
des , les  cas  auxquels  on  peut  dépofer  un  pape , l’extirpa* 
tion  de  la  fimonie  , les  difpenfes,  les  indulgences. 

L’article  des  annates  fut  agité  avec  beaucoup  de  chaleur 
par  les  cardinaux  & les  nations  ; mais  les  nations  conclu* 
rent  qu’il  falloit,entiérement  les  fupprimer  , pour  le  paftéy 
fe  préfent  & l’avenir  ; fur  cette  raifon  , principalement  , 
quelles  ne  s’étoient  introduites  que  par  l’oblation  volon- 
taire & gratuite  que  faifoient  au  iaint  fiége  quelques- 
uns  de  ceux  dont  l’éleétion  étoit  confirmée  ; & qu’enfuite, 
on  en  avoir  fait  une  obligation  , fous  prétexte  de  coutume. 
En  effer,  il  n’eft  mention  des  annates  que  depuis  le  pape 
Clément  V , qui  impofa  , pour  trois  ans  , les  annates  en 
Angleterre  ; mais  le  parlemenrs’y  oppofar  & alors  on  ne 
les  demandoir  que  comme  un  fecours , & non  comme  un 
droit.  Ce  fut  Boniface  IX  qui , le  premier , regarda  ce 


Digitized  by  Google 


/ 


DES  CONCILES.  419 

droit  comme  attaché  à la  dignité  des  fouverains  pontifes.  , ~ 

Charles  VI , roi  de  France , réfolut  de  fupprimer  ce  droit  „ ' ' CL*' 

dès  que  ie  concile  de  Conftance  fut  affemblé. 

A l’égard  de  la  taxe  des  bénéfices  , qui  avoit  été  faite  ,> 
on  décida  que  c’étoit  une  exaôion  fimoniaque  ; &,  quand 
même  on  auroit  pu  l’exiger,  il  étoit  à propos  de  la  fuppri- 
mer , à caufe  des  fcandales  & des  plaintes  quelle  caufoit 
tous  les  jours.  • : 

XL/.  Session.  Le  concile  ordonna  , pour  cette  fois 
feulement , que  fix  prélat  feroient  choifis , dans  l’efpace 
de  dix  jours,  pour  procéder,  avec  les  cardinaux , à le» 
leflion  d’un  fouverain  pontife.  En  conféquence , les  élec- 
teurs entrèrent,  le  premier  Novembre,  dans  le  con* 
clave  qui  fut  gardé  par  deux  princes , avec  le  grand» 
maître  de  Rhodes  ; & , trois  jours  après , le  cardinal  Co- 
lonne fut  élu  pape,  & prit  le  nom  de  Martin  V.  Après 
fou  couronnement,  les  nations  lui  ayant  demandé  de  tra- 
vailler à la  réformation  qu’il  avoit  promife  après  fon  élec- 
tion , il  renouvella  fa  promeffe. 

XLII.  Session.  Le  nouveau  pape  y préfida  , & l'em- 
pereur y fut  préfent.  Les  nations  préfenterent  au  pape  ua 
mémoire  pour  l’affaire  de  la  réformation  -,  mais  Martin  , 
importuné  de  leurs  inftances , donna  un  projet  de  réfor- 
mation fur  les  dix-huit  articles  propofés  dans  la  quaran- 
tième feffion. 

Entre  la  quarante-deux  & la  quarante-troifieme  feffion , 
le  pape  donna  une  bulle  pour  confirmer  le  concile  de 
Confiance.  Dans  l’édition  de  Haguenau,  en  1500,  cette 
bulle  efl  regardée  comme  celle  du  concile  même , avec  ces 
mots  : Sacra  approbante  concilio  ; au  lieu  que  , dans  les  au- 
tres éditions  , il  femble  que  ce  foit  le  pape  qui  approuva 
le  concile , parce  qu’il  y a à la  tête  : « Lettre  de  Martin  V, 

» qui  approuve  la  condamnation  des  erreurs  de  Wiclef  & 
y>  de  Jean  Hus , prononcée  par  le  concile  de  Conftance.  » 

Quoi  qu’il  en  foit , le  premier  article  de  cette  bulle  eft  re- 
marquable , en  ce  que  Martin  V veut  que  celui  qui  fera  fuf- 
peél  dans  la  foi , jure  qu’il  reçoit  tous  les  conciles  généraux  , 

& , en  particulier , le  concile  de  Conftance , repréfentant 
l’Eglife  uniyerfellei  & que  tout  ce  que  ce  dernier  con- 
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cile  3 approuvé  & condamné  , Toit  approuvé  & condamné 
par  tous  les  fidèles  : ce  qui  prouve  que  ce  pape  a regardé 
ce  concile  comme  œcuménique  & univerld  j car  il  veut 
que  toutes  les  dédiions  de  ce  même  concile  foient  ap- 
prouvées de  tout  le  monde  : il  approuve  donc  la  fupério— 
rué  du  concile  fur  les  papes , puiique  cette  i'upériorité  fut 
décidée  dans  la  cinquième  l'effion. 

XLIII.  Session.  On  publia  quelques  décrets  paT  lef* 
quels  on  reflreignit  les  exemptions  & les  difpenfés  -,  on 
condamna  la  limonie  v on  renouvella  les  canons  touchant 
la  modeflie  des  eccléfiafliques  dans  leurs  habits , mais  on 
ne  toucha  point  aux  autres  objets  de  la  réforme  : c’efl  à- 
dire  que , des  dix-huit  articles  contenus  dans  le  décret  fait 
à la  quarantième  l'effion , & qui  engageoient  le  pape  futur 
û réformer  l’églife  , il  n’y  en  eut  que  iix  réglés  dans  cette 
quarante-troiheme  feffion , & le  pape  éluda  la  réforme  des 
cardinaux  & de  la  cour  de  Rome , quoiqu’elle  eut  été  or- 
donnée par  le  concile. 

XLLV.  Session.  Le  pape  y fit  lire  une  bulle  par  la- 
quelle, pour  fatisfaire  au  décret  de  la  trente- neuvième 
feffion,  il  nommoit avec  le  confentement  des  peres,  la 
ville  de  Pavie  pour  la  tenue  du  prochain  concile. 

XLV* & demiere Session.  Le  zn  Avril  1418.  Le  pape 
lut  un  difeours  après  une  mefTe  folemnelle  * & un  cardinal, 
par  ordre  du  pape  & du  concile , dit  aux  affiûans  : » Mef- 
n fieurs,  allez  en  paix.  » Ce  concile  dura  trois  ans  & demi ,, 
ayant  commencé  le  16  de  Novembre  1414. 

Les  Proteflans  & les  Ultramontains  s’inferivirent  en  faux 
contre  l’œcuménicité  du  concile  de  Confiance  , quoique 
par.  des  raifons  différentes.  Nous  devons  les  rapporter , 8c 
y répondre. 

Le  concile  de  Confiance,  difent  les  Proteflans , a violé 
le  droit  naturel  & les  loix  de  la  juflice  & de  l’humanité,, 
en  livrant  Jean  Hus  au  bras  féculier  pour  être  brûlé  , mal- 
gré le  fauf- conduit  qu’il  lui  avoit  donné.  Une  telle  con- 
duite ne  prouve-t  elle  pas  que  le  concile  de  Confiance  ne: 
fut  jamais  ni  œcuménique  ni  infaillible  ? 

La  réponfe  à cette  difficulté  , efl  que  le  fauf-conduit  de 
Jean  Hus,  n’étoit  point  du  concile  de  Confiance , mais  de. 
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fempereur  Sigifmond  * & que  le  concile  ne  crut  pas  violer  ~xv.  SiécleT 

le  droit  naturel , en  livrant  Jean  Hus  à la  rigueur  des  loix, 

malgré  le  fauf  conduit  qu’il  avoit  de  l'empereur;  Toit  parce 

que  Jean  Hus  étoit  venu  à Confiance  pour  y être  jugé , 

comme  il  le  publia  lui-même  avant  fon  départ  de  Prague  , 

en  déclarant  que , s’il  étoit  trouvé  coupable  , il  confentoit 

4e  fubir  la  peine  portée  contre  les  hérétiques  ; Toit  parce 

que  l’empereur  ne  prétendit  lui  donner  un  lauf-conduit  que 

fur  le  pied  tic  fous  la  condition  de  cette  déclaration , qui 

eft  du  mois  d’Août  de  l’an  1414  ; foit  parce  que  Jean  Hus 

f>ada  les  bornes  de  fon  fauf-conduit , en  dogmatifant  dès 
es  premiers  jours  de  fon  arrivée  à Confiance , & en  fe  dif- 
pofant  à prêcher  dans  la  cathédrale  même  de  Confiance , . 
comme  on  le  voit  dans  fon  Hiftoire  écrite  par  un  Huffite  -, 
foit  enfin,  parce  qu’il  viola  lui-même  le  premier  la  pro- 
meffe  qu’il  avoit  faite  , en  tâchant  de  fe  ibuflraire  par  1» 
fuite  à la  vigilance  du  concile. 

Suppofons  néanmoins  que  le  concile  manqua  en  cette 
occauon-  r que  s’enfuivroit-il  ? Il  s’enfuivra  qu’il  aura  fait 
une  faute  dans  fa  conduite  , mais  nullement  dans  fes  déci- 
dons dogmatiques  ; & , par  conféquent , on  ne  pourra  rien' 
conclure  contre  fon  œcuménicité  ni  fon  infaillibilité.  Jefus- 
Chrifl  a promis  aux  conciles  œcuméniques  de  les  ren- 
dre infaillibles  dans  leurs  décidons,  & non  pas  impec- 
cables dans  leur  conduite , leurs  démarches  & leurs  aétions  ;■ 

& ce  ne  font  point  les  aéfions  de  ces  conciles,  mais  feule- 
ment leurs  décrets  & leurs  décidons  que  l’on  propofe  aux 
Chrétiens  comme  la  règle  de  leur  foi  & de  leur  conduite  : 
or  il  eft  bien  certain  que  le  concile  de  Confiance  n’a  fait 
aucun  décret  pour  autorifer  la  mauvaifé  foi , l’injuftice , la> 
cruauté  , aucune  maxime  fauffe  6c  contraire  â la  vérité 
ou  au  droit  naturel.- 

Les  Proteftans  nous  oppofent , il  eft  vrai , deux  décrets* 
tirés  de  la  dix-neuvieme  feflion  de  ce  concile , qui  fem- 
blent  autorifer  de  pareilles  maximes  ; mais  ces  deux- pièces* 
ne  font  point  fans  répondes , les  voici. 

Le  premier  décret  porte  : « Que  les  fauf-conduits  accoi>- 
» dés  à des  hérétiques  par  des  princes  Catholiques  ne  doit- 
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« vent  porter  aucun  préjudice  à la  foi  Catholique  ou  à la 
«juridiction  ecclélialtique  , ni  empêcher  que  ceux  qui  les 
» ont , ne  foient  examinés , jugés  , punis  félon  que  la  juf- 
«tice  le  demandera,  s’ils  refufent  de  révoquer  leurs  er- 
« reurs  , quand  même  ils  feroient  venus  au  lieu  où  ils 
«doivent  être  jugés  uniquement  fur  la  foi  d’un  fauf-con- 
» duit , fans  quoi  ils  ne  s’y  feroient  pas  rendus  ; & celui  qui 
« leur  aura  promis  la  fureté , ne  fera  point , dans  ce  cas , 
« obligé  à tenir  fa  promeffe , par  quelque  lien  qu’il  puiffe 
«s’être  engagé  , parce  qu’il  a fait  tout  ce  qui  dépendoit 
« de  lui.  « 

Par  le  fécond  décret , le  concile  déclare  que  : « Selon  le 
« le  droit  naturel , divin  & humain , on  n’a  dû  tenir  ( à Jean 
» Hus  ) aucune  parole  , au  préjudice  de  la  foi  Catholique  ) 
» que  l’empereur  à fait , à l’égard  de  cet  hérétique  , tout  ce 
« qu'il  pouvoit  & ce  qu’il  devoir  faire  , nonobstant  le  fauf- 
» conduit  qu’il  lui  avoit  accordé.  » En  conféquence , le 
concile  défend  de  mal  parler  à ce  fujet , foit  du  concile 
même,  foit  de  l’empereur,  fous  peine  d’être  puni  fans  ré- 
mi fîion , comme  fauteur  d’héréfte  & criminel  de  lèze- 
Majefté. 

On  répond  que  ce  fécond  décret  ne  fe  trouve  point 
dans  les  aêtes  du  concile  qu’on  a connus  , jufqu’à  la  Col- 
lection de  Von-der-Hardt.  Ce  do&eur  l’a  tiré  d’un  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  de  Vienne  ; mais  il  faut  que  ce  foit 
un  lîmple  projet , comme  il  s’en  trouve  d’autres  dans  les 
aèles  du  concile  de  Confiance  ; & , ce  qui  peut  fervir  à le 
prouver,  c’eft  qu’on  n’y  trouve  point  le  placet  du  concile, 
c’eit-à  dire  l’approbation  des  évêques  députés  des  nations , 
& celle  du  cardinal  de  Viviers,  préfldent  : formalité  qui 
ne  manque  dans  aucune  autre  des  définitions  faites  à Conf- 
tance.  D’ailleurs,  on  a toujours  cru  dans  l’Eglife,  foit  avant, 
foit  depuis  le  concile  de  Confiance , qu’il  falloit  garder  la 
foi  aux  hérétiques. 

Quant  au  premier  décret , il  eft  fort  différent  du  fécond , 
& ne  doit  s’entendre  que  des  punitions  que  l’Eglife  peut  in- 
fliger, c’efl  à-dire  des  peines  fpirituelles , telles  que  l’ex- 
communication.  Ce  décret  dit  donc  Amplement  que  le 
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fauf- conduit  d’un  prince  féculier  n’empêche  pas  qu’un 
homme  accule  d’héréfie  ne  puilTe  être  examiné  , jugé , & 
puni  canoniquement  par  le  tribunal  eccléfiaftique. 

Que„  fi  l’on  prelTe  l’objeélion  , en  difant  que , félon  le 
fentiment  du  concile,  l’efprit  & les  termes  du  décret,  les 
fauf-conduits  accordés  par  les  princes  aux  hérétiques,  ne 
doivent  pas  les  mettre  à couvert  des  peines , même  cor- 
porelles } & que  le  prince  qui  auroit  promis  la  fureté  à cet 
égard  , ne  feroit  pas  tenu  à fa  promelTe , parce  qu’il  auroit 

Îromis  ce  qui  ne  dépend  pas  de  lui  : on  foutient  que  , 
ans  ce  cas-là  même , le  concile  n’auroit  pas  formelle- 
ment décidé  qu’il  fût  permis  de  manquer  de  foi  aux  héré- 
tiques j ce  qui  feroit  une  décifion  très-fauffe  & très-perni- 
cieufe  à la  fociété.  Qu’ont-ils  donc  fait  en  ce  cas-là  même  ? 
Il  n’ont  fait  que  fuppofer  une  opinion  fauffe  & qui  étoit 
communément  reçue  alors  dans  les  tribunaux  & dans  les 
écoles,  comme  le  foutient  M.  Fleuri •,  fçavoir,  qu’un  ex- 
communié qui  méprife  les  cenfures  de  l’Eglife , & lui  ré- 
fille  , & fur-tout  une  hérétique  oblliné,  perd  tout  droit  à 
ce  qu’il  pofsède  j qu’il  ne  doit  pas  jouir  de  la  proteélion 
que  les  loix  civiles  accordent  aux  citoyens  -7  que  le  prince 
ne  peut  & ne  doit  lui  en  accorder  aucune  ; que  , s’il  la 
lui  a promife  , il  n’ell  point  tenu  à lui  garder  fa  parole , 

f>arce  qu’il  a promis  une  chofe  qui  ne  dépendoit  pas  de 
ui , & qu’en  s’obllinant  à le  protéger , il  fe  met  dans  le 
cas  d’être  traité  lui-même  comme  fauteur  d’hérétiques , & 
d’être  dépouillé , par  l’excommunication , de  tout  droit  à 
fes  domaines  & à fes  états.  Or , autre  chofe  eil  de  fup- 
pofer une  faufile  maxime,  autre  chofe  de  la  décider.  Le 
concile  de  Confiance  a donc  fuppofé  , t°  que  l’excom- 
munication dépouille  ceux  qui  la  foufirent , fans  fatisfaire 
à l’Eglife , du  droit  qu’ils  ont  à leur  temporel  -,  i*  que  Te 
prince  n’a  pas  le  pouvoir  d’accorder  un  fauf-conduit  qui 
exempte  des  peines  portées  par  les  loix  contre  les  héréti- 
ques obfiinés  ; & c’efi  en  le  fuppofant , qu’il  déclare  que 
ces  fauf-conduits  ne  doivent  pas  empêcher  qu’on  exécute 
les  loix  contre  les  hérétiques  obfiinés  -,  mais  il  ne  décide 
pas  ces  deux  points,  & il  ne  fut  jamais  queftion,  dans  le 
concile , de  les  examiner , encore  moins  d’en  faire  de» 
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XV  iViTIT  ^0Smes*  C’eft  a'n^  (lue  tombent  les  difficultés  des  Protef- 
tans  contre  l’œcuménic  té  du  concile  de  Confiance.  Venons 
à celles  des  Ultramontains.  ■ * 

Le  concile  de  Confiance  ne  peut  palier  pour  œcuméni- 
que , du  moins  quant  aux  cinq  premières  lèffions  , ditent 
ces  derniers,  i®  parce  que  le  concile  n’étoit  encore  corn- 
pofé  que  de  l’obédience  de  Jean  XXIII , & que  les  obé- 
diences des  deux  autres  papes  ne  fe  réunirent  au  concile 
que  dans  la  fuite  ; 20  parce  que  les  décrets  de  ce  concile 
n’ont  pas  été  acceptés  par  l’Eglife  , ni  confirmés  par  le  faint 
fiége. 

Mais  on  leur  répond  que  ces  deux  obédiences  étoienc 
peu  de  chofe  en  comparail’on  de  celle  de  Jean  XXIII , tic 

Sue  leur  abfence  ne  pouvoit  pas  empêcher  l’cecuménicité 
u concile  de  Confiance  , parce  que  l’abfence  des  évê- 
ques  de  quelques  provinces , ou  même  de  quelques  royau- 
mes , n’empêche  pas  qu’un  concile  ne  puiffe  représenter 
l’Eglife  univerfelle,  ni,  par  conféquent,  mériter  le  titre 
d 'œcuménique.  Jean , patriarche  d’Antioche  , ni  aucun  évê- 
que de  fon  patriarchat  qui  contient  plufieurs  provinces,  n’é- 
toient  pas  au  concile  d’Ephèfe,  lorfque  l'héréfie  de  Neftorius 
y fut  condamnée.  Les  évêques  de  l’Allemagne  , ni  ceux  de 
diverfes  autres  provinces , n’étoient  pas  non  plus  aux  pre- 
mières feffions  du  concile  de  Trente  , quoique  ces  deux 
conciles  foient  confiamment  œcuméniques.  D’ailleurs  , ces 
deux  obédiences , l’une  de  Grégoire  XII , l’autre  de  Be- 
noit XIII , étant  réunies  au  concile  , loin  de  réclamer  con- 
tre les  décrets  de  la  quatrième  & de  la  cinquième  feflion , les 
ont  confirmés  pour  le  fonds , en  déclarant  dans  les  feffions 
vingt,  vingt-neuf  & quarante  , que  les  papes  feroient  obli- 
gés d’affembler  des  conciles  généraux  tous  les  dix  ans , afin 
qu’ils  puffent  travailler  à l’extirpation  des  fchifmes  & des 
héréfies,  à l’union  de  la  fainte  Eglife  Romaine, & à la  réforme 
de  i’Eglife  univerfelle  dans  fon  chef  & dans  fes  membres. 

Quant  à l’acceptation  du  concile  de  Confiance  tout 
entier  par  l’Eglife  univerfelle , & à fa  confirmation  par 
le  faint  fiége  , la  chofe  eft  très-certaine;  car,  i°,  le  pape 
Martin  V,  qui  ne  fut  élu  qu’après  la  réunion  des  deux 
obédiences,  s’eft  expliqué  fur  l’autorité  du  concile  de 

Confiance , 
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Confiance,  dans  deux  bulles  contre  les  Huflite<;  l’une  & 
l’autre  en  date  du  11  de  Février  1418.  La  première, 
adreflee  aux  évêques  & aux  inquifiteurs  des  divers  pays 
oùilyavoit  des  Hufiites , contient , outre  la  condamna- 
tion des  quarante-cinq  articles  de  Wiclef  & des  trente 
propofitions  de  Jean  Hus , le  modèle  de  plufieurs  inter- 
rogations qu’on  ordonnoit  de  faire  à ceux  qui  voudroient 
abandonner  cette  héréfie.  Parmi  ces  interrogations , il  y 
en  avoit  une  conçue  en  ces  termes  : « Croyez-vous  que 
» tous  les  fidèles  doivent  tenir  & approuver  ce  que  le 
» concile  de  Confiance  , repréfentam  l’Eglife  univerfelle , 
» à approuvé  & approuve  en  faveur  de  la  foi  & pour 
» le  falut  des  âmes  ; qu’ils  font  obligés  , de  même  , de 
» tenir  pour  condamné,  ce  que  le  même  concile  à con- 
» damné  & condamne  comme  contraire  à la  foi  & aux 
» bonnes  mœurs  ? » L’autre  bulle  raflemble  tous  les  dé- 
crets publiés  contre  Wiclef,  Jean  Hus  & Jérôme  de  Pra- 
gue, foit  par  le  pape  Jean  XXIII,  au  concile  de  Rome, 
foit  par  le  concile  de  Confiance.  Après  quoi , Martin  V 
déclare  que,  «par  l’autorité  apofiolique  & de  fa  fcience 
» certaine , il  approuve  & ratifie  tous  ces  fiatuts  & dé* 
» crets  , & qu’il  iupplée  tous  les  manquemens  qui  pour- 
» roient  s’y  rencontrer.» 

Le  même  pape , dans  la  derniere  feffion , déclara 
folemnellement  par  un  afte  authentique,  pour  fervir  de 
monument  à la  poftérité , « qu’il  vouloit  tenir  & obfer* 
n ver  inviolablement  tout  ce  qui  avoit  été  décerné,  con- 
» clu  & déterminé  conciliairement  dans  les  matières  de 
» foi  par  le  concile  de  Confiance  j qu’il  approuvoit  & 
» ratinoit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  ainfi  conciliairement 
» dans  les  matières  de  foi , mais  non  ce  qui  avoit  été  fait 
» autrement  & d’une  autre  maniéré.  » 

. 30  Les  conciles  œcuméniques  de  Sienne  & de  Bafie 

3ui  ont  fuivi  celui  de  Confiance,  ont  approuvé  tous  fes 
écrets.  . 

40  Pie  II , dans  fa  bulle  RetraSationis , du  16  Avril  1463, 
&,  avant  lui,  Eugène  IV,  dans  fes  lettres  de  l’an  1447, 
à Frédéric  III,  roi  des  Romains,  ont  aulli  approuvé  tous 
les  décrets  du  concile.de  Confiance  fans  la  moindre  ref? 
Tome  U.  Hhh 


XV.  SitcL», 


Digitized  by  Google  | 


4ié  ANALYSE 

Vv  Ci — ~ triftiotl.  Voyez  la  D iffertation  du  perc  Alexandre  fur  le 
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Concile  de  Salt^bourg,  Saltzburgenfe , l'an  1410. 

Eberhard , archevêque  de  Saltzbourg  & légat  du  faint 
fiége , tint  ce  concile  de  fa  province , pour  le  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline  prefqu’anéantie  durant  le  fchifme. 
On  y confirma  plufieurs  anciens  ftatuts,  & on  en  fit  trente- 
quatre  nouveaux. 

Le  ier  déclare  que  c’efl  une  erreur  d’enfeigner  qu’un 
curé  ou  un  prêtre  qui  eft  en  état  de  péché  mortel , ne 
peut  pas  abfoudre  ni  confacrer;  & qu’il  n’efl  pas  vrai  que 
l’évêque  ou  le  curé  ne  puiffe  pas  abi'oudre  un  prêtre  du 
crime  de  fornication. 

Le  2e  porte  que  Fon  tiendra  des  fynodes  provinciaux 
& diocéfains,  fuivant  qu’il  eft  ordonné  par  les  faints  ca- 
nons. 

Le  3 e abroge  les  coutumes  établies  contre  la  liberté  des 
x églifes. 

Le  4e  ordonne  que  l’on  n’admettra  perfonne  aux  or- 
dres facrés , qu’il  ne  fe  foit  auparavant  confefTé. 

Le  6e  exclut  du  clergé  les  bâtards. 

Le  7e  défend  aux  juges  inférieurs  d’empêcher  l’appel 
aux  fupérieurs. 

Le  8e  ordonne  aux  curés  de  donner  un  revenu  honnête 
à leurs  vicaires. 

Le  9e  défend  de  prononcer  légèrement  & mal-à-propos 
une  fentence  d’interdit. 

Le  10e  explique  les  devoirs  des  prélats,  & à quoi  ils 
doivent  prendre  garde  dans  leurs  vifites. 

Le  1 1«  défend  aux  chapelains  de  chapelles  particulières, 
d’y  célébrer  fans  avoir  fait  leur  foumiflion  à l’évêque  ou 
à l’archidiacre,  & leur  enjoint  de  venir  aux  fynodes. 

Le  1 2e  prive  ceux  qui  extorquent  des  abfolutions  par 
violence  , du  fruit  de  l’abfolution. 

Le  13e  ordonne  que  perfonne  ne  fera  excufé  de  n’a- 
voir point  exécuté  l’ordre  de  fon  fupérieur , fous  prétexte 
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de  perte  de  biens  ou  d’incommodité  corporelle , fi  la  ~.;v  ; * 

choie  n’eft  prouvée;  & qu’à  l’égard  des  préceptes  négatifs,  1 cu* 
on  ne  recevra  aucune  excufe. 

Le  14e,  que  les  ceflions  de  droit  fe  feront  en  préfence 
de  l’évêque  ou  de  l’official,  après  que  les  parties  auront 
prêté  ferment  qu’elles  feront  férieufes. 

Le  ife  régie  la  maniéré  de  citer  ceux  que  les  curés 
n’ofent  citer  parce  qu’ils  les  craignent. 

Le  16e  défend  de  traduite  les  clercs  au  tribunal  lai* 
que. 

Le  17e  renouvelle  les  canons  touchant  la  modeftie  des 
habits  dans  les  eccléfiafliques , & fait  défenfes  aux  reli- 
gieux qui  font  faits  évêques , de  quitter  leur  habit  de  reli- 
gion. 

Le  18e  prive  les  clercs  concubinaires  de  leurs  bénéfi- 
ces, & les  déclare  inhabiles  à en  pofféder. 

Le  19e  porte  que  les  clercs  qui  ont  un  bénéfice,  avant 
que  d’en  prendre  poffeffion , jureront  devant  l’évêque  ou 
l’archidiacre , qu’ils  n’ont  point  commis  de  firaonie  pour 
l’avoir. 

Le  20e  défend  aux  patrons  & collateurs  des  bénéfices 
d’en  rien  retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Le  21e  excommunie  ceux  qui  ont  pillé  quelque  chofe, 
s’ils  ne  reftituent  dans  le  mois. 

Le  22e  déclare  que  celui  qui  engage  une  terre  à caufe 
de  laquelle  il  a droit  de  patronage,  n’engage  point  ce 
droit. 

Le  23e  laiffe  la  liberté  aux  clercs  & autres  de  tefter. 

Le  24*  ordonne  que  l’on  dira  un  fervice  pour  l’arche- 
vêque ou  l’évêque  défunt  : pour  le  premier , dans  tou* 
les  évêchés  de  la  province  ; & , pour  le  fécond,  dans  toutes 
les  cures  de  fon  diocèfe. 

Le  25e  défend  à un  curé  d’entendre  en  confeffion  ou 
d’adminiftrer  les  facremens  à une  perfonne  qui  n’eft  point 
de  fa  {taroifte , fans  qu’il  en  ait  demandé  & obtenu  la  per- 
miffion  de  fon  propre  curé. 

Le  26e  prive  du  droit  de  patronage  ceux  qui  dépouil- 
lent les  églifes  dont  ils  font  patrons , après  la  mott  de  celui 
qui  les  poilédoit. 

Hhhij 
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ÿv  sucif~  Le  x7e  aux  Patres  de  donner  des  repas  le  jour 

de  la  première  méfié. 

Le  18e  enjoint  aux  curés  d’apprendre  à leurs  paroifiîens 
la  forme  du  baptême. 

Le  29e  défend  les  aétions  que  l’on  fait  fur  les  églifes. 

Le  30e  ordonne  que  l’on  publiera  trois  fois  l’année  dans 
les  églifes  cathédrales  & collégiales,  les  conllitutions 'du 
concile  de  Confiance  contre  les  fimoniaques. 

Le  3 1 0 excommunie  ceux  qui  ont  enterré  des  morts  dans 
les  cimetières  pendant  l’interdit. 

Le  32e  eft  contre  les  Hufiites. 

Le  33e  ordonne  que  les  Juifs  porteront  iuj  chapeau 
«ornu,  & les  Juives  une  clochette,  afin  qu’on  puifie  les 
difiinguer. 

Le  34e  eft  contre  le  luxe  & les  parures  des  femmes. 
Reg.  Tome  XXIX;  Lab.  Tome  XII;  Hard.  Tome  IX. 

Concile  de  Cologne,  l’an  1423. 

Thierri , archevêque  de  Cologne , tint  ce  concile  dans 
fa  province , & y fit  onze  réglemens. 

Le  tcr,  contre  les  clercs  concubinaires. 

Le  2e  , contre  les  feigneurs  qui  défendent  à leurs  fujets 
de  commercer  avec  les  eccléfiaftiques. 

Le  3',  par  lequel  il  enjoint  aux  officiers  d’obferver  le 
droit  commun  en  caufes  d’appel. 

Le  4e,  par  lequel  il  eft  défendu  fous  peine  d’excom- 
munication d’abolir  les  coutumes  introduites  par  la  piété 
des  fidèles. 

Le  5 e,  qui  défend  de  nommer  d’autres  que  des  prêtres 
pour  prédicateurs  d’indulgences. 

Le  6e , qui  fait  défenles  aux  chanoines  & aux  autres 
clercs,  fous  peine  d’être  privés  pendant  huit  jours  des 
diftributions , de  caufer  pendant  que  l’on  célèbre  l’office. 

Le  7e,  qui  défend  aux  curés  de  prendre  des  moines 
mendians  pour  vicaires,  quand  ils  peuvent  en  avoif  d’au- 
tres. 

Le  8e , qui  regarde  les  concubinaires  publics. 

Le  9e , qui  concerne  la  deftruéfion  des  Huffites  & des 
LWidéfiftes. 


Digitized  by  Googl 


DES  CONCILES.  419 

Le  10e  ordonne  que  l’on  Tonnera  trois  coups  de  cloche 
tous  les  vendredis  fur  le  midi , & accorde  quarante  jours 
d’indulgence  à ceux  qui  réciteront  à genoux  trois  Pater 
& trois  Ave  Maria,  en  l’honneur  de  la  mort  & paillon 
de  Notre-Seigneur , tandis  que  la  cloche  Tonnera  ; même 
indulgence  pour  ceux  qui  réciteront,  tous  les  jours,  trois 
Ave  Maria  le  matin  au  Ton  de  la  cloche. 

Le  11e,  qui  ordonne  la  célébration  de  la  Tête  de  la  Corn- 
paffion  de  la  Vierge  Marie.  Ibid. 

Concile  de  Paris , l’an  1419. 

Jean  de  Nanton,  archevêque  de  Sens,  tint,  le  i*r  de 
Mars , ce  concile  de  Ta  province , où  il  drcfîa  quarante 
articles  de  réglemens , qui  Te  rapportent  à ces  cinq  cheTs 
principaux. 

i°  On  ordonne  plus  de  régularité  & de  décence  dans 
la  célébration  des  divins  offices}  point  de  diTcours  frivo- 
les dans  l’égliTe;  point  de  jeux  indécens  à certaines  fêtes} 
point  d’abfence  durant  les  heures  canoniales}  point  d’em- 
preffement  à pofféder  plusieurs  prébendes  en  diverTes 
églii'es,  au  détriment  de  la  réfldcnce  & de  l’édification 
des  fidèles. 

x°  On  avertit  les  évêques  de  quelques-uns  de  leurs  de- 
voirs. Ils  auront  Toin  d’examiner  ceux  qui  Te  préfenteront 
pour  recevoir  les  Taints  ordres , ou  pour  pofféder  des  cu- 
res. Ils  préviendront  les  clercs  Tur  le  vœu  de  continence 

3ui  eft  attaché  au  Tous-diaconat.  Ils  prendront  les  conTeils 
’un  ou  de  deux  théologiens  pour  le  gouvernement  de 
leur  diocèfe.  Ils  veilleront  Tur  les  officiers  du  tribunal  «c- 
cléfiaftique , afin  que,  dans  l’exercice  de  Jeur  charge, 
il  ne  Te  gliffe  ni  fraude  ni  vexation.  Enfin  les  évêques  doi- 
vent porter  en  public,  même  quand  ils  vont  à cheval, 
leur  chapeau  de  cérémonie}  &,  dans  l’églife,ilsne  paroi- 
tront  point  Tans  le  rochet  par-deffus  la  Toutane , qui  ne  Tera 
ni  de  velours  ni  de  damas. 

.3°  On  rappelle,  Tur  le  gouvernement  des  religieux,  la 
plupart  des  réglemens  faits  par  le  pape  Benoît  XII.  Ainfi 
lamodeffie  dans  les  habits,  l’obfervation  de  la  régie,  l’inf- 
tru&ion  des  jeunes  religieux , l’attention  à mettre  de  bons 
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--  . — fujets  dans  les  cures , font  les  objets  de  ces  canons.  On 

X . «cle.  ç|£fend  expreffément  toutes  ftipulations  d’argent,  ou  de 
quelqu’autre  chofe  que  ce  foit , pour  l’entrée  en  religion  ; 
mais  , après  l’entrée,  fi  celui  qui  a été  admis  fait  un  pré- 
lent,  il  n’eft  pas  défendu  de  le  recevoir. 

4°  On  entre  dans  un  détail  fur  la  réforme  des  eccléfiafti- 
ques  du  fécond  ordre.  Il  leur  eft  défendu  de  fe  trouver 
avec  les  laïques  dans  les  cabarets,  d'exercer  le  négoce, 
de  quitter  leurs  habits  pour  jouer  à la  paume  en  public, 
d’affefter  dans  leurs  ajultemens  les  modes  de  ce  tems-là, 
* de  jouer  aux  dez;  fur-tout  l’incontinence  eft  profcrite, 

& l’on  recommande  aux  évêques  de  févir  contre  les  cou- 
pables en  ce  point. 

50  On  détermine  plufieurs  articles  touchant  la  conduite 
des  (impies  fidèles.  L’obfervation  des  dimanches  & des 
fêtes  eft  recommandée,  le  blafphême  condamné,  la  juf- 
tice  eccléfiaftique  maintenue,  le  payement  des  dîmes  or- 
donné , l’ufage  de  célébrer  les  mariages  dans  des  chapel- 
les particulières  défendu,  hors  certains  cas  de  néceflité. 
On  avertit  les  curés  d’exhorter  leurs  paroiffiens  à fe  con- 
feffer  cinq  fois  l’année , outre  le  temps  de  Pâques  : fçavoir 
' à Noël,  à la  Pentecôte,  à laTouftaints  , à l’Aftomption  & 

au  commencement  du  carême.  Ibid. 

Concile  de  Tortofe , Dertufanum,  l’an  1419. 

Pierre,  cardinal  de  Foix,  légat  du  faint  fiége,tintce 
concile  de  la  province  Tarragonoife , pour  l’extinftion 
du  fchifme.  L’anti-pape  Clément VIII  s’y  démit;  & l’on 
y reconnu  Martin  V pour  pape.  L’on  y fit  de  plus,  vingt 
décrets  de  discipline. 

Le  ier  recommande  la  modeftie  & la  fimplicité  dans 
les  habits,  aux  clercs  bénéficiers,  & à tous  ceux  qui  font 
conftitués  dans  les  ordres  facrés.  Il  leur  défend  d’en 
porter  d’une  couleur  trop  vive,  telle  que  le  rouge  ou  le 
verd , ni  d’une  autre  étoffe  que  la  laine  ou  l’étamine,  il 
ne  veut  pas  non  plus  qu’ils  foient  trop  courts  ou  trop  longs, 
ni  fourrés  d’hermines  ou  d’autres  peau  femblables,  ni  ou- 
verts par-devant  ou  à côtés. 

Le  ordonne  la  peine  de  ki  prifon  & la  privation  de 
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tous  les  bénéfices,  contre  les  clercs  qui  feront  retombés  ’xv~Siicle= 
pour  la  troifieme  fois  dans  un  concubinage  notoire. 

Le  3e  veut  qu’on  excommunie  publiquement  les  cheva- 
liers religieux  des  ordres  militaires , qui  ont  des  concubi- 
nes; & qu’ils  relient  dans  cet  état,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
renvoyé  de  bonne  foi  & fans  aucune  fraude  ces  perfonnes 
infâmes. 

Le  4e  porte  que  tous  les  clercs  bénéficiers,  & ceux 
qui  feront  conilituées  dans  les  ordres  facrés,  auront  un 
bréviaire  ; 8c  que  l’on  n’ordonnera  perfonne  diacre , qu’il 
n’ait  auffi  un  bréviaire , 8t  qu’il  ne  fçache  réciter  l’office 
divin. 

Le  5e  défend  d’élever  perfonne  aux  ordres  facrés,  à 
moins  qu’il  n’en  foit  vraiment  digne,  dans  le  temps  même 
qu’on  veut  les  lui  conférer. 

Le  6e  ordonne  aux  fupérieurs  eccléfiaftiques  de  faire 
renfermer  dans  un  abrégé  que  l’on  puifle  expliquer  en  fix 
ou  fept  leçons  , tout  ce  que  le  peuple  fidèle  eft  obligé  île 
croire,  de  demander,  de  pratiquer,  d’éviter,  d’efpérer 
& de  craidre;  fçavoir,  les  articles  de  foi,  les  demandes 
renfermées  dans  l’Oraifon  Dominicale  , les  commande- 
mens  de  Dieu , la  gloire  du  paradis  & les  peines  de  l’en- 
fer. 

Le  7e  défend  d’adminifirer  les  facremens  dans  les  mai- 
fons  particulières , ni  d’y  célébrer  des  meffes , foit  pour  des 
noces,  foit  pour  des  funérailles  , foit  pour  de  fécondés  no- 
ces , ou  une  nouvelle  bénédiélion  de  noces  après  cinquante 
ans  de  mariage.  C’eft  ce  que  fignifie  le  terme  de  novinup- 
tuc  , employé  dans  ce  canon. 

Le  8e  défend  de  fonder  ou  d’accepter  aucun  bénéfice 
eccléfiaftique , à moins  que  l’ordinaire  n’y  confente  , & 
qu’il  n’y  ait  un  revenu  fuffifant  pour  l’entretien  du  prêtre  \ 

nommé  pour  le  deffervir.  11  veut  auffi  que  l’ordinaire  ne 
manque  pas  de  joindre  à l’autorifation  qu’il  fera  de  ce  bé- 
néfice , la  claufe  : Salvis  canonicis  inflitutis  , & auSoritaté 
provide  difpenfatis ; & il  ajoute  qu’en  cas  d’omiffion  , cette 
claufis  fera  cenfée  avoir  été  appofée. 

Le  9e  ordonne  aux  ordinaires  d'obliger  les  Néophytes 
convertis,  après  avoir  quitté  le  Judaifme  ou  le  Paganifme, 
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de  faire  baptifer  leurs  enfans  à l’églife , huit  jours  après  leur 
naiifance. 

Le  10e  veut  que  les  grands- vicaires  ou  les  principaux 
officiers  des  ordinaires  l'oient  conftitués  dans  les  ordres 
facrés , fous  peine  de  nullité  des  aftes  qu’ils  pourront  faire 
fans  cette  condition. 

Le  1 te  ordonne  que  les  clercs  qui  auront  obtenu  frau- 
duleufement  du  roi  des  lettres  de  familiarité , famiharitatis 
Hueras , feront  privés  de  tous  bénéfices  , s’ils  en  ont j &, 
s’ils  n’en  ont  point , ils  feront  inhabiles  pendant  trois  ans  à 
en  avoir. 

Les  lettres  de  familiarité  étoient  des  lettres  que  les  rois 
& les  princes  accordoient  à certaines  perfonnes , & qui 
faifoient  que  ces  perfonnes  qu’on  appelloit  familiers  , 
étoient  cenfées  de  la  famille  ou  de  la  maifon  des  rois  & des 
princes  qui  les  leur  accordoient.  Comme  ces  lettres  empor- 
toient  certains  privilèges  qui.tiroient  les  familiers  de  la  dé- 

Çendance  de  leurs  fupérieurs  ordinaires , le  concile  de 
ortofe  punit  avec  raifon  les  clercs  qui  les  obtiennent 
frauduleufement  pour  fe  procurer  l’impunité  , & éluder 
la  correction  de  leurs  fupérieurs.  Le  terme  de  familier  eft 
encore  fort  commun  en  Italie  , & fignifie  la  même  choie 
que  commenfal  parmi  nous,  mais  dans  un  fens  plus  étendu  ; 
car  il  ne  comprend  pas  moins  que  les  domeftiques , & 
généralement  tous  ceux  qui  font  au  fervice  & aux  gages 
d’un  prélat. 

Le  1 2e  ordonne  de  publier  la  confiitution  du  pape  Bo- 
niface  VIII , Qui  ut  intellcximus , contre  ceux  qui , fous 

E rétexte  d’oppreffion , tâchent  d’attirer  les  clercs  aux  tri- 
unaux  féculiers. 

Le  13e  foumet  à la  peine  de  l’excommunication  ceux 
qui  échauffent  l’efprit  des  grands  contre  l’Eglife  & fes  li- 
bertés. 

Le  1 4e  menace  de  la  vengeance  du  ciel  & de  celle  du 
faint  fiége  , les  fupérieurs  monaftiques  qui  négligent  de 
corriger  les  excès  de  leurs  inférieurs. 

Le  15e  défend  aux  juges  délégués  de  paffer  les  bornes 
de  leur  office. 

Le  16e  prononce  la  peine  d’excommunication  ipfo  fa3o, 

contre 
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contre  ceux  qui  oferont  quêter  ou  prêcher  fans  la  permif-  ~YV  ~ «-  / - J 
lion  par  écrit  de  l’ordinaire. 

Le  17e  prononce  la  même  peine  contre  les  clercs  ou  les 
religieux  qui  ofent  diffamer  les  prélats  de  l’Eglife  , par  pa- 
roles ou  par  écrit.  Il  défend  audi  aux  clercs  féculiers  de 
confelTer  fans  la  permifïïon  de  l’ordinaire  du  lieu  , ni  d’ab- 
foudre  des  cas  épifcopaux  fans  lettres  de  l’évêque  qui  lui 
en  accorde  la  faculté.  11  défend  de  plus  aux  religieux  d’en- 
tendre les  confe/Eons  des  féculiers , à moins  qu’ils  n’ayent 
été  préfentés  aux  ordinaires  par  leurs  fupérieurs,  & admis 
par  les  premiers. 

Le  1 8e  défend  aux  prélats  de  s’emparer  des  biens  dont 
les  religieux  ou  les  clercs  ont  difpofé  par  tedament , félon 
les  datuts  ou  les  coutumes  approuvées , pourvu  qu’ils  aient 
laide  à ces  prélats  ce  qui  leur  ed  dû  félon  les  datuts  ou 
les  coutumes. 

Le  19e  défend  aux  médecins,  fous  peine  d’excommu- 
nication , de  vifiter  plus  de  trois  fois  un  malade  qui  ne 
s’ed  point  confeffé  pendant  fa  maladie  , & ordonne  aux 
ordinaires  de  faire  publier , quatre  fois  l’année , ce  décret 
dans  les  principales  églifes  de  leur  diocèfe  ou  territoire  s 
fçavoir , à Noël , à Pâques , à la  Pentecôte , & le  jour  de 
l’Adomption  de  la  fainte  Vierge. 

Le  20e  ordone  l’obfervation  de  la  Clémentine  contre  les 
Juifs  & les  Sarafins.  Ibid.  8c  D’Aguirre,  Concil.  Hifpan. 

Tome  V. 


Concile  de  Narbonne , l’an  1439. 

Ce  concile  provincial  fe  tint  le  19  de  Mai  1430,  pour 
fatisfaire  aux  plaintes  que  les  évêques  fudragans  formoient 
contre  la  cour eccléfiadique  de  l’archevêque,  leur  métro- 
politain. Ce  prélat  étoit  abfent.  L’évêque  de  Cadres  fut 
fon  grand- vicaire  dans  cette  occafion , & prédda  au  con- 
cile. Comme  les  fudragans  fe  croyoient  léfés  par  l’arche- 
vêque de  Narbonne , ils  préfenterent  d’abord  leur  requête 
à l’évêque  de  Cadres,  préfident  ; & cet  aéte  expofoit  bien 
des  griefs , dont  voici  les  principaux  : que  l’omcial  de  la 
métropole  admettoit  les  caufes  d’appel , avant  que  la 
Tome  -II,  I i i 
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fentence  eût  été  rendue  dans  les  cours  eccléfialliques  des 
évêchés  , avant  même  qu’on  eût  appelle  dans  les  formes  j 
ce  qui  anéantiffoit  totalement  la  juridi&ion  des  évêques  , 
& autorifoit  les  entreprifes  criminelles  de  leurs  diocéfains  } 
que  , fous  prétexte  de  l’appel  , on  commençoit  à Nar- 
bonne par  abfoudre  ad  cautelam , quoique  les  cenfures  euf- 
fent  été  portées  pour  des  faits  notoires  ; qu’au  lieu  de  juger 
Simplement  fi  l’appel  avoit  été  légitime  ou  abufif , on  ert- 
tamoit  l’affaire  au  fond  , fans  la  renvoyer  à l’official  diocé- 
fain  ; que,  quand  on  la  renvoyoit,  bientôt  après,  fous 
prétexte  d’un  autre  appel,  l’official  métropolitain  s’en  fai- 
liffoit  une  fécondé  fois  ; que , dès  qu’il  y avoit  d’appel  , 
fans  examiner  les  motifs  & la  maniéré,  on  faifoit  paffer 
dans  les  priions  de  la  métropole,  & aux  frais  de  l’évê- 
que , ceux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre  du  juge  ordi- 
naire de  l’évêché  ; que  , fans  attendre  le  jugement  du  pre- 
mier & principal  official  de  l’évêque,  on  recevoir  à Nar- 
bonne les  appels  des  officiaux  forains  ; que  , par  une  fuite 
de  ces  entreprifes  fur  l’autorité  des  ordinaires , on  forçoit 
les  officiers  de  la  cour  épifcopale  & les  diocéfains  d’exé- 
cuter les  mandemens  du  juge  métropolitain  , de  payer  des 
frais,  de  fe  tranfporter  hors  du  diocèfe,  &c.  qu’au  mépris 
de  la  dignité  épifcopale , on  adreffoit  des  mandemens  & 
des  fentences  aux  évêques  fuffragans , fans  fonger  que  les 
évêques  n’exercent  point  la  juftice  contentieufe  par  eux- 
mêmes  , & qu’ils  ont  des  officiaux  à qui  ces  fortes  d’aftes 
doivent  être  lignifiés;  que,  dans  les  caufes  de  mariage, 
on  ne  renvoyoit  point  les  parties  contendantes  à l’ordinaire, 
comme  les  canons  l'ordonnent  : & tels  furent  à-peu-près 
les  griefs  du  plus  grand  nombre  des  prélats  & des  députés 
de  l’affemblée.  A quoi  l’évêque  préfident  répondit , qu’il 
étoit  aifé  dè  montrer  aux  complaignans  un  état  des  droits 
de  l’archevêque  de  Narbonne  , dont  ils  pourroient  être 
contens.  Et  le  procureur  de  l’archevêque  , récapitulant 
tous  les  reproches , prétendit  que  les  uns  étoient  des  faux 
allégués , & que  d’autres  ne  pouvoient  être  regardés  comme 
des  abus,  mais  plutôt  comme  des  ufages  conilans  & avoués 
dans  cette  métropole.  11  voulut  entrer  fur  cela  dans  des  ex- 
plications plus  étendues.  Les  évêques  qui  étoient  preffés  de 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  43  5 

finir  l'afiemblée  pour  fe  rendre  aux  états  généraux  de 
Languedoc  , le  contentèrent  de  Tes  offres  , protefferent  en 
attendant  la  conclufion  du  différend , & menacèrent  d’en 
appeller  au  pape.  Ibid. 


XV.  Siécli, 


Concile  de  Nantes , l’an  1431. 

Philippe  de  Coetquis  , archevêque  de  Tours , tint  ce 
concile  de  fa  province , dont  nous  avons  quelques  régle- 
mens  de  difcipline , qui  font  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux 
du  concile  d’Angers  en  1365.  Par  exemple;  ordre  aux 
eccléfiaftiques  qui  auroient  obtenu  des  provifions  en  coup 
de  Rome , de  prendre  poffeffion  de  leurs  bénéfices  dans  fix 
mois.  Ordre  aux  prélats  de  fe  faire  lire  l’Ecriture  fainte 
pendant  leur  repas.  Défenfes  de  fe  faire  fervir  fur  leur  ta- 
ble plus  de  deux  mêts,  fi  ce  n’eft  qu’ils  fuffent  obligés  de 
traiter  des  princes  ou  d’autres  perfonnes  confidérables. 
Défenfes  à quiconque  d’exiger  des  clercs  aucuns  droits 
pour  le  tranlport  de  leurs  meubles  ou  provifions.  Défenfes 
aux  archidiacres  & aux  archiprêtres  de  s’attribuer  rien  au- 
de-là  de  ce  qui  leur  eft  adjugé  par  les*  canons , pour  ce 
qu’on  appelloit  le  droit  de  lit , après  la  mort  des  reêleurs. 
Défenfes  de  pratiquer  les  cérémonies  ridicules  du  premier 
de  Mai , du  lendemain  de  Pâques  & de  la  fête  des  foux. 

Au  premier  de  Mai,  on  rançonnoit  ceux  qui  avoient  été 
furpris  au  lit.  Le  lendemain  de  Pâques,  ceux  qu’on  trou- 
voit  aufli  couchés , étoient  conduits  à l’églife  , & on  leur 
adminiffroit  une  efpece  de  baptême.  Pour  la  fête  des  foux, 
c’étoit  une  mommerie  qui  commençoit  à Noël , & duroit 
jufqu’à  la  fête  des  Innocens.  On  habilloit  des  enfans  en 
papes , en  cardinaux , en  évêques  ; & , le  jour  des  Inno- 
çens , l’office  fe  faifoit  dans  les  collégiales  par  les  enfans- 
de-chœur  & le  bas-clergé.  Tout  cela  étoit  accompagné 
d’irrévérences , de  fcandales  & de  débauches. 

On  fit  aufii , dans  le  concile  de  Nantes , des  réglemens 
contre  les  vexations  pécuniaires  pour  l’abfolution  des  cen- 
fures  ; contre  les  bruits  fcandaleux  qui  fe  faifoient  aux  fé- 
condés noces  , ( c’eft  ce  qu’on  appelle  encore  charivari;  ) t 
contre  les  prédicateurs  qui  prêchoient  fur  des  échaffauds 
dans  les  places  publiques.  Le  prétexte  de  ce  dernier  ufage 

Iii  ij 


Digitized  by  Google 


XV.  Siicu. 


436  ANALYSE 

étoit  la  multitude  des  auditeurs  ; mais  cela  dégénéroît  en 
fpeflacle  & en  aflion  théâtrale  , au  mépris  de  la  divine 
parole.  Lobineau , Hijloire  de  Bretagne , Tome  I , p.  201 , 
204,  585  , 58 6.  Travers , Hijloire  abrégée  des  évéaues  de 
Nantes , au  Tome  VII  des  Mém.  de  Littér.  & d’HiJt.  chez 
Simart,  II  Part.  p.  336,  360,  373  , 391.  Le  P.  Berthier , 
Hijloire  de  l’EgliJe  Gallicane , Tome  XVI,  p.  204,  205. 

Concile  de  Bajle , Bafileenfe,  l’an  1431. 

Le  pape  Martin  V,  pour  fatisfaire  au  décret  de  la  trente- 
reuvieme  feffion  du  concile  de  Confiance,  qui  ordonnoit 
qu'il  fe  tiendroit  un  autre  concile  général  cinq  ans  après 
celui  de  Confiance  , l’indiqua  à Pavie , où  l’on  en  fit  l’ou- 
verture au  mois  de  Mai  de  l’an  1 4 z 3 . Pavie  étant  menacée 
de  pelle  , le  concile  fut  transféré  à Sienne  le  22  Juin  , & 
ouvert  le  22  Août,  ou  , félon  d’autres,  le  8 Novembre  de 
la  même  année  1423.  On  y tint  quèlques  feffions,  & l’on 
y fit  un  décret  contre  les  héréfies  condamnées  à Conf- 
iance , & contre  ceux  qui  donneroient  du  fecours  aux 
Wicléfifles  & aur  Huflites.  Par  un  autre  décret,  on  traita 
de  la  réunion  des  Grecs , que  l’on  remit  à un  temps  plus 
favorable  : on  renvoya  l’affaire  de  la  réformation  au  concile 
qui  fut  indiqué  à Balle.  Celui  de  Sienne  fut  diffous  le  19 , 
ou  , félon  d’autres  , le  26  de  Février  de  l’année  1426 , tant 
à caufe  du  trop  petit  nombre  de  prélats  qui  s’y  trouvoient , 
que  par  la  crainte  des  guerres  & des  efforts  d’Alphonfe  , 
roi  d'Aragon  , pour  renouveller  le  fchifme. 

Le  concile  de  Balle  devoit  s’ouvrir  le  3 de  Mars  1431, 
mais  il  ne  fe  trouva  ce  jour-là  à Balle  qu’un  feul  homme 
pour  commencer  les  féances , fçavoir  l’abbé  de  Vézelai , 
diocèfe  d’Autun  en  Bourgogne , qui  fe  préfenta  dans  la 
cathédrale , le  3 de  Mars,  pour  commencer  le  concile , 8r 
qui,  n’ayant  trouvé  perfonne,  prit  a fie  le  lendemain,  en 
préfence  des  chanoines  de  cette  églife,  de  ce  qu’il  avoit 
fait  le  jour  précédent.  Le  pape  Eugène  IV  avoit  fuccédé 
à Martin  V , le  3 de  Mars,  & confirmé  Julien  Céfarini , 
cardinal  de  Saint-Ange , dans  la  dignité  de  préfident  du 
concile;  mais,  comme  ce  cardinal  étoit  aufli  légat  en  Alle- 
magne, il  nomma,  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile. 
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JeanPoîémar,do&euren  droit  canon,  & Jean  de  Ragufe, 
de  l’ordre  des  Freres-Prêcheurs,  doéleur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris.  Ces  deux  fubdélégués  firent  l’ouver- 
ture du  concile  le  23  de  Juillet,  avec  l’abbé  de  Vézelai, 
Jes  députés  de  l’univerfité  de  Paris,  & quelques  eccléfiaf- 
tiques  de  Balle  ; mais  on  ne  donna  point  encore  le  nom 
de  fejjîons  à leurs  affemblées.  Le  cardinal  de  Saint- Ange, 
étant  arrivé  à Balle,  non  au  mois  d’Oélobre  feulement, 
comme  le  dit  le  continuateur  de  M.  Fleury,  mais  vers  la 
mi-Septembre,  invita  au  concile,  par  des  lettres  circu- 
laires, tous  les  archevêque  de  la  Chrétienté , leur  enjoi- 
gnant de  lignifier  les  mêmes  ordres  à leurs  fuffragans. 
Nous  avons  la  lettre  qu’il  adreffa  à Renaud  de  Chartres, 
archevêque  de  Reims,  qui  eft  datée  du  19  de  Septembre, 
& celle  qu’il  écrivit  au  roi  Charles  VII,  en  date  du  22 
dp  même  mois. 

Les  objets  principaux  de  la  convocation  du  concile 
étoient  la  réunion  de  l’Eglife  Grèque  avec  la  Romaine  , 
la  réduélion  des  Hulfites,  la  réformation  de  la  difcipline, 
& la  pacification  des  princes  Chrétiens.  A peine  commen- 
çoit-on  à s’occuper  de  ces  grands  objets,  que  le  pape 
Eugène  IV  adrelia  une  bulle  au  cardinal  Saint-Ange,  pour 
lui  ordonner  de  diffoudre  ce  qu’il  y avoit  de  concile  à 
Bajle , & d’en  remettre  l’ouverture  à dix- huit  mois  de-là 
dans  la  ville  de  Bologne  : cette  bulle  elt  du  12  de  No- 
vembre , & "non  du.  1 2 de  Février,  comme  difent  les  Col- 
lerions des  Conciles.  Par  une  autre  bulle  du  1 8 décembre, 
adrelTée  à tous  les  fidèles , il  déclara  que  le  concile  de  Balle 
étoit  diffous  & transféré  à Bologne. 

I"‘  Session.  Le  concile  de  Balle  ne  lailfa  pas  de  tenir 
fa  première  felfion  le  14  de  Décembre.  On  avoit  réglé 
dans  des  congrégations  préliminaires , l’ordre  qui  feroit 
obfervé  durant  tout  le  concile , par  rapport  à l’examen  & 
à la  décifion  des  affaires.  On  y diftingue  les  nations  comme 
dans  le  concile  de  Confiance , & l’on  y détermina  qu’il  y 
auroit  une  nation  d’Italie,  une  de  France,  une  de  Ger- 
manie & une  d’Efpagne  ; qu’on  formeroit  de  même  un 
tribunal,  appellé  députation,  & compofé  d’un  nombre 
égal  de  perfonnes , foit  prélats , foit  fimples  doéleurs  > que 
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xv.  SiIclï  ~ chaque  tribunal  ou  députation  tiendroit  les  affemblées  par- 
ticulières dans  un  lieu  féparé,  avec  fon  préfident,  fon  pro- 
moteur & fes  autres  officiers  ; qu’outre  cela  , on  créeroit 
un  bureau  de  douze  personnes , trois  de  chaque  députa- 
tion, pour  juger  fi  les  affaires  méritoient  d’être  propofées , 
ou  s’il  falloit  les  rejetter.  Que,  quand  une  affaire  auroit 
été  décidée  par  une  députation,  à la  pluralité  des  voix, 
on  la  porteroit  au  tribunal  des  trois  autres  députations  ; 
qu’après  le  jugement  de  ces  trois  députations , le  préfi- 
dent de  tout  le  concile  propoferoit  la  même  queftion  dans 
l’affemblée  générale  qui  devoit  fe  tenir  toutes  les  femaines  ; 
qu’enfin , fi  cette  affemblée  approuvoit  la  décifion , on  en 
feroit  un  décret  qui  feroit  publié  avec  appareil  dans  la 
feffion  fuivante. 

Dans  la  première  feffion  qui  fe  tint  le  14  de  Décem- 
bre , le  cardinal  Julien  fit  un  difcours  dans  lequel  il  exhorta 
les  peres  à mener  une  vie  pure  & fainte , à avoir  une 
charité  fincere  les  uns  pour  les  autres,  & à travailler 
pour  les  intérêts  de  l’Eglife.  On  lut  le  décret  du  concile 
de  Confiance  touchant  la  célébration  des  conciles  , la 
bulle  de  convocation  de  Martin  V , par  laquelle  il  nom* 
moit  le  cardinal  Julien  pour  préfident  du  concile  de  Bafle  , 
& la  lettre  du  pape  Eugène  IV  à ce  même  cardinal , fur 
ce  fujet.  On  expofa  fix  motifs  de  la  convocation  du  con- 
cile ; i°  pour  extirper  leshéréfies;  20  réunir,  tout  le  peu- 
ple Chrétien  à l’Eglife  Catholique}  3°  donner  des  inftruc- 
tions  fur  les  vérités  de  la  foi;  40  appaifer  les  guerres  en- 
tre les  princes  Chrétiens}  50  réformer  l’Eglile  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres}  6°  rétablir  autant  qu’il  eft 

I)offibIe  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife.  On  renouvella 
es  décrets  du  concile  de  Confiance  contre  ceux  qui 
troubleroient  le  concile  par  des  intrigues  fecrettes  ou  par 
une  violence  ouverte , & contre  ceux  qui  fe  retireroient 
fans  avoit  fait  part  de  leurs  raifons.  Enfin  , le  concile  fit 
un  décret  portant  que  le  faint  concile  de  Bafle  étoit  lé- 
gitimement affemblé , & que  tous  les  prélats  dévoient  s’y 
rendre. 

Dans  l’intervalle  de  la  première  à la  deuxieme  feffion  , 
comme  on  fut  informé  que  le  pape  Eugène  avoit  deffei* 
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de  diffoudre  le  concile , on  travailla  aux  moyen  de  l’em-  xv  siéclZ 
pêcher.  Les  évêques  de  France  s’affemblerent  à Bourges, 

& expoferent  au  roi  Charles  VII , que, comme  le  concile 
étoit  légitimement  convoqué  à Balle,  ils  le  fupplioient 
d’envoyer  fes  ambaffadeurs  au  pape,  afin  de  l’engager  à 
continuer  ce  concile , & à permettre  aux  prélats  de  Ton 
royaume  de  s’y  rendre  ; ce  qui  leur  fut  accordé. 

II.  Session.  Le  ii>  Février  1431.  O11  y confirma  les 
deux  célèbre  décrets  du  concile  de  Confiance  de  la  qua- 
trième & cinquième  feflion  ; & on  fit  deux  décrets.  Par 
le  premier,  il  ell  déclaré  que  le  fynode  affemblé  au  nom 
du  Saint-Efprit , quicompofe  le  concile  généra!  & re- 
préfente l’Eglife  militante,  a fon  pouvoir  immédiatement 
de  Jefus-Chrifi;  & que  toute  perfonne,  de  quelqu’état 
& dignité  qu’elle  foit,  même  le  pape,  eft  obligée  de  lui 
obéir  dans  ce  qui  regarde  la  foi , l'extirpation  du  fchifme, 

& la  réforme  générale  de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans 
fes  membres.  Dans  le  deuxieme,  le  concile  déclare  que 
tous  ceux  , de  quelque  dignité  & condition  qu’ils  foient, 
même  le  pape , refulant  d’obéir  aux  ordonnances  & aux 
décrets  de  ce  concile  général  & de  tout  autre,  feront 
mis  en  pénitence  & punis.  Ce  décret  fut  fait  à l’occafion 
de  la  nouvelle  qu’on  eut  que  le  pape  Eugène  avoit 
donné  un  décret  pour  la  diffolution  du  concile,  fous  pré- 
texte que  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins  ne  permettoit 

Ï>as  de  précipiter  le  concile.  Ce  fut  encore  à ce  fujet  que 
e cardinal  Julien  écrivoit  au  pape  Eugène  deux  lettres  , 
pour  l’engager  à ne  point  diffoudre  le  concile.  Elles  font 
d’un  ftyle  vraiment  apoftolique,  plein  de  force  & d’une 
liberté  Chrétienne  qui  y règne  par-tout.  i°  Il  y réfute  fo* 
lidement  le  prétexte  du  pape  , qui  alléguoit  que  le  con- 
cile de  Balle  n’étoit  point  légitime  : il  lui  repréfente  qu’on 
ne  peut  douter  de  l’autorité  du  concile  de  Baffe,  qu’on 
ne  contefle  en  même  temps  celle  du  concile  de  Confiance  : 
parce  que  l’un  de  ces  conciles  dépend  de  l’autre  } que  per- 
fonne ne  doute  de  l’autorité  de  ce  dernier}  qu’autrement , 
la  dépofition  de  Jean  XXIII  ne  feroit  pas  canonique,  & 
les  élevions  fuivantes  des  papes  ne  feroient  pas  légitimes, 

& par  conféquent  la  Tienne  propre.  1°  11  prouve  qu’il  n’a 
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■ . • — pas  le  pouvoir  de  diffoudre  le  concile,  parce  que  le  cotv^ 

1 Cu * cile  de  Confiance  à décidé  que  le  pape  étoit  obligé  d’o- 
béir aux  décrets  d’un  concile  général , dans  les  choies  qui 
regardent  la  foi , l’extin&ion  d’un  fchifme , & la  réforma- 
tion de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres  ; que  par 
conféquent  le  concile  étant  fupérieur  au  pape  dans  ces 
trois  cas,  Eugène  eft  obligé  de  s’y  foumettre  dans  ces 
mêmes  cas. 

Les  peres  du  concile , fécondant  les  vues  du  cardinal 
Julien,  firent  aux  légats  du  pape  une  réponfe  fynodale, 
dans  laquelle  ils  polènt  les  mêmes  principes;  & ils  les 
appuient  par  de  folides  raifons.  i ° Sur  ce  que  perfonne 
ne  peut  contefter  l’autorité  de  l’Eglife  ; & que  tout  ce 
qu’elle  reçoit,  doit  être  reçu  par  tous  les  fidèles;  'qu’elle 
jouit  feule  du  privilège  de  l’infaillibilité  ; & qu’ainfi 
elle  feule  peut  faire  des  loix  qui  obligent  universellement 
tous  les  fidèles.  i°  Sur  ce  que  les  conciles  généraux  font 
xl’une  autorité  égale  à celle  de  l’Eglife , parce  qu’ils  repré- 
sentent l’Eglife  Catholique,  qui  tient  fa  puiffance  immédia- 
tement de  J.  C.  comme  l’a  décidé  expreffément  le  concile  de 
Confiance, donc  les  conciles  généraux  font  infaillibles, puis- 
qu’ils font  l’Eglife  même.  j°  Sur  ce  que  le  pape , quoique 
chef  minifiérielde  l’Eglife , n’eft  pas  cependant  au-deffus  de 
tout  le  corps  myftique,  parce  que  ce  corps  myftique, 
même  , fans  compter  le  pape,  ne  peut  pas  errer  dans  les 
chofes  de  foi , au  lieu  que  le  pape , quoique  chef  de  ce 
corps , peut  errer  ; ce  que  l’expérience  fait  voir.  D’ail- 
leurs, ce  même  corps  a dépofé  des  papes  convaincus 
d’erreur  dans  la  foi  ; & , au  contraire,  le  pape  n’a  jamais 
condamné  ou  excommunié  le  refte  du  corps  de  l’Églife. 
Malgré  la  folidité  de  ces  raifons,  Eugène  voulant  tou- 
jours que  le  concile  fût  diflous,  ce  même  concile  crut 
devoir  oppofer  fon  autorité  à la  fienne. 

III  Sess ion.  Le  25)  Avril.  Elle  porte  entr’autres  cho- 
fes , que  le  préfent  concile , légitimement  affemblé , gou- 
verné par  le  Saint-Efprit , & ayant  toute  l’autorité  d’un 
concile  général,  avertit,  prie,  conjure  & fomme  le- 
pape  Eugène  de  révoquer  abfolument  le  décret  qu’il  avoit 
donné  pour  diffoudre  Le  préfent  concile,  &de  s’y  trou- 
ver 
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ver  en  perfonne,  dans  trois  mois,  fi  fa  fanté  le  lui  per-  ^rrr' c~ 

mettoit,  ou  dy  envoyer  des  perlonnes  qui  eufient  un 
plein  pouvoir  d’agir  en  Ton  nom  ; & , en  cas  qu’il  négli- 
geât de  le  faire , le  concile  protefte  qu’il  pourvoira  aux 
néceifités  de  l’Eglife,  félon  que  le  Saint-Efprit  lui  différa, 

& qu’il  procédera  par  les  voies  de  droir. 

TV.  Session,  zo  Juin . On  donna  un  fauf-conduit 
aux  Bohémiens  qui  feroient  envoyés  au  concile , pour  s’y 
rendre  en  tel  nombre  qu’ils  voudroient , pourvu  qu’ils 
fuiTent  au-deffous  de  deux  cents;  & le  concile  leur  ac- 
corda une  entière  fureté.  On  leur  écrivit  une  lettre 

Îiour  les  féliciter  de  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  dans 
a ville  d’Egra , de  députer  au  concile  : ce  qui  faifoit  ef- 
pérer  une  prochaine  réunion.  Comme  le  pape  Eugène 
étoit-alors  malade,  le  concile  fit  un  décret.  i°Que , fi  le 
faint  fiége  venoit  à vaquer , les  cardinaux  n’éliroient  pas 
le  pape  ailleurs  que  dans  le  concile  même  ; que  le  pape 
ne  pourroit  créer  de  nouveaux  cardinaux  pendant  la  tenue 
du  concile , parce  que  leur  grand  nombre  étoit  à charge 
à l’Eglife  ; & que , s’il  en  créoit , la  création  feroit  déclarée 
huile.  i°  Que  perfonne  n’étoit  difpenfé  de  venir  au  con- 
cile, fous  prétexte  de  ferment  ou  de  promeffe  faite  au 
pape  : le  concile  déclare  nuis  ces  engagemens. 

V.  Session.  9 Août.  On  établit  trois  juges  pour 
examiner  lescaufes  qui  regardoient  la  foi , avant  que  le  con- 
cile donnât  un  jugement  définitif,  & trois  autres  évêques 
pour  connoitre  de  toutes  les  çaufes  qui  étoient  dévolues 
au  concile,  excepté  celles  de  la  foi.  Dans  l’intervalle  de 
la  cinquième  à la  fixieme,  on  tint  deux  congrégations;, 
on  entendit  les  quatres  légats  du  pape  Eugène.  L’évêque 
deTarente  y éleva  fort  l’autorité  du  pape,  & prétendit, 

aue  c’étoit  à lui  feul  qu’il  appartenoit  de  difpofer  du  temps ,. 

u lieu  & de  la  célébration  des  conciles;  que  le  pape, 
ne  peut  quitter  l’Italie,  & qu’il,  offroit  tel  enaroit  fournis 
à l’état  eccléfiafiique  qu’on  voudroir.  A quoi  les  peres 
répondirent,  que,  de  vouloir  diffoudre  un  concile  légiti- 
mement affemblé,  c’étoit  vouloir  renouveller  un  fchifme  ‘ 
dans  l’Eglife;  que  ceux  qui  feconduifoient  ainfi , contrif- 
toient  le  Saint-Efprit,  & le  chaffoient  de  leur  propre 
Tome  II.  ' ’ Kkk  ‘ 
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= cœur;  & qu’ils  rompoient  le  feul  lien  capable  de  le  retenir, 
C’eft-à-dire  la  charité. 

VI.  Session.  6 Septembre.  Comme  le  pape  Eugène 
n’avoit  tri  révoqué  la  bulle  de  la  convocation  du  concile, 
ni  comparu  en  perfonne , ni  par  procureur , les  promoteurs 
du  concile  demandèrent  qu'il  fit  déclaré  contumax  , 
après  qull  eut  été  cité  par  trois  foi»  à la  porte  de  l’é- 
glife. 

VII.  Session.  6 Novembre.  On  renouvella  le  dé» 
. cret  qui  avoir  été  fait  dans  la  quatrième  feffion,  touchant 

l’élettion  d’un  pape,  en  cas  que  le  faint  fiége  vînt  à 
vaquer  , & qui  porte  qu’alors  il  ne  feroit  pas  permis 
aux  cardinaux  de  procéder  à l’éleftion  d’un  nouveau  pape, 
fans  le  confentement  du  concile. 

VIII.  Session .*  i9  Décembre,  On  convint  qu’on 
devoit  procéder  juridiquement  contre  le  pape , pour  le 
déclarer  contumax  , & employer  contre  lui  les  peines 
canoniques  ; mais  on  lui  accorda  un  délai  de  deux  mois 
pour  révoquer , fans  autre  délai,  fa  bulle  de  diffolution; 
qu’autrement , il  fera  procédé  contre  lui , fans  autre  nou- 
velle citation.  On  fit  un  décret  par  lequel  les  peres  décla- 
rèrent que , comme  l’EgKfe  fainte  & catholique  eft  une , 
& cet  article  étant  de  foi,  il  ne  peut  y avoir  qu’un  con- 
cile général , représentant  l’Eglife  catholique  ; & qu’ainfi  , 
tant  que  le  concile  continuera  à Balle,  on  ne  peut  en  af- 
fembler  d’autre  ailleurs;  que  toute  autre  affemblée  feroit 
une  cabale  & un  fchifme,  & que  quiconque  s’y  rendroit, 
encourroit  l’excommunication  ipfo  fa8o , & la  perte  des 
bénéfices. 

Les  députés  des  Bohémiens  étant  arrivés  à Bafle , il» 
préfenterent  au  concile,  le  16  Janvier  1433  , quatre  arti- 
cles, par  lefquels  ils’ demandèrent , i°  d’avoir  la  liberté 
d* adminiftrer  à tous  les  fidèles  le  facrement  de  l’euchariftie , 
fous  les  deux  efpeces  du  pain  & du  vin,  comme  une  pra- 
tique utile;  i°  que  tous  les  péchés  mortels,  & principa- 
lement les  péchés  publics,  loient  réprimés,  corrigés  & 
punis  félon  la  loi  de  Dieu , par  ceux  à oui  il  appartient; 
30  que  la  parole  de  Dieu  foit  prëchée  fidèlement  & libre- 
ment par  les  prélats  & les  diacres  qui  y feront  propres  ; 
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4°  qu’il  ne  foit  pas  permis  au  clergé , dans  la  loi  de  grâce,  — -- _ — ! 
d’exercer  aucune  autorité  fur  les  tiens  temporels  : enfuite  ’ ltCL*' 
ils  déclarèrent  que  tous  leurs  différends  avec  les  Catholi- 
ques fe  réduifoient  à ces  quatre  points  -,  & que , fi  on  leur 
permettoit  de  les  obferver , ils  étoient  prêts  de  s’unir  à 
l’Eglife,  & d’obéir  à tous  les  fupérieurs  légitimes.  Ces 
quatre  articles  furent  examinés  dans  une  congrégation  ; 

•6e  le  concile  décida  d’envoyer  des  députés  en  Bohême. 

IX.  Session,  xx  Janvier Le  concile  , voulant  ro- 
connoître  le  zèle  & i’afieCtion  que  l’empereur  Sigifmond  lui 
avoit  marqué  par  Tes  lettres- patentes,  par  lefquelles  il  avoir 
•appris  à tous  Tes  fujets  qu'il  mettoit  fous  fa  protection  le 
concile  de  Bafie , & qu’il  ne  fouffriroit  pas  qu’on  blefslr, 
en  aucune  maniéré , fon  autorité  ni  fa  liberté , déclara  que 
tout  ce  que  le  pape  feroit  contre  l’empereur  Sigifmond , 
ieroit  nul  6e  de  oui  effet.  ■ 

X.  Session,  t y Février.  Les  promoteurs  du  concile  de* 
mandèrent  qu’Eugène  fût  déclaré  contumax  , attendu  fon 
obftinadon  à ne  point  révoquer  fa  bulle  pour  la  diffolution  du 
concile.  On  prit  quelque  temps  pour  délibérer  là-deffus: 
on  employa  de  nouvelles  tentatives  auprès  d’Eugène  * & 
l’empereur  Sigifmond  joignit  fes  prières  à celles  du  cardi- 
nal Julien:  les  autres  princes,  6e  particuliérement  le  roi 
de  France , donnèrent  des  marques  de  la  proteCtion  qu’ils 
accordoient  au  concile. 

XI.  Session,  xy  Avril.  On  régla  que, fi  le  pape  né- 
gligeoit  d’affembler  un  concile  tous  les  dix  ans,  félon 
qu’il  eft  porté  dans  le  décret  de  la  neuvième  felfion  du 
concile  de  Confiance , le  droit  de  convoquer  feroit  dévolu 
aux  prélats , fans  qu’ils  fufiient  obligés  d’en  demander  la 
permiffion  au  pape , & fans  que  le  pape  même  pût  l'empê- 
cher. On  y déclara  que  la  défenfe  abfolue  de  différer  le 
concile , portée  par  le  concile  de  Confiance , en  ces  ter- 
mes : Nullatenùs  proros;etur,  oblige  le  pape;  & qu’ainfi, 
un  concile  actuellement  affemblé , ne  peut  être  différé , 
transféré  ni  interrompu  par  le  pape,  à moins  que  les  deux 
tiers  des  peres  n’y  confentiffent.  Cependant  le  pape  Eu- 
gène voulut  envoyer  des  légats  au  concile  pour  y préfi- 
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1 der  en  fon  nom  ; mais  le  concile  refufa  de  les  admettre, 
parce  qu’Eugène  leur  avoit  donné  un  plein  pouvoir  de 
décider  avec  les  peres  du  concile  : ce  que  ceux-ci  ne 
voulurent  point  fouffrir  , parce  que  , difoient  - ils , c’étoit 
donner  aux  légats  la  liberté  de  définir  quelque  chofe  con- 
tre le  fentiment  du  concile , & que  les  légats  venoient 
plutôt  pour  célébrer  un  nouveau  concile,  que  pour  con- 
firmer celui  qui  fe  tenoit  aâuellement , puifqu’Eugène  ne 
reconnoiffoit  pas  le  concile , depuis  le  temps  qu’il  fe  tenoit 
à Balle  ; d’où  il  s’enfuivroit  que  ce  concile  n’auroit  pas 
été  jufqu’à  préfent  légitime. 

XII.  Session,  ij  Juillet.  On  fe  plaignit  de  la  mau- 
vaise foi  du  pape  , dont  la  conduite , difoit-on , tendoit  à 
rabaiffer  l’autorité  des  conciles  : on  le  fomma  , par  un  dé- 
cret , i°  de  révoquer  , après  Soixante  jour* , le  deffein  qu’il 
avoit  formé  de  transférer  le  concile , fôus  peine  d’être  re- 
gardé comme  contumax.  atf  On  renouvella , par  un  dé- 
cret, le  droit  des  élevions,  établi  par  les  Apôtres  , Ôc 
confirmé  par  le  premier  concile  de  Nicée,  dans  les  ca^ 
nons  quatre  & cinq  : en  conféquence , on  défend  au  pape 
de  fe  Servir  d’autres  réferves  que  celles  qui  font  renfermées 
dans  le  droit , & qui  font  dans  les  terres  dépendantes 
de  l’Eglife  de  Rome  -,  parce  que , les  réferves  fe  multi- 
pliant de  jour  -en  jour , les  éle&ions  fe  trouveroient  à la 
fin  anéanties.  Le  décret  ordonne  à ceux  qui  ont  droit 
d’élire,  de  ne  choifir  que  des  fujets  capables  de  remplir 
les  dignités  eccléfiaftiques , c’eft-à-dire , qui  Soient  d’ua 
âge  avancé,  de  bonnes  mœurs,  conftitués  dans  les  ordres 
Sacrés  ; & l’on  défend  les  éle&ions  fimoniaques  r on  les 
déclare  nulles,  & l’on  prive  du  droit  d’élire , ceux  qui  les 
auront  faites.  On  exhorte  les  princes  à ne  point  interpoler 
leur  crédit  dans  les  élections,  & à ne  point  nuire  à la 
liberté  qui  doit  y régner.  Le  pape  Eugène  irrité , cafla  , par 
une  bulle, tous  les  décrets  que  le  concile  avoit  faits  contre 
lui , & particuliérement  le  premier  décret  de  cette  feffion  r 
il  fit  publier,  en  fon  nom,  des  lettres  adrefiees  à tous  les 
fidèles  ; mais  il  les  déiavoua  dans  la  fuite.  Il  y difoit  que  » 
quand  un  pape  & un  concile  n’étoiem  pas  d’accord  , c’é- 
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(oit  au  pape  à impofer  la  loi , parce  qu’il  avoit  puiffance 
fur  les  conciles  , à moins  qu’il  ne  s’agît  de  déterminer  quel- 
que point  de  foi , ou  que  tout  l’état  de  l’Eglife  courût 
rifque  d’être  troublé  , faute  de  faire  tout  ce  qui  feroit  or- 
donné , auquel  cas  on  devoir  plutôt  fuivre  l’avis  du  con- 
cile ; que  les  peres  de  Bade  étoient  dans  l’erreur  de  croire 
qu’ils  fuiïent , en  toutes  chofes , fupérieurs  au  pape  ; que 
cette  opinion  étoit  une  héréfie. 

XIII.  Session,  i i Septembre.  Les  promoteurs  de- 
mandèrent , qu’attendu  que  le  terme  de  deux  mois  accordé 
au  pape , étoit  prés  d’expirer , on  déclarât  Eugène  contu- 
max  ; mais  à la  priere  du  duc  de  Bavière , au  nom  de 
l’empereur , on  lui  accorda  encore  trente  jours. 

XIV.  Session,  y Novembre.  L’empereur  Sigifmond 
y a Aida  en  perfonne.  On  accorda  un  nouveau  délai  de  trois 
mois  au  pape  , à condition  que,  dans  ce  tems-là,  il  adhé- 
reroit  au  concile , & révoqueroit  tout  ce  qu'il  avoit  fait , 
tant  pour  le  diffoudre  & le  transférer , que  contre  le  dé- 
cret de  la  douzième  felfion , & cela , par  un  aéie  bien  pré- 
cis & exempt  de  toute  équivoque.  Pour  cet  effet,  on  dreffa 
trois  modèles  fur  lefquels  il  devoir  régler  cette  révocation, 

XV.  Session.  Elle  fe  tint  pareillement  en  préfence 
de  l’empereur.  On  y fit  plufieurs  règlement  pour  la  con- 
vocation des  conciles  provinciaux  i on  ordonna  qu’on  les 
afiembleroit  deux  fois  chaque  année , ou  au  moins  une  » 
que  l’on  y exhovteroit  tous  les  affiliant  à mener  une  vie 
conforme  à la  fainteté  de  leur  état , à inltruire  le  peuple 
tous  les  dimanches  & fêtes , à lire  les  ffatuts  fynodaux  fur 
la  maniéré  d’adrainiftrer  les  facremens  ; que  l’on  s’infor- 
meroit  de  la  vie  & des  mœurs  du  clergé , &c. 

i Comme  le  pape  Eugène , à la  follicitation  de  l’empe- 
reur, avoit  promis  de  s’unir  aux  peres  de  Balle , pourvu 
qu’ils  révoquaient  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  lui  , 
cm  voulut  profiter  de  fes  bonnes  difpofitions.  On  lui 
envoya  donc  les  ambaffadeurs  du  roi  de  France  & du 
duc  de  Bourgogne  , pour  conclure  l’accommodement 
qui  avoit  été  propofé  : en  conséquence  , le  pape  choifir 
tjuatre  cardinaux  pour  préfider  au  concile  avec  le  car- 
flinal  Julien  : il  révoqua  les  bulles  qu’il  avoit  données  poux 
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di  (foudre  le  concile  ; & il  en  publia  une  conforme  à la 
formule  que  le  concile  lui  avoir  envoyée.  Elle  portoit  que, 
quoiqu'il  eut  caffé  le  concile  de  Balle  légitimement  alfem- 
blé , néanmoins , pour  éviter  les  grandes  difTenlions  qui 
s’étoient  élevées  , il  dédaroit  que  le  contile  avoir  été  légi- 
timement continué  depuis  Ton  commencement  , & qu’il 
devoit  l’être  à l’avenir  ; qu’il  l’approuvoit  & le  favorifok 
dans  ce  qu’il  avoit  ordonné  & décidé  , & dédaroit  que  la 
diffolution  qu’il  en  avoir  faite  , étoit  nulle.  Par- là , dit 
M.  Boffuet , il  rendit  honneur  au  concile  de  Balle  Sc  à 
l’Eglife  univerfelle  que  le  concile  repréfentoit } par-là  , il 
le  mit  au-deffus  de  lui,  puifque,  par  déférence  pour  fes 
ordres , il  révoqua  les  décrets  que  lui-même  avoit  publiés 
avec  toute  l’autorité  de  Ton  liège. 

XVI . Session,  b Février  1434.  On  y lut,  en  pré- 
sence de  l’empereur,  des  lettres  d’Eugène  pour  l’approba- 
tion du  concile  , & la  révocation  de  la  diffolution  qu’il  en 
avoit  voulu  faire.  Le  14  Avril , on  tint  une  congrégation 
pour  incorporer  les  légats  du  pape  Eugène  au  concile. 

XVII.  Session.  z6  Avril.  On  obligea  les  légats  de 
jurer  qu’ils  travailleroient  lincèrement  à procurer  la  gloire 
du  concile , & qu’ils  en  obferveroient  les  décrets , particu- 
liérement ceux  de  la  quatrième  & cinquième  feffion  du 
concile  de  Confiance.  On  déclara  qu’on  ne  les  recevroit 
point  pour  préfîder,  qu’à  condition  qu’ils  n’auroient  qu’une 
autorité  dépendante  du  concile , fans  aucune  juridiction 
coaétive , & qu’ils  feroient  obligés  de  donner  leurs  con- 
clufions  conformément  à ce  qui  auroit  été  décidé  par  le 
concile  ; & on  fit  un  décret  portant , qu’au  cas  que  les  lé- 
gats ne  vouluffent  prononcer  ce  qui  auroit  été  arrêté  par 
les  quatre  députations , le  droit  de  conclure  ferait  dévolu 
à celui  des  évêques  qui  ferait  aflis  le  plus  proche  du  préfi- 
dent , par  cette  raifon , que  les  loix  d’un  concile  général 
n’empruntent  leur  autorité  que  du  concile  même  } & que 
le  droit  qu’ont  les  légats  du  pape  de  préfîder  aux  conciles 
& d’y  prononçer,  eft  purement  honoraire. 

On  peut  voir,  fur  cette  matière,  le  P.  Alexandre  dans 
fa  huitième  Differtation  fur  le  concile  de  Balle  , où  il  fait 
voir  que , quoique  le  pape  ait  une  autorité  plus  grande 
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que  tout  autre  dans  les  conciles , y préfidant  par  lui- 
même  ou  par  fes  légats , y expliquant  les  décrets , & en 
ordonnant  l’exécution  , il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  que 
l'autorité  d’un  concile  œcuménique  fait  tellement  dépen- 
dante de  la  tienne,  qu’il  puifTe , de  plein  droit,  changer 
8c  annuiler  fes  décrets  ; qu’à  la  vérité , il  concourt  le  pre- 
mier , mais  que  fon  autorité  n’a  de  vigueur  que  par  le 
confentcment  de  sous  les  autres  membres  du  concile  $ & 
que  la  force  des  définitions  ne  vient  point  du  fouverain 
pontife , mais  qu’elle  dépend  du  contentement  de  tous  „ 
du  fien , & de  celui  des  autres  : 8c , comme  le  reconnoît 
le  pape  S.  Léon , dans  fa  Lettre  aux  peres  du  concile  de 
Chalcédoine , c’eft  la  remarque  du  cardinal  Cufa. 

XVIII.  Session.  2 6 Juin.  L’empereur  n’y  affifta  pas, 
ayant  quitté  la  ville  de  Bafle.  On  renouvejla  les  décrets  de 
la  quatrième  & cinquième  feflion  du  concile  de  Confiance. 
Jean , patriarche  d’Antioche , y préfenta  au  concile  un 
écrit  tendant  à établir  l'autorité  des  conciles  généraux  , & 
leur  fupériorité  fur  les  papes. 

XIX.  Session,  y Septembre.  Les  amba (fadeurs  Grecs 
que  l’empereur  Jean  Paléologue  avoit  envoyés,  s’y  trou- 
vèrent. On  traita  avec  eux  de  plusieurs  affaires  qui  les 
concernoienr.  On  y propofa  divers  moyens  pour  tenir  un 
concile  avec  les  deux  Eglifes.  On  décida  d’envoyer  à 
Conftantinople  des  légats , afin  d’engager  les  Grecs  d’ac- 
cepter la  ville  de  Baffe.  On  fit  un  décrer  pour  exhorter 
les  ordinaires  à envoyer  des  peTfonnes  habiles  annoncer 
la  parole  de  Dieu  dans  les  lieux  où  il  y auroit  des  Juifs 
& des  Infidèles  $ 8c  que , pour  cet  effet , il  y auroit,  dans 
les  universités  , deux  profeffeurs  des  langues  hébraïque,) 
arabe,  grèque  8c  chaldéenne. 

XX.  Session.  23  Janvier  143b.  Elle  fut  tenue  dans  la. 
vue  de  la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef  8c  dans  fes 
membres.  On  fit  un  décret  contre  l’incontinence  du  clergé, 
c’eft-à-dire  contre  les  concubinaires  publics  : il  porte  qu’ils 
feront  privés  pour  trois  mois  des  fruits  de  leurs  bénéfices  ; 
St  que,  s’ils  refufent  d’obéir , ils  feront  déclarés  incapa- 
bles de  jouir  d’aucun  bénéfice  ; que,  s’ils  retombent  après 
avoir  été  rétablis,  8c  avoir  donné  des  marques  d’amenr 
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dement,  Us  feront  déclarés  incapables  des  dignités  ecclé- 
fiaftiques,  fans  efpérance  de  retour.  Le  deuxieme  fut  tou- 
chant les  excommuniés.  On  ne  doit  éviter  comme  tel , dit 
le  concile , même  dans  l’adminiftration  des  facremens , qui 
que  ce  foit,  fous  prétexte  de  quelques  fentences  ou  cenfures 
eccléfiaftiques , lorfqu’eiles  ne  font  portées  qu’en  général  ; 
& à moins  que  cette  cenfure  ou  fentence  ne  foit  portée 
nommément  & en  particulier  contre  une  perfonne  cer- 
taine , prononcée  par  le  juge  compétent , & notifiée  en 
particulier. 

XXI.  Session.  9 Juin.  On  fit  le  décret  contre  les  an- 
nates  dont  l’origine  ne  monte  pas  plus  haut  que  Clément  V. 
Le  concUe  ordonna  qu’en  ce  qui  concerne,  en  cour  Ro- 
maine, la  confirmation  des  élections,  provision,  collation 
& préfentation  que  dévoient  faire  les  laïques , inveftiture 
des  églifes  cathédrales , métropolitaines , dignités  & béné- 
fices eccléfiaftiques , on  n’exigera  aucune  rétribution  à 
raifon  des  bulles,  du  fceau,  des  annates  communes,  fous 
prétexte  de  quelque  coutume  ou  privilège  que  ce  foi:  ; en 
un  mot , le  concile  défendit  abfolument  les  annates , fous 
les  peines  portées  contre  les  fimoniaques  ; & il  ajouta 
même  cette  claufe  : Si , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , le  pontife 
Romain , qui  doit  donner  aux  autres  l’exemple  d’exécuter 
& d'obferver  les  ftatuts  des  conciles  généraux , fcandali-, 
foit  l’Eglife , en  faifant  quelque  chofe  contre  la  préfente 
ordonnance,  il  faudroit  le  déférer  au  concile  général. 

On  doit  obferver  que  ce  décret  a été  fait  dans  un  temps 
que  le  Concile  étoit  général , de  l’aveu  de  ceux  qui  lui  font 
le  plus  oppofés.  Le  pape  Eugène  fit  faire , à ce  fujet , des 
remontrances  au  concile , & dit  qu’il  confentiroit  qu’on 
abolit  les  annates , fi  le  concile  vouloit  pourvoir  aux  né- 
ceffités  du  faint  fiége.  Le  cardinal  Julien  répondit  aux  lé- 
gats , que  les  anciens  papes  avoient  fait  de  grandes  oeu- 
vres de  charité  , fans  recevoir  aucun  revenu  pareil  à 
celui  des  annates;  & que  le  concile  pourvqiroit  aux  be-, 
fpins  du  faint  fiége,  fi  le  pape  vouloit,  de  fon  côté,  ob- 
ferver fes  décrets  : que  celui  contre  les  annates  n’avoit 
d’autre  but  que  de  bannir  la  fimonie.  Le  troifieme  décret 
fut  celui  dt pacificu  PoJJ'eJJbribus.  {I  porte  que  ceux  qui  ont 
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été  durant  trois  ans  paisibles  pofTefleurs  d’un  bénéfice , après  siéclb  " 
y être  entrés  par  un  titre  légitime , ne  pourront  point  être 
inquiétés  dans  leur  pofTeflion.  C’eft  la  prefcription  légitime 
en  matière  de  bénéfice  : du  concile  de  Balle , elle  a pafTé 
dans  la  Pragmatique  & le  Concordat , & a fait  la  règle  du 
triennal  poflefleur.  Mais  la  pofTeflion  , pour  avoir  cet  ef- 
fet, doit,  être  fondée  fur  un  titre  coloré,  c’efl-à-dire, 
donné  par  celui  qui  a puiflance  , & fans  vice  apparent  * 

être  continuée  en  la  même  perfonne  ; 30  être  paifible, 
fans  qu’il  y ait  eu  d’interruption  judiciaire , par  contefla- 
tion  en  caufe , à moins  que  le  contendant  n'ait  été  empê- 
ché d’agir  par  force  majeure.  Le  quatrième  décret  fut  fur 
l’oflice  divin.  Le  concile  veut  qu’il  foit  célébré  à des  heu- 
res convenables , & dont  on  fera  averti  par  le  fon  de  la 
cloche  ; chanté  gravement , décemment , faifant  une  paufe , 
fur-tout  au  milieu  de  chaque  verfet,  &c.  On  fit  plufteurs 
décrets  fur  la  même  matière , & particuliérement  fur  la 
modeflie  avec  laquelle  les  eccléfiaftiques  doivent  célébrer 
le  fervice  divin. 

XXII.  Session,  ti  ORobre.  On  condamna  un  livre 
compofé  par  un  religieux  Auguftin,  qui  avoit  avancé  quel- 
ques propofitions  dans  lefquelles  il  attribuoit  à la  nature 
humaine , en  Jefus-Chrifl , ce  qui  ne  convient  qu’à  la  di- 
vine. 

XXIII.  Session,  zb  Mars  1436.  On  fit  plufieurs  ré- 
glemens  touchant  L’éle&ion  & la  profeflion  de  foi  du  fou- 
verain  pontife.  Le  concile , pour  exécuter  les  articles  de 
celui  de  Confiance , au  fujet  des  cardinaux , en  réduifit  le 
nombre  à vingt-quatre , afin  que  TEglife  ne  fouffrit  point 
de  léfion  par  leur  trop  grand  nombre  : il  régla  la  maniéré 
des  élections , voulant  qu’elles  fufTent  libres.  Il  cafla  & dé- 
clara nulles  toutes  les  grâces  expeélatives  , mandats  & ré- 
ferves  des  bénéfices  , que  les  papes  appliquoientà  leur  pro- 
fit. C'étoit  une  maniéré  de  pourvoir  aux  bénéfices  par 
avance  ; & ce  font  ces  grâces  anticipées , que  le  concile 
de  Balle  voulut  proferire.  Toutes  ces  loix  furent  faites  en  ^ 
forme  canonique  , & publiées  en  pleine  feflion. 

XXIV.  Session.  14  Avril.  Les  deux  légats  preflerent 
les  peres  du  concile , de  la  part  d’Eugène  , de  choifir  au 
Tome  II.  LU 
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plutôt  un  lieu  pour  le  concile  ; & dirent , qu’en  cas  qu’ils 
s’accordaient  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu,  il  promet- 
soit  de  contribuer,  de  fa  part,  foixante  mille  écus,  pour 
défrayer  l’empereur  des  Grecs  & toute  l'a  fuite.  Us  fe  plai- 
gnirent amèrement  du  décret  touchant  les  élections  & les 
annates  -,  mais  les  peres  répondirent  qu’ils  étoient  faits  dans 
l’ordre. 

Dans  l’intervalle  de  la  vingt-quatrieme  à la  vingt-cin- 
quieme  feflion  , on  tint  une  congrégation  à laquelle  aflifle- 
rent  jufqu’à  trois  cents  cinquante-fept  prélats, dit  Panorme, 
en  fon  Hifloire  de  ce  concile  ; & où  il  fe  trouva  par  le  fcru- 
tin , que  bien  plus  des  deux  tiers  des  fuffrages  vouloient 
que  le  concile  fe  tint  à Balle,  pourvu  que  cela  plût  aux 
Grecs  * linon , qu’on  tâcheroit  de  leur  faire  agréer  la  ville 
d’Avignon  , ou  , en  tout  cas  , qu’on  fe  réduiroit  à la  Sa- 
voie, qui  étoit  un  des  lieux  que  les  Grecs  avoient  eux- 
mêmes  propofés.  En  conféquence,  le  concile  envoya  au 
pape  Eugène  deux  députés  , pour  le  prier,  avec  inftance, 
de  concourir  à l’aceompliflement  de  ce  grand  onvrage  , 
qui  étoit  la  réunion  des  Grecs,  par  laquelle  on  mettroit 
la  derniere  main  au  concile  oecuménique.  Les  députés  * 
étant  arrivés  à Rome,  conjurèrent  le  pape  de  venir  en  per- 
fonne  au  lieu  du  concile,  afin  de  travailler  de  concert  à 
l’expédition  des  indulgences  & à l’impofition  des  décimes, 
pour  fubvenir  aux  frais  néceffaires  ; mais  Eugène  refufa. 
de  donner  des  bulles  fur  ces  demandes. 

D’un  autre  côté,  les  légats  du  pape  travailloient  à di- 
vifer  les  peres  du  concile  , & à porter  la  plus  grande  par- 
tie d’entr’eux  à demander  que  l’on  tînt  le  concile  pour  la 
réunion  des  Grecs , à Florence , à Modène  ou  en  quel- 
que autre  ville  d’Italie,  & non  en  aucun  des  lieux  que  l’on 
avoir  propofés  , & où  le  pape  n’étoit  pas  aflez  puiffant 
pour  y dominer  ; mais  toutes  leurs  intrigues  furent  inutiles  , 
& ils  n en  gagnèrent  qu’un  petit  nombre  : plus  des  deux 
tiers  perfiftercnt  dans  ce  qui  avoit  été  arrêté. 

XXV.  Session,  y Mai  i4iy.  Le  concile  fit  un  décret 
portant  que  ce  feroit  à Balle  ou  à Avignon  qu’on  tiendroie 
le  concile  oecuménique,  pour  y traiter  de  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins  , & on  taxa  toutes,  fortes  d’ecdéfiat- 
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tiques  à la  dixième  partie  de  leur  revenu  , pour  contribuer 
à la  dépenfc  qu’on  étoit  obligé  de  faire.  Il  eft  vrai  de  dire, 
que  la  ville  de  Bafle  paroifloit  trop  éloignée  aux  Grecs  ; 
mais  , d’un  autre  côté , les  peres  du  concile , à qui  le  pape 
Eugène  étoit  fort  fufpeft , craignoient  que  , fous  prétexte 
de  tranflation  , le  pape  n’entreprît  encore  une  fois  de  dif- 
foudre  le  concile , & qu’il  ne  le  transférât  dans  un  lieu  où 
l’on  n’auroit  pas  la  liberté  de  travailler  à la  réformation. 
Et , comme  l’Italie  étoit  plus  à la  bienféance  des  Grecs , & 
la  ville  de  Ferrare  plus  commode  pour  le  pape,  les  peres 
de  Bafle  offraient  feulement  de  transférer  le  concile  à 
Avignon  ou  dans  quelque  ville  de  Savoie  , parce  qu’ils 
fçavoient  qu’ils  auroient  la  proteftion  de  la  France  qui  en 
efl  fort  proche , & qui  leur  étoit  favorable  : telle  fut  (a 
caufe  de  tous  les  débats  entre  le  pape  & le  concile.  Dans 
cette  feflion  , le  concile  fe  trouva  partagé  entre  deux  avis  : 
le  plus  grand  nombre  vouloit  qu’on  tînt  le  concile  à Avi- 

fnon  : les  autres , en  moindre , fe  joignant  aux  légats  , 
rent  un  décret,  fous  le  nom  du  concile,  pour  le  trans- 
férer à Florence.  Eugène  confirma  aufli-tôt  ce  décret , par 
une  bulle  qui  transférait  le  concile  à Ferrare  ; & , pour 
empêcher  que  le  concile  fe  continuât  à Bafle , il  fit  équi- 
per des  galeres  à Venife , pour  s’oppofer  à celles  que  le 
concile  aevoit  envoyer  pour  aller  prendre  les  Grecs.  Les 
ambaffadeurs  des  Grecs , s’étant  embarqués  fur  ces  galeres , 
-avec  trois  légats  que  le  pape  envoyoit  en  Orient,  arrivè- 
rent à Conftantinople  avant  ceux  que  le  concile  envoya  ; 
& , les  galeres  du  concile  étant  arrivées  peu  après , l’em- 
pereur des  Grecs  refulâ  de  s’y  embarquer.  Les  peres  de 
Bafle , informés  de  la  conduite  d’Eugène , réfolurent  de 
s’y  oppofer  de  tout  leur  pouvoir.  Cependant  le  cardinal 
Julien  fe  retira  du  concile  : on  n’avoit  pas  voulu  fuivre 
:fon  avis  ; c'étoit  d’envoyer  des  légats  au  devant  des  Grecs 
•qui  étoient  arrivés  à Venife,  pour  tâcher  de  les  amener ù 
Bafle  avec  les  légats.  On  regarde  communément  le  concile 
de  Bafle  , comme  vraiment  œcuménique , jufqu’à  la  vingt- 
•fwieme  feflion.  En  effet , depuis  la  quatorzième,  le  7 No- 
•vembre  1433  , dans  laquelle  le  pape  Eugène  s’étoit  réuni 
au  concile, -en  révoquant  fa  bulle  de  dinolution  , jufqulà 
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la  vingt-cinquieme  inclufivement , le  7 Mai  1457  , ce  qui 
fait  un  eSpace  de  trois  ans , les  peres  du  concile  de  Balle 
continuèrent  leurs  Sellions , & firent  des  décrets  fur  les 
matières  les  plus  importantes. 

XXVI.  Session.  31  Juillet.  On  y fit  un  décret,  dans 
lequel  les  peres  , après  avoir  représenté  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  pendant  fix  ans , pour  réformer  l’Eglifc  en  fon 
chef  & en  les  membres  , & que  cependant  Eugène  ne 
cherchoit  qu’à  traverfer  leur  deliein , fommoient  le  pape  de 
comparoître  au  conc'le  dans  Soixante  jours  , ou  en  per- 
fonne,  ou  par  procureur.  Mais  Eugène,  bien  loin  de  dé- 
férer à l’afiignation  du  concile , donna  une  bulle  pour  La 
tranfiation  ou  diflblution  du  concile  de  Bafie,  défendant, 
fous  de  groffes  peines , de  faire  aucun  a£fe  Synodale  dans 
cette  ville , finon  pendant  trente  jours  qui  Seroient  em- 
ployés à traiter  avec  les  ambafiadeurs  de  Bohême  qui  s’y 
trouvoient  alors  ; & il  indiqua  en  même  temps  un  concile 
à Ferrare.  Il  y invita  toute  la  Chrétienté  ; mais  Sa  convo- 
cation fut  mal  reçue  en  France  : le  roi  Charles  Vil  défendit 
aux  évêques  d’aller  à Ferrare. 

XXV II.  Session,  zy  Septembre.  On  déclara  nulle  une 
promotion  de  deux  cardinaux , que  le  pape  venoit  de  faire 
Sans  le  confentement  du  concile. 

XXVIII.  Session.  1"  OSobre.  Les  Soixante  jours  don- 
nés au  pape  pour  comparoître  au  concile , étant  expirés 
fans  que  perfonne  eût  paru  pour  lui , on  le  déclara  conto- 
max  ; & il  fut  ordonné  qu’on  procéderoit  contre  lui. 
Mais  le  pape  publia  ce  jour- là  même  Sa  bulle,  DoSoris 
Gentium , par  laquelle  il  transféré  le  concile  de  Balle  à 
Ferrare. 

XXIX.  Session,  tz  OSobre.  On  réfuta  la  bulle  du 
pape  pour  la  tranfiation  du  concile  à Ferrare,  par  des  rai- 
ions  très- fortes.  On  expofa  que  la  ville  d’Avignon  étoit  fort 
commode  pour  recevoir  les  Grecs,  parce  quelle  étoit  près 
de  la  mer , & qu’elle  avoit  été  agréée  par  les  Grecs  & par 
Eugène  } que  lui-même  avoit  approuvé  qu’on  équipât  des 
galères  à Avignon , pour  y attendre  les  Grecs , & que  ce- 
pendant, Sans  conSulter  le  concile,  il  avoit  envoyé  d’autres 
galeres  à Conftantinople,  pour  prévenir  celles  du  concile  j & 
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que  cette  divifion  ne  pouvoit  que  fcandalifer  les  Grecs,  & 
rallumer  le  fchifme.  Ce  fut  après  cette  feffion  que  le  pape 
tint  fon  concile  à Ferrare , & que  le  cardinal  Julien , félon 
quelques-uns , le  retira  du  concile. 

XXX.  Session.  13  Décembre.  On  y fit  un  décret  fur 
la  communion  fous  les  deux  efpeces  ; & on  déclara  que 
les  fidèles  qui  ne  font  point  prêtres,  ne  font  point  obligés 
par  un  précepte  divin  de  recevoir  le  facrement  de  l’eucna- 
riftie  fous  les  deux  efpeces  ; qu’il  ne  faut  point  douter 
que  Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fous  chaque  efpece , & 

3ue  la  coutume  de  communier  les  laïques  fous  une  efpece, 
oit  palier  pour  une  loi  que  perfonne  ne  doit  condamner 
ou  changer  fans  l’autorité  de  l’Eglife. 

XXXI.  Session.  24  Janvier  1438.  On  fit  deux  dé- 
crets. Le  premier  ordonne  que  les  caufes  feront  toutes 
terminées  fur  les  lieux , à l’exception  des  caufes  majeu- 
res , &c.  Défenfes  d’appeller  au  pape , omettant  l’ordi- 
naire. Le  deuxieme  révoque  toutes  les  grâces  expectatives 
accordées  ou  à accorder  à l’avenir,  permettant  au  pape  de 
pourvoir  à un  bénéfice  dans  les  églifes  où  il  y a dix  pré- 
bendes , & à deux  dans  les  églifes  où  il  y en  a cinquante  : 
ordonne  qu'il  y aura  un  théologal  dans  toutes  les  églifes 
cathédrales  ; que  ce  fera  un  chanoine  , dofteur  ou  bache- 
lier en  théologie , qui  ait  étudié  dix  ans  dans  une  univerfité 
privilégiée  i que,  dans  chaque  églife  cathédrale  ou  collé- 
giale , on  donnera  la  troifieme  partie  des  prébendes  à des 
gradués , doCteurs  , ou  licentiés , ou  bacheliers  dans  quel- 
que faculté  ; que  les  curés  des  villes  murées  feront  au 
moins  maîtres-ès-arts  ; & que  les  bénéfices  réguliers  feront 
donnés  à des  réguliers.  De  plus,  le  concile  déclara  le  pape 
Eugène  contumax  , le  fufpendit  de  toute  juridiction  , 
tant  fpirituelle  que  temporelle  , & prononça  que  tout  ce 
qu’il  feroit  feroit  nul.  Le  cardinal  d’Arles  préfidoit  alors 
au  concile. 

XXXII.  Session.  24  Mars.  Le  concile  cafla  l’affem- 
blée  de  Ferrare , comme  fchifmatique  & indigne  de  porrer 
le  nom  de  concile  , & annulla  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait.  On 
drefia  contre  Eugène  huit  articles , qui  difent  que  c’elt 
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une  vérité  de  foi  catholique , que  le  concile  général  eft 
fupérieur  au  pape  ; qu’il  ne  peut  être  diflous  ni  transféré 
fans  le  confentement  du  concile  ; & on  établit  ces  propo- 
rtions comme  articles  de  foi. 

XXXIII.  Session.  16  Mai  143 9.  Comme  un  grand 
nombre  d’évêques  s’étoient  retirés  infenfiblement  de  Balle, 
il  n’y  eut  dans  cette  feflion  qu’environ  vingt  évêques  ou 
abbés  des  nations  de  France  & d’Allemagne  $ mais  les 
places  des  évêques  abfens  furent  occupées  par  leurs  pro- 
cureurs , ou  par  des  archidiacres , des  prévôts , des  prieurs , 
des  do&eurs , au  nombre  de  plus  de  quatre  cepts.  On  y éta- 
blit , par  un  décret , & comme  autant  d’articles  de  foi , ces 
trois  proportions.  t“  C’eft  une  vérité  de  foi  catholique, 
que  le  faint  concile  général  a puiflance  furie  pape  & fur 
tout  autre.  i°  Un  concile  général , légitimement  affem- 
blé , ne  peut  être  ni  diffous  , ni  transféré  , ni  prorogé  pour 
un  temps , par  l’autorité  du  pape , fans  le  confentement 
du  même  concile.  30  -Quiconque  réftfte  opiniâtrément  à 
ces  vérités , doit  être  cenfé  hérétique.  On  tint  une  con- 
grégation générale , & on  y prit  des  mefures  pour  la  dé- 
pofition  du  pape.  C’eft  dans  cette  même  année  que  Pa- 
norme  , archevêque  de  Palerme  , & le  plus  fameux  cano- 
nifte  de  fon  temps,  compofa  fon  Traité  touchant  l’autorité 
du  concile  de  Bade , dans  lequel  il  prouve , 1 0 que  ce  con- 
cile étoit  véritablement  un  concile  œcuménique  ; i°  qu’il 
a le  pouvoir  de  citer-Eugène , & de  lui  faire  fon  procès  ; 
3 9 que  ce  même  concile  n’a  rien  fait  que  de  jufte  contre 
ce  pape.  Mais,  dans  la  fuite,  ce  même  Panorme  fit  pa- 
roître  beaucoup  d;inconftance  dans  fes  fentimens  ; car  il 
fut  tantôt  favorable , 'tantôt  contraire  au  pape  Eugène. 

XXXIV.  Session.  Juin.  Le  concile  étoit  compofé 
de  trente-neuf  prélats  & de  trois  cents  eccléfiaftiques  du 
fécond  ordre.  On  cita  une  fécondé  fois  le  pape  Eugène , 
& on  le  jugea  par  contumace.  On  prononça  fa  fentenee 
de  dépofition  , dans  laquelle  on  employa  les  qualifications 
les  plus  fortes.  La  France , l’Angleterre  & l’Allemagne 
défapprouverent  cette  dépofition.  Le  même  jour,  l’union 
des  Grecs  & des  Latins  fe  faifoit  à Florence, 
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XXXV.  Session.  2 Juillet.  On  examina  fi  on  éliroit 
fur  le  champ  un  nouveau  pape.  Ht  on  réfolut  d’attendre 
deux  mois.  . . . 

XXXVI.  Session.  On  y fit  un  décret,  par  Lequel  on 
déclara  que  l’opinion  de  l’immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge  étoit  une  opinion  pieufe , conforme  au  culte 
de  l’Eglife , à la  foi  catholique  & à la  droite  raifon  ; & 
l’on  ordonna  que  la  fête  de  la  Conception  feroit  célébrée 
le  8 Décembre.  Les  peres  du  concile  drefierent  enfuite  une 
apologie  de  leur  conduite , pour  fervir  de  réponfe  au  dé- 
cret que  le  pape  Eugène  avoit  rendu  contre  eux. 

XXXVII.  Session.  28  Octobre.  On  y réfolut  que  l’é- 
leétion  du  pape  futur  fe  feroit  au  concile , & non  ailleurs  : 
quelle  feroit  faite  par  le  cardinal  d’Arles , président , & 
trente-deux  prélats  ; & que  l’éleétion  feroit  nulle , fi  les 
deux  tiers  n’y  confentoient. 

XXXVIII.  Session.  30  Octobre.  On  nomma  les  offi- 
ciers du  conclave  : ils  élurent , le  5 Novembre , Amédée  , 
duc  de  Savoie  , qui  étoit  alors  retiré  dans  fa  folitude  de 
Ripaille , avec  fes  hermites. 

XXXIX.  Session,  ly  Novembre.  On  députa  à Amé- 
dée vingt-cinq  perfonnes , pour  le  prier  de  confentir  à for» 
élection  ; & , y ayant  confenri , non  fans  peine  , il  prit  le 
nom  de  Félix  V.  Le  concile  ordonna  qu’il  fut  reconnu 
pour  pape  par  tous  les  fidèles. 

XL.  Session.  26  Février  1440.  On  y confirma  l’élec- 
tion d’Amédée , & on  y excommunia  tous  ceux  qui  ne  le 
reconnoîtroient  pas  pour  pape. 

XLII.  Session.  23  Juillet.  On  condamna  la  fentence 
du  pape  Eugène , qui  avoit  déclaré  hérétique  Félix  & fes 
partifans.  Ce  fut  le  lendemain  de  cette  feffion  que  Félix 
vint  en  cérémonie  au  concile.  Il  fut  facré  évêque  par  le 
cardinal  d’Arles , & couronné  pape  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  Il  donna  fa  bénédiction  au  peuple,  & accords 
des  indulgences.  Louis,  duc  de  Savoie,  fils  d’Amédée t 
6c  plufieurs  feigneurs  Allemands  Ht  des  Cantons  Suiffes  y 
affûtèrent  à cette  cérémonie. 

XLII.  Session.  4 Août.  Comme  Félix  ne  jouifloit 
d’aucun  revenu  par  rapport  à fa  dignité,  parce  qu’Eugène 
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xv  Si'clË^  ®to*t  en  P°^e^on  patrimoine  de  S.  Pierre , on  lui  per- 
* mit  d’exiger  , pendant  les  cinq  premières  années  de  fon 

pontificat , le  cinquième  du  revenu  des  bénéfices , & le 
dixième  , les  cinq  fuivantes  ; & les  peres  travaillèrent  à le 
faire  reconnoître  par  les  princes  féculiers.  Cette  éleftion 
caufa  un  nouveau  fchifme.  Les  uns  étoient  pour  Félix  , 
d’autres  pour  Eugène.  Quoique  les  François  reconnurent 
le  concile  de  Balle  , & rejettaffent  celui  de  Florence  , ils 
reconnurent  toujours  Eugène  ; & ils  ne  voulurent  point 
confentir  à fa  dépofition  , dans  la  crainte  de  voir  renou- 
veler les  maux  caufés  par  le  fchifme  précédent.  Le  roi 
Charles  VII  fit  même  un  édit  pour  défendre  qu’on  eût  égard 
aux  cenfures  du  pape  Eugène  contre  le  concile  de  Balle  , 
& à celles  du  même  concile  contre  Eugène.  Les  Anglois 
& les  EcofTois  demeurèrent  pareillement  dans  l’obéiffance, 
quoique  reconnoifTant  le  concile  de  Balle;  mais  Alphonfe, 
roi  d’Aragon  , la  reine  de  Hongrie  , les  ducs  de  Bavière  & 
d’Autriche , reconnurent  Félix.  Les  univerfités  de  Paris  , 
d’Allemagne,  & celle  de  Cracovie , furent  pour  lui , & 
firent  plufieurs  écrits  pour  défendre  l’autorité  du  concile 
de  Balle. 

XLIIL  Session.  icr  Juillet  1441.  On  dreffa  un  décret 
pour  la  fête  de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge , le  2 Juillet. 
Elle  avoit  été  établie  par  une  bulle  de  Boniface  IX , pendant 
le  fchifme  ; mais  on  ne  fit  aucune  mention  du  pape  Félix  , 
parce  qu’il  n’étoit  pas  reconnu  de  plufieurs  princes. 

XLIV.  Session,  9 Août.  On  y fit  un  réglement  pour 
la  fûreté  des  aétes  & des  perfonnes  du  concile. 

XLV.  Session.  Mai  1443 . On  y arrêta  que,  dans 
trois  ans , on  célébrerait  dans  la  ville  de  Lyon  un  con- 
cile général , qui  ferait  la  continuation  de  celui  de  Bafle  j 
& les  peres  fe  féparerent  après  cette  fefîion.  Ce  concile 
dura  douze  ans , c’efl-à-dire  , depuis  le  19  Mai  1431,  juf- 
qu’à  pareil  mois  de  l’an  1443  , & fix  ans  jufqu'à  la  vingt- 
çinquieme  fefîion.  j 

On  compte  jufqu’à  cinq  opinions  différentes  parmi  les 
théologiens  & les  canonises,  touchant  l’oecuménicité  du 
concile  de  Bafle.  Les  uns  le  tiennent  tout  entier  pour  œcu- 
ménique i les  autres  le  rejettent  abfolument  & dans  toutes 
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lès  parties,  parce  que  le  pape  Eugène  IV  ordonna  qu’il 
feroit  diffous  aufli-tôt  après  la  première  feflion  , & qu’il 
révoqua  les  pouvoirs  qu’il  avoir  donnés  au  cardinal  Julien 
d’y  préfider  à fa  place.  Il  en  eft  qui  croient  que  ce  con- 
cile eft  œcuménique  , au  moins  jufqu’à  la  feizieme  feflion , 
dans  laquelle  Eugène  IV,  par  fes  lettre*  datées  du  t8  des 
calendes  de  Janvier  de  l’an  14)3 , déclare  que  le  concile 
général  de  Balle,  légitimement  commencé,  a été  légiti- 
mement continué  depuis  fon  commencement , comme  s’il 
n’eût  jamais  été  diffous  : Generale  concilium  Bajileenfe  légi- 
timé inchoatum  , à itmpore  prcediclce  inckoationis  Jute  légitimé 
coruinuatum  fuijfe.  . . . perindè  ac  finulla  dijfolutio  fa3a  Juif- 
Jet.  Le  pape  ajoute  qu’il  révoque  & annulle  les  trois  bulles 
qu’il  avoit  données  pour  la  diffolution  du  concile , & qu’il 
le  refpefte  comme  un  concile  vraiment  général  : Sacrum 
generale  concilium  Bajileenfe  purè  & fimpücitcrù  cum  ajfedu , 
ac  omni  devotione  & favore.  Il  en  eft  d’autres  qui  pouffent 
l’œcuménicité  du  concile  de  Balle,  jufqu’à  la  vingt-cin- 
quieme  feftion  qui  vit  naître  la  divilion  parmi  les  peres , 
& d’autres  enlin  qui  la  reculent  jufqu’à  la  tranllation  du 
concile  à Ferrare. 

Ceux  qui  foutiennent  cette  derniere  opinion  avec  le 
P.  Alexandre,  fe  fondent  fur  les  raifons  fuivantes.  i°  Le 
pape  Eugène  a confirmé  le  concile  de  Balle  & fes  décrets , 
jufqu’à  la  vingt-huitieme  feflion , qu’il  le  transféra  à Ferrare. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  fes  lettres  datées  de  Rome  le  1 1 
des  calendes  d’Août  1446,  & adreffées  aux  évêques  de 
Liège  & de  Bologne,  à Jean  de  Carvajal  , auditeur  de 
la  chambre  apoftolique,  & à Nicolas  de  Cufa , archidiacre 
de  Liège , Nonces  du  faint  liège , en  Allemagne.  Voici 
les  propres  termes  de  ces  lettres  du  pape  Eugène  : Cùm.. . 
Fredericus , rex  Romanorum  ....  nec  non  ....  facri  Romani 
imperii  Eleclores  ....  nobis  nuper  expofuerint ....  maximé 
. co nv entre  , ut  auSoritas  generalium  conciliorum  manuteneatur 
& confervetur , ....  afferentes  ....  optimum  fore  décréta  Ba- 
fileenfis  concilii  per  ipj'am  Germanicam  nationem  acceptata  , à 
nobis  & apojlolicâ  fede , cum  executorum  necelfariâ  deputa- 
tione  recipi , approbari , confirmari  : quod  ut  ejjictre  d'ignare- 
mur , injlanter  & humilitcr  fupplicârunt  ; Nos  ip forum  Regis  & 
Tome  JJ,  M m m 
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Eleclorum fupplicatiombus  inclinait  od  imitationem  SS.  Pairum 
prxdecefforum  nofirorum  ....  ficui  illi  gcneralia  concilia  fuis 
temponbus  riiè  uijluuta  atque  canonicè  célébrât  a recipere  , am~ 
pledi  & vencrari  confueveram  : Sic  général/ A Concilia 
C'ONSTANT/ENSE  AC  BaSILEENSE  AB  INITIO  VSQl/k 
AD  TRANSLATIONEM  PER  NOS  FACTAM,  abfquè  tamen 
prxjudicio  juris  , dignitatis  , & prxeminentix  fanSx  fedis 
apoflolicx  , ac  potefiatts  Jibi , & in  eâdem  canonicè  fedenti , 
in  perfonâ  B.  Pétri  à Chriflo  conceffx , cum  omni  reveremid 
& devotionc  fufcipimus  , ampleclimur  & veneramur.  Le  pape 
manda  à ces  mêmes  nonces  qui  avoient  tous  les  pouvoirs 
des  légats  à lattre  , de  confirmer  en  fon  nom  & au  nom  du 
fiége  apoftolique , les  décrets  du  concile  de  Balle,  reçus 
en  Allemagne.  On  peut  voir  ces  Lettres  dans  les  Annales  • 
eccléfiafiiques  de  Raynaldi,  à l’an  1446,  n°  3. 

20  Nicolas  V,  fuccefleur  du  pape  Eugène,  dans  fa 
bulle.  Ut  pacis , donnée  à Spolette  le  14  des  calendes  de 
Juillet  de  l’an  1449,  donne  à i’affemblée  de  Balle  le  nom 
de  concile ; ce  qu’il  n’auroit  pas  certainement  fait,  s’il  eût 
cru  qu’il  n’eût  été  qu’un  conciliabule  , & non  pas  un  vrai 
concile. 

3°  Nicolas  V avoit  été  un  des  légats  envoyés  par  Eu- 
gène aux  prélats  & aux  princes  d’Allemagne,  pour  con- 
firmer en  l'on  nom  les  décrets  du  concile  de  Bafie.  11  con- 
noifToit  donc  bien  quel  étoit  le  fentiment  de  ce  pape  fur 
ce  concile,  & il  s’y  conforma  avant  & après  fon  élévation 
au  fouverain  pontificat. 

Il  faut  voir  maintenant  ce  que  les  Ultramontains,  & , en 
en  particulier,  Luc  Hoifténius,  chanoine  de  S.  Pierre  du 
Vatican  , oppofent  au  concile  de  Balle,  & y répondre. 

i°  Le  concile  de  Balle  a été  dilTous  aum-tôt  après  la 
première  feffion  , par  le  pape  Eugène  , loin  d’avoir  été  ho- 
noré de  fa  confirmation. 

On  répond  que  le  pape  Eugène  confirma  le  concile  juf-  • 
qu’à  la  vingt- huitième  felfion  , comme  on  vient  de  le  dire, 

& qu’il  révoqua  les  bulles  par  lefquelles  il  l’avoit  diffous  &: 
condamné. 

x9  Après  le  départ  des  légats  du  faint  fiége  , le  concile 
de  Balle  devint  un  concile  acéphale , puifque  le  pape  n’y 
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préfidoit  ni  par  lui-même  ni  par  fes  légats  ; & que  c’eft  -~~v 
une  maxime  de  l’Eglife  , que  tout  concile  qui  fe  tient  fans  ' 
la  participation  du  pap^,  eft  un  concile  acéphale. 

Les  légats  ne  fe  féparerent  des  autres  peres  de  Bade  Réponse, 
qu’à  la  vingt-cinquieme  feffion  du  concile , 3t  ne  quittè- 
rent la  ville  qu’après  la  trentième  feflion.  D’ailleurs , un 
concile  général , légitimement  aflemblé  , qui  n’exclut  ni  le 
pape  ni  (es  légats , mais  qui  eft  difpofé  à les  recevoir  comme 
les  préfidens , ne  perd  pas  fon  oecuménicité  par  leur  ab- 
fence  volontaire  , comme  le  prouve  l’exemple  du  concile 
de  Conftantinople , de  l’an  381 , qui  eft  compté  pour  le 
fécond  concile  général,  quoiqu’il  n’y  ait  eu  ni  lettres  ni 
députés  du  pape  Damafe;>&  celui  du  concile  tenu  dans  la 
même  ville , en  553,  que  l’on  compte  auffi  pour  le  cin- 
quième concile  général , quoique  le  pape  Vigile,  qui  fié- 
geoit  alors  , n’y  ait  préfidé  ni  en  perfonne , ni  par  fes  lé- 
gats. La  raifon  eft  que  le  concile  général,  légitimement  af- 
femblé,  tient  fon  autorité  immédiatement  de  Jefus-Chrift, 
comme  l’a  défini  le  concile  de  Confiance  ; & , par  confé-  . 
quent , qu’on  ne  peut  le  regarder  comme  un  concile  acé- 
phale , quoique  le  pape  refufe  d’y  préfider  par  lui-même 
& par  fes  légats , puifque  l’autorité  qui  donne  la  forçe  aux 
ftatuts  d’un  concile  général,  réfide  principalement  dans 
l’Efprit-Saint  & dans  l’Eglife  catholique  , félon  l’enfcigne- 
ment  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , que  l’on  peut  u' 
voir  dans  la  formule  de  rétractation  qu’elle  prefcrivit  au 
P.  Jean  Sarazin  , licentié  en  théologie , dé  l’ordre  des 
FF.  Prêcheurs,  qui  avoir  foutenu  le  contraire  dans  fou 
afte  de  vefpérie , & qui  fe  rétrafta  publiquement  le  30  de 
Mars  1430. 

30  Les  évêques  du  concile  de  Bafie  étoiern  en  fi  petit 
nombre , qu’on  fut  obligé  d’y  donner  voix  délibérative  aux 
(impies  prêtres , contre  l’ufage  pratiqué  dans  les  autres  con-  . n. 

ciles  légitimes,  & malgré  la  réclamation  de  l’archevêque 
de  Palerme. 

Le  petit  nombre  des  évêques  du  concile  de  Balle  regarde  réponse. 
le  temps  qui  fuivit  la  tranHation  du  concile,  & non  celui 
qui  la  précéda.  Au  refte,  Thomas  de  Corfollis , doéteur  de 
Paris,  obferve  fort  judicieufement  que  l’Eglife  n’a  défini 
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nulle  part  quel  nombre  précis  d’évêques  eft  néceflaire  pour 
former  un  concile  général  ; &'il  ajoute  que,  lorfque  le 
pape  Eugène  prononça  la  diflolution  du  concile  de  Bade, 
aufli-tôt  après  la  première  feflion , il  n’y  avoit  pas  feule- 
ment huit  évêques  dans  ta  ville  , & que  cependant  ce 
même  pape,  du  confentement  de  fes  cardinaux  , déclara 
depuis  que  le  concile  de  Bafle  avoit  été  légitimement  con- 
voqué & tenu  dès  fes  commencemens. 

40  Tandis  qu’un  petit  nombre  d’évêques  continuoit  le 
concile  de  Baile,  le  pape  en  tenoit  un  autre  beaucoup 
plus  nombreux  à Ferrare , & enfuite  à Florence  : or , il 
ne  peut  y avoir  deux  conciles  généraux  à la  fois. 

Le  concile  de  Ferrare  ou  ded?ïorence  n’eft  point  géné- 
ralement reconnu  pour  œcuménique,  ( la  France  ne  le 
tient  pas  pour  tel  j ) & , quand  il  le  feroit , il  s’enfuivroit 
feulement  que  le  concile  de  Bafle  ceffa  d’être  œcuménique 
dès  qu’il  fut  transféré  à Ferrare  , mais  fans  préjudice  de 
fon  œcuménicité  jufqu’au  moment  de  cette  tranflation  , 
qui  n’arriva  que  dans  la  vingt-huitieme  fefïion. 

j°  La  perte  fit  de  fi  grands  ravages  dans  la  ville  de 
Bafle  , pendant  que  le  concile  y tenoit  fes  féances,  qu’un 
grand  nombre  d’évêques  y étant  morts  , & beaucoup 
d’autres  s’en  étant  retirés,  le  peu  qui  y refta  ne  fuffit  pas 
pour  repréfenter  l’Eglife  , & former  un  concile  général. 

Cette  raifon  prouve  tout-au-plus  que  le  concile  de  Bafle 
cefla  d’être  œcuménique  après  qu’il  eut  été  transféré  à Fer- 
rare , & qu’il  eut  penfé  à dépofer  le  pape  Eugène  ; ce 
qui  n’arriva  qu’après  la  vingt-cinquieme  feflion  , non  plus 
que  le  grand  ravage  caufé  par  la  perte. 

6”  Félix  V , que  le  concile  de  Bafle  avoit  élu  pape , 
condamna  lui-même  ce  prétendu  concile  , renonça  à la 
tiare , & fe  fournit  à Nicolas  V,  fucceffeur  d’Eugène  IV. 

Ce  fut  pour  le  bien  de  ta  paix  , & par  égard  pour 
Charles  Vil,  roi  de  France,  qui  le  fouhaitoit,  que  Félix 
dépofa  la  tiare  , & non  par  la  conviftion  de  la  nullité  de 
fon  éle&ion.  C’eft  ce  que  prouvent  les  trois  lettres  qu’il 
écrivit  à ce  fujet , peu  de  temps  avant  fa  ceffion  i lettres 
par  lefquelles  il  confirme  & ratifie  les  promotions , les 
provifions,  les  collations  des  bénéfices,  les  abfoluùons  , 
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les  difpenfes , & enfin  tous  les  aftes  émanés  de  lui  pendant 
fon  pontificat.  On  peut  voir  ces  trois  Lettres  ou  Diplômes , 
au  Tome  XIII , page  1344  & fuivantes  des  Conciles  du 
P.  Labbe. 

7®  Le  concile  de  Bafle , ayant  été  transféré  à Laufanne , 
rentra  en  grâces  avec  le  pape  Nicolas  V , qui , pour  le 
bien  de  la  paix,  confentit  que  ceux  qui  avoient  eu  des 
bénéfices  de  l’anti-pape  Félix  , pourroient  les  garder  ; mais 
qui  ne  confirma  en  aucune  fortÉ  les  décrets  du  concile 
touchant  la  do&rine  & les  mœurs. 

Il  confie  par  la  lettre  du  concile  de  Laufanne , en  date 
du  13  des  calendes  de  Mai  1449,  rapportée  parRaynaldi 
fur  la  même  année  1 449 , n°  5 , qu’il  ne  fit  fa  paix  avec 
Nicolas  V,  qu’après  l’abdication  volontaire  de  Félix , & fans 
préjudice  de  l’autorité  des  décrets  du  concile  de  Bafie.  Loin 
d’avoir  dérogé  à ces  décrets,  les  peres  de  Laufanne  proref- 
tent  dans  cette  lettre  qu’ils  fe  déterminent  enfin  à confir- 
mer l’éleétion  de  Nicolas  V , ou  plutôt  de  l’élire  d’une 
commune  voix , parce  qu’ils  ont  appris  qu’il  croit  & qu’il 
tient  tous  les  dogmes  définis  dans  les  conciles  de  Confiance 
& de  Bafie  : Fidâ  quoquè  relatione  intelligentes , eamdcm  cre- 
dere  & tenere  veritatem  pro  confervandâ  manutenendâque  fa- 
crorum  audoritate  conciliorum  in  facrofanclâ  fynodo  Conjlan- 
tienfi  définit  am  & declaratam  , ac  in  facro  Bafileenfi  concilia 
refervatam  , nec  non  à Prcelatis , Regibus  & Principibus  uni - 
verjîtatibujque  orbis  fufeeptam  , pnedicatam  & dogmatifa- 
tam  , &c. 

8°  Le  pape  Eugène  lui-même,  en  approuvant  la  con- 
tinuation du  concile  de  Bafle , n’en  approuva  point  pour 
cela  les  décrets  fur  lefquels  le  faint  fiége  ne  fut  jamais 
confulté  } & , qui  plus  efi , il  les  condamna  lorfqu’il  fe 
fe  brouilla  pour  la  fécondé  fois  avec  lé  concile. 

Il  efi  certain  que  le  pape  Eugène  a approuvé  les  décrets 
du  concile  de  Bafle  jufqu’à  la  vingt-fixieme  feffion  inclu- 
fivement  : 1 0 parce  qu’il  a déclaré  que  le  concile  de  Bafle 
avoit  été  jufques-là  un  concile  général,  & qu’il  n’a  pu 
faire  cette  déclaration  fans  approuver  fes  décrets  , puifque 
les  décrets  d’un  concile  général  qui  repréfente  l’Eglife 
univerfelle  » ne  font  pas  moins  infaillibles , ni , par  coa- 
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féquent  , moins  dignes  d’approbation , que  les  décrets 
de  l’Eglife  univerfelle  même  : i°  parce  que  le  pape 
Eugène  ordonna  à Thomas  , évêque  de  Bologne  , qui 
étoit  alors  Ton  nonce  en  Allemagne  , & qui  tut  depuis 
pape,  fous  le  nom  de  Nicolas  V , de  notifier  aux  prélats 
& aux  princes  Allemands  aflemblés  à Francfort , la  con- 
firmation qu’il  faifoit  des  décrets  de  Bafie  ; } 0 parce  qu’en- 
tre les  trois  bulles  qu’Eugène  révoqua  , la  troifieme  , qui  ê 
commence  par  ces  mot^:  Deus  novit,  contient  cette  pro- 
pofition  qui  a été  révoquée  avec  la  bulle  qui  la  renferme: 

Super  omnia.  concilia  hibet  potejhitem  papa  y 4^  parce  qu’Eu- 
gène a rétra&é  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  lui,  ou  en  fou 
nom , au  préjudice  de  l’autorité  du  concile  de  Bafle,  & , 
par  conféquent , au  préjudice  de  l’autorité  de  Tes  déci- 
dions} 50  enfin,  parce  qu’Eugène  envoya  au  concile  de 
Bafie  de  nouveaux  légats  , qui  y préfiderent  tranquille- 
ment avec  le  cardinal  Julien,  jufqu’à  la  vingt-cinquieme 
feflion.  Après  cela  , quand  on  accorderoit  qu’Eugène  au- 
roit , dans  la  fuite,  condamné  les  décrets  du  concile  de 
Bafle  , ce  changement  de  fa  part  n’auroit  pu  infir- 
mer des  décrets  reçus  auparavant  d’un  confentement  uni- 
verfel. 

90  Le  cinquième  concile  de  Latran , tenu  l’an  151$  , 
fous  le  pape  Léon  X , a condamné  le  concile  de  Bafle , en 
l’appellant  un  conciliabule  & un  conventicule. 

Le  cinquième  concile  de  Latran  ne  s’eft  fervi  de  ces  ex- 
preflions , par  rapport  au  concile  de  Bafle , qu’en  le  con* 
fidérant  après  fa  tranflation  à Ferrare. 

io°  On  ne  peut  du  moins  nier  que  ce  cinquième  concile 
de  Latran  & celui  de  Florence  n’aient  condamné  les 
décrets  du  concile  de  Bafle  touchant  la  fupériorité  des 
conciles  généraux  au-deffus  du  pape  ; car,  i°  le  concile 
de  Florence , dans  fa  profeflion , déclare  que  le  pontife 
Romain  eft  le  fucceflëur  de  S.  Pierre  , prince  des  Apôtres , • 

& le  vrai  vicaire  de  Jefus-Chrift , le  chef  de  toute  l’Eglife , 
le  pere  & le  doéleur  de  tous  les  Chrétiens  ; & que  Jefus- 
Chrift  lui  a donné,  dans  la  perfonne  de  S.  Pierre  , le  plein 
pouvoir  de  paître  & de  gouverner  l’Eglife  univerfelle  ; 

1°  le  cinquième  concile  de  Latran , en  abrogeant  la  Prag- 
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tnatique , dans  fa  onzième  feffion  , décide  nettement  que  'xv~sÎÉ^7a 
le  pape  a autorité  fur  tous  les  conciles  : Cùm  etiam  folum 
Romanum  Ponnficum  pro  ttmpore  exifientem  , lanquam  auc- 
toritatem  fuprà  omrtia  concilia  habemem  . . . confia:. 

André  Duval,  doéleur  de  Sorbonne,  qui  ne  doit  point  Réponse. 
être  fufpeft  aux  Ultramontains,  répond  que  le  concile  de  /K  Paie  ht. 
Florence  n’a  nullement  défini  la  fupériorité  du  pape  au- 
deflus  du  concile  général , quoiqu’il  ait  défini  que  le  pape  yij. 

eft  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  & le  chef  de  l’Eglife  univer- 
felle  , avec  pouvoir  de  la  gouverner  ; d’où  vient  que  Bel- 
iarmin  , Lib.  II  de  Concil.  Auüont.  cap.  ij , dit  à ce  fujet: 

Florentinum  Concilium  , non  ità  exprefsè.  On  peut  même  dire 
que  l’endroit  objeéfé  du  concile  de  Florence,  eft  contraire 
'à  la  prétention  des  Ultramontains,  en  ce  qu’il  y eft  dit  : 

Ipfi  in  B.  Petro  pafcendi , regendi , ac  gubemandi  univerfa- 
lem  Ecclefiam ....  plenam  poteflatcm  traditam  elfe , quenud- 
modùm  & in  adis  Conciliorum  cecumenicorum , & m facr'ts  ca- 
nombus  continetur.  Ces  paroles  reftreignent  le  pouvoir  du 
pape  par  rapport  au  gouvernement  de  l’Eglife  univerfelle, 
à la  maniéré  qui  lui  eft  prefcrite  par  les  conciles  œcumé- 
niques & par  les  faints  canons , & le  foumettent , par 
conféquent , à ces  conciles  & à ces  canons. 

Quant  au  cinquième  concile  général  de  Latran , le  même 
doéfeur , ibid.  y répond  en  ces  termes  : Ad  concilium  Late - 
ranenfe  . . . varia  Junt  refponfiones.  Quidam  enim  aiuni  non 
fuifie  verè  & proprii  generale , cùm  ei  vix  centum  epifcopi 
interfuerint.  Alii  dicunt  caput  illud , in  quo  de  auSoritaie  con- 
eilii  fuprà  Pontificem  meniio  fit , à Concilio  non  fuifie  difcuf 
fam  , aut  examinatum  ; fed  tantum  perledum  coram  Pralatis 
Concilii , qui  finè  pravto  examine  illud  approbârunt  : ideoque 
dici  non  pojfe  conciliariter  conclu fum  & définit um.  Alii  fie  rem 
expediunt  : etiamfi  , inquiunt , Concilium  abfolutè  fuifiet  gene- 
rale , tamen  rem  ipfam  ut  decretum  fidei  catholica  non  defi- 
niurt  : nulla  enim  in  verbis  Concilii  nota  apparet , ex  quâ  de - 
finitionem  fidei  dolligamus.  Nam  nec  anat/iema  pronuntiat  in 
eos  qui  contra  jentient , nec  dicit  fe  hoc  exprefsè  & propriè  de'- 
finir e , aut  efie  de  necefiitate  Jalutis  ità  credere  , vel  quid fimile  , 
ex  quo  exprefia  definitio  a/ligatur.  Alii  deniquê  refpondent  : 

Concilium  eateniu  audoritatem  Papa  fuprà  Concilium  definire , 
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quatenùs  id  ex  facris  Scripturis  , Patribus  , & amiquis  Ca- 
nonibus  manifeflè  confiât e cenfetur.  Ad  heec  enim  fi  omnia 
verba  attenté  expendantur , vim  fu<*  definitionis  , fi  quce  fit  , 
revocat.  Atquè  quod  res  ilia  de  fide  fit , ex  nullo  Scripturæ  , 
Patrum  , aut  antiquorum  Canonum  tefiimonio  confiât  : igitur 
non  potefi  dici  à concilio  Lateranenfi , tanquàm  ac  fide  défi - 
nitum. 

Bellarmin  lui-même  s’exprime  ainfi  là-deffus  : Quamv'u 
pofieà  in  concilio  Florentino  & Lateranenfi  ultimo , qucefi  'to  de 
fuperioritate  P apte  definita  videatur  ,•  tamen  quia  Florenti- 
num  Conciliurn  non  ità  exprefsè  hoc  definivit , & de  Concilio 
Lateranenfi,  quod  exprefiifiimè  rem  definivit , nonnulli  dubi- 
tant  • an  fuerit  verè  generale , ideo  ufquè  ad  hune  diem  fuperejl 
ttiam  inter  Catholicos.  < 

Enfin  , la  propofirion  du  cinquième  concile  de  Latran  , 
qui  énonce  que  le  pape  a autorité  fur  tous  les  conciles , 
n’eft  qu’une  propofition  incidente  qui  ne  forme  pas  le  dé- 
cret qui  abolit  la  Pragmatique , mais  qu’on  allègue  feule- 
ment comme  une  raifon  de  ce  décret  : or , tout  le  monde 
fçait  que  les  papes  & les  conciles  peuvent  alléguer  quel- 
ques raufles  raifons  pour  étayer  un  décret  , fans  que  ces 
raifons  fartent  partie  du  décret  même.  Voici  donc  tout  le 
raifonnement  des  peres  du  cinquième  concile  de  Latran  , 
ou  plutôt  du  pape  Léon  X , qui  le  préfidoit.  L’autorité  de 
la  Pragmatique-Sanftion , quoique  confirmée  par  le  con- 
cile de  Bafie  , n’eft  point  inébranlable  , parce  que  ce  con- 
cile , ayant  été  transféré  à Ferrare  par  Eugène  IV  , perdit 
toute  fon  autorité  ; & qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  la 
légitimité  de  cette  tranllation  , puifque  le  pape , ayant  au- 
torité fur  tous  les  conciles,  a aufli  le  droit  de  les  convoquer, 
de  les  transférer,  & de  les  diftoudre  à fon  gré. 

1 1 0 Le  pape  Eugène , par  fa  conftitution , Moyfes , qu’il 
publia  dans  le  concile  de  Florence,  a condamné  les  pro- 
pofitions  du  concile  de  Bafie  touchant  la  fupériorité  des 
conciles  généraux  fur  le  pape , & a déclaré  que  les  peres 
de  Bafie  avôient  donné  un  mauvais  fens  aux  décrets  des 
feffions  quatre  & cinq  du  concile  de  Confiance. 

t°  Cette  bulle  d’Eugène  ne  regarde  pas  les  décrets  du 
çonçile  de  Jiafle , touchant  la  fupériorité  des  conciles  gé- 
néraux 
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néraux  fur  le  pape,  qui  avoient  été  renouvelles  & confir- 
més jufqu’à  fix  fois  dans  les  feflions  folemnelles  antérieures 
à la  tranfiation  du  concile  à Ferrare  ; mais  feulement  trois 
propofitions  avancées  par  les  peres  de  Bafle,  depuis  cette 
tranfiation  j fçavoir,  qu’il  eft  de  foi  que  le  concile  géné- 
ral efi  au-deffus  du  pape  ; & que  le  pape  ne  peut  pas  le 
transférer  malgré  lui , & que  quiconque  ne  croit  pas  ces 
deux  vérités , doit  être  regardé  comme  hérétique.  Il  faut 
appliquer  cette  réponfe  à la  bulle  de  Pie  II,  In  minoribus  , 
par  laquelle  il  rétraéle  ce  qu’il  avoit  penfé  fur  la  canoniciré 
des  aéles  &i  des  décrets  du  concile  de  Confiance , lorfqu’tl 
n ’étoit  que  le  doéteur  Lucas  $ylvius. 

20  Cette  bulle  d’Eugène  ne  fut  publiée  dans  le  concile 
de  Florence  qu’après  le  départ  des  Grecs  ; temps  auquel 
il  ne  pouvoit  plus  repréfenter  l’Eglife  univerfelle. 

30  Cette  conftitution  eft  du  nombre  de  celles  que  le 
pape  Nicolas  V abolit  abfolument , en  faifant  fa  paix  avec 
les  peres  de  Balle , comme  le  prouve  fa  lettre  à tous  les 
Chrétiens. 

4°  Cette  bulle  n’eft  point  reçue  par  l’Eglife  univerfelle  : 
l’Allemagne  & la  France  l’ont  toujours  rejetée. 

12.  Les  peres  de  Balle  n’ont  pas  agi  fincérement,  ni 
par  conviélion  de  leur  droit , en  formant  leurs  décrets  j 
mais  avec  dilEmuIation , & , comme  l’on  dit,  per fichonen 
juris. 

Cette  objection  de  Raynaldi  n’eft  autre  chofe  qu’une 
injure  grolGere , tout-à-fait  indigne  d’un  auteur  eccléfiaf- 
tique  , & qui  ne  mérite  aucune  réponfe.  Les  peres  de 
Balle  ont  toujours  agi  avec  tant  de  bonne  foi , & fi  per- 
fuadés  de  leur  droit , qu’ils  ont  conftamment  foutenu  tous 
leurs  procédés  & tous  leurs  décrets}  & c’eft  les  calomnier 
grolïïérement , que  de  fuppofer  que,  dans  une  affaire  de 
cette  importance , oit  il  ne  s’agiffoit  de  rien  moins  que  de 
l’enfeignement  public  & du  bien  général  de  la  Chré- 
tienté , ils  ont  agi , parlé , décidé  folemnellement , quoi- 
que très-convaincus  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  tout 
çela.  , ' _ 
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Concile  de  Ferrare,  Ferrarienfe,  l’an  1438. 


Ce  fut  le  pape  Eugène  IV  qui  convoqua  ce  concile, 
pour  Poppofer  à celui  de  Bafle , ou  plutôt  qui  transféra  le 
concile  de  Bafle  à Ferrare,  par  fa  bulle  du  Ier  de  Jan- 
vier 1438.  Nicolas  , cardinal  de  Sainte-Croix  , en  fit  l’ou- 
verture le  8 du  même  mois,  & tint  la  première  feflîon 
le  10,  dans  laquelle  la  tranflation  du  concile  à Ferrare  fut 
approuvée  ; & le  concile  de  Bafle , & tout  ce  qu’il  avoit 
fait  depuis  la  tranflation  , & tout  ce  qu’il  feroit  à l’avenir, 
fut  déclaré  nul , à l’exception  de  ce  qu’il  pourroit  avoir 
ordonné  touchant  l’affaire  des  Bohémiens.  Dans  le  même 
tems,  le  cardinal  Julien,  qui  avoit  préfidé  au  concile  de 
Bafle,  quitta  cette  ville  pour  fe  rendre  à Ferrare,  avec 

3uatre  prélats  feulement  du  concile , tous  les  autres  étant 
emeurés  à Bafle  avec  les  ambafladeurs  des  princes , & 
Louis  Allemand  , cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  vul- 
gairement appellé  le  cardinal  d’ Arles  y du  nom  de  fon  ar- 
chevêché, qui  demeura  préfident  du  concile  , & le  fou- 
tint  jufqu’à  la  fin. 

II.  Session.  Le  pape  Eugène  y préfida  à la  tête  d’en- 
viron foixante-douze  évêques , & prononça  un  décret  con- 
tre les  peres  de  Bafle.  Sur  ces  entrefaites , les  Grecs,  ayant 
à leur  tête  l’empereur  Jean-Manuel  Paléologue  & le  pa- 
triarche de  Conftantinople , arrivèrent  à Ferrare.  Marc, 
archevêque  d’Ephèfe , devoit  porter  la  parole  en  leur  nom. 
Ils  étoient  au  nombre  de  vingt-un  prélats  & autres  gens 
éclairés  du  fécond  ordre , qu’on  leur  avoit  aflociés , & qui 
faifoient  environ  fept  cents  perfonnes. 

Avant  de  tenir  la  première  féance  avec  les  Grecs , on 
convint  des  articles  qu’on  devoit  examiner  dans  le  concile. 
1*  Touchant  la  proceffion  du  Saint  - Efprit.  z°  L’addition 
Filioque,  faite  au  Symbole.  j°  Le  purgatoire  & l’état  des 
âmes  avant  le  jugement.  40  L’ufage  des  azymes  dans  les 
faints  myftères.  5®  L’autorité  du  faint  fiége  & la  primauté 
du  pape.  Et,  comme  l’empereur  avoit  demandé  que  les 
princes  & les  prélats  Latins  afliftafleru  au  concile , le  pape , 
par  des  lettres  circulaires , les  invita  k fe  rendre  à Ferrare  , 
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pour  concourir  à la  réunion  de  l'Orient  avec  l’Occident.  ' xv  Sli  LE  : 

Dans  la  première  féance , tenue  avec  les  Grecs , on  y 1 CLE‘ 

déclara  que  le  concile  œcuménique  étoit  ouvert  à Ferrare, 

& on  donna  à tous  ceux  qu’on  invitoit  quatre  mois  pour 
s’y  rendre.  Mais  toutes  ces  invitations,  .ni  cette  qualifica- 
tion d’œcuménique  qu’Eugènefaifoit  donner  à fon  concile , 
fi 'attirèrent  pas  plus  de  perfonnes  qu’il  y en  avoir  : ce  qui  fur- 
prit  beaucoup  les  Grecs,  qui  ignoroier.t  lans  doute  que  les 
rois  & les  autres  princes  faifoient  alors  tous  leurs  efforts 
pour  accorder  les  peres  du  concile  de  Bafie  avec  le  pape 
Eugène  ; & qu’ainfi , il  ne  croyoient  pas  devoir  envoyer 
perfonne  à Ferrare. 

Icr‘  Session  avec  les  Grecs.  On  examina  , de  concert 
avec  eux , la  queftion , fi  le  fentiment  de  l’Eglife  Latine 
fur  la  proceffion  du  Saint-Efprit , étoit  orthodoxe  j & fi  l’on 
avoir  eu  raifon  d’ajouter  qu  il  procédoit  du  Fils. 

II.  Session.  L’évêque  de  Rhodes  fit  un  difcours  fur 
les  avantages  de  la  paix  : il  occupa  toute  la  feffion. 

III.  & IV.  Sessions.  André  de  ColofTe , parlant  pour 
les  Latins , dit  qu’il  prioit  les  Grecs  que , s il  échappoit 
quelque  expreffion  un  peu  dure , de  l’attribuer  plutôt  au 
fujet  de  la  difpute,  qu’aux  perfonnes  qui  difputo;e»t.  La 
quatrième  fe  pafla  en  difcours  vagues  entre  Marc  d’Ephèfe 
& André  de  Rhodes. 

V.  Session.  On  expofa  quelle  étoit  la  foi  des  trois 
cents  dix-huit  peres  qui  Compofoient  le  concile  de  Nicée, 

& on  lut  leur  Symbole  & les  définitions  du  concile  de  Chai- 
cédoine , le  quatrième  général.  Les  Latins  produifirent  un 
manufcrit,  qu’ils  affurerent  être  fort  ancien  , du  deuxieme 
concile  de  Nicée , le  feptieme  général,  où  ils  prétendoient 
qu’on  trouveroit  que  le  Saint  Efprit  procédoit  du  Fils. 

VI.  Session.  André  de  Rhodes  fit  voir,  par  un  long 
difcours , que  ce  que  les  Grecs  prétendoient  être  une  ad- 
dition , n’étoit  ni  une  addition  ni  un  changement , mais 
une  fimple  explication  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  prin- 
cipe duquel  on  le  tire  par  une  conféquence  néceffaire  : ce 
qu’il  prouva  par  le  témoignage  des  peres  Grecs , & , en- 
tr’autres  , de  S.  Chryfoftome , qui  dit  que  le  Fils  pofsède 
tout  ce  qu’a  le  Pere , excepté  la  paternité , conformément 
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à ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  : « Tout  ce  que  mon  Pere  a , 
» eft  à moi.  » 

VII.  Session.  Le  même  évêque  continua  à parler  feul 
fur  la  même  matière , & répondit  aux  autorités  alléguées 
par  Marc  d’Ephèfe.  II  fit  voir  que  , lorfque  les  conciles 
défendent  de  préfenter  à ceux  qui  viennent  au  Chriftia- 
nifme  une  foi  différente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le 
Symbole  , ils  ne  défendent  pas  d’enfeigner  plus  clairement 
la  même  foi  qui  y eft  renfermée  ; & que  le  deuxieme 
concile  général , appellé  de  Conjiantinople , avoit  ajouté 
au  Symbole  de  Nicée  beaucoup  de  paroles  , & cela , pour 
exprimer,  contre  de  nouveaux  hérétiques,  des  vérités  de 
foi  qui  n’étoient  pas  marquées  fi  diftinétement. 

VIII.  & IX.  Sessions.  BefTarion  de  Nicée  parla  pour 
les  Grecs , & infifta  toujours  fur  ce  raifonnement , qu’il 
n ’étoit  point  défendu  d’expliquer  la  foi  j mais  qu’il  étoit 
défendu  d’inférer  des  explications  dans  le  Symbole  , & 
que  le  troifieme  concile  général  d’Ephèfe  l’avoit  dé- 
fendu. 

X.  Session.  Le  cardinal  Julien  fit  des  obfervations 
très-folides  fur  la  défenfe  portée  par  le  concile  d’Ephèfe , 
& dit  qu’il  en  falloir  venir  à un  point  plus  effentiel , c’eft- 
à-dire , au  fentiment  des  Latins  fur  la  proceffion  du  Saint- 
Efprit  ; car  fi  ce  dogme  eft  vrai , dit-il , on  a donc  pu  le 
mettre  dans  le  Symbole  pour  expliquer  un  myftère  que 
l’on  a voulu  combattre.  L’évêque  de  Forli  vint  à l’appui 
de  ce  raifonnement,  & foutint  que  non-feulement  il  n’y 
avoit  aucune  loi  qui  défendît  d’ajouter  quelqu’explication 
au  Symbole , mais  même  qu’il  ne  pouvoit  y en  avoir  qui 
fît  cette  défenfe  à l’Eglife  ; que  cette  défenfe  ne  regardoit 
que  des  particuliers  qui  voudroient  faire  ces  additions  fans 
autorité. 

XI.  Session.  Le  même  évêque  obferva  que  ce  qui  avoit 
donné  lieu  aux  peres  du  concile  d’Ephèfe  de  faire  cette  dé- 
fenfe , étoit  le  faux  Symbole  des  Neftoriens , que  le  concile 
avoit  condamné  j que  ce  concile  ne  défendoit  pas  feule- 
ment d’ajouter  à aucun  Symbole , mais  auffi  de  faire  une 
nouvelle  expofition  de  foi } & qu’ainfi , fi  l’on  étendoit 
cette  défenfe  à l’Eglife  ou  au  concile , il  s’enfuivroix  de  là 
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que  l’Eglife  ne  pourroii  faire  une  nouvelle  expofition  de  Xv.  SiécleT 
foi. 

XII,  XIII,  XIV  & XV.  Sessions.  On  contefta  dans 
ces  quatre  fellionsfur  le  même  fujer.  Les  Latins  perlillerent 
à demander  qu’on  examinât  le  fond  de  la  queftion,  & 
qu’après  qu’on  l’auroit  éclaircie , s’il  étoit  évident  que  le 
Saint-Efprit  procédoit  de  la  perfonne  du  Fils , l’addition  de- 
meurerait au  Symbole  ; que , fi  on  ne  pouvoit  dire  qu’il 
en  procédât , on  rejetterait  cette  addition.  Mais  les  Grecs 
s’opiniâtrèrent  à demander  qu’on  commençât  à retrancher 
du  Symbole  l’addition  Fdioque , avant  d’examiner  le  fond 
de  la  quefiion  $ & ainli  les  parties  ne  purent  convenir  de 
rien. 

XVI  & demiere  Session.  Le  pape  propofa  à l’empe- 
reur de  transférer  le  concile  à Florence,  parce  que  la  dé- 
penfe  nécelfaire  pour  le  continuer  à Ferrare  étoit  oné- 
reufe  au  pape , & que  les  Grecs  commençoient  à s’en- 
nuyer en  cette  ville  : ainfi , dès  que  ces  derniers  y eu- 
rent confenti , on  jjublia  cette  tranfiation , le  1 1 Janvier 
de  l’an  1439. 

Concile  de  Florence,  l'an  1439. 

La  première  feffion  fe  tint  le  26  de  Février.  Le  pattiar- 
che  de  Conftantinople  n’ayant  pu  s’y  trouver  , parce 

Îu’il  étoit  malade  , le  cardinal  Julien  & l’empereur  des 
irecs  furent  les  feuls  qui  y parlèrent , & qui  convinrent 
qu’il  falloir  chercher  quelque  expédient  pour  fe  réunir. 

II  Cr  III.  Sessions.  On  y agita  la  matière  touchant 
la  proceffion  du  Saint-Efprit.  Jean  , provincial  des  Domini- 
cains & théologien  des  Latins , prouva , par  l’Ecriture , 
par  la  tradition  & par  de  folides  raifonnemens  , que  le 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils  : il  expliqua  ce  qu’on 
devoir  entendre  par  le  terme  de  procejfwn , & dit  que  pro-j 
céder  étoit  recevoir  fon  exiftence  d’un  autre.  Marc  d’E- 
phèfe  étant  convenu  de  cette  propofition  , Jean , argu- 
mentant de-là , dit  : celui  de  qui  le  Saint-Efprit  reçoit  l’êrre 
dans  les  Perfonnes  divines , en  reçoit  auffi  la  proceffion. 

Or,  l’Efprit- Saint  reçoit  l’être  du  Fils  ; donc  il  en  reçoit 
aufli  la  proceffion  , fuivant  la  propre  lignification  de  ce 
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terme.  Mais  , Marc  ayant  nié  que  le  Saint-Efprit  reçût  l’être 
du  Fils,  Jean  le  prouva  par  plufieurs  argumens  ; & il  ré- 
futa fi  pleinement  toutes  les  objeéfions  de  Marc , qu’il  le 
rendit  muet. 

IV.  Session.  Le  même  théologien  montra  , dans  plu- 
fieurs  exemplaires  de  S.  Batîle , qu’on  avoit  apportés  exprès 
de  Conftantinople  , que  ce  faint  dofteur  dit  en  termes 
formels , dans  le  Livre  troifieme  contre  Eunontius,  que  le 
Saint-Efprit  ne  procède  pas  feulement  du  Pere  , mais  auffi 
du  Fils. 

V,  VI  & VII.  Sessions.  On  agita  ce  qui  regardoit 
l’autorité  & les  témoignages  de  S.  Bafile. 

VIII  & IX.  Sessions.  Jean  y parla  long  temps  avec 
beaucoup  d’érudition  & de  netteté.  Il  fit  voir  que , de 
tous  les  peres  Grecs  qui  ont  parlé  de  la  proceffion  du 
Saint-Efprit , plufieurs  ont  dit , ou  en  termes  formels  ou  équi- 
valens,  qu’il  procède  du  Pere  & du  Fils;  & que  tous 
ceux  qui  ont  dit  qu’il  procède  du  Pere,  n’ont  jamais  exclu 
le  Fils.  En  outre,  il  expliqua  comment  on  peut  entendre 
ces  deux  propofitions , per  & ex,  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer la  proceffion  du  Saint  Efprit;  & il  donna  par  écrit  le 
précis  de  fon  difcours. 

Les  Grecs  furent  partagés  : les  uns  étoienr  pour  l’union  ; 
de  ce  nombre  étoient  l’empereur  & Beffarion  de  Nicée  : 
les  autres  y étoient  oppofés  ; Marc  d’Ephèfe  étoit  de  ces 
derniers.  On  entama  des  négociations  : on  examina  l’écrit 
de  Jean.  Marc  letaxoit  d’héréfie  : Beffarion,  au  contraire, 
dtt  hautement  qu’il  falloit  rendre  gloire  à Dieu  , & avouer 
de  bonne  foi  que  la  doftrine  des  Latins  étoit  la  même  que 
celle  des  anciens  peres  de  l’Eglife  Grèque  ; & qu’on  de- 
voir expliquer  ceux  qui  avoient  parlé  plus  obfcurément, 
par  les  autres  qui  s’étoient  expliqués  avec  clarté.  Il  juftifia 
enfuite , dans  un  long  difcours  que  nous  avons  dans  les 
atles  du  concile  , le  fentiment  des  Latins  fur  la  proceffion 
du  Saint-Efprit  ; réfuta  les  objeélions  des  Grecs , & finit  en 
exhortant  les  confrères  à l’union  : fon  fentiment  fut  ap- 
puyé par  celui  de  George  Scholarius , un  des  théologiens 
Grecs. 

L’empereur  étant  convenu  avec  le  pape  que  l’on  nora- 
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meroit , de  part  & d’autre,  des  perfonnes  pour  donner 
leur  avis  fur  les  moyens  de  parvenir  à l’union-,  on  pro- 
posa divers  avis , dont  aucun  ne  fut  accepté  par  les  deux 
partis.  Après  plufieurs  négociations,  on  dreffa , fur  la  pro- 
ceffion  du  Saint-Efprit , une  profeffion  de  foi,  dans  laquelle 
il  eft  dit  : « Nous  Latins  & Grecs , confeffons , &c.  que  le 
Saint>Efprit  eft  éternellement  du  Pere  êf  du  Fils;  & que, 
de  toute  éternité,  il  procède  de  l’un  & de  l’autre  , comme 
d’un  feul  principe  , & par  une  feule  produftion  qu’on  ap- 
pelle Jpiraùon.  Nous  déclarons  auffi  que  ce  que  quelques 
faints  peres  ont  dit,  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  par 
le  Fils , doit  être  pris  en  ce  fens  , que  le  Fils  eft,  comme 
le  Pere  & conjointement  avec  lui,  le  principe  du  Saint- 
Efprit.  Et , parce  que  tout  ce  qu’a  le  Pere  , il  le  commu- 
nique à fon  Fils,  excepté  la  paternité  , qui  le  diftingue  du 
Fils  & du  Saint-Efprit  ; auffi  eft-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils 
a reçu  de  toute  éternité  cette  vertu  produétive  par  laquelle 
le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Pere.  ** 

Cette  définition  fut  lue , approuvée  & lignée , le  8 Juin , 
des  uns  & des  autres , à l’exception  de  Marc  d’Ephèfe  qui 
perfévéra  dans  fon  obftination.  Enfuite  ils  fe  donnèrent 
tous  le  baifer  de  paix  , en  ligne  de  leur  réunion.  Cette  af- 
faire étant  terminée  , on  traita  la  queftion  du  pain  azyme  ; 
& les  Grecs  convinrent  qu’on  pouvoir  confacrer  avec 
cette  forte  de  pam , comme  avec  le  pain  levé.  Il  en  fut 
de  même  fur  la  croyance  par  rapport  au  purgatoire  : ott 
convint  que  les  âmes  des  véritables  pénitens  morts  dans  la 
charité  de  Dieu , avant  que  d’avoir  fait  des  dignes  fruits 
de  pénitence  , font  purifiées  après  leur  mort  par  les  peines 
du  purgatoire;  & qu’elles  font  foulagées  de  ces  peines  par 
les  fuffrages  des  fidèles  vivans , comme  font  le  facrifice  de 
la  melfe  , les  aumônes  & les  autres  oeuvres  de  piété. 

On  contefla  long  temps  Air  la  primauté  du  pape  : enfin 
les  évêques  Grecs  drefferent  un  projet  que  le  pape  & les 
cardinaux  agréèrent  : il  eft  conçu  ainli.  « Touchant  la  pri- 
mauté du  pape  , nous  avouons  qu’il  eft  le  fouverain  pontife 
& le  vicaire  de  Jefus-Chrift,  le  pafteur  & le  dofteur  de 
tous  les  Chrétiens , qui  gouverne  l’Eglife  de  Dieu  , fauf 
les  privilèges  & les  droits  des  patriarches  d’Orient.  >► 
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Après  plufieurs  conférences , le  décret  d’union  fut  dreffé 
uclï.  ^ Qn  [e  mit  au  net , en  grec  & en  latin.  Le  pape  le  ligna  , 

& , apres  lui  , les  cardinaux  , au  nombre  de  dix  huit  ; 
deux  patriarches  Latins  , celui  de  Jérufalem  & celui  de 
Grade  ; deux  évêques  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  s 
huit  archevêques , quarante-fept  évêques , £ la  vérité  pref- 
que  tous  Italiens  ; quatre  généraux  d’ordre  ; quarante-un 
abbés.  Du  côté  des  Grecs  , l’empereur  Jean  Paléolpgue 
ligna  le  premier,  &,  après  lui,  les  vicaires  des  patriar- 
ches d’Alexandrie , d’Antioche  & de  Jérufalem.  Celui  de 
Conftantinople  étoit  mort  peu  auparavant.  Plulieurs  mé- 
tropolitains lignèrent  en  leurs  noms  & au  nom  d’un  autre 
abfent.  Ce  décret  fut  publié  au  nom  du  pape,  & daté  de 
la  neuvième  année  de  l'on  pontificat.  Les  Grecs,  au  nom- 
bre de  trente  , partirent  de  Florence  le  16  Août , & ils  ar- 
rivèrent à Conftantinople  le  Ier  Février  1440. 

Cependant , après  leur  départ , le  pape  continua  fon 
concile.  Ce  fut  dans  cette  première  feflion , qui  Ce  tint  le  4 
Septembre  , que  les  peres  de  Balle  , qui  avoient  dépofé  le 
pape  Eugène,  furent  traités , par  ce  pape,  d’hérétiques  & 
de  fehifmatiques.  Dans  la  deuxieme , le  n Novembre , 
il  fit  un  décret  très-étendu  pour  réunir  les  Arméniens  à 
l’Eglife  Romaine.  Ce  décret  eft  au  nom  du  pape  feul. 
Outre  la  foi  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation,  expliquées 
par  les  conciles  généraux  qui  y font  indiqués , il  contient 
encore  la  forme  & la  matière  de  chaque  facrement , ex- 
pofées  un  peu  autrement  que  les  Grecs  & plulieurs  théo-  «. 
logiens  ne  les  expliquoient.  Dans  la  troifieme  , le  23  Mars 
1441  , il  déclare  Amédée, anti-pape , hérétique,  fehifmati- 
que , & tous  Cet  fauteurs  criminels  de  lèze-Majefté , pro- 
mettant toutefois  le  pardon  à ceux  qui  Ce  reconnoîtroient 
avant  cinquante  jours.  Dans  la  quatrième  , le  j Février 
1441 , on  fit  un  décret  de  réunion  avec  les  Jacobites  : il 
fut  ligné  par  le  pape  & huit  cardinaux.  L’abbé  André  , 
député  du  patriarche  Jean  , reçut  & accepta  ce  décret  au 
nom  de  tous  les  Jacobites  Ethyopiens,  & promit  de  le  faire 
exaéfement  obferver.  Dans  la  cinquième  & derniere , le  id 
Avril  1441,  le  pape  propofa  la  tranllation  du  concile  à 
Rome  ; mais  on  n’y  tint  que  deux  féances.  On  y fit  des. 
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décrets  touchant  la  prétendue  réunion  des  Syriens , des  ~YV  . 
Chaldéens  8c  des  Maronites  à l’Eglife  Romaine. 

Le  concile  de  Florence  n’eft  pas  regardé  comme  œcu- 
ménique par  toute  l’Eglife.  Il  fut  rejeté  par  tous  les  ordres 
■du  royaume  de  France,  aflemblés  à Bourges  en  1440  ; 8c 
la  France  ne  l’a  point  reçu  depuis.  Voici  comment  s’ex- 
prime à ce  fujet  Didace  Payva  Dandrada , théologien 
Portugais , dans  fa  Défenlede  la  Foi  du  Concile  de  Trente , 

Livre  II,  p.  430  & 431  , édit,  de  Cologne,  1580  : Flo- 
rentinam  ( fynoium  ) Jola  Gallia , religione  quondàm  & pie- 
tau  clarijjima  , nunc  verb  varies  hterefum  monjlris  Caroli  IX. 
fingulari  in  Deum  amore  infiammatoque  religionis  Jludio 
magna  ex  parte  expurgata  , pro  txcumenicâ  nunquàm  habuit , 
quippè  quant  nequè  adiré  dàm  agitaretur  , nequè  admittere  jant 
pcrjcâam  atquè  abfolutam  volutru. 


Concile  de  Rouen,  Pan  144b. 


Raoul  Roufïel , archevêque  de  Rouen , tint  ce  concile  i 
le  1 3 Décembre  1443  , avec  l'on  clergé  & les  députés  de 
fes  fuffragans.  On  y drelïa  quarante  articles  , dont  les  fept 
premiers  inculquent  la  pureté  de  la  foi , en  condamnant 
tous  les  livres  de  magie  , toute  pratique  de  forcellerie , di- 
vination, enchantement,  talifmans  ; 8c  l’on  ftatue  des  pei- 
nes contre  les  auteurs  de  ces  inventions  diaboliques.  On 
proferit  de  même  les  juremens , les  blafphémes , 8c  l’ufage 
d’appeller  certaines  images  de  la  fainte  Vierge , Notre-Dame 
de  Recouvrante , Notre-Dame  de  Pitié  , de  Confolation , de 
Grâce,  &c.  Le  concile  marque  que  cela  fembloit  avoir  été 
introduit  pour  gagner  de  l’argent , 8c  que  cela  autorifoit 
des  opinions  fuperftitieufes.  Cet  ufage  a prévalu  depuis  j 
parce  que  les  mêmes  raifons  ne  fubfiftent  plus. 

Les  autres  décrets  , jufqu’au  trente  troifieroe  mclufive- 
ment,  font  d’une  difeipline  très-exaéle  & très-étendue. 

On  n'admettra  aux  faints  ordres  que  ceux  qui  fçauront 
les  articles  de  la  foi , la  doftrine  du  décalogue  8c  des  fa- 
* cremens , la  maniéré  de  dilHnguer  les  péchés  ; 8c , pour 
qu’on  puiffe  être  alluré  de  leur  capacité , ils  feront  exa- 
minés avant  l’ordination.  On  exigera  d’eux  qu’ils  ayent  un 
Tome  IL  O o o 
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’iv'  sT"  " bénéfice  ou  un  patrimoine  qui  leur  ferve  de  titre  ; & , 
Cl‘*’  s’il  fe  glifle  en  cela  quelque  fraude , ils  feront  fufpens  de 
leurs  ordres. 

On  n'exigera  rien  pour  la  collation  des  ordres  ou  des 
bénéfices,  pour  l’adminiftration  de  l’eucharifiie  & de  la 
confirmation.  Les  prêtres  éviteront  les  gains  fordides , les 
conventions  intéreffées  pour  la  célébration  de  la  meffe.  On 
défend  aux  eccléfiaftiques  l’ivrognerie  , le  négoce  , la  fré- 
quentation des  femmes  , la  vanité  dans  les  habits,  les  pro- 
cès en  cour  féculiere.  Les  prêtres , tant  féculiers  que  ré- 
guliers , ne  feront  admis  à prêcher  qu’après  avoir  été  exa- 
minés par  l’évêque  ou  par  fes  grands-vicaires.  Les  réguliers 
exhorteront  leurs  auditeurs  au  payement  des  dîmes.  Les  ar- 
chidiacres feront  leurs  vifites  exaétement  & d’une  maniéré 
utile,  pour  l’inftruftion  & l’édification  des  peuples.  Les 
curés  dénonceront  excommuniés  , le  premier  dimanche 
de  chaque  mois , tous  les  homicides  volontaires , les  vo- 
leurs , les  incendiaires  : ils  auront  foin  d’infiruire  , tous  les 
dimanches , leurs  paroifiiens  dans  la  foi  & dans  les  mœurs. 
Ceux  à qui  appartient  la  collation  des  écoles  publiques  , 
choifiront  pour  cet  emploi  des  perfonnes  d’un  âge , d’une 
conduite  & d’une  capacité  éprouvées. 

On  recommande  l’obfervation  du  décret  Omnu  utriufjue 
fexûs , fait  au  concile  de  Latran.  On  défend,  fous  peine 
d’excommunication  , de  faire  déformais  la  fête  des  foux. 
Défenfes  aufli  de  fe  promener  & de  converfer  dans  les 
églifes , de  palier  la  nuit  de  Noël  à jouer  aux  dés  ou  à 
d’autres  jeux.  On  entretiendra  la  propreté  & la  décence 
dans  les  chofes  faintes.  Les  reliques  feront  remifes,  après 
les  folemnités , dans  des  lieux  convenables  ; & les  cime- 
tières feront  toujours  féparés  des  endroits  profanes. 

Les  fix  canons  fuivans  regardent  la  conduite  des  régu- 
liers. Il  y aura  dans  chaque  communauté  un  tableau  où  la 
règle  fera  écrite.  Outre  le  chapitre  qui  fe  tient  chaque  jour, 
on  en  tiendra  de  généraux  aux  quatre-temps  de  l'année. 
On  y expliquera  la  régie  , on  en  recommandera  l’obfer- 
vation  * & ceux  qui  l’auront  violée  feront  punis  par  lès 
fupérieurs.  Les  vifiteurs  auront  foin  de  s’acquitter  avec 
zèle  de  leur  emploi}  & , fi  les  fupérieurs  locaux  font  né- 
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Îrligens , les  évêques  & les  autres  ordinaires  maintiendront 
a aifcipline  régulière. 

Dans  le  dernier  article  de  ce  concile , on  exhorte  à prier 
pour  la  consommation  de  la  paix  , dont  il  étoit  toujours 
queftion  entre  la  France  & l’Angleterre.  Lob.  Tome  XIII  $ 
Nard.  Tome  IX } & BeJJîn. 

Concile  d'Angers  ou  de  Tours , l’an  1448. 

Jean  Bernard , archevêque  de  Tours , aSTembla  Ton  con- 
cile provincial  à Angers , le  17  de  Juillet  1 448  , & y fit  les 
dix-fept  décrets  qui  fuivent. 

1.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  refcrits  apostoliques , ne 
traîneront  point  leurs  parties  au-delà  d'une  journée  hors 
du  diocèfe. 

2.  Ceux  qui  auront  été  pourvus  de  quelques  dignités 
dans  les  chapitres , feront  tenus  de  prendre  les  ordres  fa- 
crés , au  moins  le  fous-diaconat , dans  l’année , fous  peine 
de  perdre  leurs  bénéfices. 

3.  Les  prêtres  réciteront  l’office  des  morts , au  moins  à 
trois  leçons  , les  jours  qui  ne  font  pas  folemnels,  fur-tout 
quand  ils  diront  une  mené  des  morts. 

4.  Les  clercs  qui  ne  réfident  point , 6c  qui  n’affiftent  pas 
à tous  les  offices  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin, 
auxquels  ils  font  tenus  d’aflifter , feront  privés  des  diflri- 
butions  quotidiennes. 

5.  Les  clercs  garderont  le  filence  dans  le  chœur,  & n’y 
diront  point  l'office  deux  à deux , excepté  les  prélats  des 
églifes. 

6.  On  s’abftiendra  des  jeux  défendus  & des  fêtes  qu’on 
appelle  des  foux , fous  peine  d’être  punis  par  les  fupérieurs. 

7.  Les  prédicateurs  n’affe&eront  point  de  faire-  dreffer 
des  échafauds  pour  y prêcher  ; & ils  éviteront  les  grands 
éclats , les  cris  exceffits  en  prêchant. 

8.  Défenfes  aux  abbés  ou  prieurs , qui  ont  des  prieurés 
dans  leur  dépendance  , de  les  dépouiller  à la  mort  des  titu- 
laires. 

9.  On  régie  le  droit  de  vifite  des  évêques , des  archi- 
diacres , archiprêtres , doyens  & autres  perfonnes  ecclé- 
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— ,7— ^ fiaftiques , & on  décharge  les  biens  & les  perfonnes  tPé- 
glile  de  toutes  lortes  de  taxes. 

10.  On  féparera  de  la  communion  les  concubinaires 
qui  auront  été  avertis  canoniquement. 

1 1.  On  fera  obligé  de  faire  fulminer,  darcsl’efpace  d’un 
mois,  fous  peine  de  vingt  fols  d’amende,  l’excommunica- 
tion qu’on  aura  portée  contre  quelqu’un. 

1 2.  Ceux  qui  contraftent  des  mariages  clandeftins  , 01» 
qui  font  des  charivaris  , encourent  l’excommunication  ipja 
J a cl o. 

1 3.  Même  peine  contre  les  ufurpateurs  des  biens , de  la 
juridiéfion  , des  immunités  de  l’Eglife , & contre  leurs  fau- 
teurs. «• 

1 4.  Défenfes  de  porter  des  reliques  pour  gagner  de  l’ar- 
gcnt. 

1 5.  Les  indulgences  accordées  par  le  faint  fiége,  feront 
annoncées  par  le  reèleur  de  l’églife,ou  par  quelqu 'autre 
perfonne  fçavante , connue  & de  bonnes  mœurs. 

16.  On  publiera  de  temps  en  temps  les  ordonnances  de 
ce  concile. 

17.  L’évcque  diocéfain  aura  le  pouvoir  d’abfoudre 
des  cenfures  portées  par  le  concile  provincial.  Reg ► 
Tome  XXXIV  -,  Lab.  Tome  XIILj  Hard.  Tome  IX. 

Concile  de  Laufane,  Laufanenfe , l’an  144g. 

Amédée  de  Savoie ,.  connu  dans  fon  obédience  fous  le 
nom  de  Félix  V , ayant  renoncé  au  pontificat  le  9 Avril,, 
les  peres  de  Balle  s’affemblerent  pour  la  derniere  fois  à 
Laufane , comme  tenant  encore  le  concile  général  ; & ils 
ratifièrent , par  deux  décrets , fa  renonciation , avec  toutes 
les  claufes  & conditions  dont  on  étoit  convenu  avec  le 
pape  Nicolas  V , qui  avoit  fuccédé  à Eugène  IV.  Le  pape ,. 
de  fon  côté , déclara , par  une  bulle  datée  de  Spolette  le  1 8 
Juin  , que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  à fon  églife , par  les 
foins  des  ambaffadeurs  des  rois  de  France  , d’Angleterre  , 
de  Sicile  & du  Dauphin , fon  vénérable  & très-cher  frere 
Amédée , premier  cardinal  de  l’Eglife  Romaine , évêque 
de  Sabine , & légat  du  faint  fiége  en  quelques  provinces 
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qu’on  appelloit  Félix  dans  fon  obédience,  renonce  au  droit  xv'  Siictr 
qu’il  prétendoit  avoir  au  fouverain  pontificat  ; que  ceux 
qui  avoient  été  affemblés  à Balle,  & enfuite  à Laufane,  fous 
le  nom  de  concile  général,  avoient  ordonné  & publié  qu’il 
falloir  obéir  à Nicolas , comme  à l’unique  & indubitable 
pontife  , & qu’ils  avoient  enfin  diffous  ladite  affemblée  de 
Balle.  Délirant  donc,  continue  le  pape,  autant  que  Dieu 
nous  en  donne  le  pouvoir , procurer  la  paix  à tous  les  fidè- 
les , nous  approuvons  , ratifions  & confirmons  , pour  le  bien 
& l’union  de  l’Eglife,  de  notre  pleine  puiffance  apofto- 
lique  , & du  confeil  & confentement  de  nos  freres  les  car- 
dinaux, les  éle&ions,  confirmations,  provifions  & béné- 
fices que  ce  foit . . . faites  aux  perfonnes  & aux  lieux  qui 
obéiffoient  à Félix, & à ceux  qui  étoient  affemblés  à Bafle 
& à Laufane , comme  aufli  tout  ce  que  les  ordinaires  ont 
fait  par  leur  autorité. 

Par  une  fécondé  bulle,  le  pape  Nicolas  rétablit  toutes 
les  perfonnes  , de  quelque  état  qu’elles  fuffent , qui  avoient 
été  privées  de  leurs  bénéfices  & juridiélions  par  le  pape 
Eugène  , pour  avoir  fuivi  Félix  & le  concile  de  Bafle. 

Enfin , dans  une  troifieme  , il  déclare  nul  tout  ce  qui  avoit 
été  dit  ou  écrit  contre  le  même  Félix  , les  peres  de  Bafle 
& leurs  adhérens , voulant  que  le  tout  foit  effacé  des  re- 
giftres  d'Eugène  , & qu’il  n’en  foit  plus  fait  aucune  men- 
tion. Ainfi  finit  entièrement  le  fchifme -,  & Nicolas  y fut 
reconnu  de  tous  pour  le  feul  pape  légitime.  Ibid . 

Concile  de  Lyon  , l’an  1449. 

Ce  concile  fut  compofé  de  plufieurs  archevêques , & le 
préambule  annonce  des  vues  générales  pour  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  Gallicane  ; ce  qui  dénote  une  efpece  de 
concile  national.  On  y fit  dix -huit  ffatuts,  dont  voici  la 
fubftance. 

Les  blafphémateurs  feront  punis  très-févérement,  même 
en  implorant  contre  eux  le  fècours  du  bras  féculier.  On  n’or- 
donnera que  le  nombre  de  clercs  qui  fera  néceffaire  pour  le 
fêrvice  de  l’Eglife.  Ceux  des  moindres  ordres  ne  laifferont 
pas  d’être  examinés  fur  les  matières  qui  leur  conviennent. 

On  s’informera  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  fe  pré- 
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Tentent  pour  être  ordonnés.  On  exigera  un  titre  pour  les 
ordres  facrés.  On  examinera  avec  loin  ceux  qui  ont  été 
nommés  pour  pofleder  des  cures.  On  recommande  la  mo- 
deftie  dans  l’extérieur  des  eccléfiaftiques  ; ils  porteront  la 
Toutane , la  tonfure  , & jamais  ils  n’adminiftreront  les  fa- 
cremens  Tans  furplis  : les  univerfités  veilleront  auffi  à la 
modeftie  des  étuaians.  Pour  les  élections , les  clercs  con- 
cubinaires , la  clôture  des  religieufes  , qu’on  garde  exacte- 
ment les  canons.  On  n’exigera  rien  pour  la  bénédiétion  des 
vafes  Tacrés  & des  ornemens  d’églife.  On  ne  prendra  , 
pour  la  confécration  & la  réconciliation  des  égliles  & des 
cimetières , que  ce  qui  efl  marqué  dans  le  droit.  On  dé- 
fend Ie%  mariages  clandeftins , l’abus  des  indulgences  , les 
prédications’  & les  confelfions  faites  fans  l’approbation  des 
ordinaires.  Enfin  on  ordonne  de  publier  & d’obferver 
ponctuellement  les  décrets  des  conciles  de  Confiance  & 
de  Balle.  Ibid. 

\ 

Concile  de  SoiJJons  , l’an  14H. 

Jean  Juvenal  des  Urfins  , archevêque  de  Reims  , tint  ce 
concile  de  fa  province  au  mois  de  Juillet  1455  , & non 
pas  1456,  comme  le  difent  les  PP.  Labbe  & Hardouin  ; 
car  il  y a Calixti  oapce  III , an.  1 : or , le  pape  Calixte  III 
fut  élu  le  8 d’ Avril  1455.  On  y régla  que  l’on  fe  conforme- 
roit  aux  décrets  du  concile  de  Balle,  touchant  la  régula- 
rité & la  modeftie  dans  l’office  divin  , touchant  l'élection 
des  dignités  eccléfiaftiques  & la  provifion  des  bénéfices  ; 
que  les  loix  contre  les  clercs  concubinaires  feroient  obfer- 
vées  à la  rigueur;  que  les  évêques  ne  paroîtroient  jamais 
dans  l’églife  fans  le  rochet  fur  la  foutane  , & qu’ils  ne  por- 
teroient  point  d’habits  de  foie  ; qu’on  ne  conféreroit  la  prê- 
trife  qu’à  de  bons  fujets , capables  d’expliquer  l’Evangile  , 
& ayant  un  patrimoine  pour  vivre  ; qu’on  donneroit  la 
tonfure  avec  plus  de  mefure , de  choix  & de  précautions  ; 
qu’on  auroit  égard  aux  repréfentations  des  abbés , chapi- 
tres , prieurs  &:  curés  qui  -fe  plaignoient  des  droits  excef- 
fifs  de  vifite  de  la  part  des  évêques  ou  des  archidiacres  ; 
que  les  abbés  de  Prémontré,  de  Clugny  & de  Cîteaux , 
feroient  tenus  de  montrer  les  privilèges  qui  les  exemp- 
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toient  de  la  vifite  des  ordinaires  ; que  les  abbés , monaf- 
teres  & chapitres  qui  percevoient  les  dîmes , donneroient 
une  portion  congrue  aux  curés  j que,  de  chaque  chapitre, 
on  enverroit  quelqu’un  aux  univerfités  ; que  les  clercs  évi- 
teroient  la  mondanité  dans  les  ajuftemens  ; qu’ils  porte- 
roient  tous  la  tonfure  & l’habit  clérical , s’ils  vouloient 
jouir  de  leurs  privilèges , parce  qu’autrement  cela  faifoit 
naître  des  démêlés  continuels  entre  les  juges  féculiers  & 
la  cour  eccléfiaftique. 

Une  particularité  remarquable  fur  ce  concile , c’eft  qu’a- 
vant de  le  célébrer , l’archevêque  de  Reims  demanda  l’a- 
grément du  roi,  & nomma  piulieurs  villes  à Sa  Majefté, 
afin  qu’elle  en  défignât  une  pour  la  convocation  de  cette 
affemblée.  Le  roi',  content  des  offres  du  prélat , le  laiffa 
maître  de  choifir  le  lieu  qui  lui  plàiroit  le  plus.  L’archevê- 
que fe  détermina  pour  Soiffons  ; & il  y fut  accompagné 
de  l’évêque  du  lieu,  & des  évêques  de  Laon,  d'Amiens  & 
de  Senlis  : les  autres  fuffragans  n’y  afiifferent  que  par  pro- 
cureur. Ibid. 

Concile  de  Sens , l’an  1460. 

Louis  de  Melun , archevêque  de  Sens , tint  ce  concile 
de  fa  province , dont  les  décrets  fe  rapportent  à quatre 
articles , comprenant  chacun  plufieurs  canons  ou  chapitres. 

Le  premier  article  roule  fur  le  fervice  divin.  On  rapt- 
pelle  & l’on  accepte  ce  qui  avoit  été  défini  dans  le  con- 
cile de  Balle,  & dans  l’afferoblée  de  Bourges  (en  1438,) 
touchant  l’obligation  & la  maniéré  de  réciter  les  heures 
canoniales , foit  en  public  , foit  en  particulier.  On  recom- 
mande l’obfervation  des  décrets  du  deuxieme  concile  gé- 
néral de  Lyon , fur  le  refpeft  dû  aux  temples  du  Seigneur. 
Les  plaidoieries , les  entretiens  profanes , les  allées  & ve- 
nues , les  clameurs , toutes  fortes  d’irrévérences  , en  un  mot, 
font  profcrites  j & l’on  n’oublie  pas  de  condamner  ipécia- 
lement  les  momeries  de  la  fête  des  foux,  dont  nous  avons 
parlé  tant  de  fois.  On  condamne  abfolument  la  cupidité 
de  certains  eccléfiaftiques  qui , poffédant  plufieurs  pré- 
bendes dans  la  même  ville , couroient  d’une  églife  à i’au- 
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Yv'siÉcTi-  tre  ’ Pour  SaRner  *es  diftributions , en  affiftant  à quelquè 
' lïCt*’  partie  de  l’office  dans  ces  divers  lieux.  On  détermine  que 
les  diftributions  feront  partagées  entre  toutes  les  heures 
de  l’office  canonial , de  maniéré  qu’il  faudra  être  préfent  à 
telle  heure , pour  gagner  telle  diftribution.  On  fait  reffou- 
venir  encore  les  curés  & les  autres  eccléfiaftiques  de  tenir 
les  églifes  propres , les  vafes  facrés , les  ornemens  d’autel 
en  bon  état.  On  les  avertit  de  veiller  à la  décence , à la 
modeftie  & à l’édification  publique  dans  les  proceffions. 
Défenfes  aux  religieufes  d’y  affilier  ; elles  feront  punies 
par  l’ordinaire  , fi  elles  ofent  tranfgreffer  cette  ordonnance. 
On  leur  permet  fimplement  de  faire  des  proceffions  dans 
leurs  églifes,  & autour  de  leurs  cloîtres. 

ftïlT.  U,  c.  i.  Le  fécond  article  erqbralTe  la  réformation  des  mœurs , » 

par  rapport  aux  eccléfiaftiques.  Les  évêques  auront  foin 
d’exceller  autant  par  la  régularité , la  gravité , le  bon  exem- 
ple , qu’ils  font  fupérieurs  aux  autres  par  leur  dignité.  Ils 
s'occuperont  de  la  le&ure  & de  l’obfervation  des  faints  dé- 
crets. Ils  réfideront  dans  leurs  diocèfes  , à moins  qu’ils 
n’aient  des  raifons  prenantes  ou  du  moins  honnêtes  de  s’en 
abfenter.  Leur  extérieur  fera  modefte  ; ils  ne  paroîtront 
en  public  qu’avec  le  rochet  & le  camail  ; ils  entretiendront 
le  bon  ordre  & l’édification  dans  leur  maifon  $ ils  fe  feront 
accompagner  dans  leurs  vifites  par  des  eccléfiaftiques  fages 
& bien  inftruits  des  canons  ; ils  apporteront  toute  la  dili- 
gence poffible  pour  exterminer  les  héréfies , le  fortilége  & 
C.i,  3;  4.  les  fuperftitions.  La  collation  des  faints  ordes,  les  vifites  , 
la  nomination  des  bénéfices , font  encore  des  objets  confi- 
dérables  dans  ce  recueil  de  décrets.  On  n’oublie  rien  de 
ce  qui  concerne  l’examen  des  ordinands , la  maniéré  de  ren- 
dre les  vifites  utiles  , le  choix  des  bénéficiers.  On  recom- 
mande principalement , fur  le  premier  article  , de  bien 
avertir  ceux  qui  fe  préfentent  au  fous  diaconat,  qu’ils  fe- 
ront déformais  obligés  à la  chafteté.  Sur  le  fécond , de  ne 
point  rendre  la  vifite  onéreufe  aux  curés  , par  les  droits 
exceffifs  de  procuration  & par  des  dépenfes  fuperflues.  Sur 
le  troilieme,  de  n’avoir  aucun  égard  à l'amitié,  à la  pa- 
renté , aux  recommandations , dans  la  diftribution  des  béné- 
fices t liir  - tout  fi  ce  font  des  cures  ou  d’autres  places  à 

charge 
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charge  d'aines.  Enfin  , pour  remédier  aux  fcandales  infé- 
parables  de  la  mauvaife  conduite  des  cccléfiaftiques , on 
rappelle  les  décrets  du  concile  de  Balle,  & de  la  Pragma- 
tique-San&ion  contre  les  concubinaires  j & l’on  en  or- 
donne l’exécution. 

Le  concile  de  Sens  expofe  enfuite  les  abus  que  les  ec-, 
cléfiaftiques  doivent  éviter  dans  leur  conduite  extérieure  ; 
point  d’habillemens  immodeftes  ou  à la  mode  féculiere  ; 
point  d’habits  courts , de  cheveux  longs  & ajuftés.  Ceux 
qui  contreviendront  à ces  réglemens,  feront  punis  d’abord 
par  l’exclufion  des  divins  offices  & le  retranchement  des 
diftributions ; s’ils  ne  fe  corrigent  pas,  on  emploiera  contre 
eux  la  voie  des  cenfures , & la  privation  totale  des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  Pn  leur  défend  encore  très- fé virement 
le  négoce,  la  fréquentation  des  cabarets,  les  jeux  de  ha- 
fard  } & l’on  charge  les  ordinaires  de  veiller  à l’obferva- 
tion  de  ces  ftatuts.  Il  y avoit,  en  ce  temps-là , de  grands 
abus  dans  les  quêtes  qui  fe  faifoient  à l’occafion  de  quel- 
ques indulgences  ou  de  quelques  reliques  fingulieres.  Des 
quêteurs  fe  répandoient  dans  les  diocèfes , & publioient 
bien  des  faulTetés , dont  le  fimple  peuple  étoit  la  dupe.  Le 
concile  ordonna  aux  évêques  d’empêcher  ces  défordres , 
& régla  qu’aucune  indulgence,  aucune  relique  ne  pourroit 
être  annoncée  fans  l’approbation  de  l’ordinaire.  Il  recom- 
manda auffi  de  remédier  aux  plaintes  qu’on  faifoit  contre 
les  officiers  de  la  cour  eccléfiaftique  , avocats , procureurs , 
promoteurs  , notaires , qui  étoient  accufés  d’alonger  les 
procès,  & d’extorquer  de  l’argent  par  mille  pratiques in- 
j u fies. 

Le  troifieme  article  regarde  la  réformation  des  religieux. 
On  fe  plaint  que  lès  conftitutions  appellées  Binédiüincs , 
du  nom  de  Benoît  XII,  leur  auteur,  étoient  prefque  en- 
tièrement ignorées.  On  en  rappelle  le  louvenir,  principa- 
lement en  ce  qui  concerne  les  études , les  chapitres  géné- 
raux , l’adminiftration  du  temporel,  l’abftinence  du  mer- 
credi, le  jeûne  de  l’Avent  & de  la  Septuagéfime.  On  in- 
fifte  après  cela  fur  la  modeftie  dans  les  habits , dans  la  dé- 
marche , dans  tout  l’extérieur,  parce  que  les  défauts  en  ce 
genre  ont  coutume  de  fcandalifer  beaucoup  les  féculiers. 
Tome  II.  P P P 
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1 On  défend  , comme  une  fimonie , toute  convention  pé- 
cuniaire pour  l’entrée  en  religion  ; & les  coutumes  intro- 
duites fur  cela  , font  taxées  ouvertement  d’ufages  perni-  # 
cieux  & tout-à-fait  contraires  aux  faims  canons.  Enfin, 
on  avertit  les  patrons  de  bénéfices-cures  , tant  réguliers 
que  féculiers , auxquels  appartient  le  droit  de  percevoir 
les  dîmes , de  pourvoir  à l’entretien  des  curés  } & l'on  re- 
commande aux  évêques  d’y  tenir  la  main. 

; Le  quatrième  article  eft  pour  le  gouvernement  des  laï- 
ques. On  aura  foin  qu’ils  patient  les  jours  de  fête  avec 
plus  d’édification.  Outre  le  temps  de  Pâques  , on  les 
exhortera  encore  à confefler  leurs  péchés  aux  fêtes  de 
Noël,  de  l’Afcenfién , de  la  Pentecôte,  de  l’Aflomption 
# & de  la  Touflaints.  On  recommande  fart  l’exécution  des 
loix  eccléfiaftiques.portées  contre  le  blafphême  & les  blaf- 
phémateurs.  On  charge  les  ordinaires  de  veiller  au  paye- 
ment des  dîmes  j de  ne  pas  fouffrir  que  les  mariages  fe 
contraftent  dans  des  oratoires  particuliers  ; d’empêcher 
qu’on  ne  les  célèbre  durant  les  temps  défendus  , qui  font 
l’Avent , depuis  la  Septuagéfime  juiqu’à  Pâques , & les 
Rogations.  On  renouvelle  en  général  les  décrets  qui  dé- 
fendent aux  juges  laïques  d’envahir  la  juridiéfion  de  l’E- 
glife.  On  réveille  fur  cela  l’attention  des  évêques , aufli- 
bien  que  fur  le  bon  gouvernement  des  religieufes , dont 
on  ne  prenoit  pas  affez  de  foin.  Enfin  , les  peres  de  cette 
aflemblée  nomment  dans  chaque  diocèfe  de  la  province, 
des  eccléfiaftiques  graves  & continués  en  dignité  , pour 
obferver  fi  ces  ordonnances  feroient  gardées  fidèlement 
dans  la  fuite.  Ibid. 

Concile  de  Tolède , l’an  1433. 

Alphonfe  Carillo , archevêque  de  Tolède,  tint  ce  con- 
cile dans  la  ville  d’Aranda , & y publia  les  vingt  - neuf 
réglemens  qui  fuivent. 

Le  ier  ordonne  aux  métropolitains  de  tenir  leur  concile 
provincial  au  moins  une 'fois  en  deux  ans,  & à leurs  fuf- 
fragans  de  tenir  leur  fynode  tous  les  ans , fous  peine  d’être 

E rivés  de  l’entrée  de  l’églife  , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  réparé 
sur  négligence. 
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Le  1*  enjoint  aux  curés  d’avoir  foin  d’inftruire  le  peu-  — 

pie  des  principaux  articles  de  la  religion.  ^ 

Le  }e  défend  de  promouvoir  aux  ordres  facrés  ceult 
qui  ne  fçavent  point  le  latin. 

Le  4e,  de  recevoir  les  clercs  d’un  autre  diocèfe  fans  let- 
tre de  leur  évêque. 

Le  je  & le  6e  font  fur  les  habits  des  évêques  & des 
clercs,  où  il  leur  eft  défendu  de  porter  des  habits>de  foie 
ou  des  habits  courts,  à peine  d’amende. 

Le  7e  , de  l’obfervation  du  dimanche  & des  fêtes. 

Le  8e  défend  aux  eccléfiaftiques  de  porter  le  deuil. 

Le  1 oe  fait  défenfes  de  recevoir  dans  des  cures  ou  dans 
des  prébendes , des  eccléfiaftiques  qui  ne  fçavent  point  de 
latin. 

Le  1 te  défend  aux  clercs  de  jouer  aux  dés.  . 

Le  1 ie  enjoint  aux  prêtres  de  célébrer  la  méfié  au  moins 
quatre  fois  l’an , & aux  prélats  trois  fois , à peine  d’a-. 
mende. 

Le  r je  défend  aux  prédicateurs  de  prêcher  fans  la  psr- 
miflion  de  l’évêque. 

Le  1 4e  eft  contre  les  clercs  mineurs  qui  ne  portent  pas 
l’habit  clérical  & la  tonfure. 

Le  15e  fait  défenfes  aux  clercs  de  fournir  des  foldats 
aux  feigneurs  temporels , à l’exception  du  roi.  * 

Le  1 6«  défend  de  célébrer  les  noces  en  d’autres  temps 
qu’en  ceux  qu’il  eft  permis  de  le  faire  par  les  Ioix  de  l’E- 
glife,  & condamne  à une  amende  les  clercs  qui  donnent 
la  bénédiâion  nuptiale  dans  les  temps  défendus.  # 

Le  1 7e  eft  contre  les  mariages  clandeftins. 

Le  18e  excommunie  ceux  qui  achètent  ou  qui  vendent 
des  biens  des  bénéfices  vacans. 

Le  19e  défend  de  repréfenter  des  comédies  ou  d’au» 
très  fpe&acles , de  faire  des  mafcarades , de  réciter  des 
chanfons  & de  tenir  des  difcours  profanes  dans  les  égli*  - 
fes. 

Le  20e  prive  de  la  fépulture  eccléfiaftique  ceux  qui 
meurent  des  bleflitres  qu’ils  reçoivent  dans  un  duel,  quand 
même  ils  auroient  reçu  le  facrement  de  pénitence  avant 
leur  mort. 
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Le  2 Ie  ordonne  la  même  peine  centre  les  raviffeurs. 

Le  2 2e  excommunie  ceux  qui  portent  préjudice  aux  im- 
munités  des  eccléfiaftiques. 

Le  23e  ordonne  que  l’excommunication  portée  dans 
un  diocèfe,  fera  obfervée  dans  tous  les  autres. 

Le  14e  interdit  le  lieu  d’où  on  aura  chaffé  un  clerc  avec 
violence. 

Le  »5C  défend  de  rien  exiger  ou  recevoir  pour  l’ordi- 
nation , foit  devant , foit  après , pas  même  pour  le  feel  ou 
pour  la  cire. 

Le  26e  déclare  que  les  peines  portées  contre  les  béné- 
ficiers, s’étendent  à toutes  fortes  de  prélats. 

Le  27e  accorde  aux  évêques  le  pouvoir  d’abfoudre  des 
cenfures  portées  dans  le  fynode. 

Le  28e  & le  29e  ordonnent  la  pubjication  de  ces  dé- 
crets dans  les  fynodes  diocélains  & dans  les  cathédrales. 
Ibid. 

Concile  de  Sens  t l'an  148b. 

Triftand  de  Salazar,  archevêque  de  Sens,  aflembla; 
l’an  1485,  un  concile  à Sens,  dans  lequel  il  confirma 
les  conftitutions  faites  dans  un  autre  concile  , tenu , vingt- 
cinq  ans  auparavant,  par  Louis  de  Melun,  archevêque 
de*Sens  , fur  quatre  chefs  : le  premier,  fur  la  célébration 
de  l’office  divin  ; le  fécond , fur  la  réforme  du  clergé  , les 
devoirs  des  prélats,  les  habits  & les  mœurs  des  eccléfiafti- 
ques; le  troifieme,  fur  la  réforme  des  religieux;  & le 
qi/atrieme,  fur  les  devoirs  des  laïques  envers  l’Eglife.  Ces 
réglemens  font  tirés  des  conciles  de  Bafie,  de  Latran, 
de  la  Pragmatique-Sanélion , des  Décrétales  & des  autres 
conciles  provinciaux.  Voye^  le  concile  de  Sens  de  l’an 
*460. 

• • 
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- ■ - . ..■  ■■  ^ ^lï-CLE, 

Conciles  du  X VI.  Siècle. 

V.  Concile  *Ie  Latran , l’an  tbiz. 

TAndis  que  l’on  tenoit  le  concilfe  de  Pi  Ce,  le  pape 
Jules  II  indiqua  celui-ci  à Rome , pour  l’extin&ion 
du  fchifime,  la  réforme  de  l’Eglife,  l’union  des  princes 
Chrétiens,  & la  guerre  contre  les  Turcs,  ainfi  que  le 
porte  la  bulle  d’indi&ion.  L’ouverture  s’en  fit  le  3 de  Mai, 

& la  première  feffion  fut  tenue  le  10.  Le  pape  y préfida  , 

& l’on  y comptoir  avec  lui  quinze  cardinaux  , les  patriar* 
ches  latins  d’Alexandrie  & d’Antioche , dix  archevêques, 
cinquante-fix  évêques  Italiens , quelques  abbés  & géné- 
raux d’ordres  , les  ambafladeurs  du  roi  d’Efpagne , & » 

ceux  des  républiques  de  Venife  & de  Florence.  Il  y eut 
douze  feffions , les  cinq  premières  fous  Jules  II , & les 
fept  autres  fous  Léon  X. 

I‘r‘  Sessio n.  On  lut  la  bulle  d’indiélion , & le  on- 
zième canon  du  concile  de  Tolède , fur  la  modeftie  & 
l’union  qui  doivent  régner  dans  ces  fortes  d’aflemblées  j 
& l’on  nomma  les  officiers  du  concile. 

II.  Session.  ly  Mai.  Après  le  difcours  qui  fut  pro-  * 

noncé  par  Cajétan,  général  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, Baltafar  Tuard,  fecrétaire  du  pape,  monta  fur 
l’ambon , & y lut  tin  afte  de  confédération  du  roi  d’An- 
gleterre avec  le  pape. 

III.  Session.  3 Décembre.  Le  pape  y rehouvela  la 
bulle  qui  annulloit  tout  ce  qui  s’étoit  paffié  à Pife  & à 
Milan,  & qui  mettoit  le  royaume  de  France  en  interdit. 

L’évêque  de  Gurck  déclara , de  la  part  de  l’empereur , 
qu’il  approuvoit  le  concile , & qu’il  renonçoit  à tout  ce 
qui  s’étoit  paffp  à Pife. 

IV.  Session,  to  Décembre.  On  y lut  les  lettres-pa- 
tentes du  roi  Louis  XI,  adreflees  au  pape  Pie  II  ; elles 
abrogeoient  la  Pragmatique-Sanélion.  L’avocat  du  con-  « 

cile  fit  un  difcours  contre  cette  Pragmatique , & en  de- 
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VT“r: — ~ manda  la  révocation.  On  décerna  un  xnonitoire  contre 
iecle.  jes  Jéfenfeurs  de  la  Pragmatique , tels  que  les  prélats  , 
princes  & parlemens  du  royaume  de  France,  pour  coin- 
paroître  au  concile  dans  foixante  jours , & alléguer  les 
raifons  qu’ils  prétendoient  avoir  pour  en  empêcher  l’a- 
brogation. • • 

V.  Session.  16  Février  ii>i3.  Le  pape  n’y  affilia  pas 
à caufe  qu’il  étoit  tombé  malade;  le  cardinal  S.  George, 
évêque  d’Ollie,  y prit  fa  place.  On  décerna  une  nou- 
velle monition  contre  la  France  , pour  répondre  fur  le 
même  fujet;  mais  le  pape  Jules  mourut  lix  jours  après 

' cette  feffion. 

VI.  Session,  zy  Avril.  Le  pape  Léon  X,  fucceffeur 
de  Jules,  y prélida.  On  y produilit  le  monitoire  porté  par 
Jules  contre  les  partifans  de  la  Pragmatique , & on  de- 
manda une  citation  contre  la  contumace  des  François 
en  cette  caufe  ; mais  le  pape  ne  voulut  pas  y confentir , 
dans  la  vue  de  gagner  les  François  par  adreffe  & par 
douceur.  En  effet,  Louis  XII  envoya  au  concile  des  am- 
baffadeurs , avec  pouvoir  de  déclarer  en  fon  nom  qu’il  re- 
nonçoit  au  concile  de  Pife,  & adhéroit  à celui  de  La- 
tran , à condition  que  les  cardinaux  dégradés  feroient  ré- 
tablis , & que  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  royaume  fe- 

’ t roit  annullé. 

VII.  Session.  ty  Juin.  On  lut  les  lettres  des  cardi- 
naux du  concile  de  Pife,  Bernardin  de  Carvajal  & de 
S.  Severin,  par  lefquelles  ils  renonçoient  au  fchifme  , 
condamnoient  tous  les  a&es  du  concile  de  Pife , approu- 
voient  ceux  du  concile  de  Latran , promettoient  d’obéir 
au  pape  Léon , & reconnoiffoient  que  le  pape  Jules  les 
avoit  juftement  retranchés  du  nombre  des  cardinaux. 

VIII.  Session,  ij  Décembre.  Le  pape  y prélida.  Les 
ambaffadeurs  de  Louis  XII  y préfenterent  l’aéle  par  le- 
quel le  roi  leur  maître  adhéroit  au  préfent  concile  de 
Latran  , & révoquoit  le  concile  de  Pile,  qu’il  traitoit  de 
conciliabule.  On  lut  cet  aéle  qui  portoit,  entr’autres  chofes  , 
i ° que , quoique  le  roi  eût  cru  avoir  de  bonnes  raifons  pour 
indiquer  & foutenir  le  concile  de  Pife,  néanmoins,  ayant 

- fçu  que  le  pape  Léon  X ne  l’approuvoit  pas,  & ce  pape 
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lui  ayant  écrit  de  renoncer  à ce  concile  & d’adhérer  à 
l’autre,  afllmblé  à Rome,  comme  feul  légitime , & at* 
tendu  que , le  pape  Jules  étant  mort , tout  l'ujet  de  haine 
étoit  ceffé,  & que  l’empereur  & les  cardinaux  avoient 
renoncé  audit  concile  de  Pife , il  promettoit  , en  fon 
nom,  de  ne  plus  foutenir  ledit  concile,  & de  faire  ceffer, 
dans  un  mois,  l’aflèmblée  qui  fe  tenoit  fous  ce  nom  à 
Lyon. 

iQ  Sur  la  requête  repréfentée  par  un  des  procureurs 
du  concile  contre  le  parlement  de  Provence , le  pape  dé- 
créta un  monitoire  contre  les  membres  de  ce  parlement, 
pour  les  obliger  à comparottre  en  perfonne,  dans  trois 
mois , au  concile.  On  le  plaignoit , dans  cette  requête  , 
que  ce  parlement  ne  vouloir  pas  permettre  qu’on  fcbfervât 
les  lettres  de  grâce  & de  juftice  accordées  par  Sa  Sain-  • 
teté,  à moins  qu’on  n’eût  auparavant  permi/Iion  du  même 
parlement , & de  ce  qu’il  s’attribuoit  fyr  les  clercs  & fur 
les  bénéfices  une  autorité  qui  ne  lui  convenoit  pas  : ce 
que  la  requête  appelle  lever  la  tête  contre  le  faint  fiége, 
en  imitant  l’orgueuil  de  Satan.  Cependant  le  parlement, 
en  agiffant  ainlî , n’avoit  d’autre  vue  que  de  maintenir 
les  libertés  de  l’Eglife  de  France,  & de  défendre  fon  droit 
d’annexe  , en  vertu  duquel  toutes  les  bulles,  brefs,  ref- 
crits  & mandats  apoftoliques  pour  la  collation  des  béné- 
fices, jubilés,  indulgences,  difpenfes  de  vœux,  d’âge, 
enfin  toutes  les  expéditions  de  la  cour  de  Rome  & de  la 
légation  d’Avignon , ne  pouvoient  être  mifes  à exécution 
fans  fa  permifüon  & fon  entérinement  ; ce  qu’on  appel- 
loit  annexe.  En  effet,  ce  droit  étoit  auffi  ancien  que  la 
monarchie  Françoife,  & avoit  été  folidement  établi  en 
Provence  : c’eft  ce  qu’on  voit  par  le  Recueil  des  Pièces 
fur  ce  même  droit,  par  M.  de  Mauiïac,  conseiller  au  par- 
lement d’Aix,  imprimé  à Aix  en  1727.  En  effet,  après 
la  bataille  de  Marignan , le  pape  Léon  X s’étant  déclaré 
pour  la  France , & le  parlement  de  Provence  ayant  donné 
fatisfa&ion  publique  au  pape , & demandé  l’abfolution  des 
cenfures,  le  pape,  de  fon  côté,  confirma  ce  droit  d’an- 
nexe , & confentit  que  le  parlement  en  jouît  à l’avenir 
comme  auparavant. 


XVI.  Siécl*. 
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Xvi  Siècle"3  3°  ^ut  un  décret  contre  quelques  philofophes  qui 
prétendoient  que  l’ame  raifonnable  étoit  mortelle  , & 
qu’il  n’y  en  avoit  qu’une  feule  dans  tous  les  hommes , 
contre  ce  que  dit  Jefus-Chrift  dans  l’Evangile  , qu’on  ne 
peut  tuer  lame,  & que  celui  qui  hait  fon  ame  en  ce 
* monde , la  conferve  pour  la  vie  éternelle  ; & contre  ce 
qui  a été  décidé  par  le  pape  Clément  V,  dans  le  con- 
cile de  Vienne  : que  l’ame  eft  vraiment  par  elle -même 
& effcntiellement  la  forme  du  corps  humain  ; qu’elle  eft: 
immortelle  & multipliée  fuivant  le  nombre  des  corps  dans 
lefquels  elle  eft  infufe. 

4°  On  ordonna  que  tous  ceux  qui  font  dans  les  ordres 
facrés,  après  le  tems  qu’ils  ont  employé  à la  grammaire 
& à la  Aaleétique , 'paflaflent  encore  cinq  ans  d’étude  en 
philofophie  , fans  s’appliquer  à la  théologie  & au  droit 
canon. 

5°  On  publia  trois  bulles.  La  première  adreftee  aux 
princes  Chrétiens,  pour  les  exhorter  à la  paix  & à l’union  , 
& à tourner  leurs  armes  contre  les  Infidèles.  La  deuxieme 
aux  Bohémiens,  contenant  un  fauf-conduit  pour  les  enga- 
ger à venir  au  concile.  La  troifieme  pour  la  réformation 
des  officiers  de  la  cour  de  Rome , touchant  les  exa&ions 
qu’ils  faifoient  pour  les  provifions  des  bénéfices  & autres 
expéditions,  au-delà  de  ce  qui  leur  étoit  dû. 

IX.  Session.  5 Mai  1Ô14.  i°  On  lut  un  afte  des  prélats 
François , par  lequel  ils  s’excufoient  de  n’avoir  pu  fe  ren- 
dre au  concile  de  Latran  , fur  ce  que  l’empereur  & le  duc 
de  Milan  leur  a voient  refufé  un  (auf-  conduit.  L'a&e  étoit 
figné  par  cinq  évêques,  Châlons -fur- Saône , Lizieux  , 
Amiens,  Angoulême  , Laon;  & il  avoit  été  drefte  par 
Guillaume  "de  la  Cofte,  prieur  commendataire  de  Vaul- 
vife , diocèfe  d'Embrun , & chanoine  de  l’églife  collégiale 
de  S.  Sauveur  de  Montpellier  , diocèfe  de  Maguelone. 
i°  Touchant  la  réformation  de  la  cour  de  Rome,  on  lut 
un  long  décret  qui  contient  beaucoup  de  réglemens  de 
difcipline  fort  utiles.  Mais,  de  tous  ces  réglemens,  il  n’y 
en  eut  aucun  qui  regardât  les  divers  griefs  cotés  par  la 
France  & l'Allemagne , contre  la  cour  de  Rome. 

X.  Session.  4 Mai  i5ib.  Le  pape  y préfida  : il  s’y 

trouva 
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trouva  vingt  trois  cardinaux,  & un  grand  nombre  d’ar- 
chevêques , évêques , abbés  & doêleurs.  On  y lut  quatre 
décrets.  Le  premier  déclara  que  les  Monts  de-Piété , établis 
en  Italie  & ailleurs  , & qui  font  une  efpece  de  bureau 
public  où  l’on  prête  de  l’argent  à ceux  qui  font 
dans  le  befoin , en  donnant  des  gages  , qui  font  vendus 
lorfque  le  temps  eft  expiré;  que  ces  Monts-de-Piété  ne 
font  point  ufuraires  , quoiqu’il  foit  plus  parfait  d’é- 
tablir des  lieux  où  l’on  prêtât  de  l’argent  gratuitement.  Le' 
fécond  concerne  le  clergé  : le  pape  ordonne  que  les  cha- 
pitres exempts  ne  pourront  fe  prévaloir  de  leur  exemp- 
tion pour  vivre  d’une  maniéré  peu  régulière  , & éviter 
la  correélion  des  fupérieurs  ; en  conféquence  , il  permet 
aux  évêques  diocéfains  de  vifiter  une  fois  l’année  les  mo- 
naftcres  des  filles , fournis  immédiatement  au  faint  fiége. 
20  Que  les  caufes  qui  concernent  les  bénéfices , pourvu 
qu’ils  ne  foient  point  refervés , & que  leur  revenu  n’excede 
pas  vingt-quatre  ducats,  feront  jugées  en  première  inf- 
tance  devant  les  ordinaires  ; & qu’on  ne  pourra  appeler 
de  leur  jugement,  avant  qu’il  y ait  une  fentence  défini- 
tive , fi  ce  n’eft  que  l’interlocutoire  contienne  un  grief  qui 
ne  puifle  pas  être  réparé  par  la  fentence  définitive. 

Le  troifieme  eft  fur  l’impreflion  des  livres.  Il  ordonne 
de  ne  point  imprimer  à l’avenir  aucun  livre  dans  Rome 
ni  dans  les  autres  villes  & diocèfes  , qu'auparavant  il  n’ait 
été  examiné  à Rome  par  le  vicaire  de  Sa  Sainteté  & par 
le  maitre  du  facré  palais  ; & , dans  les  autres  villes , par 
l’évêque  du  diocèfe,  ou  quelque  dofteur  nommé  par  l’évê- 
que , & qui  y auront  mis  l’approbation  lignée  ; le  tout , fous 
peine  d’excommunication.  ; 

IX.  Session,  ig  Décembre  ibi6.  On  admit  à l’obéif- 
fance  du  pape  les  députés  du  patriarche  des  Maronites  ; 
& on  lut  leur  profeflion  de  foi , par  laquelle  ils  reconnoif- 
foient  que  le  Saint-  Efprit  procédoit  du  Pere  & du  Fils , 
comme  d’un  feul  principe  & d’une  unique  fpiration  ; qu’il 
y avoir  un  purgatoire  ; qu’il  falioit  fe  confefler  de  fes  pé- 
chés , & communier  au  moins  une  fois  l’an,  &c.  r°  On 
lut  une  bulle  qui  prefcrivoit  les  régies  que  les  prédicateurs 
dévoient  obferver  en  prêchant  la  parole  de  Dieu. 

Tome  II. Q q q 
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30  On  lut  la  célèbre  bulle  qui  fubftituoit  le  Concordat 
fait  à Boulogne , entre  le  pape  Léon  X & le  roi  de  France 
François  I , à la  Pragmatique  - Sanction.  Ce  Concor- 
dat contient,  à la  vérité,  plufieurs  articles  de  la  Pragma- 
tique ; mais  la  plupart  furent  défigurés , & plufieurs  autres 
furent  abolis  entièrement. 

Le  premier  article  étoit  entièrement  contraire  à la  Prag- 
matique : celle-ci  avoit  rétabli  le  droit  des  éleftions  ; au 
lieu  que  le  Concordat  porte  que  les  chapitres  des  églifes 
cathédrales  de  France  ne  feront  plus  à l’avenir  l'élection 
de  leurs  prélats  , lorfque  le  fiége  fera  vacant  ; mais  que  le 
roi  nommera  au  pape  , dans  l’efpace  de  fix  mois , à comp- 
ter du  jour  de  la  vacance  du  fiége , un  doéteur  ou  licencié 
en  théologie,  âgé  au  moins  de  vingt-fept  ans;  & que  le 
le  pape  le  pourvoira  de  l’églife  vacante.  Que,  fi  le  roi 
ne  nomme  pas  une  perfonne  capable  , il  en  nommera  une 
autre,  trois  mois  après  en  avoir  été  averti,  à compter  du 
jour  de  fon  refus  ; au  défaut  de  quoi , le  pape  y pourvoira. 

20  Par  ce  traité  , le  pape  fe  réferve  la  nomination  des 
évêchés  vacans  incuriâ  , ( c’eftà-dire , des  bénéficiers  qui 
meurent  en  cour  de  Rome  , ) fans  attendre  la  nomination 
du  roi.  On  peut  voir  à ce  fujet,  i°  le  texte  du  Concordat 
que  nous  avons  mis  tout  entier , de  même  que  la  Pragma- 
tique, à la  fin  de.ee  deuxieme  volume,  pour  la  commo- 
dité de  nos  lecteurs  ; z°  l’Hiftoire  de  la  Pragmatique- 
Sanélion  & du  Concordat , par  Piihou. 

Le  fécond  article  porte  l’abrogation  de  toutes  les  grâces 
expe&atives , & les  réferves  pour  les  bénéfices  qui  vaque- 
ront. 

Le  troifieme  établit  le  droit  des  gradués , & porte  que 
les  collateurs  feront  tenus  de  donner  la  troifiemie  partie  de 
leurs  bénéfices  aux  gradués  ; ou  plutôt  qu’ils  nommeront 
des  gradués  aux  bénéfices  qui  viendront  à vaquer  dans  qua- 
tre mois  de  l’année  ; c’eft-à-dire,  en  Janvier  & Juillet , à 
ceux  qui  auront  infinué  leurs  lettres  de  grade  & le  temps 
de  leurs  études  ; ce  qu’on  appelle  les  mois  de  rigueur:  en 
Avril  & Oftobre , aux  gradués  feulement  nommés , c’eft  à- 
dire,  qui  n’auront  pas  faitinfinuer  leurs  grades;  ce  qu’on 
appelle  mois  de  faveur.  Le  temps  d etudes  néceffaire  eft  fiié 
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k dix  ans  pour  les  do&eurs , licenciés  ou  bacheliers  en 
théologie  ; à fept  ans , pour  les  do&eurs  & licenciés  en 
droit  canonique  ou  civil , & en  médecine  ; & à cinq  ans, 
pour  les  maîtres  & licenciés  ès-arts  j à fix  ans,  pour  les  ba- 
cheliers  (impies  en  théologie  ; à cinq  ans,  pour  les  bache- 
liers en  droit  canonique  ou  civil  ; & , s’ils  font  nobles , à 
trois  ans  feulement. 


XVI.  SncL£. 


Il  eft  dit  qu’ils  feront  tenus  de  notifier  leurs  lettres  de 
grade  & de  nomination  , une  fois  avant  la  vacance  du  bé- 
néfice, par  des  lettres  de  l’univerfité  où  ils  auront  étudié, 
& les  nobles  tenus  de  juftificr  de  leur  noblefle  ; & tous  les 
gradués,  de  donner,  tous  les  ans,  en  carême,  copie  de 
leurs  lettres  de  grade , de  nomination , d’atteftation  d’é- 
tudes , aux  collateurs  ou  patrons  eccléfiaftiques  , & d’infi- 
nuer  leurs  noms  & furnoms  } &,  en  cas  qu’ils ‘ayent  omis 
de  le  faire  une  année,  ils  ne  pourront  requérir,  dans  cette 
année-là,  le  bénéfice  vacant,  en  vertu  de  leurs  grades* 
Que  , fi  aucun  gradué  n’a  infinué , la  collation  fera  libre 
au  collateur  , pourvu  que  le  bénéfice  ne  vaque  pas  entre 
la  première  infinuation  & le  carême.  . , . .!• 

Les  collateurs , dans  les  mois  de  faveur,  pourront  choi- 
fir  ceux  qu’ils  voudront  entre  les  gradués  nommés  ; mais , 
dans  les  deux  mois  de  rigueur  , ils  feront  obligés  de  le 
donner  au  plus  ancien  nommé  ; & , en  cas  de  concurrence, 
les  dofteurs  feront  préférés  aux  licenciés , les  licenciés  aux 
bacheliers , à l’exception  des  bacheliers  formés  en  théolo- 
gie , qui  feront  préférés  aux  licenciés  en  droit  ou  en  mé- 
decine, & les  bacheliers  en  droit  aux  maîtres-ès-arts. 

On  appelloit  bacheliers  formés , ceux  qui  n’avoient  point 
pris  leurs  degrés  avant  le  temps,  mais  félon  la  forme  des 
ifatuts , & après  dix  ans  d’études. 

Dans  la  concurrence  de  plufieurs  doêleurs  ou  licenciés,' 
la  théologie  pafTera  la  première  : enfuite  le  droit  canoni- 
que , le  aroit  civil  & la  médecine  ; & , en  cas  de  concur- 
rence égale , l’ordinaire  pourra  gratifier  celui  qu’il  voudra. 
Il  faut  encore  que  les  gradués  expriment,  dans  leurs  lettres 
de  nomination  , les  bénéfices  qu’ils  pofsèdent  déjà , & leur 
valeur  : que  , s’ils  en  ont  de  la  valeur  de  deux  cents  florins 
de  revenu , ou  qui  demandent  réûdence , ils  ne  pourront 
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obtenir  d’autres  bénéfices  en  vertu  de  leurs  grades.  Au 
refte,  les  bénéfices  réguliers  feront  toujours  donnés  aux 
réguliers,  & les  féculiers  aux  féculiers,  fans  que  le  pape 
en  puiiïe  difpenfer.  Les  réfignations  & permutations  feront 
libres  dans  les  mois  des  gradués.  Les  cures  des  villes  feront 
données  à des  gradués.  Enfin,  on  défend  aux  univerfités 
de  donner  des  lettres  de  nomination  à d’autres  qu’à  ceux 
qui  auront  fait  le  temps  prefcîit  des  études. 

La  différence  du  Concordat  & de  la  Prâgmatique- 
Sanftion , eft  que  celle-ci  obligeoit  tous  les  collateurs  & 
patrons  eccléfiafliques  à tenir  des  rôles  exaéts  de  tous  les 
bénéfices  qui  étoient  à leur  difpofition , afin  d’en  conférer 
de  trois  l’un  aux  gradués , à tour  de  rôle  ; au  lieu  que  le 
Concordat , en  confervant  ce  droit , a feulement  ôté  ce 
tour  de  rôle , & a affeÉté  aux  gradués  les  bénéfices  qui 
vaqueroient  pendant  les  quatre  mois  de  l’année , marqués 
ci-deffuS}  & ce  droit  fubfifte  aujourd’hui. 

Le  quatrième  article  déclare  que  le  pape  pourra  pour- 
voir à un  bénéfice , quand  le  collateur  en  aura  dix  à con- 
férer ; & à deux,  quand  il  en  aura  cinquante  , pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  deux  prébendes  de  la  même  églife  ; & que  y 
dans  cette  collation,  le  pape  aura  le  droit  de  prévenir  les 
collateurs  ordinaires.  La  jufte  valeur  du  bénéfice  doit  être 
exprimée  dans  les  provisions}  autrement,  la  grâce  feroic 
nulle. 

Le  cinquième  concerne  les  caufes  & appellations  : il 
eft  conforme  à la  Pragmatique.  Il  y eft  dit  que  les  caufes 
doivent  être  terminées  fur  les  lieux  par  les  juges  à qui  il 
appartient,  de  droit,  par  coutume  ou  par  privilège,  de 
connoître , à l’exception  des  caufes  majeures  qui  font  ex- 
primées dans  le  droit,  avec  défenfes  d’appeller  au  dernier 
juge  omijfo  medio , ni  d’interjeter  appel  avant  la  fentence 
définitive , fi  ce  n’eft  que  le  grief  de  la  fentence  interlo- 
cutoire ne  fe  pût  réparer  au  définitif.. 

Les  cinq  articles  fuivans  font  en  tout  femblables  à ceux  do 
la  Pragmatique  ; fçavoir,  le  fixieme,  des  pofleffeurspaifibles; 
le  feptieme , des  concubinaires  ; le  huitième , du  commerce 
avec  les  excommuniés,  qu’il  ne  faut  pas  éviter  en  certains 
cas  > le  neuvième  , des  interdits  ; le  dixième  regarde  le 
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décret  de  Sublatione  Clementinâ  l'ateris . Quant  aux  deux 
articles  de  la  Pragmatique,  concernant  les  annates  & le 
nombre  des  cardinaux , le  Concordat  n’en  fait  aucune  men- 
tion. - 

On  fitenfuite,  dans  le  concile,  fa  leélure  de  la  bulle 
qui  aboliffoit  la  Pragmatique-Sanélion , fur  la  prétention 

Su’elle  étoit  notoirement  nulle  par  beaucoup  d’endroits  ; 

c l’on  va  même  jufqu’à  l’appeler  la  dépravation  du  royaume 
de  France.  Cette  bulle  fut  reçue  de  toute  l’affemblée , à l’ex- 
ception de  l’évêque  de  Tortone  en  Lombardie , qui  eut  le 
courage  de  s’y  oppofer  ; « plus  zélé  qu’un  autre , dit  le  con- 
tinuateur de  M.  de  Fleuri , pour  les  relies  précieux  de 
l’ancienne  difcipline , & apparemment  moins  touché  d’un 
faux  refpeél-humain.  » Il  dit  que  la  vénération  que  l’on  de- 
voit  avoir  pour  le  concile  de  Balle  & l’affemblée  de  Bourges, 
auroit  dû  empêcher  qu’on  ne  touchât  à une  affaire  de  cette 
importance;  & que,  pour  lui,  il  ne  pourroit  approuver 
qu’on  révoquât  rien  de  ce  qui  étoit  fondé  fur  l’autorité  de 
ces  deux  conciles , & qu’il  regardoit  l’affemblée  de  Bourges 
comme  un  vrai  concile , à caufe  de  fa  fageffe  de  fes  dédiions. 
Mais  on  n’eut  aucun  égard  à fa  remontrance.  Le  pape  op- 
pofa  le  concile  de  Latran  à celui  de  BaQf  » 

Au  relie , on  fçait  quelles  fortes  oppofitions  effuya  le 
Concordat  de  la  part  du  parlement , de  leglife  de  Paris 
& des  univerlïtés  ; les  modifications  avec  lefquelles  le 
parlement  le  reçut , les  contellations  & les  divilîons  qu’oc- 
calionna  fon  exécution. 

z°  On  lut  auffi,  touchant  le  privilège  des  religieux,  la 
bulle  par  laquelle  le  pape  ordonne  que  les  ordinaires  au- 
ront droit  de  vifiter  les  églifes  paroiffiales  qui  appartien- 
nent à des  réguliers , & a’y  célébrer  la  meffe  ; qu’ils  au- 
ront droit  d’examiner  les  religieux  qu’on  veut  employer 
dans  le  miniftere  ; que  ceux  qui  fe  feront  confeffés  à ce9 
religieux  approuvés  par  l’ordinaire , feront  cenfés  avoir 
fatisfait  au  canon  Utriufque  fexûs.  Le  pape  entre  enfuite 
dans  un  grand  détail  de  ce  qui  concerne  les  réguliers. 

XII.  Session.  16  Mars  ibiy.  On  y publia  une  bulle 
qui  confirmoit  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans  les  onze  fef- 
fions  précédentes , & qui  ordonnoit  une  iropofition  de  dé- 
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= - cimes,  pour  être  employées  à la  guerre  contre  les  Turcs. 

XVI.  Sucli.  pju{jeurs  évêques  dirent  qu’il  y avoir  encore  beaucoup  de 
chofes  à régler , & qu’il  ne  falloir  pas  finir  le  concile  ; 
mais  la  pluralité  des  voix  l’emporta.  Après  quoi,  un  car- 
dinal dit  à haute  voix  : « Meilleurs,  allez  en  paix.  » 

On  fçait  que  la  France  ne  regarde  pas  ce  cinquième 
concile  de  Latran  comme  œcuménique  ; qu’il  y a plufieurs 
théologiens  des  autres  nations  qui  penlent  comme  les 
François,  & que  le  cardinal  Bellarmin  lui-même  laifle  la 
• liberté  de  révoquer  en  doute  fon  œcuménicité.  Rcg.  To- 

me XXIV } Lab.  Tome  XIV  -,  Hard.  Tome  IX. 

ConàU  de  Bourges  , l’an  ibz8. 

Ce  concile  provincial  fut  tenu  au  mois  de  Mars  de 
l’année  1528,4  l’occafion  de  l’héréfie  de  Luther.  François 
de  Tournon,  alors  archevêque  de  Bourges,  y préfida , 
affilié  des  évêques , des  abbés , prieurs  & députés  des  cha- 
pitres de  fa  province. 

On  impofa , pour  deux  ans , fur  tous  les  bénéfices  exempts 
& non  exemps,  ceux  même  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , fur 
toutes  les  commupautés  & fabriques,  des  décimes  fur  le 
pied  des  dernieres , payables  de  fix  mois  en  fix  mois , & 
même  plutôt,  s’il  étoit  néceflaire  , à commencer  à la  faint 
Michel , pour  payer  la  rançon  de  François , dauphin  de 
France , & de  Henri , duc  d’Orléans , que  François  I , leur 
pere , avoir  laiffcs  en  ôtage  à Madrid , lorfqu’il  en  fortit  de 
prifon.  L’on  fit  auffi , dans  ce  concile  , pour  la  réformation 
des  mœurs  & touchant  la  discipline  eccléfiaftique , les  ré- 
glemens  fuivans. 

Le  premier  porte  que  l’héréfie  de  Luther  ayant  été  con- 
damnée par  le  faint  fiége  , elle  feroit  auffi  condamnée 
dans  les  tems  & dans  les  lieux  que  les) évêques  jugeraient 
à-  propos,  en  général  feulement,  fans  en  fpécifier  en  par- 
ticulier les  erreurs , fi  ce  n’eft  qu’il  fe  trouvât  de  certaine 
lieux  où  quelques-unes  de  ces  erreurs  condamnées  au- 
raient été  répandues,  & qu’alors  on  y condamnerait  ces 
erreurs  particulières. 

Le  fécond , que  les  curés  feront  obligés  de  dénoncer  à 


\ 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES. 


4 95 


l’évêque  ceux  de  leurs  paroiffiens  qu’ils  fçauront  être  in- 
feftés  des  erreurs  de  Luther  & de  ceux  de  l'a  feéle  ; comme 
auffi  de  déclarer  à l’évêque  ceux  qu’ils  fçauront  fe  mêler 
de  fortiléges  & de  magie , pour  être  punis. 

Le  tromeme  défend  à toutes  perlbnnes  de  rendre , im- 

E rimer  & garder  les  livres  où  feroit  répandue  l’héréfie  de 
uther  & de  ceux  de  fa  feêfe , fous  peine  d’être  mis  en 
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prifon,  en  cas  de  contravention,  un  mois  après  la  publi- 
cation de  l’ordonnance  de  ce  concile  , ou  de  quelque  autre 
punition  ; & enjoint  à tous  les  particuliers  qui  auront  de 
ces  fortes  de  livres  , de  les  remettre  entre  les  mains  de  . 


l’évêque  ou  de  fes  grands- vicaires. 

Le  quatrième  porte  qu’il  ne  fera  pas  permis  de  vendre 
ni  d’acheter  les  livres  facrés , traduits  en  françois  depuis 
huit  ans,  qu’ils  n’aient  été  revus  par  les  ordinaires  des 
lieux. 


Le  cinquième  ordonne  que  les  quêteurs  ne  pourront 
prêcher  ni  publier  des  indulgences  ni  autre  chofe,  fans 
une  permiffion  & une  approbation  par  écrit  de  l’évêque  -r 
& que  les  curés  qui  fouffriront  de  tels  abus , feront  pu- 
nis auffi-bien  que  les  quêteurs  : qu’on  ne  permettra  point 
auffi  à des  prédicateurs  étrangers  de  quelqu’ordre 
qu’ils  foient , de  prêcher  fans  une  approbation  de  l'ordi- 
naire. 


Le  fixieme,  que  les  curés  expliqueront  à leurs  peuples r 
tous  les  dimanches , dans  leurs  prônes,  les  Commandemen» 
de  Dieu,  l’Evangile  ou  l’Epître  du  jour,  ou  leur  diront 
quelque  chofe  pour  leur  faire  connoître  leurs  fautes  & 
la  vertu  r qu’ils  pourront  même  lire  le  livre  de  Gerfon 
traduit  en  françois , intitulé  Le  Livre  des  trois  parties  ; & 
que,  pour  employer  plus  de  tems  à l’inftru&ion  , ils  abré- 
geront les  prières  ordinaires , & les  autres  qui  ne  feront 
pas  néceffaires. 

Lefeptieme,  que  les  ftaruts  fynodaux  feront  traduits 
en  françois , & les  oraifons  fynodales  compofées  d’une 
maniéré  que  tout  le  monde  les  puifle  entendre  ; & que 
les  prêtres  & les  clercs  feront  obligés  d’y  affifter. 

Le  huitième  fait  défenfes  aux  clercs  & au  peuple  de 
fe  promener  dans  leglife  pendant  le  fervice  divin,  om 
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xvi  ^SiicTT  Pen^ant  *a  prédication  & la  publication  des  mande- 
naens. 

Le  neuvième  ordonne  que  , fuivant  le  concile  de  Conf- 
ftance , il  fe  tiendra  tous  les  trois  ans  un  concile  provin- 
cial, & que  les  évêques  feront  tous  les  ans  leurs  vifîtes. 

Le  dixième,  qu’il  fera  fait  pcrquifition  & punition  des 
blafphémateurs. 

L’onzieme,  que  les  curés  exhorteront  leurs  peuples  à 
fe  mettre  à genoux  pendant  quelque  tems  , lorsqu'ils  en- 
tendront fonner  l’élévation  de  l’euchariflie. 

. Le  douzième  enjoint  aux  curés  de  ne  pas  fouffrir  qu’on 
faffe  certaines  choies  ridicules  qui  fe  pratiquent  dans  l’ad- 
miniflration  des  facremens  de  baptême  & de  mariage  $ 
& fait  défenfes  aux  pénitens  de  découvrir  les  pénitences 
qui  leur  auront  été  impofées  par  leur  confefleur,  & au  con- 
feffeur  celles  qu’il  aura  impofées,  & ce  qui  lui  aura  été  dit 
en  confefïïon.  , 

Le  treizième  ordonne  que  le  ftatut  du  concile  de 
Confiance  & de  la  Pragmatique-San&ion  , touchant  la 
résidence  des  chanoines  & des  autres  miniftres  de  l’E- 
glife,  fera  obfervé  auffi-bien  que  ce  qui  y eft  ordonné  tou- 
chant L'office  divin  , la  plalmodie  & les  paufes  dans  le 
chant. 

Le  quatorzième , que  dorénavant  l’on  n’affermera  point 
les  amendes  ni  le  droit  de  fceau  des  évêques. 

Le  quinzième , que  les  imprimeurs  ou  libraires  n’im- 
primeront point  les  livres  d’églife  fans  la  permiffion  de 
l’évêque. 

Le  feizieme , qu’on  n’érigera  point  de  confréries  fans  le 
• confentement  de  l’ordinaire , & qu’on  ne  fera  plus  de  fef- 

tins  ni  de  danfes  à l’occafion  de  ces  confréries , ni  de  con- 
trats ufuraires. 

Le  dix-feptieme,  que  les  évêques  retrancheront  le  nom- 
bre des  fêtes  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos. 

Le  dix-huitieme , que  les  maîtres  d’écoles  ne  liront 
point  à leurs  écoliers  des  livres  qui  les  puiffent  éloigner 
du  culte  divin  & des  cérémonies  de  l’Eglife. 

Le  dix-neuvieme  , que  les  curés  vifiteront  leurs  paroiffes 
au  moins  une  fois  l’an , & principalement  dans  le  tems 
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de  Pâques,  fans  néanmoins  toucher  aux  exemptions  des  "xvl  Suxlf 
privilégiés. 

Le  vingtième,  que  les  ordinaires  n’accorderont  point 
de  dimifloires , fans  avoir  examiné  & trouvé  capables  ceux 
qui  les  demandent  : que  ceux  qui  auront  été  ordonnés  fans 
dimiffoires,  feront  fufpens  autant  de  rems  que  l'ordinaire 
le  jugera  à propos,  & punis  corporellement,  s’ils  font 
trouvés  incapables  ; & qu’on  n’accordera  de  dimifToire 
qu’à  ceux  qui  auront  un  bénéfice  ou  un  titre  patrimonial. 

Le  vingt-unieme,  que  les  évêques  ne  permettront  point 
à ceux  qui  ont  charge  d’ames  de  quitter  leur  troupeau  pour 
aller  deffervir  d’autres  bénéfices. 

Le  vingt-deuxieme , qu’ils  ne  permettront  point  non  plus 
aux  religieufes  de  fortir  de  leur  monaftere,  & obligeront 
celles  qui  font  dehors  d’y  rentrer. 

Le  vingt-troifieme , qu’ils  obligeront  pareillement  les 
religieux  qui  vivent  hors  de  leur  cloître,  d’y  rentrer  & 
d’y  vivre  conformément  à leur  inftitur. 

Il  fut  réfolu  , dans  la  même  affemblée  , que  l’on  feroit  de 
très-humbles  remontrances  au  roi , fur  les  entreprifes 
que  les  juges  laïques  faifoient  fur  la  juridiction  & la  li- 
berté des  ecclénaftiques  ; & elle  fit  dreffer  les  décrets 
fuivans  pour  la  réforme  de  la  juridiction  eccléfiaflique. 

Le  premier  porte  que  l’on  n’accordera  point  de  rao- 
nitoires,  qu’il  ne  s’agiffe  au  moins  d’un  intérêt  de  plus  de 
deux  cents  livres  pour  l’impétrant. 

Le  fécond  , que , dans  les  monitoiret  & réaggraves 
donnés  contre  ceux  qui  participent  à l’aCtion , la  femme  , 
les  enfans , & les  ferviteurs  ou  fervantes  n’y  feront  point 
compris. 

Le  troifieme,  que  les  praticiens  eccléfîaftiques , notai- 
res, greffiers,  procureurs  & autres,  ne  pourront  procé- 
der par  voie  d’excommunication,  pour  les  falaires  qui  leur 
feront  dès  par  les  parties;  mais  feulement  par  la  voie 
d’interdit  de  l’entrée  de  l’Eglife , jufqn’à  ce  que  les  juges 
en  aient  ordonné  autrement , après  avoir  connu  la  contu- 
mace des  débiteurs. 

Le  quatrième , qu’on  n’accordera  point  de  lettres  d’ex- 
communication fur  la  première  contumace,  mais  feule- 
Tome  II,  R r r 


Digitized  by  Google 


498  . A N A LYSE' 

V,,,  c • ~ ment  d’interdit  d’entrée  de  I’églife , fi  ce  n’eft  crue  le* 
ordinaires  jugent  que  1 on  en  doit  uler  autrement  par  rap- 
port à la  diverfité  des  lieux  & des  coutumes. 

Le  cinquième,  qu’afin  que  les  juges  métropolitains  puif- 
fent  rendre  la  juftice,  les  fuftragans  ou  leurs  officiaux  fe- 
ront leurs  informations  & enquêtes  en  latin  & en  fran- 

Îois , ou  du  moins  en  une  langue  qui  foit  intelligible  dans 
a métropole. 

Il  y a encore  deux  réglemens  de  ce  concile , l’un  par 
lequel  il  eft  ordonné  que  les  curés  & les  autres  bénéficiers 
à charge  d’ames  réfideront  dans  leurs  bénéfices , & qu’on 
ne  pourra  leur  accorder  de  lettres  de  difpenfes  d’y  réfider , 
ni  d’y  inftituer  des  vicaires  fans  connoifiance  de  caufe. 
L’autre,  par  lequel  il .eft  ordonné  que  les  cimetières,  pour 
en  empêcher  la  pollution  & la  profanation  , feront  clos 
Je  plutôf  que  faire  fe  pourra , & au  plus  tard  trois  ans  après 
la  publication  des  réglemens  de  ce  concile;  & que,  fi 
ceux  qui  en  doivent  avoir  foin  négligent  de  le  faire  , 
ils  feront  punis  par  l’ordinaire.  Lab . Tome  XIV  ; Hard . 
Tome  IX. 

Concile  de  Sens  ou  de  Paris , C an  ibz8. 

Le  cardinal  du  Prat , archevêque  de  Sens , tint  ce  con- 
cile de  fa  province,  qui  commença  le  3 de  Février,  & 
finit  le  9 d’Oélobre  fuivant. 

Les  ftatuts  de  ce  concile  font  partagés  en  deux  parties: 
la  première  concerne  la  do&rine  ; & la  fécondé , la  difei- 
pline  & les  mœurs. 

La  préface  qui  fe  lit  au  commencement  de  ce  concile 
fait  voir  la  confirmité  des  erreurs  de  Luther,  de  Zuin^le 
& des  autres  nouveaux  hérétiques , avec  celles  de  Mânes, 
d’Aérius,  de  Vigilance,  de  Pierre  Valdo,  de  Marfile  de 
Padouë,  & de  Wiclef.  Il  y eft  remarqué,  fur  la  fin,  que 
les  novateurs  ne  s’accordent  point  entr’eux  : que  les  uns 
abbattent  les  images  qui  font  tolérées  par  les  autres:  que 
les  uns  rejettent  les  pratiques  humaines  comme  un  poifon, 
& que  les  autres  les  défendent  comme  très-utiles  : que  quel- 
ques-uns enfeignent  l’anabaptifme , & que  les  autres  ont  cette 
pratique  en  horreur;  qu’ils  ne  s’accordent  pas  fur  l’eue  harif: 
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tie  5 que  les  uns  croient  qu’elle  n’eft  que  te  figue  du  corps 
& du  fang  de  Jefus-Chrift,  & que  les  autres  font  pro- 
feffion  de  croire  qu’elle  eft  véritablement  le  corps  & le* 
fang  de  Jefus-Chrift  ; mais  qu’ils  s’éloignent  les  uns  & les 
autres  de  la  vérité , en  ce  qu’ils  affurent  que  la  fubftance 
du  pain  & du  vin  y demeure  : qu’il  y en  a qui  fe  vantent 
d’avoir  le  Saint- Efprit , qui  leur  donne  l’intelligence  de 
l’Ecriture  fans  qu’ils  aient  befoin  d’interprète  , fentiment 
que  les  autres  rejettent  ; que  ces  contraaiélions  font  affez 
connoirre  combien  ils  font  éloignés  de  la  vérité , qui  eft 
toujours  la  même  & ne  fe  combat  jamais. 

Les  décrets  du  concile  fur  la  foi  font  précédés  d’une 
Epitre  fynodale  du  cardinal  du  Prat , dans  laquelle  il 
condamne  en  général  & anathématiie  comme  héréti- 
ques tous  ceux  qui  croient  ou  défendent  avec  opiniâtreté 
une  doftrine  différente  de  celle  de  l’Eglife  Romaine, 
parce  que  l’Eglife  univerfelle  ne  peut  errer,  étant  gou- 
vernée par  le  Saint-Efprit.  Il  excommunie  pareillement 
les  défenfeurs  & les  fauteurs  des  hérétiques , & ordonne 
que  l’on  évitera  ceux  qui  font  fufpefts  d’héréfie,  après 
les  avoir  avertis  une  fois  ou  deux.  Il  prefcrit  enfuite  les 
régies  qu’on  doit  garder  en  procédant  contre  les  héréti- 

2ues , & les  différentes  peines  qu’on  leur  doit  impofer. 

leux  qui  font  condamnés  comme  hérétiques , qui  ne  veu- 
lent pas  abjurer  leur  héréfie , feront  condamnés,  dans  le 
for  eccléfiaftique,  à une  pénitence  & à une  prifon  per- 
pétuelles , & livrés  au  bras  féculier,  après  avoir  été  dégra- 
dés de  leurs  ordres,  s’ils  font  clercs;  &,  parce  qu’il  fe- 
roit  difficile  d’affembler  le  nombre  d’évêques  requis  par 
les  canons  pour  la  dégradation  des  prêtres , on  donne 
pouvoir  à un  feul  évêque  de  le  faire , en  y appelant  des 
abbés  ou  autres  prélats.  A l’égard  des  relaps , on  ordonne 
qu’ils  feront  livrés  au  bras  féculier  fans  aucune  forme  de 
procès;  & on  déclare  pour  tels  ceux  qui,  ayant  abjuré 
leur  héréfie  en  jugement,  quand  même  ils  n’auroient  pas  été 
condamnés,  retombent  dans  cette  héréfie  ou  dans  une 
autre  , ou  qui  foutiennent  & favorifent  des  hérétiques. 
On  ne  veut  pas  néanmoins  les  priver  des  facremens  de 
pénitence  & d’euchariftie , s’ils  fe  repentent  de  leurs  fautes, 

Rrrij 
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Les  biens  des  hérétiques  feront  confifqués  après  la  fen- 
tence  prononcée  par  le  juge  eccléfiaftique  r fçavoir,  ceux 
des  laïques , au  profit  du  fife,  & ceux  des  eccléfiaftiques  r 
au  profit  des  églifes»  La  même  ordonnance  défend 
les  affemblées  fecrettes  des  hérétiques , & la  leéfure  des 
livres  de  Luther.  Elle  enjoint , fous  les  peines  portée* 
par  les  canons  , de  découvrir  les  hérétiques  ; & enfin  elle 
déclare  que  les  magiftrats  féeuliers  feront  tenus  de  don- 
ner du  fecours  aux  juges  eccléfiaftiques  pour  l’exécution 
des  jugemens  rendus  contre  les  hérétiques. 

Cette  lettre  eft  fuivie  des  décrets  particuliers  du  concile 
fur  la  foi.. 

Le  premier  eft  fur  l’unité  & l’infaillibilité  de  l’Eglife. 
11  y eft  déclaré  qu’elle  ne  peut  tomber  dans  aucune  er- 
reur lur  la  foi,  ou  touchant  les  mœurs;  qu’il  n’y  a poinc 
de  falut  hors  de  fon  fein  ; qu’elle  eft  une  , fainre  & infailli- 
ble ; qu’elle  ne  peut  déchoir  de  la  charité  , ni  s’écarter 
de  la  vraie  foi  ; & que  quiconque  ne  fuivra  pas  fon  au- 
torité dans  la  doôrine  ou  dans  les  mœurs,  eft  pire  qu’un 
infidèle.. 

Le  fécond  eft  contre  ceux  qui  difent  que  cette  églife 
«ft  invifible- 

Le  troifieme  déclare  que  les  conciles  généraux,  qui  re- 
préfentent  l’Eglife  univerfelle , ont  le  pouvoir  de  décider 
ce  qui  regarde  la  pureté  de  la  foi,  l’extirpation  des  hé- 
téfies , la  réformation  de  l’Eglife  & l’intégrité  des  mœurs  ;. 
que  leur  autorité  eft  fainte  & inviolable  ; & que  quicon- 
que leur  réûfteavec  obftination  , doit  être  cenfé  ennemi  de 
la  foi. 

Le  quatrième  décide  qu’il  appartient  à l’Eglife  de  dif- 
tinguer  les  livres  canoniques  des  livres  apocryphes  , & le- 
fens  catholique  de  l’Ecriture  fainte  du  fens  hérétique  ; 8c 
que  ceux  qui  ne  fuivent  pas  le  canon  du  concile  de  Car- 
thage, d’innocent  & de  Gélafe,  & qui  rejettent  le  fens- 
des  faints  peres,  pour  fuivre  celui  de  leur  efprit  particulier,, 
doivent  être  conudérés  comme  des  fehifmatiques  & des  hé- 
rétiques.. 

Le  cinquième  établit  la  néceffité  & la  validité  des  tra- 
ditions, & allure  que  l’on  doit  croire  6c  obferver  les- 
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choies  que  l’on  a reçues  par  cette  voie  ; & que  quicon-  "xvi  siàcLt 
que  rejettera  une  vérité,  lous  ce  feul  prétexte  qu’elle  n’eft  ‘ * 
point  clairement  exprimée  dans  l’Ecriture,  doit  être  con- 
fidéré  comme  un  fchifmatique  & hérétique. 

Le  fixieme  regarde  l’obéiflance  qui  eft  due  aux  conf- 
titutions  & aux  ufages  de  l’Eglife.  On  y condamne  ceux 
qui  les  méprifent. 

On  prononce  anathème,  dans  le  feptieme,  contre  ceux 
qui  n’obfervent  pas  le  jeûne  du  carême,  & les  autres  jeu* 
nés  & abftinences  ordonnés  par  les  loix  de  l’Eglife. 

Le  huitième  met  au  nombre  des  hérétiques  ceux  qui  en- 
feigneront  que  les  prêtres,  les  diacres  & les  fous-diacre» 
ne  font  pas  obligés  au  célibat,  & qui  leur  laiiTent  la  liberté 
de  fe  marier. 

Le  neuvième  eft  contre  ceux  qui  rejettent  les  vœux  per- 
pétuels, & principalement  les  vœux  monaftiques.  On  y 
fait  voir  qu’ils  font  d’obligation  ; & on  condamne  aux  pei- 
nes portées  par  les  canons , ceux  qui  diront  qu’il  eft 
permis  de  les  violer. 

Le  dixième  eft  fur  les  facremens  de  l’Eglife.  On  y con- 
damne ceux  qui  en  diminuent  le  nombre , ou  qui  nient 
qu’ils  aient  la  vertu  de  conférer  la  grâce , & on  y expli- 
que en  particulier  ce  qu’on  doit  croire  de  chaque  facre- 
rnent  ; fç avoir,  que  le  baptême  nous  purifie  de  nos  péchés,, 
tn  nou»  conférant  la  grâce  par  fa  vertu  ; que  l’ordre , par 
lequel  les  hommes  font  faits  les  miniftres  de  Jefus-Chrift, 
conféré  auift  la  grâce  ; que  l’euchariftie  eft  le  corps  & le 
fang  de  Jefus-Chrift  ; que  la  confirmation  a étéinftituée  par 
Notre  Seigneur  pour  confirmer  les  baptifés  dans  la  grâce  r 
& qu’il  n’y  a que  les  évêques  à qui  il  ait  donné  le  pou- 
voir de  le  conférer;  que  la  pénitence  eft  nécefiaire  à ceux 
qui  font  tombés  après  le  baptême , & qu’elle  doit  être 
accompagnée  de  douleur  & de  contrition  ; que  la  loi  de 
fe  confefîer  , inftituée  par  Jefus-Chrift,  & autorifée  par 
la  tradition  depuis  les  apôtres  jufqu’à  nous,  doit  être' 
inviolablement  obfervée  par  tous  les  fidèles  ; que  l’extrê-  x 
me-on&ion  eft  un  remède  efficace  pour  les  péchés;  & 
que  le  mariage  eft  un  vrai  facrement  par  lequel  les- 
perfonnes  conjointes  reçoivent  la  bénédiâion  célefte  y 
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qu’enfin  tous  ceux  qui  ne  reconnoîtront  pas  ces  fept  fa- 
cremens  , doivent  être  confîdérés  comme  des  hérétiques. 

L’onzieme  définit  que  Jefus-Chrift  a inflitué  le  facri- 
fice  de  l’autel , dans  lequel  Ton  corps  & fon  fang  font 
offerts. 

Le  douzième,  que  les  pécheurs,  à qui  la  coulpe  des 
péchés  efl  remife  après  le  baptême,  peuvent  être  encore 
débiteurs  de  la  peine  temporelle  , & obligés  de  les  expier 
en  l’autre  vie , & qu’ainn  c’eft  une  pratique  fainte  & fa- 
lutaire  de  prier  pour  les  morts. 

Le  treizième,  que  les  faints  entendent  nos  prières,  & 
que  , touchés  de  nos  miferes,  ils  intercèdent  pour  nous» 
qu’on  peut  les  honorer , célébrer  leurs  fêtes , & lire  leurs 
paffions  dans  leglife. 

Le  quatorzième,  que  le  culte  des  images  n’efl  pas  une 
idolâtrie,  parce  que  les  Catholiques  ne  les  adorent  pas 
comme  Dieu , & ne  croient  pas  qu’il  y ait  en  elles  quel* 

3ue  divinité  , mais  s’en  fervent  feulement  pour  fe  fouvenir 
u Fils  de  Dieu,  & pour  s’exciter  à aimer  celui  dont  ils 
voient  la  représentation  : qu’ils  ne  fe  proflernent  pas  de- 
vant l’image  comme  devant  une  divinité,  mais  qu’ils  ado- 
rent celui  dont  l’image  leur  repréfente  la  paffion  ou  la 
réfurreftion  } & que  les  images  fervent  aux  fimples,  pour 
les  exciter  à imiter  la  vertu  & la  piété  des  faints  qui  leur 
font  repréfentés , d'autant  plus  que  fouvent  on  peut  voir 
d’un  feul  coup  d’œil,  dans  une  image,  bien  des  chofes 
que  l’on  ne  pourrait  apprendre  dans  les  livres  qu’avec 
beaucoup  de  temps. 

Le  quinzième  maintient  le  libre  arbitre,  enforte  tou- 
tefois qu’il  n’exclut  pas  la  grâce.  Il  y efl  déclaré  au  con- 
traire que  la  volonté  efl  prévenue  par  la  grâce  intérieure, 
pour  fe  convertir  à Dieu  & fe  préparer  à la  fanélifîcation  j 
enforte  toutefois  que  cette  grâce  efl  prête  à tout  moment, 
& qu’on  peut  toujours  lui  réfîfler  ; qu’il  efl  vrai  que  Dieu 
nous  entraîne,  mais  que  ce  n’efl  point  par  violence 5 qu’il 
nous  prédefline  , qu’il  nous  choifït , qu’il  nous  appelle  1 mais 
qu’il  ne  glorifie  que  ceux  qui,  étant  fondés  fur  la  foi 
& la  charité , ont  rendu  leur  vocation  & leur  éleélion  cer- 
taine par  les  bonnes  œuvres. 
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Le  feizieme  porte  que  les  hommes  ne  font  pas  juftifiés 
par  la  feule  foi,  mais  par  la  charité  * & que  les  bonnes 
œuvres  non-feulement  ne  font  pas  des  péchés , mais  qu’elles 
font  aufli  néceflaires  au  falut,  & qu’elles  peuvent  être  con- 
fidérées  comme  méritoires. 

Ces  décrets  font  fuivis  d’un  catalogue  des  erreurs  con- 
traires à cette  do&rine , enfeignées  par  les  nouveaux  hé- 
rétiques. 

La  fécondé  partie  contient  quarante  réglemens  fur  la 
difeipline. 

Le  premier  recommande  de  faire  des  prières  publiques 
pour  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat. 

Le  fécond  défend  de  rien  exiger,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foir,  pour  l’adminiftration  des  facremens  ou  des 
chofes  facrées. 

Le  troifteme  porte  que  les  évêques  ne  donneront  les 
ordres  facrés  à perfonne , qu’il  n’ait  un  certificat  de  vie 
& de  mœurs  defon  curé,  attefté  par  deux  autres  témoins, 
& qu’il  n’ait  examiné  s’il  a la  capacité  requife. 

Le  quatrième  défend  de  conférer  l’ordre  de  fous-dia- 
conat à d’autres  qu’à  ceux  qui  ont  un  titre  de  bénéfice  ou 
de  patrimoine  de  vingt  livres  parifis  de  rente  au  moins  j 
&,  pour  empêcher  qu’il  n’y  ait  de  la  fraude,  il  eft  or- 
donné que  le  ceffionnaire  fera  ferment  qu’il  n’y  a au- 
cun pafte  entre  lui  & le  cédant  de  lui  refiituer  ce  titre, 
qu’il  a intention  de  le  retenir  & d’en  jouir  tant  qu’il  vivra  -, 
& il  lui  eft  défendu  de  l’aliéner  fans  la  permifTion  de  fon. 
évêque,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  un  bénéfice  & un  patrimoine 
de  la  même  valeur. 

Le  cinquième  porte  que  les  ordinaires  n’accorderont 
point  de  dimifToires  qu’ils  ne  foient  informés  de  l’âge, 
de  la  capacité , des  mœurs  & du  titre  de  ceux  à qui  ils 
les  donnent;  &,  qu’en  cas  que  celui  qui  les  demande  ne 
puilTe  pas  commodément  fe  préfenter  à fon  évêque,  cet 
examen  fera  renvoyé  à l’évêque  à qui  les  lettres  du  di- 
miffoire  font  adrefTées , avec  cette  claufe , Super  quo  confi 
(icHiiam  tuam  oneramus  : enforte  toutefois  qu’on  n’accor- 
dera de  dimifToires  qu’à  ceux  qui  ont  un  bénéfice  ou  un 
patrimoine  de  la  valeur  fus  • déclarée. 
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— Le  fixieme,  que  l’on  fufpendra  des  ordres  facrés  ceux 
u‘  qui  auront  été  ordonnés  avant  l’âge  porté  par  les  canons , 
ou  qui  ne  fe  trouveront  pas  d’une  capacité  fuffifante  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  à un  âge  légitime , ou  qu’ils 
aient  été  fuffifamment  inftruits. 

Le  feptieme,  que  ceux  qui  font  promus  aux  ordres 
en  cour  de  Rome,  feront  examinés  par  les  évêques,  avant 
que  d’être  admis  aux  fonélions  de  leur  ordre. 

Le  huitième , que  les  évêques  examineront  ceux  qui  au- 
ront des  nominations  ou  des  provifions  de  cures,  & qu’ils 
ne  donneront  l'inftitution  qu’à  ceux  dans  lefquels  ils  trou- 
veront les  capacités  requifes 

Le  neuvième  , que  les  collateurs  des  bénéfices  feront 
tenus  de  les  donner  à des  perfonnes  capables;  8c  que,  s’ils 
manquent  de  le  faire  après  en  avoir  été  repris,  la  collation 
leur  en  fera  interdite  par  le  concile. 

11  eft  ordonné  , dans  le  dixième,  qu’il  y aura  des  dis- 
tributions manuelles  , fuffifantes  pour  ceux  qui  afiiftent  à 
l’office, dans  toutes  les  églifes  cathédrales  & collégiales. 

L’onzieme  enjoint  aux  curés  de  réfider  dans  leurs  pa- 
roiflfes;d’y  expliquer,  tous  les  dimanches,  en  langue  vul- 
gaire , les  dix  commandemens  de  Dieu  & les  articles  de 
notre  foi  ; ou , s’ils  n’ont  pas  affez  de  fcience  pour  prêcher 
par  eux-mêmes,  de  lire  un  chapitre  de  l’ouvrage  à trois 
parties  de  Jean  Gerfon. 

Le  douzième  leur  ordonne  d’avertir  leurs  paroiffiens 
d’affifter  à la  méfié  paroifiiale  les  dimanches  & les  fêtes  , 
& d’écouter  avec  attention  ce  qu’on  dit  dans  les  prônes  ; & 
de  dénoncer  aux  promoteurs  ceux  qui  manqueront  d’y  af- 
filier par  trois  dimanches  confécutifs.  Ils  font  encore  aver- 
tis, dans  ce  flatut,  d’exhorter  leurs  paroiffiens  à fe  confefTer 
fréquemment  de  leurs  péchés,  & à recevoir  le  facrement 
de  l’euchariflie , principalement  pendant  les  fêtes  ou  dans 
le  tems  de  maladie , ou  quand  ils  font  en  danger  de  mort , 
ou  prêts  d’aller  en  voyage  ; & de  prendre  garde  qu’ils 
communient  au  moins  une  fois  l’an. 

Le  treizième  porte  que  non-feulement  on  célébrera  la 
mefle  dans  les  églifes  paroiffiales , les  jours  de  dimanches 
& fêtes  ; mais  que  l’on  y fera  auffi,  les  autres  jours,  les  of- 
fices 
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fices  qui  y font  de  fondation.  Il  y eft  fait  défenfes  d’éri- 
ger de  nouveau  des  chapelles , ou  de  rebâtir  celles  qui 
font  détruites,  fans  en  avoir  obtenu  la.permiffion  de  l’é- 
vêque. 

Le  quatorzième  défend  de  célébrer  la  tnefTe  dans  dff 
chapelles  particulières , fous  prétexte  de  permif&on  du 

œ,  fi  les  évêques  n’ont  vu  & approuvé  ces  permiffion*. 

end  auffi  les  chapelles  qui  étoient  communément  dans 
les  hôtelleries. 

Le  quinzième  porte  qu’on  ne  dira  point  d’autres  méfiés 
dans  les  chapelles , que  celles  qui  font  de  fondation  ; que 
celles-ci  n’y  feront  dites,  les  jours  de  dimanche , qu’après 
la  méfié  de  paroifie  : que  les  évêques  n’accorderont  pas  fa- 
cilement de  fondations  de  nouvelles  chapelles  { & qu’ils 
ne  confacreront  point,  fans néceffité , d’autels  portatifs. 

Le  feizieme  eft  fur  le  refpeél  dû  aux  églifes  : que  l’on 
n’y  tiendra  point  d’affemblées  ni  de  difcours  profanes  : 
que  l’on  n’y  louffrira  rien  qui  puifie  troubler  l'office  ou  of- 
fenfer  Dieu  : que  l’on  n’y  laifTera  point  entrer  de  bâteleuts 
pour  y jouer  d’inftrumens  ; & que  l’on  ne  fera  plus  la  fête 
des  foux. 

Le  dix  feptieme  porte  que  le  chant  de  l’églife  fera  pro- 
pre à infpirer  la  dévotion  ; & qu’on  fe  gardera  bien  d’y 
chanter,  ou  d’y  jouer  fur  les  orgues  des  chanfons  pror 
fanes  & des  airs  lafcifs. 

Le  dix-huitieme,  aue,  dans  les  églifes  cathédrales,  col- 
légiales 8c  conventuelles,  on  récitera  l’office  d’une  maniéré 
décente, avec  gravité  & attention  j qu’on  fe  lèvera,  quand 
on  dit  le  Glona  Patri , & qu’qn  inclinera  la  tête  quand 
on  prononce  le  nom  de  Jefus .-  que  perfonne  ne  récitera 
en  particulier  fon  office , pendant  qu’on  le  chante  dans  le 
chœur. 

Le  dix-neuvieme  avertit  les  bénéficiers  & ceux  qui  font 
dans  les  ordres  facrés,  de  réciter  diftin&ement  8c  paufé- 
ment  leur  office , 8c  prive  des  diftributions  de  tout  le  jour 
ceux  qui  feront  trouvés  fe  promenans  ou  caufans  autour 
de  l’églife  , pendant  qu’on  y récite  quelqu’une  des  heures 
canoniales. 

Le  vingtième  régie  les  afifetices  des  officiers  du  chœur. 
TvncII.  Sff 
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Il  y eft  ordonné  que  l’on  pique  les  abfens  : que  ceux  qui 
n’arrivent  pas  à matines  & aux  autres  heures  avant  le 
Gloria,  Patri  du  premier  pfaume  , & à la  meiïe  avant  la 
fin  de  l’épître  , feront  cenfés  abfens , & perdront  les  dis- 
tributions : qu’enfin  , dans  les  églifes  où  il  n’y  a point  de 
diftributions  pour  toutes  les  heures , on  en  prendra  fur  les 
gros  : que  les  doyens , prévôts  & autres  officiers  ne  feront 
tenus  préfens , que  lorfqu’ils  feront  abfens  pour  le  bien  de 
l’églife. 

Le  vingt-unieme  porte  qu’auffi-tôt  que  quelqu’un  fera 
reçu  chanoine  d’une  églife  cathédrale  ou  collégiale,  il  tou- 
chera le  gros  & les  autres  émolumens  de  la  prébende  , fi 
te  n’eft  qu’il  y eût  quelque  fondation  légitime  & ^particu- 
lière , par  laquelle  les  revenus  de  la  prébende  fuflent  def- 
tinés  pour  un  temps  à d’autres  églifes  ou  de  pieux  ufages-j 
condamnant  la  coutume  qui  fe  pratique  dans  quelques  egli- 
fes  de  partager , pendant  un  certain  temps , entre  les  an- 
ciens chanoines , le  revenu  des  nouveaux  chanoines  : que 
les  évêques , de  retour  dans  leurs  diocèfes , après  le  con- 
cile fini , examineront  leurs  bréviaires  , antiphonaires  » 
miflfels , légendes  des  faints  , afin  d'en  rétrancher  ce  qu’ils 
jugeront  néceffaire. 

Le  vingt-deuxieme , que  les  abbés  & abbefies , prieuès 
& prieures  fieront  obferver  dans  leurs  monafteres  la  difci- 
pline  régulière , & empêcheront  que  les  religieux  & re- 
ligieufes  ne  fortent  de  leur  cloître  , fans  l’habit  de  leur 
ordre  , afin  que  ce  ne  leur  foit  point  une  occafion  d’apofi- 
tafièr;  & que  les  évêques,  dans  le  cours  de  leurs  vifites', 
s’informeront  de  l’état  où  fe  trouveront  les  monafteres  de 
de  ce  qu’U  ^ auroit  à corriger  ; & qu’ils  y apporteront  lés 
remèdes  quils  jugeront  néceffaires  : que  les  chanoines  ré- 
guliers ne  paroîtront  point  en  public  & dans  leurs  monaf- 
teres fans  le  rocher  , fi  ce  n?eft  qu’ils  euffent  un  privi- 
lège particulier  pour  ne  le  point  porter,  qu’ils  feront  te- 
nus de  montrer  à l’évêque,  qui  pourra  leur  ordonner  de 
porter  un  habit  qui  les  diftingue  des  féculiers  eccléfiafli- 
ques.  . . 

Le  vingt -troifieme,  que  lès  eccléfiaftiques  feront  pa- 
aoUre  une  grande  jnodeftie  dans  leurs  habits  ; & , pour; 
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cet  effet,  qu’ils  ne  porteront  aucun  habit  de  foie  ni  dans  Sl-  ~ 
. ni  hors  la  maifon  : que  les  fils  de  princes  & de  ducs 
ieols  auront  droit  d’en  porter , nais  d’une  maniéré  qui  ref- 
fente  l’état  eccléfiaftique  : que  les  eccléfialliques  ne  porte* 
ront  point  d’habits  qui  l'oient  ouverts , mais  fermés  deffus 
le  cou , fur  les  côtés , par- derrière , & fur  les  poignets. 

Le  vingt-quatrieme , que  les  eccléfialliques  auront  foin 

2ue  leurs  habits  longs  ne  foient  ni  trop  amples , ni  trop 
troits , qu’on  n’y  voie  rien  qui  reffenre  le  faite , & qu’ils 
ne  foient  ni  froncés  ni  pliffés  ; qu’ils  fuiront  également  une 
propreté  trop  affeétée , & aulfi  un  air  craffeux  : que  leurs 
chauffures  ne  feront  point  de  diverfes  couleurs,  & leurs 
fouliers  ne  feront  ni  trop  pointus  , ni  trop  ronds,  Hi  trop 
ouverts  •,  & que  , félon  qu’il  eit  ordonné  dans  le  concile 
de  Latran , les  eccléfialliques  ne  s’habilleront  point  de  drap 
rouge  ou  verd. 

Le  vingt -cinquième,  que  les  eccléfialliques  s’abltien» 
dront  de  jouer  en  public  à la  paume  & à tout  autre  jeu  ) 
qu’ils  ne  joueront  point  aux  jeux  de  hafard , & fur-tous 
avec  des  laïques , ni  ne  fe  trouveront  point  dans  les  lieux 
où  l’on  joue  à ces  fortes  de  jeux  : qu’ils  ne  fe  trouveront 
point  non  plus  aux  danfes;  qu’ils  ne  chanteront  aucune 
chanfon  d’amourette,  & ne  fe  trouveront  point  dans  les 
lieux  où  elles  fe  chantent  j & que  leur  converfation  n’aura 
tien  que  d’honnéte. 

Le  vingt-fixieme , que  les  prêtres  qui  vivent  dans  Pin* 
continence , feront  punis  félon  la  difpofition  des  canons  $ 

& que  ceux  qui  chafferont  & fe  mêleront  d’affaires  fécu- 
lieres , feront  fournis  aux  peines  du  concile  d’Orléans  & 
du  fécond  concile  de  Latran. 

Le  vingt  - feptieme  , que , dans  les  adminillrations  ou 
prieurés  où  il  n’y  a qu’un  religieux  , le  revenu  n’étant 
pas  fuffifant  pour  en  nourrir  un  plus  grand  nombre , afin 
que  ce  religieux  ne  demeure  pas  feul , l’évêque  du  lieu  * 
conformément  à ce  qui  eff  ordonné  par  le  concile  de 
Vienne , unira  les  adminillrations  ou  prieurés  au  plus  pro- 
chain monallere  : que  la  même  chofe  s’obfervera  dans  les 
Snaifons  où  il  n’y  a qu’une  religieufe. 

Le  vingt-huitième , que  les  monafteres  de  filles  feront 
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obligés  de  recevoir  des  religieufes  à proportion  de  leur 
revern»,  & ne  pourront  rien  exiger  pour  l’entrée  ou  ré- 
ception f fous  prétexte  de  coutume , ou  fous  quelqu’autre 
couleur  que  ce  foit  : que  cependant,  fi  quelque  fille  de- 
mandeur à entrer  dans  un  monaftere  dont  le  nombre  feroit 
rempli , alors  le  monaftere  pourra  recevoir  une  penfion 
qui  ne  fera  point  éteinte  par  la  mon  d’une  religieufe  nu- 
méraire r & cela  en  faveur  de  quelque  pauvre  fille  qui 
fera  reçue  en  fa  place  : que  les  évêques  veilleront  à la 
clôture  des  monafteres. 

Le  vingt-neuvieme , qu’afin  que  les  revenus  des  lépro- 
series , maladreries,  hôpitaux  & aumôneries , ne  foienr 
point  employés , contre  l’intention  des  fondateurs , à d’au- 
tres ufages , on  choifira  de  fages  adminiftrateurs , lefquels 
tiendront  un  regiftre  fidèle  de  l’état  des  lieux  & des  re- 
venus de  ces  maifons,  & rendront , tous  les  ans , compte 
de  leur  adminiftration.  » ; . ■ • 

Le  trentième , que  les  évêques  défendront , fous  peine 
d’excommunication,  cette  monopole  qui  fe  fait  dans  les 
confréries  , pour  être  employée  en  débauches , fur-tout  les 
jours  de  fêtes  * & qu’ils  ne  permettront  pas  qu’on  érige  de 
nouvelles  confréries  fans  leur  permiflion , ni  qu’on  porte 
le  bâton  de  la  confréries  dans  ou  hors  de  l’églife , dont  la 
cérémonie  finit  par  des  feftins  : que  les  fyndics  & procu- 
reurs des  confréries  feront  tenus  , fix  mois  après  la  pu- 
blication de  ces  décrets , de  porter  à l’évêque  du  lieu  ou  à 
fes  vicaires  généraux  les  ftatuts  de  leurs  confréries  , & de 
rendre  compte  de  l’emploi  des  deniers  de  la  confrérie  ; 
faifant  défenfes  aux  confrères  de  porter  les  calices , vafes 
& chapes  de  l’Eglife  : qu’on  élira , tous  les  ans  , des  mar- 

Euilliers  dans  les  paroiftes  , qui , entrant  en  charge , feront 
îrment  de  s’acquitter  fidèlement  de  leur  emploi , & ren- 
dront compte , lorfqu’ils  fortiront  de  charge , de  la  mife  & 
de  la  recette. 

Le  trente-unieme,  qu’afin  de  ne  pas  donner  occafion  de 
méprifer  les  excommunications , on  ne  les  prononcera  que 
pour  des  caufes  graves  , après  les  monitions  faites  en 
forme.  - 

Le  trente  - deuxieme , que  les  évêques  auront  foin  de 
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vUîter , deux  fois  l’année , par  eux  ou  par  leurs  archidia- 
cres , les  paroifles  dans  lefquelles  il  y aura  quelque  foup- 
çon  cu’il.y  a des  hérétiques»  & qu’ils  obligeront  les  habi- 
tans  de  leur  découvrir  qui  font  ces  hérétiques , afin  qu’on 
les  puni  Ile. 

Le  trente-troifîeme , que , parce  que  les  hérétiques , pour 
fépandre  plus  facilement  leur  roauvaife  do&rine,  donnent 
en  françois  des  tradu&idns  des  Livres  fâcré»  y & y mêlent  y 
avec  les  explications  des  Pores,  des  notes  marginales  trés- 
dangereufes , il  fera  défendu  à tous  libraires  de  vendre  & 
d’imprimer  aucun  livre,  foit  l’Ecriture  faime  ou  quelque 
traité  de  la  foi  ou  de  la  morale , fans  une  permiflion  des 
évêques fous  peine  d'excommunication  : & que,  comme, 
depuis  vingt  ans , les  hérétiques  ont  fait  imprimer  plufîeurs 
petits  livres , tant  en  latin  qu’en  françois , les  curés  auront 
foin  de  publier  dans  leurs  prônes  , quatre  fois  l’année  , la 
défenfe  que  fait  le  préfent  concile  à tous  fidèles  de  lire  8c 
de  garder  ces  livres,  fous  peine  d’excommunication. 

? Le  trente^quatricme , que , parce  que  quelques  prédica- 
teurs & quêteurs , fous  l'habit  de  religieux , le  mêlent  de 
prêcher,  trompans  les  curés,  débitent  en  chaire  de  nou- 
velles do&rines  , & fou  vent  des  héréfîes,  & , afin  de  s’ac- 
quérir l’eftime  du  peuple  , parlent  mal  des  puifTances  tant 
fécutieres  qu’eccléfiafhques , & les  portent  par  ce  moyen 
à la  défobéifTance  » pour  prévenir  un  fi  grand  mal ,■  les 
curés  ne  permettront  à aucun  prédicateur  oo  quêteur  de 

Iirêcher  qu’il  n’ait  une  permifTion  de  l’évêque  du  lieu  : que 
es  évêques  feront  choix  de  prédicateurs  fçavans  & honnê- 
tes gens  qui  prêcheront  au  peuple  l’Evangile , & ne  s’amu* 
feront  point  à citer  des  auteurs  profanes , des  paflages  des 
poètes  ; à traiter  des  queflions  d’écoles , & à dire  des  bouf- 
fonneries. • * • 

* Le  trente -cinquième , que  les  prédicateurs  qui,  au  lieu 
de  prêcher  l’Evangile  , d’enfeigner  les  commandemens  de 
Dieu , d’infpirer  de  l'horreur  pour  les  vices  & de  l’amour 
pour  la  vertu , diront  des  contes  à faire  rire , & porteront 
les  peuples  à la  défobéifTance , feront  interdits. 

Le  trente- fîxieme,  que  , quoique  les  Mendians  aient  le 
pouvoir  d’abfoudre , en  vertu  des  décrets  des  papes  , lorf- 
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qu’ils  ont  été  choifis  comme  capables  par  leurs  gardiens 
6c  préfentés  aux  évêques  & approuvés  ; cependant  leur 
pouvoir  ne  s’étend  pas  au-delà  de  ceux  des  curés  , n'ayant 
droit  que  d’abfoudre  des  cas  ordinaires , à moins  qu’ils 
n’aient  reçu  un  pouvoir  fpécial  des  évêques  pour  les  cas 
réfervés. 

Le  trente  - feptieme , qu’afin  que  les  fidèles  fçachent  k 
quels  religieux  approuvés  pour  les  confeffions  ils  pour- 
ront s’adreffer  , les  gardiens  feront  mettre  dans  un  endroit 
de  leur  couvent  un  tableau  où  fera  écrit  le  nom  des  reli- 
gieux qu’ils  auront  choifis  pour  confeffer. 

Le  trente- huitième , que  quelques  abbés,  prétendans 
avoir  droit  de  donner  le  facrement  de  confirmation  , fe- 
ront obligés , fur  la  réquifition  des  évêques,  de  faire  voir 
leur  privilège. 

Le  trente- neuvième , que  le  mariage  étant  un  facrement 

Sui  doit  être  reçu  avec  refpeêt,  ou  aura  foin  d’éviter  les  ris 
c les  paroles  ridicules  pendant  les  époufaiiles  & la  béné- 
diction nuptiale  ; que  les  fiancés  fe  difpoferont  à ce  facre- 
ment par  le  jeûne  & la  pénitence  ; & qu’on  ne  mariera 
plus  dorénavant  qu’après  le  foleil  levé,  & non  point  im- 
médiatement après  minuit , comme  on  faifoit  ; ce  qui  don- 
noit  lieu  à des  mariages  clandestins  , dont  il  arrive  de  très- 
grands  fcandales  : c’eft  pourquoi  ceux  qui  les  contractent 
6c  les  favorifent  font  excommuniés  ipfo ja3c. 

Le  quarantième , qu’afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  blefie  la' 
(ainteté  de  la  maifon  de  Dieu , les  évêques  auront  foin 
qu’il  n’y  ait  dans  les  églifes  aucun  tableau  indécent , & 
qui  repréfente  des  choies  contraires  à la  vérité  de  l’Ecri- 
ture ( & qu’afin  de  ne  point  abufer  de  la  crédulité  & fim- 
plicité  du  peuple,  qui  court  aufli-tôt  porter  des  chandelles 
& faire  des  vœux  dans  les  lieux  où  il  a ouï  dire  qu’il  s’étoit 
fiait  quelque  miracle , on  ne  publiera  aucun  nouveau  mi- 
racle , pour  cette  raifon , & qu’on  ne  bâtira  aucune  cha- 
pelle à cette  occafion , fans  une  permi/fion  expreffe  de  l’é- 
vêque. Ibid. 

Concile  de  Cologne,  V an  lijtf. 


Ce  concile  provincial  fut  affemblé  l’an  1 j}6 , du  temps 
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du  pape  Paul  LU  & de  l’empereur  Charles  - Quint , par 
Herman  de  Meurs  , archevêque  de  Cologne,  qui,  dans 
la  fuite,  ayant  embrafïe  la  nouvelle  doftrine  de  Luther , 
fît  venir  Bucer  & Mélanfton  pour  la  prêcher  dans  fon  ar- 
chevêché , & dont  l’attachement  fut  fi  grand  pour  cette 
nouvelle  doôrine,  qu’il  aima  mieux  renoncer  à fon  arche- 
vêché , que  de  la  quitter  ; & qu’il  mourut , en  i j 5 1 , dans 
l’héréfie  qu’il  avoit  embraflee. 

Les  matières  qui  ont  été  réglées  & arrêtée»  dans  ce 
concile , ont  été  rédigées  en  quatorze  clafies , ou  partie»; 
la  première  contient  ce  qui  concerne  les  évêques  ; la  fé- 
condé , ce  qui  regarde  les  eccléfiafiiques  en  général  ; la 
troifietne , les  églifes  métropolitaines , cathédrales  & col- 
légiales , & les  chanoines  qui  les  deiïervent  ; la  quatrième,, 
les  curés  & leurs  vicaires,  & les  autres  minières  de  la  pa- 
role de  Dieu;  la  cinquième,  la  vie  & les  mœurs  des  cu- 
rés.; la  fixieme , les  qualités  d’un  prédicateur  ; la  feptieme  r 
l’adminifiration des  lacremens ; la  huitième,  lafubfiflancc 
des  curés  ; la  neuvième  regarde  les  conflitution»  ectlé- 
fiaftiques  & les  ufages  des  églifes  ; la  dixième , la  vie  8c 
letat  monaftique;  l’onzieme,  les  hôpitaux;  la  douzième,, 
les  écoles , les  imprimeurs  & les  libraires  ; la  treizième 
la  juridiâion  contentieufe  eccléfiaftique  ; & la  quator- 
zième , la  vifite  des  archevêques , des  archidiacres,  & lents- 
fynodes.  . ..  | 

La  première , partie  qui  regarde  particuliérement  les- 
fon&ions  épifcopales , efl  divifée  en  vingt-fix  articles.  Le- 
concile  y fait  confifter  toutes  les  fondions  des  évêques  eu< 
deux  particulièrement,  à fçavoir,  l’ordination  & l’inftv’ 
tution  des  rainiftres , enfuite  la  vifite  de  leur  diocèfe.  Dans 
le  premier  article,  il  définit  l’ordination,  la  porte  pour 
entrer  dans  le  gouvernement  ecdéfiaflique  ; & en  consé- 
quence il  ordonne  aux  évêques  de  n’en  permettre  pas 
l'entrée  facilement  à toutes  fortes  de  perfonnes , de  n’en 
point  recevoir  fans  les  avoir  long-tems  examinées,  Sc 
avoir  eu  des  preuves  de  leur  fagefie  & de  leur  capacité. 
Dans,  le  fécond  article , le  concile  ordonne  aux  évêques, 
de  ne  point  conférer  les  ordres  k ceux  qui  fe  préienteront, 
fans. un  titre.  patrimonial , ou  de  bénéfice.  Dans  les  arti*- 
* i 
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xvî  ïiÉct^  e*<s  ^u‘va,1s  * *e  conc**e  exhorte  le»  patrons  de  n’avoîr 
E‘  nul  égard  à la  chair  & au  fang;  & les  chapitres  & ceux 
qui  ont  droit  d’éle&ion  , de  faire  choix  de  la  perfonne 

Jru’ils  jugeront  la  plus  digne.  Les  articles  ieirieme,  dix- 
éptieme  & les  fuivans , s’adreffent  aux  évêques  fuffragans 
& aux  grands-vicaires , comme  partageans  avec  les  évê- 
ques les  fondions  épifcopalcs , Sx  les  avertiflent  de  veil- 
ler à ce  que  ceux  qui  fe  préfentent  aux  ordres  aient  tou- 
tes les  qualités  néceflaires  pour  être  de  fidèles  minières 
de  Dieu  j d’avoir  foin  de  s’informer  de  leur  vie  & de  leurs 
moeurs,  Sx  des  motifs  qui  peuvent  les  engager  à entrer 
dans  les  ordres.  Le  mercredi , le  jeudi  Sx  le  vendredi  des 
quatre-tems,  que  fe  conféreront  les  ordres,  il  les  exami- 
neront fans  avoir  égard  à la  qualité  de  docteurs  qu’ils 
pouroient  prendre,  à moins  qu’ils  n’aient  été  reçus  doc- 
teurs publiquement,  & d’une  maniéré  qui  ne  1 aille  point 
à douter  de  leur  capacité.  Les  religieux  qui  le  préfenterout 
aux  ordres  feront  auffi  examinés. 

Dans  le  vingt- huitième  article,  il  eft  marqué  que  les 
lettres  d’ordre  s’accorderont  gratuitement , même  pour  le 
fceau , & qu’on  ne  donnera  qu’un  blanc  au  Secrétaire , pour 
-fes  peines.  . . 

Le  trente-deuxieme  article  & le  trente-troifieme  con- 
tiennent un  avisé  ceux  qui  pofledent  plufieurs  bénéfices, 

& fur-tout  à charge  d’ames,  de  ne  point  fe  flatter  d’a- 
voir obtenu  une  difpenfe  du  pape  pour  cela , & les  ex- 
horte à fonder  leur  confcience  Sx  voir  s’ils  l’ont  obtenue 
de  Dieu  ; cependant , de  crainte  qu’ils  ne  s’abufent  eux- 
mêmes  , il  eft  ordonné  qu’ils  rapporteront  leurs  difpenfes 
aux  évêques , afin  qu’ils  jugent  fans  prévention  fi  l’expofé 
eft  véritable.  - 

La  conclusion  de  ces  articles  de  la  première  partie 
eft , qu’il  vaut  mieux  que  les  évêques  aient  un  petit  nom- 
bre d’eccléfiaftiques  qui  s’acquittent  dignement  de  leur 
miniftere , qu’un  grand  nombre  inutile , Sx  qui  devient  un 
grand  fardeau  pour  un  évêque. 

La  féconde  partie  de  ce  concile , qui  regarde  les  clercs , 
eft  divifée  en  trente-deux  articles. 

Le  premier  renvoie  à S.  Jérôme  & aux  autres  peres, 

pour 
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pour  y apprendre  quelle  doit  être  la  vie  & l’office  des  ~XV1 
clercs. 

Le  fécond  explique  le  mot  de  clert  dans  le  fentiment 
de  S.  Jérôme,  c’eft-à-dire  celui  qui  appartient  d’une  ma- 
niéré plus  particulière  à Dieu,  que  non  pas  les  autres  fi- 
dèles qui  lui  appartiennent  auffi  ; & le  troifieme  les  ex- 
horte à bannir  de  leur  coeur  toute  forte  de  cupidité. 

Dans  le  quatrième  article,  le  miniftere  des  prêtres  y eft 
distingué  en  deux  fondions  principales , celle  de  prier  & 
celle  d’enfeigner.  C’eft  pourquoi , dans  les  articles  cinq 
& fix,  il  eft  ordonné  aux  eccléfiaftiques  de  dire  leur  Bré- 
viaire & en  public  & en  particulier  avec  attention  & avec 
dévotion  i & on  y exhorte  les  évêques  à le  réformer  & à le 
purger  de  plufieurs  hiftoires  de  faints  fauflés  ou  douteufes, 
mifes  à la  place  de  l’Ecriture  fainte  qu’on  iifoit  feule  autre- 
fois dans  l’Eglife. 

Dans  le  feptieme , on  blâme  le  zèle  de  certains  ecclé- 
fiaftiques, qui,  à l’occafion  de  quelque  teftament  ou  de 
quelque  fondation  , introduifent  dans  l’Eglife  de  nouveaux 
offices  & de  nouvelles  folemnités. 

Dans  l’onzieme,  on  condamne  les  fujets  particuliers  de 
quelques  méfiés  nouvellement  inventées , parce  qu’il  ne 
faut  pas  appliquer  ce  myftere  fuivant  la  fantaifie  d’un 
chacun.  On  y condamne  auffi  les  profes  mal  faites , qui 
font  inférées  dans  les  MiflTels,  fans  jugement,  & on  y or- 
donne la  réforme  des  MilTels  & des  Bréviaires. 

Le  douzième  & le  treizième  preferivent  la  maniéré  dont 
on  doit  réciter  les  paroles  de  la  méfié. 

Dans  le  quatorzième , il  eft  défendu  de  chanter  aucun 
motet  à la  méfié  après  l’élévation,  foit  pour  la  paix,  foit 
contre  la  perte,  étant  un  temps  où  chacun  devroit  être, 
dans  un  profond  filence,  profterné  en  terre,  & l’efprit 
élevé  vers  le  ciel  pour  rendre  grâces  à Jefus-Chrift  d’a- 
voir bien  voulu  répandre  fon  fang  pour  nous  laver  de  nos 
• péchés. 

Dans  le  feizieme  , on  condamne  la  coutume  qui  s’étoit 
, introduite  de  dire  une  méfié  de  la  Trinité  ou  du  Saint-Ef- 

prit  les  dimanches , au  lieu  de  celles  que  1 Eglife  à faites 
, . pour  être  dites  ces  jours-là. 
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Dan)  le  dix-feprieme,  on  exhorte  les  fidèles  à être  at- 
tentifs à la  cont'eflion  qui  fe  fait  au  commencement  de 
la  méfié , d’autant  que  l’abfolution  que  le  prêtre  donne  les 
regarde,  afin  de  les  mettre  dans  une difpofition  d’entendre 
dignement  la  méfié. 

Dans  le  vingt-deuxieme , il  eft  dit  que  le  farte  , le  luxe 
& l’avarice  font  ordinairement  la  caufe  pour  laquelle  le9 
eccléfiaftiques  ont  une  mauvaife  réputation  : c’eft  pour- 
quoi , dans  le  vingt- troifieme  on  les  avertit  de  fe  fouvenir 
qu’ils  ne  font  pas  appelés  pour  être  fervis,  mais  pour  fer- 
vir. 

Dans  le  vingt-cinquieme , il  eft  marqué  qu’il  feroit 
fouhaiter  que  les  eccléfiaftiques  n’aflirtaffent  pas  même 
411X  noces. 

Par  le  trentième  article,  il  eft  permis  aux  eccléfiafti- 
ques de  faire  un  petit  métier  honnête  pour  pouvoir  fub- 
firter  fans  avilir  le  facerdoce  ; & , par  le  trente-unieme  y 
il  leur  eft  défendu  d’être  marchands. 

La  troifieme  partie  qui  regarde  les  égiifes  cathédrales 
& collégiales  contient  trente-un  articles.  Dans  le  premier, 
il  eft  dit  que  l’églife  cathédrale  étant  le  fiége  de  l’évêque  , 
& tenant  le  premier  rang  , elle  doit  être  aufii  plus  ré- 
gulière & fervir  de  lumière  aux  autres  égiifes  du  dio- 
«èfe. 

Dans  le  fécond , que  les  égiifes  collégiales  ayant  le  fé- 
cond rang  après  les  cathédrales  & les  mêmes  dignités  , 
les  doyens  des  unes  & des  autres  de  ces  égiifes  doivent 
avoir  foin  que  les  clercs  vivent  d’une  maniéré  qui  répond» 
à leur  état. 

Dans  le  troifieme,  qu’il  fuffit  que  les  dignités  & les  of- 
ficiers des  égiifes  cathédrales  & collégiales  fartent  atten- 
tention  à ce  que  fignifient  les  noms  de  leur  office , pour  les 
obliger  à leurs  devoirs. 

Dans  le  quatrième , on  fouhaite  que  la  vie  des  chanoines 
réponde  au  nom  qu’ils  portent,  c’eft-à-dire  qu’ils  foient 
réguliers  en  toutes  chofes,  & qu’ils  fe  fouviennent  que, dans 
leur  première  origine,  ils  vivoient  en  commun  comme  le 
défigne  la  fttuation  de  leurs  maifons , étant  placées  autour 
de  l’églife  ; & que  , comme  ils  n’ont  qu’une  feule  demeure  , 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  5ij 

ils  ne  doivent  avoir  qu’un  même  efprit  & un  même  cœur 
à l’exemple  de*  premiers  Chrétiens. 

Dans  ie  dixième , il  eft  ordonné  que  les  chanoines  qui 
manqueront  à quelqu’un  des  offices , foit  à la  meffe  aprèi 
l’épitre , ou  aux  autres  heure*  après  le  premier  pfeauine , 
ne  recevront  point  la  diftribution  qui  y eft  attachée. 

Le  quatorzième  porte  qu’on  tiendra  les  chapitres  des 
mœurs  avec  plus  de  loin  & d’exaftitude  qu’on  n’a  fait  juf- 
qu’à  préfent , & qu’on  n’y  traitera  pas  moins  des  choies 
facrées  que  des  profanes.  * 

Dans  le  quinzième,  il  eft  enjoint  aux  diacres,  à qui  la 
coutume  donne  le  droit  de  juger  des  affaires  de  disci- 
pline , de  s'acquitter  de  leur  devoir  à la  réquiiition  du 
doyen;  qu’à  faute  de  s’en  acquitter,  le  doyen  & le  cha- 
pitre en  deviendront  les  juges;  mais  que,  fi  le  doyen  & 
le  chapitre  négligeoient  de  faire  jufiice  , ou  qu’ils  fuf- 
fent  eux-mêmes  coupables,  l’ordinaire  pour  lors  en  fera 
juge. 

Par  le  dix-feptieme  article,  le  doyen  doit,  auffi-tôt  qu’il 
apprend  qu’il  y a quelque  différend  entre  quelques  chanoi- 
nes , les  accommoder. 

Il  eft  défendu  par  le  dix- huitième  d’avancer  ou  de  re- 
culer l’office  à l’occafion  des  affemblées  capitulaires. 

Il  eft  dit  dans  le  dix-neuvieme  qu’on  examinera  les  fta- 
tuts  des  églifes  cathédrales  & collégiales , pour  en  ôter 
tout  ce  qui,  peut  donner  occafion  de  difpute,  & qui  peut 
être  contraire  à la  pureté  de  l’Evangile,  s’en  trouvant 
quelques-uns  qui  ont  été  faits  dans  des  vues  d’intérêts. 

Par  le  vingt-unietne , on  accorde,  en  faveur  des  études, 
aux  chanoines  étudians  le  gros  de  leurs  bénéfices  , en  rap- 
portant des  certificats  d’étude  ; & , par  le  vingt-deuxieme , 
il  eft  ordonné  que  les  nouveaux  chanoines  reçus,  quoique 
leurs  prédéceffeurs  n’euffent  pas  pris  poffeffion , toucheront 
Us  fruits  de  leurs  bénéfices  fans  que  les  anciens  chanoines 
reçus  y publient  rien  prétendre. 

Par  le  vingr-quatrieme , il  eft  ordonné  que  l’officialité 
ne  fe  tiendra  plus  dans  l’églife , mais  dans  quelque  lieu 
vojfin. 
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Dans  le  vingt-huitieme  , il  eft  dit  que  les  collégiales 
ne  viendront  plus  en  proceffion  à la  cathédrale  que  les 
jours  que  l’évêque  officiera  fuivant  l’ancien  ufage , pour 
y recevoir  la  communion  ou  la  bénédiftion  de  l’évêque. 

Par  le  trentième,  il  eft  ordonné  que  dorénavant  les 
églifes  collégiales  ne  viendront  plus  à l’églife  cathédrale 
lorqu’on  y chante  les  vigiles  pour  l’anniverfaire  des  évê- 
ques, à caufe  de  la  confufion  des  voix,  qui  fait  que  le 
chant  n’infpire  aucune  dévotion  ni  aucune  piété , mais 
qu’elles  Içs  chanteront  chacune  dans  leur  églife,  & que  le 
lendemain  elles  fe  rendront  à la  cathédrale  pour  affifter 
à la  melTe. 

Dans  le  trente-unieme , on  fe  plaint  de  ce  qu’il  ne  refte 
plus  des  ordres,  qu’on  appelle  les  quaires  moindres , que  le 
nom  ; perfonne  de  ceux  qui  les  reçoivent  n’en  faifant  les 
fondions,  n’y  ayant  que  des  laïques  qui  les  faffent  préfen- 
tement. 

La  quatrième  partie  de  ce  concile  qui  regarde  les  curés 
& leurs  vicaires,  & les  autres  miniftres  de  la  parole  de 
Dieu,  contient  dix-huit  articles. 

Dans  le  cinquième,  il  eft  ordonné,  pour  empêcher  que 
la  mauvaife  doéfrine  qui  commençoit  à fe  répandre  ne 
s’accrût , qu’aucun  ne  feroit  admis  à prêcher  qu’il  n’eût  per- 
miflion  de  l’ordinaire. 

Et  pour  la  même  raifon  , & en  conféquence  des  faints 
canons,  il  eft  défendu  par  le  fixieme  article  ^ux  curés  de 
s’abfenter  de  leurs  paroiffes  & d’y  mettre  des  vicaires,  fans 
une  permiflion  particulière  des  évêques. 

Par  le  feptieme,  il  eft  défendu  aux  religieux  mendians, 
conformément  au  concile  de  Vienne  , de  prêcher  fans 
s’être  préfentés  aux  évêques  ou  à leurs  grands  vicaires  ; 
&,  dans  les  articles  fuivans  huitième  & neuvième,  on  les 
avertit  de  prendre  garde,  lorfqu’ils  prêchent , de  ne  point 
parler  mal  des  curés,  des  eccléfiaftiques  , des  évêques  & 
des  magiftrats , comme  ils  font  ordinairement  pour  fe 
rendre  agréables  aux  peuples  : parce  que,  fi  les  curés  & 
les  eccléliaftiques  tombent  dans  quelque  faute,  ils  ont 
des  fupérieurs  & des  juges  j que  ce  n’eft  point  à eux  à 
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lescenfurer,  & que  leurs  inveélives,  contre  ces  perfon-  -~j  SltcL^ 
nés , fervent  plutôt  à fcandalifer  les  peuples  qu’à  les  édi- 
fier. 

Dans  le  dixième,  il  eft  marqué  que,  par  un  abus  exé- 
crable qui  s’eft  gliiTé  à caufe  du  crédit  & de  l’autorité  que 
fe  donnent  les  moines  fur  l’efprit  des  peuples,  les  curés 
font  obligés  de  faire  ferment  de  lailfer  prêcher  les  moines 
chez  eux. 

La  cinquième  partie  qui  regarde  la  vie  & les  mœurs 
des  curés , contient  huit  articles.  Dans  le  fécond , le  con- 
cile recommande  aux  curés  de  joindre  à la  fçience  la 
bonne  vie,  d’autant  que  la  voix  des  bonnes  œuvres  fe 
fait  mieux  entendre,  & perfuade  plus  efficacement  que 
celle  des  paroles  ; & , dans  le  troiueme , le  concile  rap- 
pelle ces  paroles  de  S.  Paul  à Timothée  , que  ce  n’eft  pas 
aflez  qu’il  fçache  ce  qu’il  doit  croire , mais  qu’il  faut  qu’il 
ait  une  confcience  pure  & nette. 

La  fixieme  partie  qui  regarde  les  qualités  d’un  prédica- 
teur, contient  vingt-fept  articles.  Dans  les  huitième,  neu- 
vième , dixième,  onzième,  &c.  le  concile  exhorte  les 
prédicateurs  de  parler  autant  qu’ils  pourront  d’une  ma- 
niéré qui  foit  à la  portée  de  leurs  auditeurs  ; de  ne  point 
prêcher  tantôt  un  fentiment , tantôt  un  autre  ; de  ne  point 
mêler  dans  leurs  difcours  des  inepties  & des  contes  ; d’é- 
viter tout  ce  qui  efl  profane,  & cette  fauffe  éloquence 
qui  ne  confifte  que  dans  des  mots , comme  auffi  toutes 
ces  méchantes  plaifanteries  & ces  mots  pour  faire  rire  ; 
de  ne  rien  dire  qui  puiffe  choquer  ou  irriter  les  puiffances 
eccléfiaftiques  & féculieres  ; au  contraire  , d’exhorter  les 
peuples  à les  refpefter  & à prier  Dieu  pour  elles  ; de  ne 
point  enfeigner  comme  dogme  de  foi  ce  que  l’Eglife  n’a 
point  décidé  ; d’expliquer  l'Evangile  félon  les  peres  ; d’ap- 
prendre aux  fidèles  les  commandemens  de  Dieu , les 
principaux  articles  de  la  foi , l’ufage  qu’on  doit  faire  des 
images , & ce  que  repréfentent  les  cérémonies  de  la 
melfe. 

Dans  les  vingt-deuxieme  & vingt-troifieme  articles , il 
eft  enjoint  aux  curés  moins  habiles,  après  avoir  fait  le 
ligne  delà  croix  & imploré  la  grâce  de  Dieu,  de  lire 
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l'kp*,tr*  & l’Evangile , d’en  faire  une  Ample  explication 
* ' 1£CLÏ‘  aux  peuples , choiftffant  quelques  endroits  particuliers  pour 
les  porter  à vivre  chrétiennement , & à aimer  Dieu  &■  le 
prochain  ; de  leur  expliquer  suffi  la  priere  que  l'Eglife 
fait  ce  jour- U à Dieu , & de  les  exhorter  à le  prier  de  la 
même  maniéré  de  cœur  & d’efprit,  s'ils  ne  peuvent  pas 
dire  les  memes  paroles  ; il  les  exhorte  encore  à ne  point 
s’arrêter  à conter  des  hiftoires  de  faints  & des  miracles  , 
mais  & s’attacher  davantage  à expliquer  l’Epître  & l’Evan- 
gile, &i  à faire , à U An  de  leur  cüicours,  une  petite  ré- 
capitulation de  tout  ce  qu’ils  auront  dit,  qui  puiffe  être 
utile  à leurs  auditeurs,  & leur  inculquer  davantage  les  vé- 
rités qu’ils  leur  ont  préchées. 

La  leptieme  partie  qui  traite  des  facremens,  efl  divi- 
fée  en  cinquante  deux  articles , dont  les  fept  premiers  re- 
gardent le  baptême , & la  maniéré  dont  les  curés  en  doi- 
vent inftruire  leurs  paroiffiens  , leur  enfeignant  quel  eft 
l’effet  de  ce  facrement , pourquoi  les  onôjons , la  faÜve 
& les  autres  cérémonies  fe  pratiquent  dans  l’adminifira- 
tion  du  baptême,  & les  raifqns  pour  lesquelles  on  prend 
des  parrains,  leur  remontrant  que  c’eft  un  très-grand  abus 
de  prendre  pour  parrains  des  enfans  qui  n’entendent  pas 
ce  qu’ils  promettent  pour  d’autres  , & de  paroître  à cette 
cérémonie  avec  luxe , pendant  qu’on  n’y  doit  être  que  pour 
y renoncer. 

Depuis  le  huitième  article  jufqu’au  treizième , il  eft 
traité  du  facrement  de  eonArmation,  comme  étant  un  fa- 
crement qui  conféré  la  grâce  & donne  la  force  au  Adèle 
qui  le  reçoit  pour  réfifter  au  démon  ; c’eft  pourquoi  il  fe 
donnoic  autrefois  aux  enfans  , pour  les  foutenir  par  la 
vertu  de  ce  facrement  dans  un  âge  A foible  & A porté  au 
mal , que  néanmoins  le  concile  d’Orléans  avoit  jugé  plus  à 
propos  de  donner  ce  facrement  à des  perfonnes  qui  euffenc 
plus  de  connoiflânce , & fuffent  un  peu  plus  avancés  en  âge* 

Dans  l’onzieme,  les  repas  qui  fe  faifoient  après  le  bap- 
tême & après  la  confirmation,  font  défendus. 

, Depuis  le  treizième  article  jufqu’au  trentième , il  eft  parlé 

de  l’euchariftie.  Premièrement , il  eft  dit  que  l’on  doit  en- 
seigner au  peuple  qu’xl  doit  croire  très-certainement  que» 
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dans  le  facrement  de  l’cuchariftie , le  Corps  & le  S;mg  de 
Jelus-Chrift  y font  véritablement,  tant  fous  l’apparence 
du  pain  que  ious  celle  du  vin  : que  celui  qui  ne  commu- 
nie que  fous  une  efpece  participe  au  Corps  & au  Sang  de 
Jefus-Chrift  , & n’a  nulle  raifon  de  fe  plaindre  qu’on  le 
prive  d’une  des  efpeces , puifque , fous  une  feule  , il  reçoit 
. tout  entier  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  ; que  le 
fidèle , perfuadé  de  la  préfence  réelle  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’eucharifte  , doit  l’adorer  à la  mefle  , & lorf- 
qu’on  le  porte  chez  un  malade. 

Dans  les  articles  dix-huit,  dix  neuf,  vingt  deux  8:  vingt- 
trois  , il  eft  parlé  des  difpofitions  qu’on  doit  apporter  pour 
s’approcher  de  ce  facrement , qui  font  une  confcience  pure , 
urt  cœur  éloigné  de  toute  affeftion  au  péché , & une  foi 
vive  qui  nous  allure  de  la  vérité  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
immolé  & de  fon  fang  répandu  dans  ce  Sacrement. 

Dans  les  vingt-cinquieme , vingt-fixieme , vingt-feptieme 
& vingt-huitieme,  on  recommande  aux  curés  d’inftruire  le 

Eiuple  5 de  lui  apprendre  ce  que  c’eft  que  la  meffe  , & de 
i enfeigner  qu’elle  eft  un  facrifice  qui  nous  repréfente  8c 
nous  renouvelle  le  fouvenir  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ; 
de  lui  en  expliquer  toutes  les  parties  8c  les  prières  ; de 
lui  faire  voir  comme  elle  eft  utile  aux  morts  , mais  quelle 
ne  doit  point  être  accompagnée  de  toutes  les  pompes  qui 
fe  font  aux  obsèques  , 8c  de  grand  nombre  de  religieux  Se 
de  prêtres  , qui  ne  ferr  qu’à  faire  plus  de  confulion  , & 
que  le  convoi  fe  fait  avec  moins  de  piété  & de  modeftie: 
e’eft  pourquoi,  ajoute  le  concile  , ceux  qui  voudront  mul- 
tiplier les  prières  pour  les  défunts,  feront  mieux  de  laifTer 
les  moines  dans  leurs  monaftères  & les  eccléfiaftiques 
dans  leurs  églifes , prier  Dieu  8c  dire  des  mefles , que  de' 
les  faire  venir  au  convoi. 

Depuis  le  trentième  article  jufqu’au  quarantième,  il  eft 
parlé  du  facrement  de  pénitence,  &des  qualités  que  doit 
avoir  un  confefleur.  Dans  le  trentième , il  eft  dit  que  le» 
anciens  orthodoxes  ont  admis  trois  parties  dans  le  facre- 
ment de  pénitence  ; fçavoir , la  contrition , la  confeffion 
8c  là  fatisfa&ion  ou  le  fruit  digne  de  pénitence.  Dans  le 
trenre-unieme , on  recommande  de  prêcher  au  peuple  U 
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xv^  sTecle^  Pénitence , puifque  c’eft  par  la  prédication  de  la  péni- 
tence qu’a  commencé  celle  de  l’Evangile.  Dans  le  trente- 
deuxieme  , on  répond  à ces  pécheurs  qui  difent  qu’ils  ne 
fe  convertiflent  point  parce  que  Dieu  eft  à tous  les  mo- 
mens  à la  porte  du  coeur,  à laquelle  il  frappe  par  une 
voix  intérieure  & extérieure. 

Dans  le  trente-troifieme  & les  fuivans;  touchant  les  qua- 
lités que  doit  avoir  un  confefleur , il  eft  dit  qu’il  faut  qu’il  foie 
d’une  vie  irréprochable;  qu’il  foit  fçavant  & d’un  fecret 
inviolable  ; qu'il  ait  de  la  douceur  pour  attirer  les  pécheurs , 
& qu’il  foit  conlolant  ; qu’il  ait  de  la  fermeté  pour  les  re- 
prendre, & de  la  prudence  pour  appliquer  les  remèdes 
fuivant  les  maux , & raflurer  ces  confciences  inquiètes , lef- 
quelles  penfent  toujours  ne  s’être  pas  allez  bien  expliquées 
en  confeftion  , avoir  omis  quelque  circonftance  , & avoir 
beloin  de  recommencer  perpétuellement  leurs  confeftions 
à quelque  autre  confeiïeur , en  les  afturant  que  Dieu  ne 
demande  de  nous , dans  la  confeftion  , que  la  lîncérité  du 
cœur,  & non  point  une  trop  fcrupuleufe  recherche.  Dans 
le  trente-fixieme , on  donne  pouvoir  aux  curés  d’abfoudre 
des  cas  réfervés  qui  font  fecrets.  Premièrement , parce 
que  ceux  qui  font  tombés  dans  quelque  cas  réfervé  , étant 
obligés  d’aller  chercher  les  grands- vicaires  ou  ceux  qui  ont 
pouvoir  d’abfoudre,  deviennent  plus  négligens  à fe  relever 
de  leur  chute  , ou  méprifent  d’y  aller.  En  fécond  lieu  , 
parce  que  les  jeunes  perfonnes  & les  femmes  font  retenues 
par  la  honte  ; & , ne  pouvant  aller  trouver  les  pénitenciers 
fans  qu’on  le  fçache  , afin  de  ne  point  fe  déshonorer  , de- 
meurent fur  ces  fautes  dans  le  filence. 

Depuis  le  quarantième  jufqu’au  quarante  feptieme , il 
eft  parlé  du  facrement  de  mariage  ; & le  concile  témoi- 
gne qu’il  feroit  à fouhaiter  que  cette  bonne  coutume  de 
jeûner  & de  communier,  avant  que  de  fe  marier,  pût  fe 
rétablir.  Il  enjoint  aux  curés  de  ne  point  marier  les  fils  de 
famille  fans  le  confentement  des  parens  ; de  ne  marier  per* 
fonne  fans  avoir  publié  trois  bans  , comme  aufti  de  ne  ma- 
rier aucuns  étrangers  & inconnus  fans  certificats  des  lieux 
de  leur  demeure , qui  rendent  témoignage  qu’ils  ne  font 
pçint  mariés,  & fans  une  permiflion  de  leur  çuré , pour 

pouvoir 
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pouvoir  être  mariés  par  un  autre  ; & fi , entre  les  per- 
sonnes qui  contractent  mariage , il  y a quelque  degré  de 

Î>arenté,  6c  quelles  ayent  obtenu  difpenfe  du  pape  , de 
'examiner;  &,  en  cas  qu’ils  trouvent  que  l’expofé  ne  foit 
pas  félon  la  vérité  , de  leur  déclarer  que  leur  difpenfe  e(l 
nulle  ; comme  auffi  de  défendre  ces  jeux  qui  fe  font  dans 
l’églife  après  la  célébration  du  mariage  , comme  de  pouffer 
le  nouveau  marié.  A l’égard  du  facrement  de  l’ordre  , il 


renvoyé  à ce  qui  a été  dit  dans  la  première  partie  qui 
regarde  les  fonctions  de  l’évêque. 

Dans  les  quarante-neuvieme  & cinquantième , il  eft  parlé 


de  l’extrême  onCtion.  Il  y eft  dit  que  lé  curé,  en  adminif- 
trant  ce  facrement , expliquera  le  paffage  de  S.  Jacques , 
exhortera  le  malade  à la  mort , & le  préparera  à fa  der- 
nière fin. 


Dans  les  derniers  articles,  il  eft  enjoint  de  donner  la 
fépulture  à tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  communion  de 
i’Eglife , quand  même  ils  feroient  morts  fubitfment , étant 
bien  jufte  que , puifqu’on  a été  en  communion  avec  eux 

Î>endant  leur  vie  , on  y demeure  après  leur  mort.  Il  eft  dé- 
endu  de  donner  la  fépulture  aux  hérétiques  , aux  excom- 
muniés, aux  voleurs  publics,  à ceux  qui  fe  font  tués  eux- 
mêmes  , & à ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel , fans 
donner  aucune  marque  de  pénitence. 

La  huitième  partie  qui  traite  de  la  fubfîftance  des  curés, 
eft  divifée  en  fept  articles.  Il  y eft  défendu  aux  curés  de 
prendre  quelque  chofe  pour  l’adminiftration  des  facremens 
& pour  la  fépulture  ; & il  y eft  ordonné  que  l’on  affignera 
un  petit  fonds  aux  curés  ; qu’on  les  fera  jouir  des  dîmes 
que  les  laïques  ont  ufurpées  ; que  l’on  unira  plufieurs 
églifes , s’il  eft  befoin  ; & qu’on  payera  aux  curés  deux 
deniers  aux  fêtes  de  Noël , de  Pâques , de  la  Pentecôte 
& de  l’AfTomption  de  la  Vierge , lefquels  feront  mis  entre 
les  mains  d’un  économe  , pour  éviter  les  difputes  que 
pourroient  avoir  les  curés  , & éloigner  tout  foupçon. 

La  neuvième  partie  qui  regarde  les  conflitutions  ecclé- 
fiaftiques  & les  ufages  des  églifes,  contient  vingt-un  arti- 
cles. Dans  le  premier,  il  eft  dit  qu’on  doit  faire  connoîrre 
au  peuple  que  les  divers  ufages  qui  fe  pratiquent  dans  dit- 
Tome  II.  V v v 
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férentes  églifes,  n’ayant  rien  de  contraire  à la  foi  , doi- 
vent y être  ohfervés , ou  comme  ayant  été  reçus  des  apô- 
tres , ou  comme  ayant  été  introduits  par  des  conciles  plét 
niers.  Dans  le  fécond  article  » on  conclut  que  t puifque 
l’Eglife  a commandé  les  jeûnes , ils  doivent  être  obfervés  j 
u’à  la  vérité , le  grand  & véritable  jeûne  eft  de  s’abftenir 
e tout  péché  ; mais  qu’il  eft  à considérer  que  les  autres 
font  ordonnés  pour  parvenir  à celui-là. 

Dans  le  troineme , il  eft  marqué  que  l’Egtife  n’a  rien  or- 
donné de  contraire  à S.  Paul , lorsqu’elle  a défendu  l’ufage 
de  certaines  viandes  dans  de  certains  jours , puisqu’elle  ne 
les  a pas  regardées  comme  immondes  r mais  comme  pro- 
pres à mortifier  la  chair  -r  c’eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  le 
quatrième  que  l’Eglife,  en  ordonnant  de  s’abftenir  de  cer- 
taines viandes  en  certains  jours , n’a  pas  pour  cela  tendu 
des  pièges  aux  fidèles , puisqu’elle  les  en  difpenfe  quand  la 
charité  ou  la  néceftité  le  demande. 

Dans  le  cjnmiieme,  le  concile  avertit  que  ce  n’eft  point 
ftiivre  i'efprit  de  l’Eglife  , que,  de  faire  dans  les  jours  de 
jeûne , des  repas  en  poiffon , auffi.  Somptueux  qu’on  les  fe- 
rait avec  de  la  viande,  puifque  l’intempérance  que  l’Eglile 
a deffein  d’arrêter , n’eft  pas  moins  excitée  par  l’abondance 
des  mêts  de  poiffon  y que  par  la  viande.  Dans  le  Sixième 
article  y il  eft  défendu  d’ufer  de  viande  dans  le  Saint  temps 
de  carême  r pour  caufe  d’infirmité , Sans  en  avoir  obtenu 
permiffion  du  curé. 

Dans  le  Septième , on  donne  pour  raifon  du  jeûne  & 
des  prières  appellés  Rogations  , qu’on  fait  dans  l’Eglife 
avant  l’Afcenfton  »que  cette  fête  arrivant  dans  le  printemps 
qui  eft  la  faifon  dans  laquelle , pour  l’ordinaire , on  fait  la 
guerre , & que  les  fruits  de  la  terre,  étant  encore  en  fleurs* 
font  en  très- grand  danger , on  tâche  d’appaifèr  * par  cette 
pénitence  & ces  prières , la  colere  de  Dieu  r & d’attirer  Sa 
bénédi&ion  Sur  les  biens  de  la  terre  : c’eft  encore  la  raifon 

Eour  laquelle  il  eft  dit  dans  le  huitième  article , qu’on  a éta- 
li  des  procédions  dans  les  campagnes  ; mais , parce  que 
Souvent  ce  qui  a été  très-Saintement inftitué,. devient^  par 
la  malice  des  hommes,  une  occafion  de  péché,  on  a jugà 
plus  à propos  de  faire  ces  procédions  autour  de  leglife. 


/ 

Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  5M 

Par  le  neuvième  article,  il  eft  ordonné  de  fanflifier  le 
dimanche  , en  s’affemblant  dans  l’églife  pour  affifter  à la 
aneffe,  & y communier;  pouPentendre  la  parole  de  Dieu, 
& chanter  des  pfeaumes  & des  hymnes.  Par  le  dixième  , 
il  eft  défendu  de  tenir  ce  jour* là  des  foires,  de  fréquenter 
les  cabarets , & de  danfer. 

Dans  le  douzième  & dans  le  treizième  articles , il  eft 
ordonné  que  l’on  inftruira  les  peuples , que  les  on&ions 

3ui  fe  font  dans  les  confécrations  des  autels  , les  dé- 
icaces  des  églifes  & les  bénédiâions  des  calices  ne  font 
point  des  cérémonies  judaïques , comme  quelques-uns  le 
oifent , mais  des  cérémonies  faintes  inftituées  par  le  pape 
Silveftre,  pour  faire  entendre  aux  fidèles  que  , lorfqu’ils 
offriront  fur  ces  autels,  qu’ils  prieront  Dieu  dans  ces  tem- 
ples , qu’ils  recevront  le  Sang  de  Jefus-Chrift  dans  ces  ca- 
lices , ils  recevront  du  Ciel  toutes  fortes  de  coafolations 
& l’onéUon  de  la  grâce. 

Il  eft  dit  dans  le  quatorzième , que  l’on  bénit  les  clo- 
ches , parce  qu’elles  font  confacrées  à un  ufa^e  faint , & 
quelles  deviennent  les  trompettes  de  lEglife  militante, 
pour  animer  les  fidèles  à s’unir  enfemble  par  la  priere  , 
pour  chaiïer  le  démon , leur  ennemi , qui  fe  mêle  dans  les 
tempêtes  & les  orages  pour  nuire  aux  Chrétiens. 

Dans  le  quinzième , que , fi  l’on  réconcilie  les  églifes 
lorfqu’elle*  ont  été  pollues , ce*  n’eft  pas  qu’elles  puiffent 
être  véritablement  polluées  , puifque  c’en  le  lieu  oh  les 
Chrétiens  font  lavés  de  toutes  leurs  fouillures , mais  qu’elles 
font  réconciliées  par  des  afperfions  & des  prières , pour 
donner  de  l’horreur  à ceux  qui  y ont  commis  des  crimes  , 
& leur  faire  entendre  que , fi  un  lieu  inanimé , qui  ne  peut 
par  lui-même  être  coupable  d’aucun  crime,  eft  lavé  & 
purifié,  ils  doivent,  à plus  forte  raifon,  fe  laver  & pu- 
rifier de  leurs  crimes  , étant  les  temples  du  Dieu  vivant. 

Dans  le  vingt  - unième , le  concile  remet  au  foin  des 
évêques  de  corriger  les  abus  qui  fe  trouvent  dans  les  con- 
fréries , dont  l’ufage  faint  eft  devenu  une  occafion  de  dé- 
bauche & de  cabale  contre  les  princes. 

La  dixième  partie  qui  regarde  la  difcipline  monaftique , 
contient  dix- neuf  articles.  Dans  le  premier,  il  eft  dit  que, 

Y v v i; 
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5ivi  siicLi  quoique  v*e  tnonaftique , telle  qu’elle  eft  aujourd'hui  r 
loit  différente  de  celle  qui  a^ommencé  peu  de  temps  après 
les  apôtres,  néanmoins  elle  peut  contribuer  beaucoup  h 
acquérir  la  perfè&ion  évangélique  , fi  ceux  qui  l’embraf- 
fent,  fuivent  exactement  fes  régies  ; mars  , d’autant  qu’il  eft 
difficile  de  fuivre  avec  exa&itude  fes  régies  , à caufe  de 
la  fragilité  de  la  chair,  il  eft  ordonné  aux  fiupérieurs  de 
bien  examiner  les  fujets  qui  fe  préfentent , & particulié- 
ment  les  filles. 

Dans  le  troifieme,  il  eft  ordonné  d’avertir  les  parens 
de  ne  point  forcer  leurs  enfans  à fe  faire  religieux , de  peur 
qu’ils  ne  tombent  dans  la  peine  du  profélyte  fait  par  le 
foin  des  Pharifiens. 

Dans  le  feptieme , il  eft  dit  qu’on  pourra  faire  choix  de 
quelques  religieux  pour  les  envoyer  étudier  en  théologie 
dans  quelque  univerfité  ; mais  qu’on  aura  foin  qu’ils  de- 
meurent dans  des  monafteres,  & non  point  dans  des  mai* 
fons  particulières. 

Dans  le  huitième,  il  eft  ordonné  que  les  religieufes  au»- 
ront,  deux  ou  trois  fois  l’année,  des  confeffeurs  extraor- 
dinaires , auxquels  elles  puiffent  décharger  leurs  confiden- 
ces , ne  pouvant  fouvent  le  faire  avec  confiance  au  con- 
feffeur  ordinaire  ; & qu’on  aura  foin  de  faire  choix  de  gens 
réglés,  fages  & habiles  popr  confeffer  les  religieufes,  qui' 
prendront  garde  de  ne  les  pas  interroger  fur  des  péchés 
dont  elles  ne  s’accufent  point , de  peur  dfe  leur  apprendre 
ce  qu’elles  ne  fçavent  pas  } & qui  ne  les  entendront^point 
en  confeffion  dans  un  lieu  particulier  , mais  en  préfence 
des  autres  religieufes  , afin  d’éviter  non-feulement  le  mal  ,, 
mais  le  foupçon  qu’on  en  pourroit  avoir. 

Dans  le  neuvième  , l’entrée  de  toutes  fortes  de  monaf- 
reres  eft  défendue  aux  perfonnes  du  monde,  parce  que, 
par  l’abus  qui  s’en  fait,  ceux  des  hommes,  d’écoles  de  ven- 
tus  qu’ils  éroient  & d’hofpices  pour  les  pauvres , font  de- 
venus des  cabarets , & ceux  des  religieufes  fom  regardés' 
comme  des  Heux  de  débauche. 

Dans  l’onzieme , il  eft  dit  qu’on  établira  des  économe» 
dans  les  monafteres  où  les  abbeffes,  ayant  toute  l’autorité 
& l’adminiftration  des  revenus , les  employent  en  des  dé-‘ 
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penfes  qui  ne  conviennent  nullement  à leur  état , & font 
mourir  les  religieufes  de  faim  ; que  ces  économes  auront 
l'adminiftration  des  biens  temporels,  & qu’ils  en  rendront 
compte  tous  les  ans.  , 

Dans  le  quatorzième  , on  recommande  de  vifiter  & de 
réformer  les  maifons  des  chevaliers  hofpitaliers  de  l’ordre 
Teutonique  , de  Saint- Jean-Baptifte  & de  Saint-Antoine  , 
& d’y  rétablir  le  fervice  divin  & l’hofpitalité  j d’empê- 
cher que  les  biens  des  commandeurs  décédés  ne  foient  en- 
levés par  les  grands  - maîtres  de  l’ordre  , & tranfportés 
dans  des  pays  étrangers , & de  veiller  à ce  que  ces  biens 
foient  employés  aux  néceflités  de  l’Eglife , ou  des  fuccef- 
feurs , ou  bien  aux  pauvres  du  lieu  de  leurs  comman- 
deries.  • * ...  i i ; . i - , . • 4 .•  . 

Dans  le  feizieme , on  exhorte  les  religieux  & religieufes 
à s’inftruire  des  faintes  Ecritures  , à travailler  des.  mains  , . 
& fur-tout  à s’occuper  à tranfcrire  les  Livres  facrés,  pour 
trouver  dans  ce  travail  la  nourriture  de  l’efprit  & du  corps* 

- Dans  le  dix -huitième,  il  eft  défendu  aux  religieux  & 
religieufes  d’écrire  & de  recevoir  des  lettres  fans  la  per- 
midion  de  leurs  fupérieurs. 

Dans  le  dix-neuvieme,  il  eft  dit  qu’il  feroit  très-nécef- 
faire  de  réformer  les  chanoineffes  Séculières , lefquelles  ne 
font  point  de  vœux  * parce  qu’elles  mènent  une  vie  un  peu 
trop  licencieufe  & même  fcandaleufe  aux  yeux  de  plu- 
sieurs perfonnes.  • 

L’onzieme  partie  regarde  les  hôpitaux , & contient  Sept 
articles , dans  lefquels  premièrement  il  eft  dit  que  les  ca- 
nons, les  loix  des  empereurs  & des  rois  avoient  ordonné, 
dans  les  états , l’établiflêmenr  des  hôpitaux,  pour  y recevoir 
& entretenir  les  étrangers , les  pauvres , les  orphelins  , 
les  vieillards , les  enfans , les  foux , les  lépreux  & les  in- 
curables ; qu’il  eft  du  devoir  des  évêques  de  veiller  à la 
eonfervation  de  ceux  qui  font  établis , de  rétablir  ceux  qui 
font  tombés,  & de  donner  leurs  foins  que  , dans  ces  mai- 
fons , on  ne  néglige  rien  pour  ce  qui  regarde  le  falut  des 
âmes  de  ceux  qui  y font  enfermés  ; qu’on  leur  adminiftre 
les  facremens  ; que , lorfqu’iU  font  malades , on  leur  donge 
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des  médecins  fpirituels  & corporels , & que  l’on  n’y  re- 
çoive que  des  personnes  qui  ne  peuvent  travailler. 

Dans  le  quatrième  article,  il  eft  particuliérement  or- 
donné de  renfermer  les  lépreux,  & ceux  qui  ont  quelque 
mal  qui  fe  peut  communiquer  , parce  qu’étant  dans  le 
monde , ils  pourraient  infeéter  ceux  qu’ils  approcheraient  s 
que , fi  les  revenus  des  hôpitaux  qui  leur  (ont  deftinés  ne 
font  pas  fuffifans  pour  les  entretenir,  on  propofera  des 
perfonnes  pour  faire  des  quêtes,  & on  mettra  des  troncs 
aux  égiifes  pour  eux,  plutôt  que  de  fouftrir  que  ces  pau- 
vres malheureux  foient  obligés  de  demander  la  vie  & d’ê- 
tre parmi  le  monde. 

Par  le  cinquième  article , il  eft  défendu  de  recevoir  , 
dans  les  hôpitaux , des  mendians  qui  font  en  état  de  tra- 
vailler , ni  de  les  laiffer  mendier } il  eft  même  ordonné  de 
les  arrêter  & de  les  punir}  étant  plus  avantageux  de  re- 
fufer  du  pain  à celui  qui  ayant  faim , néglige  de  faire  ce 
qu’il  doit,  dans  une  certaine  afiiirance  de  n’en  pas  man- 
quer , que  de  lui  en  donner  en  fe  laitfant  furprendre  à fa 
mifere , & par-là  l'entretenir  dans  l’oifiveté. 

Dans  le  uxietne  article,  on  condamne  l’abus  de  certains 
adminiftrateurs,  qui,  négligeant  les  véritables  pauvres, 
entretiennent , des  revenus  des  hôpitaux  , certaines  per- 
fonnes qu’ils  affectionnent , & leur  font  palier  leur  vie 
dans  l’abondance  & dans  une  molle  oifiveté. 

Dans  le  feptieme,  on  donne  avis  aux  adminiftrateurs 
de  ne  pas  imiter  la  conduite  de  Judas , en  prenant  pour  eux 
ce  qui  eft  deftiné  pour  les  pauvres  j c’eft  pourquoi  il  eft 
ordonné  que,  tous  les  ans,  ces  adminiftrateurs  rendront 
compte  devant  le  magiftrat  en  préfence  du  curé. 

La  douzième  partie  de  ce  concile,  qui  regarde  les  éco- 
les & les  imprimeurs,  contient  neuf  articles.  Dans  le  pre- 
mier , il  eft  dit  que , puifqu’il  eft  de  la  derniere  conféquence 
pour  le  bien  de  l’églife  de  pourvoir  à la  réformation  des 

Petits  comme  des  grands  , ( & fur  tout  dans  ce  temps  que 
héréfiefe  répand  dans  toute  l'Allemagne  , à la  faveur  par- 
ticuliérement des  écoles , ) pour  en  empêcher  le  mal,  il 
eft  ordonné  que  l’on  chafifera  des  villages  & des  villes 
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ces  petits  maîtres,  qui,  dans  des  affemblées  particulières , xvl  Sitcit 
fe  mêlent  d’inftruire  ; & que  l’on  mettra  en  leur  place , pour 
tenir  les  petites  écoles,  des  maîtres  qui  foient  fages  , aune 
faine  do&rine  & d’une  vie  irrépréhenfible. 

Dans  le  troisième  article,  on  fe  plaint  de  l’inexécutioQ 
dU  canon  du  concile  de  Latran , tenu  fous  Innocent  III , qui 
ordonne  que, dans  les  églifes cathédrales  & collégiales,  il 
foit  fait  un  fonds  pour  entretenir  un  maître  habile  qui  enfei- 
gne  & inflruife  les  clercs  de  ces  églifes , en  ce  que  les  fonds 
qui  ont  été  faits  pour  cela  font  fi  modiques , qu’on  ne  peut 
* pas  trouver  un  honnête  homme  & habile  qui  veuille  fe 
charger  à ce  prix  de  l’inftruâion  des  clercs  ; que  cette  af- 
faire n’étant  pas  d’une  petite  importance , puifque  tout  le 
bien  & le  mal  de  la  république  en  dépend , il  feroit  à pro- 
pos d’y  pourvoir. 

Dans  le  cinquième,  on  propofe,  attendu  que  les  uni» 
yerfités  fe  trouvent  infeâées  d’héréfie  nouvelles , de  pren- 
dre fur  les  biens  eccléfiaftiques  de  quoi  entretenir  les  maî- 
tres pour  les  clercs  dont  les  parens  n’ont  pas  le  moyen  de 
les  payer. 

Dans  le  fixieme , le  concile  témoigne  qu’il  fouhaiteroit 
que,  conformément  au  concile  de  Balle,  les  collateurs 
fuffent  tenus  de  pourvoir  aux  bénéfices  vacans  , des  per- 
fonnes  graduées  dans  quelqu’univerfité , afin  de  porter  les 
clercs  à étudier  pour  mériter  ces  bénéfices. 

Dans  le  feptieme  , le  concile  fouhaireroit  encore  que 
l’on  obfervât  la  conflitution  d’Honorius  III , dans  laquelle 
ce  pape  ordonne  que  les  chanoines , pendant  leurs  cinq 
années  d’études,  jouiront  des  fruits  de  leurs  canonicats. 

Par  le  neuvième,  il  eft  défendu  à tout  imprimeur,  li- 
braire & colporteur,  d’imprimer,  vendre  & débiter  au- 
cun livre  qu’il  n’ait  été  examiné , & qu’il  ne  porte  le  nota 
& le  furnom  de  l’imprimeur  & du  lieu  de  la  ville  où  il 
a été  imprimé,  comme  auffî  aucune  feuille  volante  im- 
primée ou  peinte , qui  n’ait  été  vue  & examinée  par  des» 
commiffaires  députés. 

La  treizième  partie  qui  regarde  la  juridi&ion  conten- 
tieufe  des  eccléfiaftiques , contient  quatorze  articles. 

Dans  le  cinquième , on  avertit  les  juges  de  ne  pronon» 
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*CVl=SiécLiS  cer  jamais  aucune  cenfure  eccléfiaftique  pour  des  caufes 
injuftes  ou  légères , ni  par  reftentiment , & fans  garder  les 
formes  prefcrites  par  le  droit , 6c  qu’il  n’y  ait  même  lieu 
de  croire  qu’il  n’y  a point  d’autre  voie  pour  faire  rentrer 
le  coupable  en  lui-même. 

Par  le  feptieme  article,  il  eft  enjoint  aux  promoteur 
de  ne  point  informer  queliir  des  plaintes  redoublées,  fai- 
tes par  des  gens  fages,  & non  point  fur  celles  de  quelques 
médifansou  mal  intentionnés;  &,  avant  même  que  de  faire 
des  informations  publiques,  de  s’enquérir  fecrétement  des 
crimes  dont  on  charge  les  accufés  par  la  requête  qui  aura 
été  préfentée  contre  eux,  & de  condamner  les  délateurs 
aux  dépens  , s’ils  ne  peuvent  prouver  les  faits  qu’ils  ont 
avancés. 

Dans  le  huitième,  il  eft  dit  que  ce  feroit  une  chofe  de 
mauvais  exemple  que  de  punir  d’une  peine  pécuniaire 
feulement , les  concubinaires  6c  les  criminels  publics  , 
parce  que  cela  donne  lieu  de  croire  que  l’on  peut  ache- 
ter la  liberté  de  les  commettre  ; que , fi  néanmoins  la  qua- 
lité de  la  perfonne  & de  la  faute  mérite  une  peine  pé- 
cuniaire, pour  lors  l’argent  fera  employé  en  de  pieux 
ufages , afin  de  ne  point  donner  lieu  de  dire  que  c’eft  par 
avarice  & non  pas  par  voie  decorre&ion,  que  cette  peine 
a été  impofée. 

Dans  le  neuvième,  on  renvoie  au  bras  féculier  ceux 
dont  les  crimes  méritent  la  dégradation. 

Dans  le  dixième,  il  eft  ordonné,  conformément  au  con- 
cile de  Mayence,  que  les  exécuteurs  teftamentaires  foient 
privés  de  leurs  legs  , s’ils  n’accompliffent  la  volonté  du 
teftateur;  6c,  par  cet  article,  il  eft  ordonné  au  promo- 
teur de  veiller  à ce  que  les  teftamens  des  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques  foient  exécutés  dans  l’année  ; que  tous  tefta- 
mens  faits  par  des  eceléfiaftiques  foient  infinués  un  mois 
après  leur  mort  ; & que  les  legs  faits  pour  être  employés 
■*  ù des  chofes  défendues  par  le  droit  , foient  convertis  en  dç 

pieux  ufages. 

Dans  l’onzieme,  il  eft  dit  que  , lorfqu’un  eccléfiaftique 
du  diocèfe  de  Cologne  fera  décédé  ab  intefiat , fes  biens, 
jtors  ceux  qui  viennent  de  la  famille  6c  qui  appartiennent 
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à fes  héritiers,  feront  employés  à des  œuvres  pies  pour  Sir^ 
le  falut  de  fon  ame , après  en  avoir  déduit  fes  dettes  & la 
dépeufe  de  fes  funérailles. 

Dans  le  douzième,  l’archevêque  de  Cologne  prétend 
qu’on  n’a  pas  raifon  de  lui  contefter  la  part  qu’il  prend 
dans  les  biens  des  eccléfiaftiques  qui  font  décédés,  après 
en  avoir  déduit  les  dettes,  lefquels  ne  font  point  des  im- 
meubles venans  de  la  famille,  d’autant  qu’elle  lui  eft  due 
par  la  coutume  & le  traité  qu'il  a fait  avec  le  clergé, 
ayant  même  droit  d’en  prendre  une  plus  grolfe,  fuivant 
la  difpofition  des  canons , dont  il  a bien  voulu  faire  une 
remile. 

Par  le  treizième  article  , il  eft  défendu  d’exiger , aufli 
fréquemment  que  l’on  fait , le  ferment  des  parties  , fi  l’af- 
faire ne  le  mérite,  parce  qu’il  ne  peut  fe  faire  que,  dans 
des  fermens  fi  fréquens,  il  n’y  ait  beaucoup  de  parjures. 

La  quatorzième  & derniere  partie  de  ce  concile,  oh 
il  eft  parlé  de  la  vifite  des  évêques , des  archidiacres  8c 
de  leurs  fy nodes,  contient  vingt-quatre  articles.  Dans  le 
premier,  il  eft  dit  que  c’eft  bien  inutilement  que  l’on 
fait  des  loix  & des  réglemens  s’ils  ne  font  exécutes  : c’eft 
pourquoi,  pour  ne  point  rendre  inutiles  ceux  qui  fe  font 
faits  dans  ce  préfent  concile , il  eft  enjoint  à ceux  qui  font 
commis  de  la  part  des  évêques  à la  vifite  des  églifes,  de 
les  faire  exécuter. 

Dans  le  fécond , il  eft  ordonné  que  les  vifites  commen- 
ceront par  les  églifes  cathédrales  & collégiales , & fe  con- 
tinueront dans  les  monafteres  des  religieux  & religieufes , 
dans  les  parodies,  dans  les  écoles  & les  bibliothèques,  & 
enfin  dans  les  hôpitaux. 

Dans  le  quatrième,  il  eft  dit  que,  dans  les  cathédrales 
& collégiales , on  commencera  par  réformer  les  premiè- 
res dignités,  & fur-tout  les  doyens,  parce  que  leur  exem- 
ple peut  beaucoup  contribuer  à la  perte  de  ceux  qu’ils 
conduifent. 

Le  cinquième  porte  qu’y  ayant,  en  plufieurs  endroits, 
un  fi  grand  dérèglement  dans  le  clergé , que  l’autorité 
des  prélats  eft  méprifée , les  vifiteurs  auront  foin  de  re- 
Tomc  //.  X x x 
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■ ■ B prendre  & de  corriger  les  efprits  inquiets , & de  punir  le» 
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rebelles. 

Le  fixieme  ordonne  que  l’on  réformera  les  abus  qui  font 
dans  les  monafteres , en  faifant  obferver  la  régie. 

Le  feprieme , que  le  curé  avertira  le  peuple , du  temps  de 
la  vifite  de  l’évêque,  quelque  temps  auparavant,  afin  qu’il 
y affifte , & fe  prépare  à recevoir  les  facremens  que  le  leul 
évêque  peut  adminiftrer. 

Le  huitième , qu’il  eft  à propos  que  le  grand- vicaire  ou 
un  des  vifiteurs  faffe  un  difcours. 

Le  neuvième  & les  fuivans , font  fur  ce  qu’il  y a à faire 
dans  la  vifite  : que  l’on  interrogera  le  refteur  de  la  paroilTe  , 
s’il  eft  curé  en  titre  ou  vicaire;  qu’on  l’examinera  fur  fes 
mœurs , fur  fa  doétrine , fur  les  fondions  de  fon  miniftere  , 
fur  fes  études  & fes  livres;  qu’on  s’informera  s’il  n’y  a point 
d’hérétiques  ou  de  fchifmatiques  dans  fa  paroiffe , fi  l’on 
n’y  exerce  point  de  fuperftitions  & de  fortiléges  ; s’il  ne  s’y 
commet  point  de  parjures,  de blafphêmes , d’adulteres  & 
d’autres  crimes;  fi  l’on  n’y  méprife  point  les  cenfures  ecclé- 
fiaftiques  ; fi  l’on  obéit  au  pafteur  ; s’il  n’y  a point  de  per- 
fonnes  qui  ne  s’approchent  point  des  facremens  ; fi  l’on  y 
obferve  les  jeûnes  & les  fêtes  ; fi  l’on  y inftruit  bien  les  en- 
fans  ; fi  l’on  a foin  des  hôpitaux.  Il  faut  encore  s’informer, 
fi  le  curé  fait  bien  l’office  divin  dans  l’églife  ; s’il  garde  fixe- 
ment & décemment  l'eucharifiie  & le  faint  chrême  ; fi  les 
ornemens  font  propres  ; l’églife  & la  maifon  curiale  bien 
entretenues  ; s’il  ne  s’eft  point  fait  d’aliénation  des  biens  de 
l’églife , &c. 

11  eft  ordonné,  dans  les  articles  dix- feptieme,  dix-hui- 
tieme , dix-neuvieme  & vingtième,  que  l’on  tiendroit , fui- 
vant  l’ancien  ufage,  deux  conciles  provinciaux  tous  les 
ans  dans  chaque  province,  où  l’on  appellera  les  archi- 
diacres & les  doyens  ruraux,  dont  on  prendra  l’avis  pour 
faire  des  réglemens,  & qui  publieront  les  réglemens  du 
concile  provincial  dans  les  fynodes  particuliers  ; 8c 
qu’afin  que  cela  fe  puiffe  exécuter  comme  il  faut , les  ar- 
chidiacres auront  foin  d’avoir  des  officiaux  & des  doyens 
ruraux  capables  de  faire  leur  devoir. 
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Le  vingt-unieme  renouvelle  une  formule  d’inquifition  , 
par  laquelle  on  oblige,  par  ferment,  trois  ou  quatre  perfon- 
nes  fidèles,  de  chaque  village,  de  découvrir  les  défordres 
& les  erreurs  qu’ils  fçauront  ; & , pour  empêcher  que  l’on 
n’abufe  de  cet  ufage , comme  il  eft  arrivé  en  donnant  cette 
oommiffion  à des  perfonnes  qui  s’en  fervent  pour  calom- 
nier d’honnêtes  gens , ou  en  tirer  de  l’argent , on  ordonne 
que  l’on  ne  choifira  que  des  gens  de  probité,  dignes  de 
foi,  & qui  ne  foient  point  foupçonnés  de  mauvaife  vo- 
lonté ; & que  l’on  impofera  des  pénitences  canoniques , 
& non  pas  des  peines  pécuniaires  , aux  pécheurs  publics. 

On  reconnoît , dans  le  dernier  article,  qu’il  y a plufieurs 
autres  abus  à corriger,  qui  ne  font  pas  compris  dans  ces 
décrets  ; & l’on  fe  propofe  d’y  apporter  des  remèdes  con- 
venables dans  les  vifites  & dans  les  futurs  fynodes.  Reg. 
Tome  XXIV;  Lai.  Tome  XIV;  Hard.  Tome  IX. 

Concile  de  Cologne , l’an  il>4g. 

Adolphe  , archevêque  de  Cologne  , tint  ce  concile  de 
fa  province,  depuis  le  11  Mars  jufqu’au  19  d’ Avril  1 549, 
dans  le  deffein  de  chercher  des  moyens  pour  la  réforme 
de  la  difcipline  & des  moeurs.  Il  en  marque  fix  principaux  ; 
le  rétablifiement  des  études , & principalement  des  étu- 
des faintes  ; l'examen  de  ceux  à qui  on  donne  les  ordres 
facrés  ou  des  bénéfices  ; l’exa&itude  des  eccléfiaftiques  à 
faire  leurs  fondions  ; les  vifites  des  archevêques  , des  évê- 
ques , archidiacres , & de  tous  ceux  à qui  ce  droit  ap- 

{)artient  ; la  tenue  fréquente  des  conciles  ou  fynodes , & 
e rétabliflement  de  la  juridiction  eccléfiaftique  prefqu’a- 
néantie  & corrompue  par  plufieurs  abus. 

Le  concile  fait  enfuite  divers  réglemens  fur  ces  diffé- 
rens  points  ; fur  le  premier,  que  l’on  aura  foin  de  ne  con- 
férer l’inftru&ion  de  la  jeunefie  qu’à  des  perfonnes  dont 
on  connoifle  certainement  la  pureté  de  la  foi  & la  pro- 
bité des  moeurs  ; que  l’on  n’enfeignera  communément  dans 
les  écoles  que  la  grammaire,  la  poëfie,  la  dialedique,  la 
rhétorique , l’arithmétique  & les  autres  arts  libéraux  ; 
que  l’on  y expliquera  feulement  les  dimanches  le  texte 
des  épîtres,  des  évangiles,  des  pfeaumes,  ou  des  para- 

Xxx  ij 
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xvi  SOcuT  boles  Salomon  ; mais  que  l’on  n’enfeignera  la  philoso- 
phie, la  jurisprudence,  la  médecine  & la  théologie  que 
dans  les  univerfités.  On  défend  de  lire  dans  les  écoles  au- 
cun livre  qui  n’ait  été  approuvé  par  le  doyen  de  la  faculté 
des  arts  de  l’univerfité  la  plus  proche , ou  par  quelqu’un 
nommé  par  l’évêque  du  lieu.  On  y interdit,  fous  peine 
d’excommunication , tous  les  livres  propres  à corrompre 
la  foi  ou  les  mœurs,  comme  les  colloques  d’Erafme,  8c 
les  ouvrages  de  Luther,  de  Bucer,  de  Calvin,  de  Mé- 
lanéton , &c.  On  y régie  enfin  ce  qui  regarde  les  cha- 
noines qui  doivent  étudier  dans  les  univerfités , l’inftitu- 
tion  des  théologaux,  &c  le  rétabliffement  des  leçons  de 
théologie  dans  l’univerfité  de  Cologne. 

Sur  le  fécond  moyen,  on  enjoint  aux  évêques  d’exa- 
miner, ou  de  faire  examiner  ceux  qu’ils  ordonnent,  ou 
à qui  ils  donnent  des  millions.  On  ordonne  trois  pu- 
blications de  bans  pour  les  ordres  comme  pour  le  ma- 
riage. On  veut  que  ceux  qui  font  pourvus  de  bénéfices 
par  éleélion,  par  préfentation , par  réfignation , ou  par 
permutation  , foient  munis  de  bons  certificats  de  vie  8c 
mœurs , 8:  foigneufement  examinésavant  que  d’être  mis  en 
poffefllon  de  leurs  bénéfices.  On  prend  la  réfolution  de 
demander  au  pape  la  révocation  des  collations  de  plein 
droit,  faites  par  des  prélats  eccléfiaftiques , à moins  que 
le  pourvu  n’ait  été  examiné  & approuvé  par  l’évêque  ; 8c 
on  déclare  nulles  ces  collations , quand  elles  font  faites  par 
des  laïques. 

Sur  le  troifieme  moyen,  on  ordonne  aux  prélats,  aux 
archidiacres , & à toutes  les  perfonnes  en  place  qui  ne 
peuvent  exercer  leurs  fondions  par  eux-mêmes,  de  ne 
Jes  commettre  qu’à  des  fujets  capables  de  s’en  bien  ac- 
quitter. On  défend,  fous  peine  d’excommunication,  de 
vendre  & d’acheter  ces  fortes  de  commiffions.  On  enjoint 
aux  juges  eccléfiaftiques  d’impofer  des  peines  canonique» 
pour  les  péchés,  & de  ne  pas  les  remettre  pour  de  l’ar- 
gent. On  ordonne  aux  principaux  des  collèges  de  faire 
leur  devoir}  aux  doyens,  aux  abbés,  aux  abbefles  de  ré- 
fider.  La  pluralité  des  bénéfices  à charge  d’ames  y eft  dé- 
fendue. On  régie  les  revenus  que  l’on  doit  donner  aux 
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curés;  & l’on  ne  leur  permet  pas  de  tenir  à loyer  des  ter-  xvi.  SiéclT 
res  ou  d’autres  héritages. 

Sur  le  quatrième  moyen , on  ordonne  aux  évêques  & 
aux  archidiacres  de  faire  fouvent  leurs  vifites,  pour  extir- 

fier  les  hérélies , les  fchifmes , les  fcandales  , & enfin  tous 
es  vices  qui  croifient  & fe  multiplient  durant  le  fommeil 
& l’inaétion  des  vifitcurs.  On  veut  que  les  évêques  vifitent 
les  exempts  & non  exempts;  que  tous  les  vifiteurs  aient 
le  pouvoir  d’employer  les  cenfures  eccléfiaftiques  pour 
fe  faire  obéir;  on  régie  le  droit  de  procuration  des  vi- 
fiteurs,  & l’on  veut  qu’ils  vifitent  gratuitement  les  pau- 
vres paroifles  qui  font  hors  d’état  de  leur  payer  ce  droit. 

Sur  le  cinquième  moyen,  on  ordonne  de  tenir  deux 
fois  l’année  le  fynode  diocéfain , & de  trois  ans  en  trois 
ans,  le  concile  provincial,  félon  le  décret  du  concile  de 
Balle,  pour  y renouveller  & y mettre  en  vigueur  les 
anciens  canons,  ou  en  faire  de  nouveaux,  s’il  en  ell  be- 
foin. 

Sur  le  fixieme  moyen,  on  établit  la  juridiction  eccléfiaf- 
tique  par  l’écriture  & par  la  tradition  ; on  défend  aux  laï- 

3ues  , fous  peine  d’excommunication  , d'en  troubler  ou 
en  empêcher  l’exercice  ; & l’on  ordonne  , fous  la  même 
peine,  aux  magiftrats  de  renvoyer  aux  juges  d’Eglife  les 
caufes  concernant  le  mariage,  de  même  que  toutes  les  au- 
tres caufes  fpirituelles.  Ceci  ell  fuivi  des  trente-huit  conf- 
titutions  fuivames. 

1.  Quiconque  recevra  des  religieux  ou  des  religieufes 
qui  auront  apoltafié  , encourra  l’excommunication  par  le 
feul  fait. 

2.  Même  peine  contre  les  religieux , religieufes  ou  prê- 
tres qui  auront  contracté  mariage , puilqu’il  ell  certain  que 
de  pareils  mariages  font  nuis , facriléges  & détellables. 

3.  Même  peine  contre  les  moines  & les  prêtres  ou  clercs 
bénéficiers  qui  s’obllinent  à garder  chez  eux  des  concu- 
bines ou  d’autres  femmes  ftjfpeftes, 

4.  Même  peine  contre  ceux  qui  promettent  aux  moines 
vagabonds  de  gouverner  les  églifes  & d’adminillrer  les 
Cacremens. 
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xvf'sùcLE3  5*  M^me  peine  contre  les  religieufes  qui  changent  l’ha- 
1 'bit  de  leur  ordre. 

6.  Tous  les  moines  apoftats  feront  obligés  de  retourner 
à leurs  monafteres  pour  y faire  une  pénitence  falutaire. 

7.  Tous  ceux  & celles  qui  ont  abandonné  leurs  monaf- 
teres,  ou  l’unité,  ou  la  foi  de  l’Eglife  Catholique  , doi- 
vent demander  au  faint  fiége  l’abiolution  & la  réconci- 
liation. 

8.  Les  prêtres  féculiers  ou  réguliers , qui  quitteront  le 
fchifme  ou  l’héréfie  pour  rentrer  dans  le  fein  de  rEglife 
Catholique,  ne  s’immifceront  point  dans  les  fondions  du 
miniftere  eccléfiaftique , avant  qu’ils  n’ayent  été  abfous  , 
réconciliés,  & relevés  de  l’irrégularité  qu’ils  ont  encourue. 

9.  On  n’oubliera  rien  pour  rappeler  avec  douceur  tous 
les  errans  au  fein  de  l’Eglife  Catholique  , en  leur  faifant 
efpérer  le  pardon. 

10.  Les  princes  & les  magiftrats  font  requis  d’employer 
leur  autorité  pour  obliger  les  apoftats  à rentrer  dans  leurs 
cloîtres , & les  hérétiques  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

1 1.  On  obligera  de  même  à rentrer  dans  leurs  cloîtres  , 
les  apoftats  qui  prétendent  en  être  fortis  par  difpenfe  du 
faint  fiége. 

12.  Ceux  qui  ont  l’adminiftration  des  biens  eccléfiafti- 
ques  , prêteront  ferment  de  les  conferver  & de  les  gérer 
fidèlement,  & feront  obligés  de  rendre  compte  de  leur 
geftion  à qui  de  droit , toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  re- 
quis. 

13.  Ceux  qui  font  chargés  de  la  garde  & du  foin  des 
églifes  paroifliales  ou  collégiales , feront  revêtus  de  fur- 
plis  quand  ils  s’acquiteront  de  leurs  offices  dans  l’églife. 

1 4.  Les  pafteurs  & les  prédicateurs  exhorteront  les  peu- 
ples à différer  jufqu’à  la  veille  de  Pâques  ou  de  la  Pente- 
côte , le  baptême  des  enfans  qui  naîtront  aux  environs  de 
ces  deux  fêtes , pourvu  néanmoins  que  les  enfans  ne  cou- 
rent aucun  rifque  de  leur  vie. 

13.  On  ne  baptifera  les  enfans  que  dans  la  matinée  & 
à l’églife  feulement,  excepté  les  enfans  des  fouverains  que 
l’on  pourra  baptifer  à la  maifon , comme  l’a  permis  le 
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concile  de  Vienne.  On  bannira  de  la  cérémonie  du  bap-  — 
tême  les  feftins  & l’ivrognerie. 

1 6.  Les  religieux  ne  pourront  lever  les  enfans  des  fonts 
baptifmaux  , ni  affilier  aux  noces. 

17.  Les  comédiens  ne  pourront  entrer  dans  les  monaf- 
teres  des  religieufes  pour  y repréfenter  leurs  pièces , ni 
les  religieufes  affifter  à ces  fortes  de  repréfentations. 

1 8.  Les  palpeurs  & les  prédicateurs  exhorteront  le  peu- 
ple à alfifter  à la  mefle  toute  entière , au  lieu  de  courir 
d’autel  en  autel , fans  fe  fixer  à aucune  mefle  en  particu- 
lier. 

19.  Quand  on  fera  obligé  de  dire  plufieurs  meffes  à la 
fois  dans  une  même  églife  , on  fera  enforte  que  les  meffes 
particulières  foient  finies  avant  l’évangile  de  la  mefle  fo- 
lemnelle , ou  au  moins  avant  la  confécration  , & l’on  n’en 
commencera  point  d’autres  qu’après  la  communion.  L’on 
ne  dira  point  non  plus  de  mefle  pendant  le  fermon. 

20.  Les  prédicateurs  exhorteront  les  peuples  à faire  leurs 
offrandes  à la  mefle , en  reconnoiffance  des  bienfaits  qu’ils 
ont  reçus  de  Dieu. 

2 1 . Si  l’on  doit  engager  les  peuples  à faire  dire  des  meffes 
pour  le  repos  de  l’ame  des  défunts  , on  doit  aufii  les  détour- 
ner de  leur  faire  des  funérailles  pompeufes,  fuivies  de  dé- 
bauches & d’ivrogneries. 

22.  Les  procefîions  feront  graves  & modeftes.  On  en 
bannira  les  jeux  , les  ris  , les  danfes , les  entretiens  frivoles 
& toutes  les  indécences^  L’on  n’y  pourra  porter  qu’une 
feule  image  de  la  fainte  Vierge  , & une  de  chaque  faint. 

23.  Le  clergé  aura  foin  d’édifier  le  peuple  dans  les  pro- 
ceffions  & les  ftations , loin  d’y  rire , a’y  caufer,  de  fe  pro- 
mener dans  1 ’églife , ou  de  quitter  la  proceffion  pour  aller 
boire  & manger. 

24.  Les  clercs  qui  n’aflifteront  pas  à tout  l’office , depuis 
le  commencement  jufqu’à  la  fin , feront  privés  des  diftribu- 
tions  attachées  à cet  office. 

25.  Les  doyens  ruraux  exhorteront  les  curés  à faire  les 
proceffions  ordinaires  de  la  campagne,  & fur-tout  celles 
des  Rogations,  avec  toute  forte  de  décence  & de  mo- 
deftie. 
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V\7~s — = 2<*‘  Les  curés  obéiront  à leurs  doyens  ruraux  dans  tout 

iecl£.  ce  qUj  fera  jufte  ^ raifonnable  } & les  vifiteurs  infifteront 
fur  ce  point  dans  leurs  vifites. 

17.  Les  magiftrats  ou  autres  laïques  qui  empêcheront 
les  doyens  & les  curés  de  s’acquitter  de  leurs  devoirs  , 
feront  excommuniés. 

18.  Même  peine  contre  ceux  qui  exigeront  des  religieux 
ou  religieufes  des  fervices  qui  ne  leur  font  pas  dûs. 

19.  Même  peine  contre  ceux  qui  chargent  de  fervitudes 
indues  les  fermiers  des  églifes. 

30.  Les  juges  féculiers  n’exigeront  pas  un  falaire  plus 
confidérable  pour  les  affaires  des  clercs  ou  des  religieux, 
que  pour  celles  des  laïques. 

31.  Ceux  qui  ont  contra&é  des  mariages  clandeffins , 
feront  excommuniés  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  l'oient  mariés  en 
face  d’Eglife. 

31.  On  ne  pourra  fe  marier  qu’en  préfence  du  curé  de 
l’une  des  deux  parties , avec  le  confentement  par  écrit  du 
curé  de  l’autre , & qu’après  trois  publications  des  bans  de 
mariages , qui  fe  feront  durant  la  meffe  , trois  jours  de 
fête , éloignés  les  uns  des  autres. 

33.  On  ne  pourra  fe  marier  ailleurs  que  dansl’églife, 
après  la  meffe , & dans  les  temps  permis. 

34.  Les  fidèles  qui  ne  fe  feront  pas  confeffés , & qui 
n’auront  pas  reçu  la  communion  de  la  main  de  leur  curé, 
au  moins  une  fois  l’an  , feront  privés  de  l’entrée  de  l’églife 
pendant  leur  vie  , & de  la  fépulture  eccléfiaffique  après 
leur  mort. 

3 j.  Les  religieux  mendians  ne  confefferont  point  fans 
approbation  de  l’ordinaire. 

3 6.  On  établit  plufieurs  pénitenciers  pour  abfoudre  des 
cas  réfervés  à l’évêque. 

37.  Les  évêques  donneront  des  confeffeurs  extraordi- 
naires, deux  ou  trois  fois  l’année,  aux  religieufes. 

38.  Ceux  qui  mépriferont  le  facrement  de  l’extrême- 
onélion  , feront  privés  de  la  fépulture  eccléfiaffique.  Ibid. 

Concile  de  Mayence , l’an  154g. 

Ce  concile  fut  convoqué  par  Sébaftien , archevêque  de 

Mayence, 
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Mayence,  pour  le  6 de  Mai  de  l’an  1549.  L’évêque  “ . , 

d’Eichftat  y affifta  en  perfonne ; & les  autres  évêques  de  ' 1 tLI' 

la  province  de  Mayence  par  députés.  On  y dreffa  quarante- 

fept  articles  de  réglemens  fur  la  do&rine,  & cinquante- fix 

fur  la  difcipline  & fur  les  mœurs  des  eccléfiaftiques  &’  des 

fidèles  , divifés  en  deux  parties. 

Le  premier  article  de  la  première  partie  explique  la 
foi  de  l’Eglife  touchant  la  Trinité,  qui  confifte  à croire  un 
feul  Dieu  en  trois  perfonnes , félon  l’Ecriture  & la  tradi- 
tion du  Symbole  des  Apôtres,  de  celui  de  Nicée  & de 
celui  de  S.  Athanafe.  On  dépeint,  dans  les  articles  fui- 
vans,  les  attributs  de  Dieu  » fa  puiffance  par  laquelle  il  a 
créé,  il  conferve  & gouverne  toutes  chofes  ; fa  juftice , 
fa  miféricorde , fa  libéralité  ; le  libre  arbitre , la  malice  , 
la  chute  de  l’homme  & fa  rédemption  par  Jefus-Chrift. 

On  y décide  que  les  hommes  font  devenus  coupables  & 
fujets  à la  damnation  par  le  péché  du  premier  homme,  & 
tellement  enclins  au  mal,  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire, 
rien  defirer,  ni  rien  connoitre  pour  leur  falut  par  les  for- 
ces du  libre  arbitre  qui  font  foibies  & languiflantes , s’ils 
ne  font  aidés  de  la  grâce  de  Dieu  ; qu’ils  font  délivrés  de 
cette  maladie  du  péché  originel  par  la  rédemption  de  Jefus- 
Chrift,  & juftifiés  par  fes  mérites  & par  fa  grâce  : que  le 
commencement  de  cette  juftification  doit  être  attribué  à 
la  grâce  excitante  qui  prévient  leurs  mérites;  & qu’en  con- 
fentant  & coopérant  à cette  grâce , ils  fe  difpofent  à la 
juftification  qui  fe  fait  quand  l’homme  reçoit  du  Saint- 
Efprit  la  foi  , la  charité  & l’efpérance  ; dons  qui  étant 
permanens  en  lui,  non-feulement  le  font  réputer  ou  ap- 
peler jufie , mais  le  rendent  efTeélivement  tel  : que  cette 
charité  qui  juftifie  n’eft  pas  oiftve  & inutile,  mais  qu’elle 
doit  être  accompagnée  de  bonnes  œuvres  dont  la  grâce 
eft  la  fource  & le  principe  , & par  laquelle  les  comman- 
demens  leur  deviennent  poflibles  ; enforte  qu’ils  ne  les  ac- 
complirent pas  feulement  par  la  crainte  des  peines,  mais 
de  bon  cœur  & de  bonne  volonté. 

La  doftrine  des  facremens  commence  à l’onzieme  arti- 
cle & finit  au  trente-neuvieme.  On  y décide  que  les  fa- 
cremens ne  font  pas  de  fimples  cérémonies , mais  des  fignes 
Tome  II.  Y y y 
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efficaces  de  la  grâce  qu’ils  confèrent  par  l’opération  di- 
vine à ceux  qui  les  reçoivent  dans  une  bonne  difpofftion: 
que  le  baptême  remet  tous  les  péchés , enforte  qu’il  ne 
xefte  rien  dans  le  baptifé  qui  puifle  l’empêcher  d’entrer 
dans  le  ciel  ; & que  la  concupiscence  qui  nous  eft  laiffée 
pour  le  combat , n’eft  pas  un  péché , mais  quelle  eft  ap- 
pelée ainfi,  parce  que  le  péché  en  eft  la  caufe,  & qu’elle 
porte  au  péché  ; que  le  baptême  eft  néceffaire  & efficace 
pour  la  rémiffion  du  péché  & pour  le  falut , & ne  peut  fe 
réitérer  j qu’il  doit  être  adminiftré  avec  les  exorcifmes  & 
les  cérémonies  ordinaires  ; qu’on  doit  fe  fervir  d’eau  bé- 
nite , & faire  les  on&ions  des  faintes  huiles  ; que , dans  le 
facrement  de  la  confirmation  , nous  recevons  le  Saint- 
tl prit  qui  nous  a purifiés  dans  le  baptême , avec  de  nou- 
veaux dons  de  grâce , afin  d’être  fortifiés  contre  les  atta- 
ques du  démon , plus  éclairés  pour  comprendre  les  myf- 
icres,  & plus  fermes  à confeffer  Jefus-Chrift  : que  ce  fa- 
crement qui  fe  conféroit  d’abord  par  l’impofition  des  mains, 
a été  donné,  prefque  du  temps  des  apôtres,  par  l’onc- 
tion , figure  de  l’onftion  intérieure.  On  y explique  ce 
qu’on  doit  croire  fur  les  trois  parties  de  la  pénitence  , & 
on  y prefcrit  la  forme  de  l’abfolution  telle  qu’elle  eft  en 
ufage.  On  défend  aux  mendians  de  confeffer,  s’ils  ne  font 
approuvés  par  l’autorité  de  l’ordinaire.  On  retranche  les 
cas  réfervés,  à l’exception  de  l’homicide,  de  l’héréfie  & 
de  l’excommunication.  On  défend  aux  religieux  de  don- 
ner la  communion  aux  laïques  , fans  le  confentement  du 
curé  , & aux  curés  de  l’adminiftrer  à ceux  qui  ne  font  pas 
du  nombre  de  leurs  paroiffiens.  On  condamne  à une  pri- 
fon  perpétuelle  dans  un  monaftere , les  prêtres  qui  révé- 
leroient  les  confeffions.  On  avertit  les  confeffeurs  d’im- 
pofer  des  peines  proportionnées , & qui  aient  rapport  aux 
péchés  ; comme  des  aumônes  aux  avares  & des  jeûnes 
aux  incontinens , afin  que  leurs  vices  foient  guéris  par  la 
pratique  des  vertus  contraires.  On  décide , fur  Leuchariftie  , 
que  la  fubftance  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift  eft 
fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin  : que  Jefus-Chr:ft  ne 
pouvant  être  divifé,  ni  fon  Sang  féparé  de  fon  Corps , il 
eft  tout  entier  fous  chaque  efpece  : qu’ainfi , il  eft  aufli 
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utile  de  le  prendre  fous  une  efpece  que  fous  les  deux , g 

& qu’il  faut  fuivre  là-deffus  l’ufage  de  l’Eglife.  Le  concile  1 CLE' 
défend  aux  minières  de  donner  l’euchariftie  à ceux  qui  ne 
font  point  à jeûn , fi  ce  n’eft  en  cas  de  maladie.  Il  explique 
les  effets  de  l’on&ion  des  malades  en  ces  termes  : « Cette 
» onftion , appliquée  avec  la  priere  de  la  foi , donne  à 
» ceux  qui  la  reçoivent  du  foulagement  & de  la  gaieté  : 

» elle  efface  les  péchés  légers , & elle  purifie  des  reftes 
>*  des  grands  péchés.  » Sur  l’ordination , il  eft  dit  qu’elle 
eft  donnée  par  l’impofition  des  mains , qui  eft  le  ligne  vi- 
fible  par  lequel  la  grâce  & le  pouvoir  de  faire  les  fonc- 
tions font  conférés , & que  les  bons  & les  méchans  mi- 
niftres  reçoivent  également  ce  qui  regarde  le  pouvoir. 

Sur  le  mariage , ce  concile  décide  que  les  mariages  des 
enfans  de  famille , contractés  fans  le  confentement  de  leurs 

{>arens , ne  doivent  pas  être  déclarés  nuis.  Il  ordonne  que 
es  mariages  fe  feront  dans  l'églife , avec  les  cérémonies 
ordinaires , & après  la  publication  de  trois  bans. 

Les  articles  trente-neuvieme  & quarantième  approuvent 
l’ufage  des  anciennes  cérémonies  de  l’Eglife. 

Le  quarante-unieme  & le  quarante-aeuxieme  font  fur 
les  images  : le  concile  en  approuve  l’ufage  ; mais  il  veut 
qu’on  avertiffe  le  peuple  qu’on  ne  les  expofe  point  pour 
être  adorées  ou  honorées  , mais  pour  faire  fouvenir  ce 
qu’on  doit  adorer  ou  honorer.  Imagines  non  ad  id proponi, 
ut  adoremus  & colamus  eas , fed  ut  quid  adorare  aut  colere  t 
aut  quarum  rerum  militer  meminijfe  debeamus  , per  imagines 
recordemur.  Il  défend  les  images  qui  ne  font  point  modeftes, 

& ne  veut  pas  qu’on  fouffre  qu’il  fe  faffe  de  concours  à de 
certaines  images. 

Il  approuve  , dans  les  articles  fuivans,  l’honneur  des 
reliques , les  pèlerinages  & le  culte  des  faints , la  priere 
pour  les  morts , les  loix  des  jeûnes  & des  abftinences , 
mais  en  blâmant  ce  qu’il  y auroit  de  fuperftitieux  ou  d’ex- 
ceffif  dans  ces  pratiques. 

Plufieurs  des  cinquante -fix  articles  fur  la  difeipline  & 
les  moeurs  , renfermés  dans  la  fécondé  partie  , font  tirés 
d’un  fynode  de  Mayence  de  l’an  1548.  On  y recommande 
particuliérement  l’attention  & le  refpeft  au  faint  facrifice  de 
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la  mefle.  On  y régie  que  les  fêtes  des  faints , qui  arrivent 
le  dimanche,  feront  transférées  au  jour  fuivant  ou  précé- 
dent , à l’exception  des  fêtes  de  la  Vierge  , des  Apôtres  & 
des  autres  grandes  folemnités.  On  veut  que  l’on  traite  dou- 
cement les  moines  apoftats  qui  reviendront  à leur  monaf- 
tere.  On  défend  aux  religieufes  de  fortir  de  leurs  cou- 
verts. On  fait  divers  réglemens  pour  pourvoir  à la  fubfif- 
tance  des  curés , & pour  empêcher  la  fitnonie.  On  inter- 
dit la  prédication  & l’adminiftration  des  facremens  dans 
les  chapelles  des  châteaux.  On  donne  ordre  de  prendre 
garde  que  les  maîtres  d’école  foient  bons  Catholiques;  & 
que  les  livres  fufpefls  d’héréfie  & fans  nom  foient  fup- 
primés  & confifqués.  On  ordonne  que  l’on  ne  prononcera 
point  d’excommunication  , qu’après  des  monitions  cano- 
niques ; & l’on  renouvelle  les  réglemens  du  concile  de 
Balle,  touchant  le  commerce  avec  les  excommuniés  qui 
ne  font  pas  dénoncés.  Ibid. 

Concile  de  Trêves , l'an  tb4g. 

Jean,  archevêque  & électeur  de  Trêves,  tint  ce  con- 
cile le  1 j de  Mai  1549,  accompagné  des  députés  des 
évêques  de  Toul , de  Metz  & de  Verdun  , fes  fuffragans , 
& du  chapitre  de  fon  églife  métropolitaine.  On  y drefta 
vingt  réglemens. 

Le  premier  porte  qu’il  ne  faut  rien  croire,  tenir,  ni 
enfeigner,  que  ce  que  la  fainte  Eglife  Romaine  croit. 

Le  fécond,  que  perfonne  ne  doit  prêcher  qu’il  n’ait 
reçu  fa  miffion  de  l’évêque  ou  de  fon  grand-vicaire.  Il  y 
eft  défendu  aux  laïques  de  prêcher  ni  de  tenir  des  aflem- 
blées  fecrettes.  La  deftitmion  des  curés , 'comme  fon  inf- 
titution,eil  déclarée  du  droit  de  l’évêque;  & tous  ceux 
qui  entreprendront  d’ufurper  leminiftere  de  la  prédication, 
y font  excommuniés. 

Dans  le  troilïeme,  il  eft  enjoint  aux  évêques  d’exami- 
ner ceux  à qui  ils  donneront  le  pouvoir  d’enleigner  & de 
prêcher,  & de  prendre  garde  qu’ils  ne  foient  infeftés  des 
nouvelles  doêlrines;  & il  leur  eft  recommandé  de  choifir, 
non  ceux  qui  font  les  plus  éloquens,  mais  ceux  qui  font 
les  plus  faints  ; pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  tout-à-fait  inca* 
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pables  d’enfeigner  le  peuple.  Il  y eft  remarqué  qu’on  doit  'xvi  SilclxT 
d’autanr  plus  prendre  ces  précautions  à l’égard  de  ceux 
qui  font  éloquens , qu’ils  font  plus  en  état  de  nuire  & de 
tromper  fous  prétexte  d’enfeigner  les  autres. 

Le  quatrième  contient  plufieurs  avis  touchant  la  prédi- 
cation ; que  les  prédicateurs  doivent  prêcher  la  parole  de 
Dieu  de  bonne  foi  & félon  la  pureté  de  l’Evangile , fans 
y mêler  des  chofes  inutiles  ou  de  peu  d’édification  ; qu’ils 
doivent  prendre  garde  de  ne  pas  affurer  des  opinions  dou- 
teules  comme  des  chofes  certaines  & indubitables;  qu’ils 
ne  doivent  point  avancer  d’hiftoires  apocryphes,  ni  pu- 
blier dans  la  chaire  des  chofes  que  l'Eglife  a jugé  devoir 
cacher  ; qu’ils  n’expoferont  point  au  public  des  fables  co- 
miques , puériles  & fouvent  immodeftes,  plus  propres  à 
exciter  la  rifée  que  les  pleurs  ; qu’ils  enfeigneront  pacifi- 

Suement  l’Evangile  de  paix , fans  faire  paroître  de  paffion , 
e haine,  d’envie,  d’intérêt  ni  d’ambition;  qu’ils  ne  fe 
déchireront  & ne  fe  réfuteront  point  mutuellement  ; mais 
que , fi  quelqu’un  découvre  que  quelque  prédicateur  ait 
avancé  quelque  chofe  qui  fcandalife  les  fidèles , il  en  aver- 
tira l’évêque,  ou  fon  vicaire,  ou  l’inquifiteur , ou  l’offi- 
cial ; qu’ils  enfeigneront  les  chofes  qui  peuvent  fervir  à 
la  paix  & à la  tranquillité  de  l’Eglife , & qui  font  à la  por- 
tée du  peuple,  comme  font  l’explication  du  Symbole, 
du  Décalogue,  desfacremens  , des  cérémonies  de  l’Eglife 
& de  l’Oraifon  Dominicale  , des  exhortation  à la  péni- 
tence , en  repréfentant  les  bienfaits  de  Jefus  Chrift  & les 
peines  éternelles , des  confolations  tirées  de  la  miféricorde 
de  Dieu , &c.  Il  leur  recommande  aùffi  de  propofer  les 
exemples  des  faints , & de  confoler  par  la  confiance  en 
leur  interceffion  : enfin,  de  tirer  leur  morale  des  Evangi- 
les & des  Leçons  qui  fe  récitent  tous  les  dimanches  & les 
fêtes. 

Le  cinquième  recommande  le  chant  de  l’office  avec  or- 
dre & avec  dévotion  ; & le  fixieme  , l’attention  à réciter 
les  heures  canoniales. 

Il  eft  défendu , par  le  feptieme , de  fe  promener  dans 
l’églife , ou  de  s’y  entretenir  de  chofes  profanes. 
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Le  huitième  contient  un  réglement  pour  les  aflîftances 
des  chanoines  au  choeur  & au  chapitre. 

Le  neuvième , diverfes  rubriques  fur  la  célébration  de 
la  mefle.  Il  y eft  marqué  que , dans  les  mefles  folemnelles , 
le  chœur  ne  doit  point  interrompre  en  chantant  pendant 
qu’on  lit  l’Epître  ; que  , pendant  l’élévation  de  l’hoftie  & 
du  calice,  & jufqu’à  l 'Agnus  Deiy  les  orgues  ne  doivent 
point  jouer,  & qu’on  ne  doit  chanter  aucune  antienne; 
mais  que  chacun  doit,  en  filence,  à genoux  ou  profterné, 
faire  commémoraifon  de  la  paflion  & de  la  mort  de  Je* 
fus-Chrift , & remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  nous  a mé- 
ritées par  fa  mort  ; que  l’on  ne  doit  point  dire  de  mefle 
baffe  pendant  la  folemnelle,  & qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
y eût  tous  les  jours  quelqu’un  qui  communiât. 

Le  dixième  diminue  le  nombre  des  fêtes  ; fixe  celles 
qu’on  doit  célébrer , & explique  la  maniéré  dont  on  doit 
le  faire. 

L’onzieme  prefcrit  plufleurs  réglemens  pour  la  réforme 
des  moines  & des  religieufes. 

Le  douzième  eft  contre  les  violences  que  l’on  exerce 
contre  les  monafteres.  Il  fait  défenfes  aux  religieux  de 
gouverner  les  cures,  fans  y être  appelés  par  l’ordinaire, 

6 à condition  qu’ils  pourront  Être  révoqués  par  leurs  fu- 
périeurs.  Il  permet  aux  églifes  & aux  monafteres  qui  ont 
des  cures  unies , de  les  faire  deffervir  par  des  vicaires 
amovibles  ou  perpétuels.  Il  ordonne  aux  religieux  men- 
dians  de  fe  conformer  aux  conftitutions  des  papes,  dans 
l’adminiftration  du  facrement  de  pénitence , dans  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu , & dans  les  autres  exerci- 
ces publics  de  religion.  Il  leur  défend  d’abfoudre  des  cas 
réfervés , ou  d’adminiftrer  les  facremens  dans  le  temps  de 
Pâques , fans  la  permiflîon  du  curé. 

Le  treizième  &le  quatorzième  contiennent  le  réglement 
touchant  les  droits  des  archidiacres, des  doyens  & des  curés. 

Le  quinzième  eft  fur  les  maîtres  des  écoles  & fur  les 
études  des  chanoines. 

Lefeizieme  eft  contre  ceux  qui  attirent  lés  eccléfiaftiques 
aux  tribunaux  des  juges  féculiers.  ’ < > ■ ‘ 
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Le  dix-feptieme  maintient  l’immunité  des  personnes  & 
des  biens  eccléfiaftiques. 

Le  dix-huitieme  annulle  les  loix  faites  contre  la  liberté 
des  églifes. 

Le  dix-neuvieme  confirme  les  réglemens  faits  à Augf- 
bourg  pour  la  réforme  du  clergé,  & en  ordonne  l’exécu- 
tion. .• 

Le  vingtième  ordonne  qu’on  publiera  les  ftatuts  de  ce 
concile , & que  l’on  en  donnera  des  copies  aux  doyens 
ruraux , aux  prélats , aux  fupérieurs  des  monafteres  8c 
aux  curés  de  la  province , afin  qu’ils  n’en  puiffent  préten- 
dre caufe  d’ignorance.  L’archevêque  de  Trêves  s’y  réferve 
à lui  & à fes  fucceffeurs  le  droit  d'y  ajouter,  d’en  dimi- 
nuer, d’y  corriger  ce  qui  fera  jugé  à propos,  auffi  bien 
que  de  les  expliquer  & de  les  étendre.  Ibid.. 

Concile  de  Trente , l'an  ib^b. 

Ce  concile,  qui  eft  le  dernier  concile  général  ou  œcu- 
ménique , fut  indiqué,  par  une  bulle  du  pape  Paul  III,  pour 
le  15  Mars  154},  mais  l’ouverture  ne  s’en  fit  que  le  tj 
Décembre  1545,  par  les  légats  du  pape;  fçavoir,  les 
cardinaux  Del  Monté,  évêque  de  Paleftine,  Marcel  Cer- 
vin , prêtre , & Polus,  diacre.  Ces  trois  légats , accompa- 
gnés de  quatre  archevêques  & de  vingt-deux  évêques, 
tinrent  la  première  feffion  le  13  Décembre.  Cornélius 
Muffus,  évêque  de  Bitonto  dans  la  terre  de  Bari  & la  pro- 
vince de  la  Pouille  en  Italie , fit  un  difcours  pendant  la 
meffe  du  Saint-Efprit , qui  fut  chantée  par  le  premier  lé- 
gat, dans  la  cathédrale  de  Trente.  La  meffe  8r  les  prières 
accoutumées  étant  finies  , le  cardinal  Del  Monté  prononça 
la  bulle  de  l’indiétion  du  concile,  & expofa  les  motifs  qui 
l’avoient  fait  convoquer  ; fçavoir , l’extirpation  des  héré- 
fies,  le  rétabliffement  de  la  difcipline  eccléfiaflique , & 
la  réformation  des  mœurs  ; & il  exhorta  les  peres  à évi- 
ter toute  difpute , à n’avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  , 
dont  les  yeux  étoient  ouverts  fur  eux , de  même  que  ceux 
des  anges  & de  toute  l’Eglife.  Il  indiqua  enfuite  la  feffion 
prochaine  au  7 Janvier  1 546. 

Dans  l’intervalle  de  la  première  feffion  à la  fécondé,  on 
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tint  plufieurs  congrégations.  Dans  la  première,  le  18  Dé* 
cembre , le  cardinal  Del  Monté  propofa  quelques  régie* 
mens  pour  le  bon  ordre  pendant  la  tenue  du  concile , & 
régla  qu’on  examineroit  les  matières  qui  dévoient  être 
traitées  dans  les  congrégations  & dans  les  feffions , & la 
maniéré  dont  on  feroit  cet  examen.  Les  légats  firent  trou- 
ver bon  aux  peres,  que  le  pape  nommât  les  officiers  pour 
le  concile. 

Dans  la  fécondé  congrégation,  le  19  Décembre,  l’ar- 
chevêque d’Aix  & l’évêque  d’Agde  prièrent  les  légats 
de  ne  rien  traiter  d’efTentiel,  avant  l’arrivée  des  ambalTa* 
deurs  du  roi  de  France. 

Dans  la  troifieme , le  19  Décembre , on  accorda  voix  dé- 
libérative aux  abbés  & généraux  d’ordre,  & on  chargea 
trois  prélats  de  voir  les  procurations  des  évêques,  & de 
marquer  leurs  places.  Les  légats  ayant  écrit  au  pape,  fur 
la  maniéré  d’opiner  dans  le  concile , c’eft-à-dire , fi  on 
opineroit  par  nations,  comme  on  avoit  fait  au  concile  de 
Confiance  & de  Bafle , ou  fi  chacun  auroit  fon  fuffrage 
libre  , en  décidant  à la  pluralité  des  voix , comme  on  avoit 
fait  au  dernier  concile  de  Latran  ; le  pape  décida  qu’il  falloir 
fuivre  cette  maniéré  d’opiner  : ajoutant  qu’il  falloir  traiter 
des  points  de  religion , en  condamnant  la  mauvaife  doc- 
trine fans  toucher  aux  perfonnes , & ne  point  traiter  de 
la  réformation , ni  avant  les  dogmes,  ni  conjointement 
avec  eux,  parce  que,  difoit-il,  ce  n’étoit  pas  la  princi- 
pale caufe  de  la  tenue  du  concile  ; que  s’il  s’élevoit  quel- 

3ue  difpute  fur  ce  qui  concerne  la  cour  de  Rome  , il  fau* 
roit  écouter  les  prélats , non  pour  les  fatisfaire  dans  le 
concile,  mais  pour  en  informer  le  fouverain  pontife,  qui 
appliqueroit  les  remèdes  convenables. 

Dans  celle  du  5 Janvier  1546,  on  traita  de  la  maniéré 
de  propofer  les  quefiions  ; on  décida,  l'ur  l’avis  du  pape, 
que  ceux  qui  étoient  chargés  de  procuration , n’auroient 
point  voix  délibérative  dans  le  concile.  On  agita  long- 
temps la  queftion  fur  le  titre  qu’on  donneroit  au  concile  ; 
car  la  formule  par  laquelle  les  décrets  doivent  commen- 
cer, & que  le  pape  avoit  envoyée  aux  légats,  caufa  beau- 
coup de  difputes.  Elle  étoit  conçue  ainli  ; « Le  faint  & 
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>*  fiacre  concile  de  Trente,  œcuménique  & général,  les 
» légats  du  fiége  apoftolique  y préfidant.  » Or  la  plupart 
des  peres  du  concile  étoient  d’avis  qu’il  falloit.  ajouter  : 
» repréfentant  l’Eglife  univerfelle  ; » d’autres  vouloient 
fetrancher  le  nom  de  prijldant , mais  on  s’en  tint  à la  for- 
mule du  pape.  On  régla  qu’on  établiroit  une  congréga- 
tion pour  chaque  matière  qu’on  devoit  traiter  dans  le 
concile,  & qu’on  nomeroit  des  perfonnes  pour  former 
les  d -crets  pour  lefquels  chacun  diroit  fon  avis  dans  les 
congrégations  générales. 

U.  Session,  y Janvier  1546.  II  s’y  trouva  trois  lé- 
gats; le  cardinal  de  Trente , quatre  archevêques,  vingt- 
huit  évêques,  trois  abbés  Bénédiélins,  quatre  généraux 
d’ordre , & environ  vingt  théologiens  ; on  lut  une  bulle 
qui  défendoit  d’admettre  le  fuffrage  des  procureurs  des 
abfens , & un  décret  qui  exhortoit  les  fidèles  qui  étoient 
à Trente,  à vivre  dans  la  crainte  de  Dieu,  à prier  fans 
celle,  à fie  confelïer  fouvent,  à communier,  à fréquenter 
les  églifes,  & à obferver  les  commandemens  de  Dieu. 
On  recommanda  aux  évêques  & aux  prêtres  de  célébrer 
le  facrifice  de  la  mefife  au  moins  tous  les  dimanches  ; de 

{>rier  pour  le  pape  & pour  les  fouverains  ; de  jeûner  tous 
es  vendredis  ; de  faire  l’aumône  aux  pauvres  ; d’être  fo- 
bres  , chartes , irréprochables  & exemplaires  dans  toute 
leur  conduite.  Le  concile  exhorta  tous  ceux  qui  étoient 
verfés  dans  les  faintes  lettres , de  s’appliquer  chacun , avec 
une  férieufe  attention , à la  recherche  des  moyens  par 
lefquels  la  fiainte  intention  qu’on  avoit  eue  en  alTemblant 
le  concile,  pût  être  remplie.  On  recommanda  à tous  les 
membres  de  l’alfemblée  , conformément  aux  rtatuts  du 
concile  de  Tolède,  lorfqu’ils  tiendroient  leurs  féances,  de 
ne  pas  s’emporter  pat  des  bruits  indifcrets,  ni  par  des 
conteftations  opiniâtres  ; mais  que  chacun  tâchât  d’adou- 
cir ce  qu’il  auroit  à dire  par  des  termes  fi  affables  & fi 
honnêtes , que  ceux  qui  les  entendroient  n’en  fuffent  pas 
offenfés.  On  tint  enfuite  plufieurs  congrégations. 

Dans  la  première,  on  renouvella  la  dilpute  fur  le  titre 
de  décrets,  plufieurs  voulant  qu’on  y ajoutât  : reprifentant 
l’Egüfe  univerfelle.  On  convint  d’attendre  que  le  concile 
l'orne  II.  Z z z 
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fût  nombreux , pour  employer  ce  titre  à la  tête  des  dé- 
crets les  plus  importants , & on  convint  qu’on  ajoureroit 
aux  mots  de  faint  & facri  concile,  ceux  $ œcuménique  & 
universel.  On  propofa  les  trois  chefs  qui  faifoient  l’objet 
du  concile;  fçavoir,  l’extirpation  des  héréfies , la  réfor- 
mation de  b difcipline , & l’union  entre  les  princes  Chré- 
tiens. 

La  fécondé  fut  fur  l’examen  des  matières;  après  plu- 
sieurs conteftations , tes  peres  conclurent  qu’il  falloit  trai- 
ter enfemble  les  matières  de  la  foi  & celles  de  la  réfor- 
xnarion. 

Dans  la  troifieme , on  fit  la  lefture  des  lettres  que  le 
concile  avoit  fait  écrire  aux  princes.  On  divifa  les  évêques 
du  concile  en  trois  clafies , pour  s’aiïembler  dans  le  logis 
de  chacun  des  légats,  avant  de  porter  leurs  délibérations  à 
la  congrégation  générale,  afin  qu’elles  y fuflent  reçues 
avec  moins  d’altercation,  & on  fit  le  choix  des  peres  qui 
dévoient  compofer  ces  trois  clafies  : on  fit  un  décret  pour 
la  publication  du  concile  de  Confiantinople  à la  fefliott 
prochaine. 

III.  Session.  4 Février.  On  lut  un  décret  qui  exhor- 
toit  les  peres  à mettre  leur  force  & leur  confiance  dans 
le  Seigneur  & dans  fa  vertu  toute-puiflante  , & qui  or- 
donnoit  que  le  concile  commençât  par  fa  profefiion  de 
foi.  On  examina  le  canon  des  livres  de  l’Ecriture  fainte; 
©n  convint  de  l’approuver  ; on  nomma  fix  commiffaires 
pour  examiner  les  endroits  qui  s’y  trouveroient  altérés. 
On  difputa  long-temps  fur  l’autorité  du  texte  original  & 
des  verfions , & particuliérement  de  la  vulgate;  & on, 
conclut,  d’après  l’avis  d’André  Véga,  Efpagnol  & de 
l’ordre  de  S.  François,  que  la  vulgate  devoit  être  décla- 
rée authentique,  c’eft-à-aire  qu’elle  ne  contenoit  rien  de 
contraire  à la  foi  ni  aux  bonnes  mœurs , quoiqu’il  y ait 
quelques  exprefiions  qui  ne  foient  pas  conformes  aux  texte 
original , parce  quelle  étoit  refpeftée  dans  l’Eglife  depuis 
plus  de  mille  ans  ; que  les  anciens  conciles  s’en  étoient 
fervis , comme  exempte  de  toute  erreur  dans  la  foi  & dans 
les  mœurs.  On  lut  le  fymbole  de  Nicée , & on  indiqua  la> 
feflion  ûiivante. 
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On  tînt  plufieurs  congrégations  fur  la  tradition , c’eft-à- 
dire  la  doélrine  de  Jefus-Chrift  & des  apôtres , qui  n’eft 
pas  marquée  dans  les  livres  canoniques , & qui  eft  venue 
jufqu’ànous  par  fucceffion,  & qu’on  trouve  dans  les  ou- 
vrages des  peres.  On  examina  l’article  des  fens  & des  inter- 
prétations ae  la  même  écriture. 

IV.  Session.  8 Avril.  On  lut  deux  décrets , le  pre- 
mier fur  les  livres  de  l’Ecriture  fainte.  Il  porte  que  le  l'aint 
concile  reçoit  tous  les  livres  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament,  auffi-bien  que  les  traditions  qui  regardent  la 
foi  & les  moeurs,  comme  diftés  de  la  bouche  même  de 
Jefus-Chrift,  ou  par  le  Saint-Efprit , & confervés  dans 
l’Eglife  Catholique  par  une  fucceffion  continue,  & qu’il 
s’y  attache  avec  un  égal  refpeft.  Enfuite  le  décret  rap- 
porte le  catalogue  des  livres  faints , tel  qu’il  eft  dans  la 
vulgate  ; & le  concile  frappe  d’anathême  ceux  qui  ne  les 
reçoivent  pas  pour  canoniques. 

Le  fécond  décret  déclare  authentique  la  verfion  vul- 

Îjate , comme  approuvée  dans  l’Eglife  depuis  de  longs 
técles  ; ordonne  qu’elle  foit  imprimée  avec  tout  le  foin 
poffible;  défend  d’employer  les  paroles  de  l’Ecriture  aux 
ufages  profanes  ; veut  que  ceux  qui  en  font  des  applica- 
tions ridicules,  ou  qui  s’en  fervent  à des  fuperftitions , 
foient  punis  comme  profanateurs  de  la  parole  de  Dieu. 

CONGRÉGATION.  On  y traita  des  abus  touchant  les 
lefteurs  en  théologie  & les  prédicateurs  ; de  l’exemption 
des  réguliers  ; fur  la  réfidence  des  évêques , H elle  étoit 
de  droit  divin,  ou  feulement  de  droit  eccléûaftique.  Ou 
examina  le  dogme,  & i°  celui  du  péché  originel  : on  le 
divifa  en  cinq  articles;  i°  de  la  nature  de  ce  péché;  i® 
de  la  maniéré  dont  il  fe  tranfmet  dans  les  defcendans  ; }• 
des  maux  qu’il  a caufés  au  genre  humain  ; 40  de  fon  re- 
mède ; 50  quelle  eft  l’efficacité  de  ce  remède?  6°  on  exa- 
mina la  queftion  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge, 
mais  le  concile  en  parla  dans  la  feffion  fuivante. 

V.  Session.  iy  Juin.  i°  On  lut  le  décret  de  la  foi 
touchant  le  péché  originel  ; il  contient  cinq  canons  avec 
anathème,  à la  fuite  defquels  le  concile  déclare  que,  dans 
ce  décret , fon  intention  n’eft  pas  de  comprendre  la  bien- 
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heureufe  & immaculée  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu  ^ 
& qu’on  doit  obferver  à ce  fujet  les  conftitutions  du  pape 
Sixte  IV.  Voyez  ces  canons  dans  le  quatrième  tome  de 
cet  Ouvrage,  au  mot  Péché  originel , luit  le  décret  de  la 
réformation  qui  contient  deux  chapitres. 

Chapitre  I. 

De  rEtabliJfement  des  Ecoles  pour  y enfeigner  V Ecriture' 

. fainte. 

De  peur  que  le  célefte  tréfor  des  Ecritures  faintes,  dont 
le  Saint-Efprit»  a accordé  fi  libéralement  la  connoiflance 
aux  hommes , ne  foit  négligé , le  faint  concile , embraffant 
& s’attachant  aux  conftitutions  des  conciles  approuvés  pas 
l’Eglife,  & aux  décrets  des  fouverains  pontifes,  &y  ajou- 
tant ce  qu’il  a jugé  à propos,  a ordonné  que,  dans  les 
églifes  où  il  y a un  fonds , de  quelque  nature  qu’il  foit , def* 
tiné  pour  enfeigner  la  théologie,  les  évêques,  les  arche- 
vêques, les  primats  & les  autres  ordinaires  contraindront 
ceux  qui  poffedent  ce  revenu  , de  faire  des  leçons  fur  l’E- 
criture fainre,  par  eux- mêmes  s’ils  en  font  capables,  finon 
par  quelqu’habile  homme  qu’ils  fubftitueront  à leur  place, 
& qui  fera  choifi  par  l’évêque  & les  autres  ordinaires  f 
qu’au  refte  , ces  fortes  de  bénéfices  ne  feront  donnés  h 
l’avenir  qu’à  des  gens  capables  de  s’acquitter  de  cet  em- 
ploi ; que,  dans  les  églifes  cathédrales  des  villes  dépeuplées, 
& même  dans  les  collégiales  qui  font  dant  les  bourgs  con- 
fidérables,  quand  même  elles  feroient  exemptes,  où  il  y> 
a un  clergé  nombreux,  lefquelles  n’ont  point  encore  de 
Iefteur,  la  première  prébende  qui  vaquera  foit  deftinée 
& affeéiée  à cet  emploi  ; & , en  cas  qu’il  n’y  ait  point  de 
prébende  qui  foit  fuffifante,  il  y fera  pourvu  par  l’affigna- 
tion  du  revenu  de  quelque  bénéfice  fimple , ou  par  une 
contribution  des  bénéfices  ou  du  diocèfe , fans  préjudicier 
néanmoins  aux  autres  études  qui  auroient  été  établies* 
auparavant  dans  le  même  endroit  ; que,  dans  les  églifes 
pauvres,  il  y aura  au  moins  un  maître  choifi  par  l’évê- 
que, du  consentement  du  chapitre,  pour  enfeigner  gra- 
tuitement la  grammaire  aux  clercs,  auquel  on  alignera 
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le  revenu  de  quelque  bénéfice  fimple  , ou  quelques  appoin- 
teraens  de  la  menfe  de  l’évêque  ou  du  chapitre  ; que,  dans 
les  monafteres  des  moines , on  enfeignera  aufli  l’Ecriture 
fainte  par-tout  où  l’on  pourra  le  faire  commodément  ; &, 
fi  les  abbés  manquent  à ce  devoir,  les  évêques  des  lieux , 
comme  délégués  du  faint  fiége , les  y contraindront.  La 
même  chofe  fe  pratiquera  auffi  dans  les  autres  couven» 
réguliers,  & les  maîtres  feront  choifis  par  les  chapitres 
provinciaux  ou  généraux  ; que  , dans  les  collèges  où  il  n’y 
a point  encore  ae  ces  leçons , les  princes  Chrétiens  & les 
républiques  y en  établiront  ou  les  rétabliront  dans  les 
lieux  ou  elles  auront  été  feulement  interrompues  par  né- 
gligence } & , de  peur  qu’on  ne  feme  l’héréfie  fous  l’ap- 
parence de  piété,  perfonne  ne  pourra  exercer  cet  emploi, 
-fioit  en  public,  foit  en  particulier,  fans  avoir  été  examiné 
& approuvé  par  l’évêque , à la  réferve  des  le&eurs  qui 
enfeignent  dans  les  couvens  ; que  les  profeffeurs  publics' 
de  l’Ecriture,  pendant  qu’ils  enfeigneront , & les  écoliers- 
pendant  qu’ils  feront  dans  les  écoles,  jouiront  paisiblement 
de  tous  les  privilèges  accordés  par  le  droit , 8t  nommé- 
ment des  fruits  de  leurs  prébendes  8t  de  leurs  bénéfices  r 
quoiqu’abfens..  . , 

Chapitre  IL 
De  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu. 

Et , parce  que  la  prédication  de  l’Evangile  n’eft  pas  moins 
néceflaire  à la  république  chrétienne  que  fa  leéture , fie 
que  c’eft  une  des  principales  occupations  des  évêques , le 
même  faint  concile  a ordonné  que  les  évêques , archevê- 
ques , primats  & autres  prélats , feront  tenus  de  prêcher 
eux- memes  l’Evangile , s’ils  n’ont  un  légitime  empêche- 
ment , fie  de  meure  des  gens  capables  en  leur  place,  quand' 
ils  ne  le  pourront  pas  : que  les  archiprêtres , les  curés  8c 
tous  ceux  qui  ont  charge  d’ames , enfeigneront  les  chofes 
néceflaires  au  falut,  par  eux-mêmes  ou  par  autrui,  du< 
moins  tous  les  dimanches  8c  toutes  les  fêtes  folemnelies  y 
fie  y,  s’ils  y manquent  pendant  trois  mois l’évêque  les  f, 
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contraindra , foit  par  cenfures  eccléfiaftiques , Toit  par  U 
privation  de  leur  revenu  , nonobstant  toute  exemption. 

Que , s’il  y a des  paroifles  foumifes  à des  monafteres 
qui  ne  (oient  d’aucun  diocèfe  , dans  lefquels  les  abbés  & 
les  prélats  réguliers  négligent  de  faire  obferver  ce  régie- 
ment,  ils  y feront  contraints  par  les  métropolitains,  comme 
délégués  du  faint  (iége  : que  les  réguliers  ne  pourront  prê- 
cher , même  dans  les  églifes  de  leur  ordre , fans  l’appro- 
bation de  leurs  fupérieurs,  ni  fans  recevoir  auparavant  la 
bénédiftion  des  évêques  : que , pour  prêcher  dans  les  églifes 
qui  ne  font  point  de  leur  ordre  , outre  la  permiflion  de  leurs 
lupérieurs , il  faudra  qu’ils  obtiennent  la  permifiion  de  l’é- 
vêque , qui  la  leur  donnera  gratuitement. 

Si  quelque  prédicateur  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) femoit 
parmi  le  peuple  des  erreurs  ou  des  chofes  fcandaleufes 
l’évéque  lui  interdira  la  prédication.  Que , s’il  prêchoit  des 
héréaes , l’évêque , comme  délégué  du  faint  (iége , procé- 
deroit  contre  lui  félon  la  difpo(ition  du  droit  ou  la  coutume 
du  lieu,  quand  même  le  préaicateur  fe  prétendroit  exempt, 
foit  par  un  privilège  fpécial  ou  général  ; néanmoins  l’évê- 
que prendra  garde  que  les  prédicateurs  ne  foient  point 
calomniés  ni  inquiétés  à tort  , afin  qu’ils  11’ayent  aucun 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui. 

De  plus , les  évêques  ne  donneront  aucune  permiffion 
de  prêcher  aux  réguliers  qui  vivent  hors  de  leur  couvent , 
& aux  prêtres  féculiers , s’ils  ne  font  connus  , quelque  pri- 
vilège qu’ils  puiiïent  alléguer  , qu’ils  n’en  ayent  informé  le 
fiége  apoftolique. 

Et  à l’égara  des  quêteurs , ils  ne  pourront  prêcher  par 
eux-mêmes  ni  par  autrui  ; & , s’ils  ont  eu  la  hardiefie  de 
le  faire , ils  en  feront  empêchés  par  les  évêques , nonobf- 
tant  tout  privilège  contraire. 

CONGRÉGATION.  i°  On  y examina  la  matière  de 
la  juftification  ; i°  la  doftrine  de  Luther  fur  le  libre  arbi- 
tre , la  prédeftination  , le  mérite  des  bonnes  œuvres , &c. 
& on  arrêta  que  l’on  feroit  deux  décrets , dont  l’un  établiroit 
la  doftrine  de  l’Eglife , fous  le  titre  de  décrets,  8c  l’autre 
contiendroit  les  anathèmes , fous  le  titre  de  canons.  On  re- 
vint à la  matière  de  la  réformation  & à la  queftion  de  U 
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Yéfidence  des  évêques.  La  plûpart  des  théologiens  foutin* 
rent  que  l’on  devoit  décider  que  la  réfidence  eft  de  droit 
divin  : les  Efpagnols  demandèrent  la  même  chofe. 

VI.  Session . 13  Janvier  ib+j.  On  y publia  deux  dé- 
crets : le  premier  fur  la  juftification  : il  comprend  feize  cha- 
pitres & trente-trois  canons  contre  les  hérétiques.  Ce  dé- 
cret renferme  une  lumière  admirable.  Les  peres  déclarèrent 
d’abord  que  le  commencement  de  la  juftification  dans  les 
adultes  vient  de  la  grâce  prévenante  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  , qui  les  appelle  fans  aucun  mérite  de  leur  part , 
■qui  les  excite  & qui  les  aide  à contribuer  à leur  juftifica- 
tion, en  confentant  & en  coopérant  librement  à cette  même 
grâce.  Ils  expofent  enfuite  de  quelle  maniéré  les  pécheurs 
parviennent  à la  juftification. 

Les  pécheurs,  dit  le  concile,  font  difpofés  à être  jus- 
tifiés , lorfqu’excités  & aidés  par  la  grâce , & qu’ajoutant 
foi  à la  parole  fainte  qu’ils  entendent , ils  fe  portent  libre- 
ment vers  Dieu , croyant  que  tout  ce  qu’il  a révélé  Sc 
promis  eft  véritable  , & fur- tout  que  l’impie  eft  juf- 
rifié  par  la  grâce  que  Dieu  lui  donne  par  la  rédemption 
de  Jefus-Cnrift;  ■&  lorfque,  fe  reconnoifTant  pécheurs, 

Îu’étant  frappés  utilement  de  la  crainte  de  la  juftice  de 
heu , & ayant  recours  à la  divine  miféricorde , ils  con- 
çoivent l’efpérance  & ont  confiance  que  Dieu  leur  fera 
propice  à caufe  de  Jefus-Chrift  , & commencent  à l’ai- 
mer comme  fource  de  toute  juftice;  & que,  pour  cela, 
ils  fe  tournent  contre  leurs  péchés , par  la  haine  qu’ils  en 
conçoivent , & par  la  déteftation  ; c’efl-à-dire , par  la  pé- 
nitence qu’il  faut  en  faire  avant  le  baptême  : enfin  lorf- 
qu’ils  fe  propofent  de  recevoir  le  baptême , de  commencer 
une  vie  nouvelle,  & d’obferver  les  commandemens  de 
Dieu. 

Le  concile  explique  enfuite  la  nature  & les  effets  de  la 
juftification , en  dilant  qu’elle  ne  confifle  pas  feulement 
dans  la  rémiftion  des  péchés , mais  aufS  dans  la  fan&ifica- 
tion  & le  renouvellement  intérieur  de  l’ame.  Cette  juftifi- 
cation , difent  les  peres , fi  on  en  recherche  les  caufes , a 
pour  caufe  finale  la  gloire  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift,  & 
la  vie  éternelle  : pour  caufe  efficiente , Dieu  même , qui. 
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‘L~  ~ ~ en  tant  que  miséricordieux,  lave  & fan&ifie  gratuitement 

“cl*’  par  le  Sceau  & l’onéiion  du  Saint-ESprit , promis  par  les 
écritures , qui  eft  le  gage  de  notre  héritage  : pour  caufe 
méritoire,  elle  a Notre-Seigneur  Jefus- Chrill , Ton  très- 
cher  & unique  Fils  qui,  par  l’amour  extrême  dont  il  nous 
a aimés  , nous  a mérité  la  juftification  , & a Satisfait  pour 
nous  à Dieu  Son  Pere,  par  Sa  très-fainte  paillon  Sur  la  croix, 
lorSque  nous  étions  Ses  ennemis  : pour  cauSe  inftrumen  telle, 
elle  a le  Sacrement  de  la  foi , Sans  laquelle  perfonne  ne 
peut  être  juftifié. 

Enfin  Son  unique  cauSe  formelle  eft  la  juftice  de  Dieu, 
non  la  juftice  par  laquelle  il  eft  jufte  lui-même  , mais  celle 
par  laquelle  il  nous  juftifié,  c’eft-à-dire,  de  laquelle  étant 

Gratifiés  par  lui,  nous  Sommes  renouvelés  dans  l’intérieur 
e notre  ame , & non-feulement  nous  Sommes  réputés  juf- 
tes,  mais  nous  Sommes,  avec  vérité,  nommés  tels,  8c  le 
Sommes  en  effet,  recevant  la  juftice  en  nous,  chacun  Selon 
fa  meSure  & Selon  le  partage  qu’en  a fait  le  Saint-ESprit , 
comme  il  lui  plaît , & Suivant  la  difpofition  propre  & la 
coopération  d’un  chacun  ; enforte  que  le  pécheur  , par 
cette  grâce  ineffable,  devient  véritablement  jufte  , ami  de 
Dieu  & héritier  de  la  vie  éternelle  ; que  c’eft  le  Saint- 
ESprit  qui  opéré  en  lui  ce  merveilleux  changement , en 
formant  dans  Son  coeur  les  Saintes  habitudes  de  la  foi , de 
l’efpérance  & de  la  charité,  qui  l’uniffent  intimement  à 
Jefus-Chrift , & en  font  un  membre  vivant  de  Son  corps. 
Mais  perfonne , quelque  juftifié  qu’il  Soit , ne  doit  pas  s’ef- 
timer  exempt  de  l’obServation  des  commandemens  de 
Dieu  ; perfonne  ne  doit  faire  ufage  de  ces  paroles  témé- 
raires & condamnées  par  les  Saints  peres , Sous  peine  d'a- 
nathême , que  l’obfervation  des  commandemens  de  Dieu 
eft  impoifible  à un  homme  juftifié  ; car  Dieu  ne  com- 
mande pas  des  chofes  impoflibles  j mais , en  commandant , 
il  avertit  & de  faire  ce  que  l’on  peut , & de  demander  ce 
qu’on  ne  peut  pas  faire  ; & il  aide  afin  qu’on  le  puiffe. 

Le  concile  enfeigne  encore , Sur  le  même  Sujet , i ° que , 
dans  cette  vie  mortelle  , perfonne  ne  doit  préfumer  du 
myftere  Secret  de  la  prédeftination  de  Dieu  ; de  Sorte  qu’il 
foit  certainement  alluré  qu’il  eft  du  nombre  des  prédeftinés, 

comme 
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comme  Vil  étoit  vrai  qu’étant  juftifié , il  ne  pût  plus  pé-  ‘xvï. 
cher  i ou  que , s’il  péchoit,  il  dût  fe  promettre  alTurément 
de  fe  relever  , parce  que  , fans  une  révélation  particulière 
de  Dieu , on  ne  peut  fçavoir  qui  font  ceux  que  Dieu  a 
choifis.  11  en  eft  de  même  du  don  de  perfévérance , dont  il 
eft  écrit,  que  celui  qui  aura  perfévéré  jufqu’à  la  (in  , fera 
fauvé  : ce  qu’on  ne  peut  obtenir  d’ailleurs  que  de  celui  qui 
e(l  tout-puiffant , pour  foutenir  celui  qui  eft  debout,  afin 
qu’il  continue  d’être  debout  jufqu’à  la  fin  , aulfi  bien  que 
pour  relever  celui  qui  tombe  ; mais  perfonne  lâ-deflus  ne 
le  peut  promettre  rien  de  certain  d’une  certitude  abfolue , 
quoique  tous  doivent  mettre  & établir  une  confiance  très- 
ferme  dans  le  fecours  de  Dieu , qui  achèvera  & perfection- 
nera le  bon  ouvrage  qu'il  a commencé , en  opérant  en  nous 
le  vouloir  & l’effet,  fi  ce  n’eft  qu’ils  manquent  eux-mêmes 
à fa  grâce. 

z°  Ceux  qui , par  le  péché,  font  déchus  de  la  grâce  de 
la  juftification  qu’ils  avoient  reçue,  pourront  être  juftifiés 
de  nouveau,  quand,  Dieu  les  excitant  par  le  moyen  du 
facrement  de  pénitence  , ils  feront  enforte  de  recouvrer  , 
en  vertu  des  mérites  de  Jefus-Chrift,  la  grâce  qu’ils  au- 
ront perdue  : c’eft  la  réparation  propre  pour  ceux  qui  font 
tombés  ; c’eft  ce  que  les  faints  Peres  nomment  (i  à propos 
la  fécondé  table  après  le  naufrage  de  la  grâce  qu’on  a perdue. 

Et  ça  été  en  faveur  de  ceux  qui  tombent  dans  le  péché 

depuis  le  baptême , que  Jefus  Chrift  a établi  le  facrement 

de  pénitence , quand  il  a dit  : « Recevez  le  Saint-Efprit  : f 

r>  les  péchés  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez , 

» ils  feront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  retiendrez.  » 

De- là  vient  qu’il  faut  bien  entendre  que  la  pénitence  d’un 
Chrétiea , après  être  tombé  dans  le  péché,  eft  fort  diffé- 
rente de  celle  du  baptême  ; car  non-feulement  elle  de- 
mande qu’on  ceffe  de  pécher  , & qu’on  ait  fon  crime 
en  horreur,  c’eft- à-dire  qu’on  ait  le  cœur  contrit  & hu- 
milié ; mais  elle  renferme  encore  la  confefiion  facra- 
menteile  de  fes  péchés  , au  moins  en  defir  pour  la  faire  * 

dans  l’occafion,  & l’abfolution  du  prêtre,  avec  la  fatis- 
fa&ion  par  les  jeûnes , les  aumônes  , les  prières  & les  au- 
tres pieux  exercices  de  la  vie  fpirituelle , non  pas  à la  vé- 
Tome  II.  A a a a 
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XvfsiT^  r‘1^  Pour  ^ Pe‘ne  étemelle  > c[u'  remife  , avec  Poffenfe , 

. ucie.  par  |e  facrement  ou  par  le  defir  de  le  recevoir,  mais  pour 
la  peine  temporelle , qui , félon  la  do&rine  des  faintes  let- 
tres , n’eft  pas  toujours  , comme  dans  le  baptême , entière- 
ment remife  à ceux  qui , ingrats  des  bienfaits  de  Dieu 
& de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue  , ont  contridé  le  Saint- 
Eiprit , & ont  profané  fans  refpeft  le  temple  de  Dieu. 

3 ° Que  l’on  doit  être  perfuadé  que  la  grâce  de  1a  j édi- 
fication fe  perd , non-feulement  par  le  crime  de  l’infidé- 
lité , par  lequel  la  foi  fe  perd  auffi , mais  même  par  tout 
autre  péché  mortel , par  lequel  la  foi  ne  fe  perd  pas  j car 
la  do&rine  de  la  loi  divine  exclut  du  royaume  de  Dieu  , 
non  feulement  les  infidèles  , mais  les  fidèles  auffi,  s’ils  font 
fornicateurs , adultères,  efféminés,  fodomides , voleurs, 
avares , ivrognes  , médifans , raviffeurs  du  bien  d’autrui  , 
& tous  autres , fans  exception , qui  commettent  des  péchés 
mortels,  pour  la  punition  defquels  ils  font  féparés  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrid. 

Le  concile,  après  avoir  expliqué  la  doôrine  Catholi- 
que touchant  la  judification , condamne  en  détail , par 
trente-trois  canons , les  erreurs  contraires  à cette  doftrine. 
Voye ç ces  canons , dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  , 
au  mot  Juflification. 

Le  fécond  décret  fut  fur  la  réfbrmation  : il  contient  cinq 
chapitres. 

Chapitre  I. 

De  la  Réfidence  des  Eviques. 


Le  même  faint  & facré  concile , voyant  les  mœurs  ex- 
trêmement dépravées  du  clergé  & du  peuple , a jaigé  à 
propos  de  commencer  par  ceux  qui  gouvernent  les  églifes 
majeures , puifque  le  falut  des  inférieurs  & des  fujets  dé- 
pend de  fintégrité  des  perfonnes  qui  les  commandent. 
Efpérant  donc  de  la  miféricorde  de  Dieu  & de  Notre- 
Seigneur,  & de  la  vigilance  de  fon  vicaire  en  terre  , que 
ce  gouvernement , qui  ed  un  fardeau  redoutable  ( même 
aux  Anges  ) ne  foit  donné  qu’à  des  gens  dignes  & nourris 
dès  leur  enfance  dans  les  exercices  de  la  difcipline  ecclè- 
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fiafiique , il  avertit  tous  ceux  qui  font  prépofés  à la  con- 
duite de  ces  églifes  de  veiller  fur  leur  troupeau  , que  Jefus- 
Chrift  leur  a acquis  par  l’effufion  de  fon  fang  ; que,  comme 
il  y en  a quelques-uns  qui  abandonnent  leur  bergerie  , à la 
façon  des  palpeurs  mercenaires , & le  foin  des  brebis  qui 
leur  font  commifes,  auffi  bien  que  le  falut  de  leurs  âmes, 
pour  palier  leur  vie  dans  les  cours  & dans  les  embarras 
des  affaires , en  préférant  les  chofes  de  ce  monde  à celles 
du  ciel , il  renouvelle  contre  ceux  qui  ne  réfident  pas , les 
anciens  canons  qui  fe  font  prefque  abolis  par  l’injure  des 
temps  & la  malice  des  hommes  j & , outre  cela  , ordonne 

Sjue,  fi  quelque  prélat , de  quelque  prééminence  qu’il  foit, 
ans  caufe  légitime  & raifonnable,  demeure  fix  mois  de 
fuite  hors  de  fon  diocèfe  , il  perde  la  quatrième  partie  des 
fruits  de  fon  revenu  , applicable  à la  fabrique  de  Féglife 
& à la  nourriture  des  pauvres  ; & que , s’il  continue  d’être 
abfent  fix  autres  mois , il  en  perde  un  autre  quart  qu’on 
appliquera  au  même  ufage.  Que , fi  la  contumace  va  en- 
core plus  loin , le  métropolitain , fous  peine  d’être  inter- 
dit de  l’entrée  de  i’églife , fera  tenu  de  le  dénoncer  dans 
trois  mois  au  pape , qui , par  fon  autorité  fuprême , pourra 
le  châtier  ou  pourvoir  fon  églife  d’on  meilleur  & plus  utile 
pafteur;  &,  fi  le  métropolitain  tombe  dans  la  même  faute, 
le  plus  ancien  de  fes  fuffragans  fera  pareillement  obligé 
de  le  dénoncer. 

Chapitre  II.  Les  autres  eccléfiafliques  dont  les  béné- 
fices demandent  réfidence  perfonnelle , foit  de  droit  ou 
de  coutume , y feront  contraints  par  les  évêques , fans  que 
les  privilèges  qui  exemptent  pour  toujours  de  réfider , 
puiffent  valoir  en  faveur  de  qui  que  ce  foit.  Quant  aux 
difpenfes  accordées  feulement  pour  un  temps  & pour  des 
caufes  vraies  & raifonnables , & qtii  feront  approuvées 
par  l’ordinaire,  elles  relieront  en  vigueur  ; & alors  Févê- 
que , comme  délégué  du  faint  fiége , pourvoira  au  foiit 
des  âmes , en  commettant  de  bons  vicaires  à qui  il  afE- 
gnera  une  portion  honnête  du  revenu , nonobuant  tous 
privilèges  ou  exemptions. 

Chapitre  III.  Que  les  prélats  foient  attentifs  à corriger 
avec  prudence  leurs  inférieurs  j & que  nul  clerc  féculier, 

A a a a ij 
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fous  couleur  d’aucun  privilège  , ni  aucun  régulier  demeu- 
rant hors  de  fon  couvent , fous  prétexte  de  quelque  privi- 
lège de  fon  ordre  qu’il  puiffe  alléguer  , ne  pourra  , s’il 
tombe  en  faute  , s’exempter  de  la  vifite  , de  la  corre&ioi» 
ni  du  châtiment  de  l’ordinaire , comme  délégué  du  liège 
apollolique. 

Chapitre  IV.  Que  les  chapitres  des  cathédrales  & 
des  autres  églifes  majeures , & les  perfonnes  qui  les  com- 
polènt , ne  le  pourront  fouflraire , par  quelques  exempt 
lions,  coutumes,  fermens  & concordats  que  ce  foit,  à la 
vifite  des  évêques , fuivant  les  canons  , toutes  les  fois  qu’il 
en  fera  befoin  , étant  fur  cela  autorifés  par  le  faint  fiége. 

Chapitre  V.  Nul  évêque,  fous  quelque  prétexte  de 
privilège  que  ce  foit , ne  pourra  faire  les  fondions  épifco- 
pales  dans  le  diocèfe  d’autrui , fans  la  permillion  de  l’ordi- 
naire du  lieu  , ôc  feulement  à l’égard  des  perfonnes  fu- 
jettes  au  même  ordinaire  j que  s’il  contrevient  à ce  régle- 
ment, qu'il  foit  fufpendu  de  fes  fonctions. 

CONGREGATION  pour  examiner  les  articles  fur  les 
Sacremens.  On  traita  de  leur  néceffité , de  leur  excellence  , 
de  la  maniéré  dont  ils  produifent  la  grâce,  comment  ils 
effacent  les  péchés  $ du  caraélere  qu’ils  impriment  j de  la 
fainteté  du  miniflre  des  facremens  ; quelles  perfonnes  doi- 
vent les  adminiflrer  ; du  changement  dans  la  forme  ; de 
l’intention  du  miniflre.  On  drefla  un  décret  portant  que  les 
facremens  feroient  adminiflrés  gratuitement.  On  fuivit  l’avis 
du  pape,  qui  décida  qu’il  falloir  omettre  les  chapitres  pas 
rapporté  l'explication  de  la  doélrine  fur  les  facremens,  & 
qu’on  fe  contenteroit  de  publier  les  canons  avec  anathème. 

Sur  la  matière  de  la  réformation,  on  examina , entr’autres 

Sueftions  , fi  la  pluralité  des  bénéfices  qui  demandent  ré- 
dence,  eft  défendue  par  la  loi  diviue  ; car  ceux  qui  pen- 
foient  que  la  réfidence  étoit  de  droit  divin  , concluoient 
de-là  que  le  pape  ne  pouvoit  difpenfer  de  cette  pluralité 
d’autres  prétendoient  qu’elle  n’efl  défendue  que  par  les 
canons.  . 

VII.  Session.  3 Mars.  1 9 On  lut  les  canons  fur  les 
facremens  : ils  font  au  nombre  de  trente  , avec  anathème. 
Voyei  ces  canons  au  mot  Sacremens  en  général  j & fous 
: l ; • ’• 
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le  mot  de  chaque  facrement  en  particulier.  i°  On  lut  le 
' décret  de  réformation  : il  contient  quinze  chapitres. 

' Chapitre  I. 

Des  Binéficiers. 

Nul  ne  fera  fait  évêque , s’il  n’efl  né  de  légitime  ma* 
riage  , s’il  n’eft  d’un  âge  mûr  , grave , de  bonnes  mœurs , 
& fçavant  dans  les  faintes  lettres , fuivant  la  constitution 
d’Alexandre  III , publiée  dans  le  concile  général  de  La* 
tran. 

Chapitre  II.  Que  nul  ne  préfume  de  pouvoir  rece- 
voir ni  de  garder  plusieurs  évêchés  enfemble  , en  titre  ou 
en  commende,  ou  de  quelqu’autre  maniéré  que  ce  foit , 
parce  que  cela  eit  contre  les  faints  canons,  & qù’on  doit 
eltimer  celui-là  fort  heureux  qui  fçait  bien  gouverner  une 
feule  églife.  Que  ceux  qui  pofsèdent  plufieurs  églifes,  con- 
tre la  teneur  de  ce  préfent  décret , gardent  celles  qu’il  leur 
plaira , & laiSTent  les  autres  dans  Six  mois  , s’ils  font  à la 
nomination  du  faint  fiége , & dans  un  an  , s’ils  n’en  font 
pas  ; autrement  ces  égliies  feront  réputées  vacantes , à l’ex- 
ception de  celle  qu’on  aura  obtenue  la  derniere. 

Chapitre  III.  Que  les  autres  bénéfices,  & principale- 
ment les  cures,  foient  donnés  à des  perfonnes  dignes  & 
capables  , & qui  gardent  la  réfidence , fuivant  la  constitu- 
tion d’Alexandre  III , publiée  dans  le  concile  de  Latran , 

3ui  commence,  Quia  nonnullii  & celle  de  Grégoire  X, 
ans  le  concile  général  de  Lyon,  qui  commence,  Lieu 
canon  y faute  de  quoi,  le  collateur  ordinaire  encourra  les 
peines  dir  canon  Grave  nimis.  ) 

Chapitre  IV.  Quiconque  à l’avenir  acceptera  ou  gar- 
dera plusieurs  bénéfices  incompatibles , foit  par  voie  d’u- 
nion à vie , foit  en  commende  perpétuelle , ou  fous  quel- 

Îju’autre  nom  ou  titre  que  ce  foit , contre  l’intention  des 
àints  canons  , & principalement  contre  la  constitution 
d’innocent  III , qui  commence  , De  multa  , fera  privé  de 
tout. 

Chapitre  V.  Les  ordinaires  verront  les  difpenfes  de 
ceux  qui  tiendront  plufieurs  ou  autres  bénéfices  incompa- 
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x\ ï j--cLB"  tibles , & agiront  fuivant  la  conftiturion  de  Grégoire  X , 
' publiée  dans  le  concile  général  de  Lyon  , qui  commence , 

OrJinariü , que  le  faint  concile  renouvelle;  &,  afin  que 
le  foin  des  âmes  ne  Toit  pas  négligé , il  ajoute  encore  que 
les  mêmes  ordinaires  pourvoiront  à ces  bénéfices  des  vicai- 
res capables , & auxquels  on  aflignera  une  portion  du  re- 
venu , nonobftant  tous  les  privilèges,  &c. 

Chapitre  VI.  Les  unions  à perpétuité,  faites  depuis 
quarante  ans , pourront  être  examinées  par  les  ordinaires , 
comme  délégués  du  fiége  apoftolique  ; & celles  qui  fe 
trouveront  fubreptices  , feront  déclarées  nulles , ainu  que 
toutes  celles  qui  s’obtiendront  à l’avenir , à moins  que  le 
faint  fiége  ne  le  déclare  autrement. 

Chapitre  VIL  Que  les  cures  unies  aux  cathédrales , 
aux  églifes  collégiales , aux  monafteres  ou  aux  collèges  , 
foient  vifitées  tous  les  ans  par  les  ordinaires,  qui  y mettront 
des  vicaires  perpétuels , ou  pour  un  temps , auxquels  ils  af- 
fîgneront  la  troifieme  partie  du  revenu , plus  ou  moins  , 
félon  leur  volonté , nonobftant  toutes  appellations  ou 
exemptions. 

Chapitre  VIII.  Les  ordinaires  feront  obligés  de  vifîter 
tous  les  ans , par  autorité  apoftolique,  les  églifes  exemptes , 
& pourvoiront  au  falut  des  âmes , aux  réparations  nécef- 
faires  & aux  autres  obligations , nonobftant  toutes  appella- 
tions , privilèges  & coutumes , même  prefcrites  de  temps 
immémorial. 

Chapitre  IX.  Les  évêques  fe  feront  facrer  dans  le  temps 
prefcrit  par  le  droit  ; & les  délais  accordés  au-delà  de  fix 
mois  , ne  pourront  valoir. 

Chapitre  X.  Pendant  la  vacance  du  fiége , les  chapi- 
tres ne  pourront  accorder  de  démifïoires  pour  les  ordres, 
qu’à  ceux  qui  feront  preffés  au  fujet  de  leurs  bénéfices. 
Les  chapitres  qui  en  uferont  autrement , feront  interdits  ; 
ceux  qui  feront  dans  les  ordres  mineurs,  ne  pourront  jouir 
des  privilèges  accordés  aux  clercs  ; & ceux  qui  feront 
dans  les  ordres  facrés,  feront  fufpens  tant  qu*il  plaira  à 
l’évêque  nommé. 

Chapitre  XI.  On  ne  donnera  des  permiffions  pour  être 
promu  aux  ordres , par  quelque  prélat  que  ce  foit  , qu’à 
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ceux  qui  auront  une  excufe  légitime  pour  ne  pas  rece- 
voir les  ordres  de  leurs  propres  évêques  -,  &,en  ce  cas, 
ils  ne  pourront  être  ordonnés  que  par  l’évêque  même  du 
lieu  où  ils  fe  trouveront,  après  qu’il  les  aura  examinés, 
i Chapitre  XII.  Les  drfpenfes  d’être  promu  aux  ordres 
requis  ne  pourront  valoir  au-delà  d’une  année , hors  les 
cas  réfervés  par  le  droit. 

Chapitre  XIII.  Ceux  qui  font  préfentés , élus  ou  nom- 
més à des  bénéfices  par  des  gens  d’églife , & même  par  les 
nonces  du  fiége  apoftolique , ne  feront  point  reçus  , non- 
obftant  privilèges  & coutumes , même  prefcrits  de  temps 
immémorial,  qu’ils  n’ayent  été  examinés  par  les  ordinaires, 
& trouvés  capables , excepté  ceux  qui  feroient  préfentés 
ou  nommés  par  les  univerutés. 

Chapitre  XIV.  Dans  les  caufes  des  exempts,  l’on  obfer- 
vera  la  conflitution  d’innocent  IV , dreflee  dans  le  concile 
général  de  Lyon,  qui  commence,  Volcntes , que  le  con» 
cile  renouvelle  } & ajoutant  au  furplus,  lorfqu’il  s’agit  du 
falaire  des  pauvres  gens  ; les  clercs  exempts  , quoiqu’ils 
euffent  un  juge  député  par  le  üége  apoftolique , pourront 
être  appelés  devant  les  ordinaires , qui , comme  délégués 
du  même  fiége,  connoîtront  aufli  des  autres  caufes  des 
exempts  qui  n’auroient  point  de  juge  particulier  établi , 
nonobftant  tous  privilèges  & exemptions  contraires. 

Chapitre  XV.  Les  ordinaires  auront  foin  que  les  hô- 
pitaux foient  bien  & fidèlement  gouvernés  par  les  admi* 
niftrateurs , de  quelque  maniéré  qu’ils  foient  exempts , en 
fe  conformant  toujours  à la  conflitution  du  concile  de 
Vienne  , qui  commence , Quia  coruingit. 

CONGREGATION.  On  y traita  du  facrement  de 
l’euchariftie. 

Autre  Congrégation  pour  délibérer  dans  quel  lieu  on 
tranféreroit  le  concile  , fur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu 
d’une  maladie  contagieufê  à Trente. 

VIII.  Session,  n Mars.  On  y lut  le  décret  de  la 
tranflation  du  concile  à Boulogne.  Il  ne  paffa  que  des 
deux  tiers  ; les  autres  , c’eft-à-dire , les  Efpagnols  & autres 
fujets  de  l’empereur , s’oppofant  à cette  tranflation  j ce  qui 
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excita  de  grandes  conteftations , & l’empereur  fe  plaignit 
de  ce  que  le  concile  étoit  transféré. 

IX.  Session , à Boulogne , le  zi  Avril.  On  y lut  un 
décret  portant  qu’afin  de  donner  aux  évêques  abfiens  le 
temps  de  fe  rendre  à Boulogne , on  remettrait  la  feffion 
au  1 de  Juin. 

X.  Session,  z Juin.  Comme  il  n’y  avoit  encore  à Boit 
logne  que  iîx  archevêques,  trente-fix  évêques  , un  abbé, 
& les  généraux  des  Cordeliers  & des  Servites , on  proro- 
gea la  feffion  jufqu’au  15  Septembre  ; mais,  les  démêlés 
du  pape  avec  l’empereur  étant  devenus  plus  confidéra- 
bles  , le  concile  demeura  fufpendu  quatre  ans , malgré  les 
follicitations  que  firent  auprès  du  pape  les  évêques  d’Alle- 
magne , pour  le  rétabliffement  du  concile.  D’un  autre  côté , 
l’empereur  vouloit  que  le  concile  fut  rétabli  à Trente  : il 
fit  même  follicker  le  pape  à cet  effet } & , voyant  fes 
prières  inutiles,  il  fit  faire  contre  l’affemblée  de  Boulogne 
une  proteffation , fur  le  fondement  que  les  Allemands  n’y 
viendraient  pas , cette  ville  étant  fous  la  domination  du 
pape.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  dreffer,  par  trois  théologiens, 
ce  célèbre  formulaire  de  foi,  connu  fous  le  nom  d 'Intérim, 
contenant  vingt  fix  articles,  qui  fut  approuvé  par  les  élec- 
teurs , enfuite  publié  , mais  qui  fut  au  fonds  blâmé  des  deux 
partis.  Sur  ces  entrefaites,  le  pape  Paul  III  étant  more 
l’an  1549,  le  cardinal  Del- Monté  fut  élu  pape,  fous  le  nom 
de  Jules  III y & , bientôt  après  , il  donna  une  bulle  datée 
du  14  Mars  1550,  pour  Le  rétabliffement  du  concile  à 
Trente. 

XI.  Session.  i°  Mai  tiit.  Après  un  difeours , le  car- 
dinal Marcel  Crefcentio , préfident  du  concile  , fit  lire  un 
décret  portant  que  le  concile  étoit  commencé  de  nou- 
veau , & qu’il  indiquoit  la  fefüon  fuivante  au  1 «r  de 
Septembre. 

XII.  Session.  ier  Septembre.  On  y lut , au  nom  des 
préfidens  du  concile , un  difeours  où  la  puilfance  & l’au- 
torité des  conciles  généraux  étoient  relevées.  On  exhorta 
les  peres  à recourir  à l’affiffance  divine , par  leurs  prières 
ik  une  vie  irréprochable.  On  fit  un  décret  par  lequel  on 
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déclaroit  que , dans  la  prochaine  feflïon  , on  traiteroit  du  -Yvî~<r*.  ~ 
facrement  de  la  fainte  euchariftie.  Enfuite  le  comte  de  ' ir,1T' 
Montfort  , ambafladeur  de  l’empereur,  demanda  d’être 
reçu  au  concile;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Jacques  Amyot, 

.ambafladeur  du  roi  de  France  Henri  II , y préfenta  , de  la 

£art  de  ce  prince , une  lettre  qui  fut  lue  dans  le  concile. 

es  raifons  qui  avoient  empêché  Henri  II  d’envoyer  au 
concile  aucun  évêque  de  fon  royaume  , y étoient  expofées. 

Enfuite  Amyot  fit  une  proteftation  contre  le  concile  de 
Trente,  de  la  part  du  roi  fon  maître  ; & il  en  déduifit  les 
caufes  : ce  font  des  plaintes  qu’il  faifoit  du  pape  Jules  III, 
qu’il  faifoit  entendre  être  la  caufe  de  la  guerre  qui  alloic 
s’allumer,  en  jettaru  des  femences  de  diviûon  parmi  les 
princes  Chrétiens. 

CONGRÉGATION.  On  y traita  la  queftion  de  l’eu- 
chariflie.  On  y propofa  dix  articles  tirés  de  la  doélrine 
de  Zuingle  & de  Luther,  qu’on  devoit  examiner.  On  ré- 
gla que  les  théologiens , en  donnant  leur  avis  fur  chaque 
article,  l’appuiroient  de  l’autorité  de  l’Ecriture  fainte  , de 
la  tradition  apoftolique , des  conciles  approuvés , des 
conflitutions  des  fouverains  pontifes,  des  faints  peres,  8c 
du  confentement  de  l’Eglife  univerfelle;  que  l’on  mefu- 
reroit  fi  bien  les  expreflions  , & que  les  termes  en  feroient 
fi  exaélement  choifis  & propres,  qu’on  ne  donnât  aucune 
atteinte  aux  différens  fentimens  de  l’école,  pour  ne  cho- 
quer aucun  théologien  fans  néceflité  ; qu’on  s’appliqueroit 
à chercher  des  expreflions  qui  ne  bleflaflent  les  fentimens 
ni  des  uns  ni  des  autres,  afin  de  réunir  toutes  les  forces 
catholiques  contre  les  fe&aires  ; & on  choifit  neuf  peres 
des  plus  fçavans  pour  drefler  les  décrets. 

Dans  la  congrégation  fuivante,  on  préfenta  les  canons 
tout  dreffés,  afin  qu’ils  puflent  être  examinés,  & réformés 
s’il  étoit  néceflaire;  & on  drefla  huit  chapitres,  qui  trai- 
toient  de  la  préfence  réelle  de  l’inftitution , de  l’excellence 
& du  culte  de  l’euchariftie  ; de  la  tranflubftantiation  ; de 
la  préparation  pour  recevoir  ce  facrement  ; de  l’ufage  du 
calice  dans  la  communion  des  laïques  & de  la  communion 
des  enfans  ; du  feul  miniftre  de  ce  facrement,  qui  efl  le 
prêtre  légitimement  prdonné. 

Tome  II,  Bbbb 
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* i < ■ -=3  CONGRÉGATION  fur  la  matière  Je  la  reformations 
1 CLt‘  On  y traita  de  la  juridiction  épifcopale.  On  y fit  un  ré- 
glement fur  les  appellations , & on  convint  qu’on  n’ap- 
pelleroit  des  fentences  des  évêques  & des  officialités , que 
dans  les  caufes  criminelles,  fans  toucher  aux  jugemens 
civils  ; & qu’il  ne  feroit  pas  permis , même  dans  les  affaires 
criminelles , d’appeler  des  fentences  interlocutoires , que  le 
jugement  définitif  n’eût  été  rendu  ; mais  on  ne  voulut  pas 
rétablir  les  jugemens  fynodaux,  c’eft-à-dire  rendus  parle 
métropolitain  & fes  comprovinciaux , quoique  ce  fût  l’an- 
cien droit  des  évêques , parce  que  l’on  n’eft  pas  porté  à 
faciliter  les  jugemens  contre  foi-même , & que  les  procès 
fe  font  bien  plus  difficilement  aux  évêques , quand  il  faut 
aller  à Rome,  ou  en  faire  venir  une  commiffion,  que  fi 
on  pouvoit  les  accufer  fur  les  lieux  devant  les  juges  na- 
turels. On  laiffa  donc  au  pape  le  pouvoir  de  juger  par 
des  commiffaires  délégués  in  partibus.  C’eft  une  aes  rai- 
fons  pour  lefquelles  on  n’a  pas  voulu  recevoir  le  concile 
en  France. 

XIII.  Session,  ii  Odobre.  On  y lut  le  décret  de  la 
doctrine  fur  l’euchariffie  ; il  renferme  huit  'chapitres.  Le 
concile  y reconnoit  qu’après  la  confécration  du  pain  & 
du  vin,  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  vrai  Dieu  & vrai 
homme , eft  contenu  véritablement , réellement  & fub- 
ffantiellement  fous  l’efpece  de  ces  chofes  fenfiblesi  que 
c’eff  un  crime  8c  un  attentat  horrible , d’ofer  détourner 
à un  fens  métaphorique  les  paroles  par  lefquelles  Jefus- 
Chrift  a inftitué  ce  facrement  ; que  l’Eglife  a toujours 
cru  qu’après  la  confécration , le  véritable  corps  de  Notre- 
Seigneur  & fon  véritable  fang,  avec  fon  ame  & fa  divi- 
nif  font  fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin;  que  l’une  ou 
l’autre  efpece  contient  autant  que  toutes  les  deux  enfem- 
ble  ; car  Jefus  Chrifl  eft  tout  entier  fous  l’efpece  du  pain 

6 fous  la  moindre  partie  de  cette  ef,  ece  , comme  aufli 
fous  l’efpece  du  vin  & fous  toutes  fes  parties  ; que , par 
la  confécration  du  pain  & du  vin , il  fe  fait  une  conver- 
fion  & changement  de  toute  la  fubftance  du  pain  en  la 
fubftance  du  corps  de  Notre  Seigneur , & de  toute  la 
fubftance  du  vin  en  celle  de  fon  fang,  lequel  changement 
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a été  fort  à propos  & très-proprement  nommé  tranlfub- 
fiantiation  plus  ce  facrement  eft  faint , plus  un  Chrétien 
doit  avoir  loin  de  n’en  approcher  qu’avec  un  profond 
refpeft  & une  grande  fainteté , fe  fouvenant  de  ces  ter- 
ribles paroles  de  l’apôtre  : « Quiconque  le  mange  & le 
» boit  indignement,  mange  & boit  fa  propre  condamna- 
» tion.  >*  Que  celui  qui  voudra  communier , doit  bien  con- 
lîdérer  ce  précepte  : « Que  l’homme  s’éprouve  foi- même.  » 
Que  cet  épreuve  conlîfte  en  ce  qu’un  homme  qui  a com- 
mis un  péché  mortel , ne  doit  point  s’approcher  de  la  faint* 
euchariflie , fans  avoir  fait  précéder  la  confellion  facra- 
mentelle,  &c. 

Le  concile  ajouta  à ce  décret  onze  canons  avec  ana- 
thème. Voyez-Ies  dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage , 
au  mot  eucharijlie. 

On  lut  le  décret  de  la  réformation  dont  la  matière  fut 
la  juridiâion  des  évêques  ; il  contient  huit  chapitres. 

Chapitre  I. 

De  la  Réformation. 

Le  faint  concile  de  Trentre  recommande  aux  évêques 
de  fe  fouvenir  qu’ils  font  pafteurs , & qu’ils  ne  doivent 
frapper  perfonne,  & qu’ils  doivent  tellement  régir  ceux 
qui  font  fous  leur  conduite , que  le  gouvernement  ne 
lente  point  la  domination  $ mais  qu'ils  les  aiment  comme 
leurs  enfans  & leurs  freres , & qu’ils  travaillent  à les  re- 
tirer du  crime  par  leurs  exhortations  & leurs  avertiffemens  ; 
qu’ils  exercent  leur  juridiction  avec  la  modération  & la 
, charité  requife  ; que , dans  les  caufes  de  vilites , de  correc- 
tion & d’inhabileté , & dans  les  caufes  criminelles , l’on  ne 
puifle  appeler  de  l’évêque  ni  de  fon  vicaire- général , fous 
prétexte  de  quelque  grief  que  cefoit  avant  la  fentence  dé- 
finitive. 

Chapitre  II.  Lorfqu’il  y aura  lieu  d’appeler  de  la  fen- 
tence de  l’évêque  ou  de  Ion  grand-vicaire  au  fpirituel, 
dans  une  caufe  criminelle,  & qu’il  fera  néceffaire  de  com- 
mettre la  caufe  aux  juges  in  panibus , c’eft  à-dire,  fur  les 
lieux , elle  fera  coromife  par  l’autorité  apoftolique  au  rné- 
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tropolitain  ou  bien  à fon  vicaire  en  cas  que  celui-cf 
foit  ou  fufpeft  ou  trop  éloigné  , ou  même  que  l’on  et* 
appelle  encore,  la  caufe  n’ira  point  à d’autre  juge  qu’à' 
quelqu’évêque  voifin  ou  bien  à fon  vicaire. 

Chapitre  III.  Le  criminel  appelant  fera  obligé  de  pro- 
duire  devant  le  juge  à qui  il  aura  appelé,  les  ades  de  Itf 
première  inftance  ; & ce  juge  ne  procédera  point  à l’ab- 
lolution  du  criminel,  qu’il  ne  les  ait  vûs:  lefquels  ades  lui1 
feront  fournis  gratuitement  dans  le  terme  de  trente  jours, 
par  le  juge  dont  il  appellera. 

Chapitre  IV.  Comme  il  fe  commet  quelquefois  par 
les  eccléfiaftiques  des  crimes  fi  énormes , qu’on  eft  obligé 
de  les  dépofer  & de  les  livrer  même  aux  juges  féculiers,- 
& que, pour  procéder  à leur  dépofition , les  canons  deman- 
dent un  certain  nombre  d’évêques , qui , étant  fouvent  dif-~ 
licite  à remplir  , retarderoit  trop  l’exécution  du  jugement, 
c’eft  pourquoi  le  concile  ordonne  que  l’évêque  ou  for* 
grand- vicaire  pourra  procéder,  contre  chacun , à la  con- 
damnation & à la  dépofition  verbale , & même  dégrader 
folemnellement  avec  l’affifiance  d’autant  d’abbés  mitrés  & 
crolfés,  ou  d’autres  perfonnes  confiituées  en  dignité  ecclé- 
fiaftique , au  defaut  des  premiers , qu’il  eft  requisd’évêques 
par  les  canons. 

Chapitre  V.  L’évêque  pourra  connoître  fommaire- 
ment  de  l’abfolution  des  criminels  contre  qui  il  aura  com- 
mencé de  procéder,  ou  qu’il  aura  condamnés,  à caufe  que 
fouvent  ils  furprennent  leurs  juges  par  des  menfonges , 8c- 
annullent  l’abfolution , s’ils  l’ont  obtenue  par  une  fauffe  ex- 
pofition  du  fait , ou  par  une  fuppreflion  de  la  vérité. 

Chapitre  VI.  Les  évêques  s’attirant  fouvent  la  haine 
des  perfonnes  qu’ils  veulent  corriger,  qui  leur  imputenf 
même  des  calomnies  atroces , afin  de  leur  caufer  du  cha- 
grin & delà  peine,  le  concile  ordonne  qu’un  évêque  ne 
foit  point  cité  à comparoîrre  perfonnellement , fi  ce  n’eft 
pour  une  caufe  où  il  s’agiffe  de  le  priver  , quelle  que  puifle 
être  la  forme  du  jugement. 

Chapitre  VIL  On  ne  recevra  point  de  témoins  à dé- 
pofer contre  un  évêque  dans  une  caufe  criminelle,  s’ils  ne 
font  reconnus  pour  des  gens  de  bien  & fans  reproche}  8c 
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fceux  qui  auront  dépofé  par  haine , par  intérêt  ou  par  té- 
mérité, feront  punis  rigoureufement. 

Chapitre  VIII.  Les  caufes criminelles  des  évêques  où 
ils  feront  obligés  de  comparoître  néceffairement , feront 
renvoyées  au  louverain  pontife  pour  en  juger. 

Congrégation.  On  y examina  les  matières  de  lafef* 
fion  fuivante.  Elles  rouloient  fur  douze  articles  , touchant 
le  facrement  de  pénitence  & d’extrême  on&ion.  Ils  étoienc 
tirés  des  écrits  de  Luther  & de  fes  difciples.  On  examina 
avec  foin  les  articles  de  la  contrition  dans  le  facrement  de 
pénitence  ; celui  de  l’abfolution  & de  l’inftitution  de  la  pé- 
nitence, enfin  , des  cas  réfervés. 

Dans  une  Congrégation  fuivante , on  rapporta  les  décrets 
& les  canons  tout  drefTés. 

Sur  la  matière  de  la  réformation  ,on  dreffa  les  decrets 
& on  en  fit  treize  chapitres. 

XIV.  Session,  zb  Novembre  tbbt.  On  lut  le  décret 
fur  la  pénitence  , l’extrême-on&ion  : Il  eft  dit  que  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  a principalement  inftitué  le  facrement 
de  pénitence , lorfqu’étant  reffufeité  des  morts , il  fouffla 
fur  fes  difciples  , en  difant  : » Recevez  le  Saint-Efprit , les 
» péchés  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez  ».  Le 
concile  condamne  ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoitre 
que  , par  ces  paroles,  Jefus-Chrift  a communiqué  aux 
apôtres  & à leurs  fucceffeurs  , la  puiiTance  de  remettre 
& de  retenir  les  péchés  commis  après  le  baptême  , & qui 
les  entendent  du  pouvoir  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  1 &c 
d’annoncer  l’Evangile  de  J.  - C.  Il  fait  voir  i°  que,  dans 
ce  facrement,  le  prêtre  exerce  la  fonâion  de  juge  ; que  ce 
n’eft  que  par  beaucoup  de  larmes  & de  grands  travaux 
que  la  juftice  de  Dieu  exige  de  nous  , que  nous  pouvons 
parvenir  à ce  renouvellement  total  & parfait  qui  fe  fait  en 
nous  par  le  baptême  ; & que  c’eft  avec  raifon  que  les  faints 
peres  ont  appelé  la  pénitence  , une  forte  de  baptême  la- 
borieux. 20  Que  la  forme  du  facrement , en  quoi  confifte 
fa  force  & fa  vertu  , eft  renfermée  dans  les  paroles  de  1 ab* 
folution  que  prononce  le  prêtre  : ego  te  abfolvo  , &c.  ( fur 
quoi  il  eft  à propos  de  remarquer  ici  que  cette  forme  ego 
K abfolvo , qu’on  appelle  indicative  , a été  introduit* 
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■ Sié  = c^an5  i’Eglife  depuis  le  douzième  fiécle,  au  lieu  de  la  forme 
I£CtI*  déprécatoire  qui  étoit  en  ufage  auparavant  , & qui  l’eft 
encore  chez  les  Grecs ).  j®.  Que  les  aftes  du  pénitent  font 
la  contrition  , la  conferïîon  & la  latisfaftion  ; qu’ils  font 
comme  la  matière  de  ce  facrement , tjuajî  materia , dit  le 
concile , pour  marquer  que  ces  aftes  extérieurs  tiennent 
lieu  d’une  matière  fenfible  & permanente. 

Le  concile  définit  la  contrition  une  douleur  intérieure  & 
une  déteftation  du  péché  que  l’on  a commis , avec  la  réso- 
lution de  ne  plus  pécher  à l’avenir  : il  enfeigne  que  la  con- 
trition renferme  aufli  la  haine  de  la  vie  paflee  , & que  , 
quoiqu’il  arrive  que  lorfque  la  contrition  eft  parfaite  par  la 
charité,  elle  réconcilie  l’homme  avec  Dieu  , avant  qu’il 
ait  reçu  actuellement  le  facrement  de  pénitence,  il  ne  faut 

I)as  attribuer  la  réconciliation  à la  contrition  même , fans 
e defir  de  recevoir  le  facrement  qui  y eft  renfermé. 

A l’égard  de  la  contrition  imparfaite , qu’on  appelle 
auriùon , comme  elle  eft  feulement  conçue , ou  par  la 
honte  & la  laideur  du  péché , ou  par  la  crainte  des  pei- 
nes , le  concile  dit  que,  fi,  étant  jointe  avec  l’efpérance 
du  pardon,  elle  exclut  la  volonté  de  pécher,  elle  eft  un 
don  de  Dieu  & une  impulfion  du  Saint-Efprit } & que  , 
bien  loin  qu’elle  rende  l’homme  hypocrite  & plus  grand 

fiécheur , elle  le  difpofe  à obtenir  la  grâce  de  Dieu  dans 
e facrement  de  pénitence.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que 
le  concile  n’a  pas  dit  que  la  crainte  feule  fans  amour  loit 
une  difpofition  fuffifante  : le  mot  de  difponit , fubftitué  à la 
place  de  celui  de  fufficit,  qu’on  avoit  mis  d’abord  quand 
on  commença  à faire  le  décret , le  prouve  évidemment. 
Il  ne  fuflit  donc  pas,  pour  être  juftifié  , de  croire  & d’ef- 
pérer  en  Dieu  ; il  faut  aufli  l’aimer,  & fe  repentir  du  péché 
par  le  motif  de  l’amour  de  Dieu , comme  l’a  décidé  l’aflem- 
blée  générale  du  clergé  de  France,  de  l’an  1700  , en  ces 
termes  : « Perfonne  ne  doit  fe  croire  en  fureté , fi  , dans 
» ces  deux  facremens  , le  baptême  & la  pénitence , outre 
» les  a£tes  de  foi  & d’efpérance  , il  ne  commence  pas  à 
•*  aimer  Dieu  comme  fource  de  toute  juftice.  » 

Enfuite  le  concile  établit  l’obligation  de  confefler  tous 
les  péchés  mortels  dont  on  fe  trouve  coupable , après  un 
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férieux  examen  , & d’expliquer  les  circonftances  qui  chan-  "vv.  s , 13 
gent  l’efpece  du  péché.  A l’égard  des  péchés  véniels , il 
dit  que  , quoiqu’il  foie  bon  & utile  de  les  déclarer  dans  la 
confeflion  , on  les  peut  omettre  fans  offenfe , & les  expier 
par  plufieurs  autres  remèdes  Touchant  les  cas  réfervés,  le 
concile  dit  que , pour  la  bonne  difeipline , les  faints  peres 
ont  toujours  regardé  d’une  grande  importance  que  cer- 
tains crimes  atroces  & griefs  ne  fuffent  pas  abfous  indiffé- 
remment par  tout  prêtre , mais  feulement  par  ceux  du 
premier  ordre.  ^ 

A l’égard  de  la  fatisfa&ion  , le  concile  enfeigne  que  les 
peines  que  l’on  impofe  pour  la  fatisfaélion , doivent  fervir 
de  remède  & de  préfervatif  contre  le  péché  , pour  guérir 
les  maladies  de  l’ame,  & fervir  de  pénitence  pour  les  pé- 
chés paffés  ; que  les  prêtres  doivent  impofer  des  fatisrac- 
tions  proportionnées  à la  qualité  des  péchés,  de  peur  que, 
traitant  les  pénitens  avec  trop  d’indulgence , par  des  fa- 
tisfaftions  trop  légères  pour  des  crimes  confidérables , ils 
ne  fe  rendent  coupables  des  péchés  des  autres  ; que  c’eft 
de  la  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift  que  les  nôtres  tirent  leur 
mérites , & que  nous  pouvons  fatisfaire  à Dieu , non-feu- 
lement par  les  peines  que  nous  nous  impofons  , ou  par 
celles  que  le  prêtre  nous  preferit , mais  auffl  par  les  afflic- 
tions temporelles  que  Dieu  nous  envoie , quand  nous  les 
fupportons  avec  patience  & en  efprit  de  pénitence. 

On  lut  le  décret  fur  l’extrême-  onftion.  Il  y eft  dit  que 
les  faints  peres  ont  regardé  ce  facrement  comme  la  con- 
fommation  de  la  pénitence  & de  toute  la  vie  chrétienne 
qui  doit  être  une  pénitence  continuelle  -,  que  cette  onc- 
tion facrée  a été  établie  par  Notre  Seigneur  JefusChrift, 
comme  un  véritable  facrement  du  nouveau  teftament  -, 
qu’il  eft  clairement  recommandé  aux  fidèles  par  S.  Jac- 
ques , & que  l’ufage  en  eft  infinué  dans  S.  Marc  ; que 
la  matière  ae  ce  facrement  eft  l’huile  b=nie  par  l’évêque  j 
que  fa  forme  confifte  dans  les  paroles  que  l’on  prononce 
en  faifant  les  onftions  ; que  fon  effet  eft  de  nettoyer  les 
reftes  du  péché , & les  péchés  même  s’il  en  refte  encore 
à expier  ; de  raffurer  & foulager  l’ame  du  malade  , en 
excitant  en  lui  une  grande  confiance  en  la  miféricorde  de 
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Dieu  ; & enfin  de  procurer  quelquefois  la  fanté  du  corps; 
lorfqu’elle  eft  avantageufe  au  falut  de  l’ame  4 que  les  évê- 
ques & les  prêtres  en  font  feuls  les  miniftres.  Le  concile 
prononça  enluite  quinze  canons  fur  le  facrement  de  péni- 
tence, & quatre  fur  celui  de  l’extrême-on&ion.  Voye^- les 
fous  ces  deux  mots , dans  la  fécondé  Partie  de  cet  ou- 
vrage. 

Le  décret  fur  la  réformation  contient  treize  articles  ou 
réglemens,  qui  ont  prefque  tous  rapport  à la  juridiélioa 
épifcopale. 

Chapitre  I. 

De  la  Reformation. 

Ce  chapitre  porte  que , quand  un  évêque  aura  empê- 
ché quelqu’un  de  recevoir  les  ordres , ou  qu’il  aura  fuf- 
pendu  un  prêtre  pour  des  caufes  juftes  & légitimes  qui  lui 
font  connues , on  ne  donnera  aucune  difpenfe  ou  per- 
miffion  de  le  réhabiliter , fans  la  permiffion  de  l’évêque 
diocéfain  qui  l’aura  interdit. 

Chapitre  II.  Dans  ce  chapitre  , il  eft  défendu  aux 
évêques  in  partibus  infidelium , qui , n’ayant  ni  fiége  épifco- 
pal,  ni  clergé,  ni  diocéfain  , fe  retiroient  en  des  lieux  qui 
ije  reconnoilfent  aucun  évêque,  & admettoient  aux  ordres 
facrés  ceux  qui  avoient  été  rejettés  comme  inhabiles  par 
leur  évêque  , le  faifant  en  vertu  du  privilège  qu’ils  avoient 
de  pouvoir  donner  les  ordres  à tous  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  ; de  conférer  l'ordination  à qui  que  ce  foit , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , fans  l’expreffe  permiffion  ou 
fans  lettres  dimiffoires  de  l’ordinaire  ; & déclare  fufpens 
de  droit  ceux  qui  tranfgrefferont  ce  décret. 

Chapitre  III.  Ce  cnapitre  déclare  que  l’évêque  pourra 
fufpendre,  pour  le  temps  qu’il  lui  plaira,  tous  les  clercs 
ordonnés  fans  leur  examen  & fans  leurs  dimiffoires  , quel- 
que pouvoir  qu’ait  celui  qui  les  ordonne. 

Chapitre  IV.  Il  eft  ordonné,  dans  ce  chapitre  , que 
les  clercs  féculiers  feront  fujets  en  tout  temps  & pour  toutes 
fortes  d’excès  & de  crimes  , à la  correftion  des  évêques 
lifidens  dans  leurs  diocèfes  , comme  délégués  du  fiége 

apoftolique , 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  5 69 

apodolique , nonobdant  toutes  exemptions , déclarations  ^vi  suclT* 
à ce  contraires , coutumes , fenteuces  rendues  & concor- 
dats padés. 

Chapitre  V.  Quelques  particuliers  obtenant  des  juges 
à leur  choix , qui  portoiem  le  nom  de  conservateurs , parce 
qu’ils  étoient  établis  pour  protéger , défendre  & maintenir 
ces  perfonnes  dans  leurs  droits , en  cas  d’opprefiion  ; 8c 
ayant  vu  que  ces  juges , au  lieu  de  mettre  leurs  cliens  k 
couvert  des  injures,  entreprenoient  de  les  foudraire  des 
judes  corre&ions , & tourmentoient  les  autres , & , qui  pis 
ed , troubloient  & haradbient  les  évêques , le  faint  con- 
cile ordonne  que  déformais  perfonne  ne  pourra  fe  préva- 
loir des  lettres  de  confervation  , pour  s’exempter  d’être 
recherché,  accufé  & cité  devant  l’ordinaire  pour  des  cau- 
fes  criminelles  & mixtes,  & que,  dans  les  caufes  civiles , 
celui  qui  auroit  obtenu  de  ces  lettres , ne  pourroit  obliger 
fa  partie  à comparoitre  devant  les  confervateurs  ; que  , fi , 
dans  les  caufes  criminelles , l’accufé  avoit  le  confervateur 
pour  fufpeft , ou  s’il  furvenoit  quelque  différend  de  com- 
pétence de  juridi&ion  entre  ce  juge  & l’ordinaire , l’on 
éliroit  des  arbitres  félon  la  forme  de  droit  ; que  les  lettres 
de  confervation  qui  comprendront  audi  les  domediques , 
ne  pourront  pas  s’étendre  à plus  de  deux  ; & encore  à la 
charge  que  ces  deux  vivent  aux  dépens  du  confervé. 

Perfonne  ne  pourra  jouir  du  bénéfice  de  ces  lettres  que 
pour  cinq  ans , ni  les  confervateurs  ériger  aucun  tribu- 
nal : à l’égard  des  caufes  qui  concernent  les  marchan- 
difes  ou  les  pauvres , le  faint  concile  entend  que  ce  dé- 
cret demeure  en  fa  force  ; mais  il  ne  prétend  point  y com- 
prendre les  univerfités , les  collèges  de  dofteurs  ou  d’éco- 
liers , les  maifons  régulières  ni  les  hôpitaux  exerçant  ac- 
tuellement l’hofpitalité. 

Chapitre  VI.  Quoique  l’habit  ne  fade  pas  le  moine, 
dit  ce  chapitre , néanmoins  il  faut  que  les  clercs  portent 
toujours  l’habit  convenable  à leur  ordre , afin  que  , par  la 
décence  qu’ils  témoigneront  à l’extérieur , ils  fadent  pa- 
roître  l’intégrité  de  leurs  mœurs  ; c’ed  pourquoi  on  or- 
donne que  tous  les  clercs  qui  ont  des  ordres  facrés  ou  des 
Tome  II.-  C c c c 
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bénéfices  , quelqu’exemption  qu’ils  puiffent  alléguer , font 
obligés  de  porter  l’habit  convenable  à leur  ordre  & à leur 
dignité , félon  l'ordonnance  & le  mandement  de  leur  évê- 
que, qui  fera  en  droit  de  fufpendre  les  tranfgreffeurs , s’ils 
n’obéifTent  après  avoir  été  avertis , & de  les  priver  même 
de  leurs  bénéfices  , félon  la  conftitution  faite  par  Clément  V, 
dans  le  concile  de  Vienne , qui  commence  , Quoniam , s’ils 
retombent  en  faute  après  la  première  correôion. 

Chapitre  Vil.  Il  eft  porté,  dans  ce  chapitre,  que  Pho- 
micide  volontaire , quoique  le  crime  foit  caché , fera  privé 
pour  toujours  de  tous  les  ordres , bénéfices  & minifteres 
eccléfiaftiques , quoiqu’ils  n’ayent  aucune  charge  d’ames  j 
mais  que  , fi  l’homicide  fe  trouvoit  commis  fans  deflein  , 
par  accident  ou  pour  fe  défendre  , la  difpenfe  en  fera 
commife  à l’évêque  , comme  d’un  cas  qui  mérite  d’être  ex- 
cepté , & , à fon  défaut , au  métropolitain  ou  à l’évêque 
lé  plus  proche  , qui  s’informera  exa&ement  du  fait. 

Chapitre  VIII.  Ce  chapitre  regarde  quelques  prélats 
qui , pour  fe  mettre  en  crédit  dans  les  lieux  où  ils  deroeu- 
roient,  obtenoient  du  pape  la  permiffion  de  punir  les  ec- 
cléfiaftiques en  ces  endroits-là  ; & quelques  évêques  même, 
fous  prétexte  que  leurs  prêtres  étoient  fcandalifés  du  mau- 
vais exemple  que  donnoient  ceux  des  diocèfes  voifins  , 
Mnpétroient  le  pouvoir  de  les  châtier  r le  concile  ordonne 
que  ces  prélats  ne  pourront  procéder  qu’avec  l’interven- 
tion de  l’ordinaire  ou  d’une  perfonne  commife  par  lui  à 
cet  efter , à peine  de  nullité  de  toutes  leurs  procédures. 

Chapitre  IX.  Dans  ce  chapitre,  le  concile,  ayant 
montré  que  ç’a  été  avec  beaucoup  de  fageffe  qu’on  a di- 
vifé  les  diocèfes,  pour  attribuer  à chaque  évêque  & à 
chaque  curé  fes  ouailles  , afin  qu’ils  en  aient  foin  les  uns 
& les  autres,  il  défend  toutes  les  unions  perpétuelles  des 
eglil'es  d’un  diocèfe  à celles  d’un  autre , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

Chapitre  X.  Ce  chapitre  porte  que  les  bénéfices  en 
régie , qu’on  avoit  coutume  de  donner  en  titre  aux  régu- 
liers ou  moines  de  quelqu’ordre , venant  à vaquer  par  ré- 
%nadon  , par  mort  ou  de  quelqu’autre  maniéré  % ne  fe- 
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roient  plus  conférés  qu’aux  profès  du  même  ordre  , ou 
bien  à des  gens  qui  feroienc  pour  recevoir  l’habit  & faire 
profellion. 

Chapitre  XI.  Les  réguliers  qui  ont  paffé  d’un  ordre  à 
un  autre , obtenant  facilement  la  permUHon  de  leurs  fupé- 
rieurs  de  fortir  de  leur  monaftere , ce  qui  leur  fournit  l’oc- 
cafîon  de  divaguer  & même  d’apoftafier , le  faint  concile 
ordonne  qu’aucun  prélat  ou  fupérieur  ne  reçoivent  per- 
fonne  pour  faire  profeffion  , qu’à  condition  de  demeurer 
toujours  dans  leurs  couvens,  fous  l’obéiifance  du  fupérieur, 
fans  pouvoir  jamais  tenir  aucun  bénéfice  féculier , non  pas 
même  des  cures , quand  même  ils  feroient  chanoines  ré- 
guliers. 

Chapitre  XII.  Ce  chapitre  porte  que  le  droit  de  pa- 
tronage ne  fe  peut  accorder  qu’à  ceux  qui  ont  fondé  une 
nouvelle  églife  ou  chapelle , ou  qui  en  auroient  doté  une 
déjà  fondée. 

Chapitre  XIII.  Dans  ce  chapitre , on  défend  à tous 
les  patrons , fous  prétexte  de  quelque  privilège  que  ce 
foit,  de  faire  leur  préfentation  à d’autres  qu’à  l’évêque} 
autrement,  la  préfentation  fera  nulle. 

XF~.  Session.  zb  Janvier  ibbz.  On  y lut  un  décret  por- 
tant que  la  décifion  des  matières  fur  le  facrihce  de  la  melTe 
& le  facrement  de  l’ordre  que  l’on  devoit  y traiter,  feroit 
différée  jufqu’au  19  Mars  , en  faveur  des  Proteflans 
qui  demandoient  cette  prorogation.  On  y lut  auffi  un 
nouveau  fauf-conduit  qu’on  leur  accordoit , mais  ils  n’en 
furent  point  encore  contens. 

Les  difputes  qui  furvinrent  enfuite  entre  les  ambaffa- 
deurs  de  l’empereur  & les  légats  du  pape , produisent 
une  nouvelle  inaâion  dans  le  concile.  Cependant  les  évê- 
ques Efpagnols , ceux  du  royaume  de  Naples  & de  Sicile, 
& tous  ceux  qui  étoient  fujets  de  l’empereur,  vouloient,  à 
la  follicitation  de  fes  minières,  qu’on  continuât  le  concile; 
mais  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  la  Cour  de  Ro- 
me , craignant  que  les  Impériaux  n’euffent  deffein  d’enta- 
mer la  réformation  de  cette  cour , cherchoient  tous  les 
moyens  de  l’empêcher , & ils  n’étoient  pas  fâchés  que  quel- 
qu’incident  fit  naître  une  fufpenûon  entière.  Enfin  le  bruit 
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de  la  guerre  entre  l’empereur  & Maurice , éleéleur  de  Saxe,, 
fit  que  la  plupart  des  évêques  fe  retirèrent  de  Trente:  car 
plufieurs  princes  & feigneurs  proteftans  qui  fe  liguèrent  avec 
ce  dernier  , n’étoient  pas  éloignés  de  cette  ville. 

XVI.  Session.  z8  Mai  ibbz.  La  retraite  de  la  plus- 
grande  partie  des  peres  donna  lieu  à cette  feflion.  On  y 
lut  un  décret  qui  fufpendoit  le  concile  jufqu’à  ce  que  la  paix 
& la  fureté  euffent  été  rétablies.  Or  il  demeura  fufpendu 
près  de  dix  ans  ; c’eft  à-dire  , jufqu’à  l’an  1 562  , à laquelle 
année,  il  fin  convoqué  de  nouveau  parle  pape  Pie  IV  , qui 
avoir  fuccédé  à Jules  III,  mort  en  1555  , & qui  nomma, 
pour  fon  premier  légat  au  concile  , Gonzague,  cardinal 
de  Mantoue. 

XVII.  Session.  18  Janvier  liSz.  Il  s’y  trouva  cent 
douze  prélats  & plufieurs  théologiens.  On  y lut  la  bulle  dte 
convocation , & un  décret  pour  la  continuation  du  concile  r 
la  claufe , proponemibus  legatis , qui  y étoit  inférée  , pafia  „ 
malgré  l’oppofition  des  quatre  évêques  Efpagrtols  , qui  re- 
préfenterent  que  cette  claufe  , étant  nouvelle  , ne  dévoie 
point  être  admife,  & que  d’ailleurs  elle  étoit  injurieufe  aux 
conciles  œcuméniques. 

XVIII.  Session,  zz  Février.  On  lut  différentes  lettre* 

Ear  lefquelles  le  pape  laiffoit  au  concile  le  foin  de  dreffer 
! catalogue  des  livres  prohibés  -,  & un  bref  qui  régloit  le 
rang  des  évêques , fuivantleur  ordination,  fans  avoir  égard 
aux  privilèges  des  primats. 

Le  1 r Mars  , on  tint  une  congrégation  dans  laquelle  ott 
ptopofa  douze  articles  de  réformation  à examiner.  Le  cé- 
lèbre dom  Barthelemi  des  Martyrs , archevêque  de  Brague, 
parla  fur  ce  fujet  avec  une  vigueur  épifcopale  & évangé- 
lique. Il  fut  d’avis  que  l’on  commençât  la  réforme  par  la 
cour  de  Rome  ; & , quelques  évêques  ayant  dit  que  les  illufi 
triffimes  cardinaux  n’avoient  pas  befoin  d’être  réformés,  it 
s’écria  , d’un  ton  ferme  , que , pour  lui , il  croyoit  au  con- 
traire, que  les  tris-illufires  cardinaux  avoient  befoin  d’une 
trés-illuflre  réforme. 

Enfuite  on  examina  les  douze  articles  de  la  réformation^ 
On  commença  par  celui  de  la  réfidence  -,  il  occafionna  de 
grandes  conteûations  : d’abord,  les  peres  fe  trouvèrent  pai> 
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tagés  pour  décider  fi  la  réfidence  étoit  de  droit  divin  ou 
non  , ce  qui  intrigua  beaucoup  les  légats , parce  que  le  pape 
ne  vouloir  point  qu’on  en  vînt  à une  déclaration  fur  cet  ar- 
ticle ; car  il  craignoit  , félon  les  hiftoriens  du  temps , que 
fa  dignité  n’en  fouffrît  beaucoup  de  dommage.  L’arcne- 
vêque  de  Grenade  appuya  fortement  l’opinion  de  faire  dé- 
clarer la  résidence  de  droit  divin  , difant  que,  quand  elle 
feroit  déclarée  telle  , tous  les  empêchemens  cefferoient 
d’eux-mêmes  .-que  les  évêques,  conno  fiant  leurs  obligations, 
rentreroient  dans  leur  devoir  , & ne  fe  regarderoient  plus 
comme  des  mercénaires  , mais  comme  de  vrais  pafteurs 
qui  doivent  répondre  à Dieu  du  troupeau  qui  leur  avoit 
été  confié , fans  fe  repofer  fur  des  difpenfes  qu’ils  fçau- 
xoient  ne  pouvoir  leur  fervir  d’exeufe  légitime  , ni  par 
conféquent  les  fauver;  & il  prouva  par  beaucoup  de  paf- 
fages  de  l’écriture  & par  l’autorité  des  faims  peres  , que 
c’étoit  une  vérité  catholique.  Le  plus  grand  nombre 
des  prélats  furent  d’avis  que  la  réfidence  fut  décidée  de 
droit  divin  : cependant  les  légats  prirent  le  parti  de  re- 
mettre l’affaire  à une  autre  congrégation. 

Le  fécond  article  fut  fur  les  titres  de  ceux  qu’on  ordonne;, 
& on  décida  de  n’ordonner  perfonne  fans  titre  , ou  de  bé- 
néfice , ou  de  patrimoine  fufhfant , & que  le  titre  fut  inalié- 
nable. Le  troifieme  , fi  on  devoit  payer  quelque  chofepour 
la  collation  des  ordres , & cela  ne  rut  décidé  qu’à  la  qua- 
trième feflion.  Le  cinquième  , fur  la  divifion  des  paroifiès 
en  plufieurs.  Le  fixieme , fur  l’union  des  paroifTes  & des 
chapelles  rfur  les  curés  ignorans ou  fcandaleux  ; & il  fur 
dit  qu’on  devoit  les  traiter  différemment,en  procédant  avec 
rigueur  contre  ces  derniers  : & on  réfolut  d’accorder  à l’é- 
vêque le  pouvoir  de  procéder  contr’eux,  comme  délégué 
du  faint  Siège.  Le  feptieme,  furies  commendes  : il  fut  die 
qu’on  accorderoit  aux  évêques  le  pouvoir  de  vifiter  & de 
rétablir  les  bénéfices  mis  en  commende  de  la  même  qua- 
lité. Le  huirieme,fur  les  quêteurs,  dont  on  réfolut  d’abo- 
lir le  nom  & l’emploi,  &c, 

XIX.  Session.  14  Mai.  Qtt  lut  les  lettres  de  créance 
contenant  les  pouvoirs  des  ambaffadeurs  de  France.  (C’é- 
loient  les  fleurs  Samt-Gelais  de  Lanfaç,  Arnaud:  du  Fe.s- 
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rier , & du  Faur,  feigneur  dePibrac,préfident  au  parlement 
deTouloufe,  & depuis  avocat-général  au  parlement  de 
Paris.  ) Les  inltru&ions  qu’ils  avoient  reçues  font  très-cu — ■ 
rieufes , & renferment  des  réglemens  très-utiles , qu’ils 
s’étoient  chargés  de  demander  au  concile.  Voici  quelques- 
uns  des  plus  remarquables.  * 

Les  ambaffadeurs  demanderont  que  la  décilîondes  déli- 
bérations qui  auront  été  prifes , ne  foit  point  réfervée  au 
bon  plaiiîr  du  pape  & de  Tes  légats  ; que,  fuivant  les  dif- 
pofitions  des  anciens  conciles , même  de  ceux  de  Confiance 
& de  Balle  , le  pape  foit  obligé  de  fe  foumettre  à tout  ce 
qui  aura  été  réglé  & décidé  ; que  l’on  commence  par  la 
réformation  de  la  difcipline  & des  mœurs  , tant  dans  le 
chef  que  dans  les  membres , comme  on  promit  de  le  faire 
dans  le  concile  de  Confiance , ce  qui  néanmoins  ne  fut 
point  exécuté,  non  plus  que  dans  celui  de  Balle  où  cet  im- 
portant ouvrage  fut  commencé,  mais  enfuite  interrompu  ; 
que  toutes  les  expéditions  foient  accordées  gratuitement , 
comme  il  eft  ordonné  par  les  conciles  ; que,  par  ce  moyen, 
les  annates  & toutes  les  autres  feroient  abolies;  que  tous 
les  archevêques  & évêques  foient  obligés  de  rélider  dans 

leurs  diocèfes qu’il  falloit  que  le  concile  pourvût  à 

ce  qui  regarde  les  difpenfes  , enforte  qu’on  ne  fût  plus 

obligé  d’envoyer  à Rome qu’il  faudroit  obferver  le 

fixieme  canon  du  concile  de  Chalcédoine,  qui  veut  que  les 
évêques  n’ordonnent  des  prêtres  qu’en  les  dellinant  à des 
fonctions  , afin  de  diminuer  le  nombre  des  minifires  inuti- 
les. Le  pape  & fes  légats  fe  tinrent  fort  olfenfés  de  ces  di- 
verfes  propofitions. 

Le  16  mai , on  tint  une  congrégation  pour  recevoir  les 
ambaffadeurs  de  France  qui  venoient  d’arriver  : c’eft-Ià  que 
le  fieurde  Pibracfit,  au  nom  du  roi , un  difcours  plein  de 
force  & de  franchife , pour  exhorter  les  peres,  par  les  rai- 
fons  les  plus  folides  & les  plus  preffantes , à travailler  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  : en  voici  quelques  traits. 

» Tout  le  monde  attend  de  vous  quelque  chofe  de  grand 
h & prefque  de  divin  ; cap  on  vous  regarde  comme  des 
*>  personnes  qui  peuvent , non  par  leurs  propres  forces  , 

» mais  infpirées  de  l’efprit  de  Dieu  par  Jefus-Chrifl , gué- 
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v>  rir  & rétablir  dans  fon  premier  état,  notre  religion bleffée 
» par  une  infinité  d’opinions  qui  s’y  font  gliffées.  . . . C’eft- 
» là  la  feule  efpérance  qui  nous  relie  , qui  feule  foutient 

» l’efprit  & le  cœur  des  gens  de  bien Cet  ennemi  ir- 

» réconciliable  du  genre  humain  vous  livrera  des  combats, 
h & n’oubliera  rien  pour  vous  faire  quitter  l’ouvrage  que 
i»  vous  avez  commencé  ; il  vous  tiendra  ce  langage  : que 
* de  travaux  follement  & inutilement  entrepris  ! A quoi 
» vous  amufez-vous  ? à vouloir  faire  revivre  cette  ancienne 
» & rigoureufe  difcipline  des  premiers  peres , prefqu’en- 
» fevelie , pour  vivre  déformais  moins  heureux  , moins  tran- 
» quilles,  & dans  la  retraite.  Penfezbien  qu’il  ne  vous  fera 
» plus  permis  de  paroitre  à la  cour  des  princes,  de  vous 
» trouver  à de  bonnes  tables , d’être  fuperbement  logés  , 
» de  marcher  avec  un  train  fuperbe , & de  goûter  ces  doux 
m plaifirs  fans  lefquels  la  vie  ell  trifle  & défagréable:  il 
» faudra  donc  après  cela  vous  réduire  à une  vie  fobre  f 
» vous  contenter  d’un  feu!  bénéfice,  y demeurer  attachés 
» comme  à un  rocher , exhorter , perfuader  , diltribuer  vos 
*»  biens  aux  pauvres , & ne  chercher  que  futilité  des  au* 
»>  très.  De  quoi  vous  fervira  de  prêcher?  Pourquoi  avancer 
**  votre  vieilleffe  ? Pourquoi  mourir  avant  le  temps  , après 
» vous  être  confumés  dans  les  veilles  & dans  les  fati- 
» gués  ? &c.  » 

Après  ce  tableau  des  tentations  que  le  démon  emploie* 
roit  pour  les  écarter  du  droit  chemin  de  la  vérité  , il  dé- 
clara aux  peres  que  , s’ils  y prêtent  une  fois  l’oreille  , ils 
abandonneront  bientôt  l’œuvre  qu’ils  ont  entreprife,  & , 
qu’outre  cela , ils  rendront  l’autorité  & la  dignité  des  con- 
ciles méprifable Il  ajouta  que  Dieu  leur  avoir  donné 

le  pouvoir  & la  liberté  de  flatuer&  de  décider,  fans  au- 
cune exception  , fuivant  les  mouvemens  du  Saint- Efpritt: 

3ue  le  roi  de  France , s’il  étoit  nécefiaire  , même  au  péril 
e fa  vie  , les  maintiendra  dans  ce  pouvoir  , & dans  cette 
liberté  qu’ils  ont  reçue  de  Dieu,  fuivant  l’ancienne  difci- 
pline tjes  conciles  ; & que  c’ell  dans  cette  vue  que  ce  mo- 
narque les  a envoyés  à Trente,  & il  pourfuit  ainfir 
» Dieu , du  haut  des  cieux , voit  les  difpofitions  d’un  cha* 
»cun  , l'es  defirs  , fes  penfées  ; il  pénétre  les  plis  & les  re~ 
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"xvi  Sitcu-  ” nos  cœurs  : *1  confidere  quelles  font  nos  vues  quand 
» nous  donnons  nos  fuffrages  , & quels  font  nos  motifs  $ 
» Ci  nous  agitions  par  une  haine  fecrète , f|.la  flatterie  fe  mêle 
» dans  nos  difcours , fi  nous  ne  Tommes  occupés  que  de 
» notre  propre  gloire , fi , par  des  vues  d’ambition , nous 
» refufons  de  rendre  témoignage  à la  vérité  , enfin  fi 
>*  nous  ne  cherchons  point , par  une  honteufe  complaifance , 
» à nous  concilier,  en  décidant , la  faveur  des  papes , des 
y>  empereurs , des  rois , & avoir  part  à leurs  libéralités.  » 
Enfuite  il  exhorta  les  peres  « à donner  nuit  & jour  leurs 
» foins  , pour  faire  enforte  qu’on  vît  qu’ils  n’avoient  pas 
>*  inutilement  procuré  ce  fouverain  remède  à la  Chrétienté 
» malade  & prefque  défefpérée  : que  l’on  n’avoit  point 
» defTein  d’agir  dans  le  concile,  autrement  que  parla  voie 
v>  de  l’examen  & de  la  difcuflion  : qu’il  feroit  libre  à cha- 
>►  cun  d’y  entrer  en  difpute  réglée  : que  toute  violence  en 
» feroit  exclue,  & qu'on  n’écouteroit  d’autre  voix  que  celle 
» de  l’Efprit-Saint. 

» Il  eft  de  la  derniere  importance,  dit -il,  que  tout  le 
» monde  foit  inftruit  que  c’eft  à quoi  tendent  toutes  vos 
» vues  & toutes  vos  penfées , afin  qu’au  bruit  qui  s’en  ré- 
wpandra  , l’Allemagne  , cette  noble  partie  de  l’Europe 
» pour  laquelle  nous  nous  intérefTons  fi  fort , éveillée  du 
» fommeil  où  elle  eft , au  bruit  des  éloges  que  vous  rece- 
» vrez  , puifTe  s’afTembler  & députer  ici  des  ambaffadeurs 
» accompagnés  des  chefs  & des  principaux  inventeurs  de 
tf  toutes  ces  difputes , & de  Tes  plus  fages  & plus  habiles 
» théologiens , pour  vous  expofer  naturellement  leurs  fen- 
>*  timens  fur  la  religion , & vous  découvrir  fes  plus  Té- 
» crêtes  douleurs.  Par- là  , toute  la  Chrétienté,  depuis  long- 
» temps  divifée  & déchirée,  Ce  trouvera,  par  la  grâce  de 
» Dieu  , réunie  en  un  fêul  corps.  » 

XX.  Session.  4 Juin.  On  y lut  les  lettres  de  créance 
des  ambaffadeurs  du  roi  de  France , Charles  IX  ; & le  pro- 
moteur du  concile  répondit  au  difcours  du  fieur  Pibrac  , 
en  difant  que  les  artifices  de  fatan , fi  ingénieufement  dé- 
couverts dans  ce  difcours , ne  prévaudraient  jamais  contre 
le  faint  concile,  parce  que  Jefus-Chrifl  qui  y préfidoit , 
Qc  en  qui  ils  mettpient  leur  confiance , fjauroit  bien  renT 

verfer 
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verfer  tous  les  efforts  du  démon.  Enfuite  on  lut  un  décret 
pour  la  prorogation  de  la  felïïon. 

CONGREGATION.  On  y propofa  cinq  articles  à exa- 
miner, au  fujet  du  facrement  de  l’euchariftie , & par  rap-i 

{>ort  à la  communion  fous  les  deux  efpeces.  On  remit  lur 
e tapis  la  queffion  de  la  réffdence , pour  être  déclarée  de 
droit  divin.  Le  cardinal  de  Mantoue,  pour  éluder  la  déci- 
fion  , repréfenta  qu’il  étoit  étonné  qu’on  voulût  parler  d’un 
fujet  entièrement  étranger  à la  difpute  préfente  : qu’au 
relie  , lui  & fes  collègues  promettoient  qu’on  en  traiteroit 
en  fon  lieu.  Les  légats  avoient  ordre  du  pape  d’affoupir 
cette  queffion.  La  caufe  de  cet  ordre  , comme  on  voit  par 
une  lettre  du  cardinal  Borromée  au  légat  Simonette , étoit, 
non  que  le  faim  ffége  en  pût  fouffrir  quelque  dommage  , 
fi  on  déclaroit  la  réffdence  de  droit  divin  , comme  quel- 
ques-uns l’affuroient , mais  parce  que  les  difputes  affez  vi- 
ves, furvenues  dans  le  concile  à ce  fujet,  ayant  donné 
occaffon  de  répandre,  dans  toutes  les  cours,  le  bruit  qu’une 
pareille  déciffon  tendoit  à la  ruine  du  ffége  apoffolique  & 
de  l’autorité  pontificale,  il  n’étoit  ni  honnête  ni  convena- 
ble d’en  faire  un  décret.  En  effet , quelque  temps  aupara- 
vant, le  pape,  dans  un  conffftoire  qu’il  tint  à Rome,  dit 
que  les  évêques  lui  fembloient  bien  fondés  à foutenir  que 
la  réffdence  étoit  de  droit  divin,  & qu’en  tout  cas , elle 
devoit  être  inviolablement  obfervée. 

Après  que  les  théologiens  eurent  donné  leur  avis  fur 
les  cinq  articles , on  dreffa  quatre  canons  touchant  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  Ce  fut  dans  cette  même 
congrégation  que  les  ambaffadeurs  de  France  préfenterent 
un  écrit  où  ils  exhortoient  les  peres  à la  conceffion  du  ca- 
lice. Ils  difoient  que , dans  les  chofes  qui  font  de  droit  po- 
fitif  comme  celle-là,  il  Falloir  fçavoir  céder  à propos  au 
temps , de  peur  de  fcandalifer , en  paroiffant  fi  fermes  à faire 
garder  les  çommandemens  des  hommes , & fi  négligens 
à obferver  ceux  de  Dieu  j ils  concluoient , en  priant  les 
peres  de  dreffer  le  décret  de  maniéré  qu’il  ne  pût  préju- 
dicier au  droit  que  les  rois  de  France  avoient  de  commu- 
nier fous  les  deux  efpeces , le  jour  de  leur  facre  ; ni  à l’u- 
Tomc  II.  D d d d 
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Ml  Siècle-  fa8e  ^f0*ent  *Juel<lues  naonafteres  de  l’ordre  de  Gteaux, 
dans  ce  royaume  , de  communier  de  même. 

On  tint  plufieurs  congrégations  où  l’on  examina  les  ar- 
ticles de  la  réformation.  Le  premier  fut  fur  le  trop  grand 
nombre  de  prêtres  ; & quelques-uns  des  peres  dirent  qu’il 
falloir  réduire  ce  nombre  à ceux  là  feulement  qui  jouif- 
foicnt  des  revenus  eccléfiaftiques , & qui  font  attachés  au 
fervice  de  quelque  églife  ; mais  on  décida  qu’on  laifferoit 
cette  affaire  au  jugement  des  évêques  qui  conféreroient  les 
ordres  facrés  ; i ° fur  un  titre  patrimonial  ; is  fur  les  ordina- 
tions gratuites  ; 3°  fur  la  deftination  d’une  partie  des  fonds 
des  églifes  cathédrales  ou  collégiales , pour  être  employée 
en  diflributions  journalières  : l'évêque  des  cinq  églifes  re- 
préfenta  qu’il  étoit  important  de  pourvoir  à ce  que  les 
grands  évêchés  fulfent  divifés  en  plufieurs  ; 40  fur  l’établif- 
lement  des  nouvelle  paroifTes  dans  les  lieux  où  il  y avoit 
une  grande  multitude  de  peuple , ou  dont  la  grande  éten- 
due faifoit  qu’un  curé  n’étoit  pas  fuffifant  pour  les  deffer- 
vir  ; & il  fut  dit  qu’on  établiroit  de  nouvelles  paroifTes , 
même  malgré  les  curés  des  anciennes  ; 5 0 fur  les  chapelles 
tombées  en  ruine  : qu’on  les  tranfporteroit  dans  les  églifes 
principales,  en  élevant  une  croix  au  lieu  où  elles  étoient 
bâties  i 6°  fur  les  commendes  : on  fit  un  décret  portant 
que  ces  fortes  de  bénéfices  feroient  vifités  tous  les  ans 
par  les  évêques , fur- tout  lorfque  la  difcipline  n’y  étoit  point 
en  vigueur. 

Le  14  Juillet,  on  tint  une  autre  congrégation  où  l’on 
examina  les  quatre  chapitres  de  la  do&rine.  On  montra  , 
dans  le  premier,  que  les  paffages  que  l’on  rapportoit  de 
l’Ecriture-Sainte , en  faveur  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeces , n’en  prouvoient  pas  la  néceffité  : fur  quoi  l’on 
apporta  plufieurs  témoignages,  tirés  des  paroles  de  Jefus- 
Chrift,  dans  le  chapitre  fixieme  de  S.  Jean , où  le  Sauveur 
parle  indifiin&ement , tantôt  de  l’obligation  de  manger  fa 
Chair  & de  boire  fon  Sang , tantôt  de  la  manducation  feule 
de  fon  Corps  : ce  qui  prouve  que  ce  dernier  fuffit. 

XXL  Session.  16  Juillet  i$Gz.  Le  concile  y déclara 
que  les  laïques  & les  eccléfiaftiques  , quand  ces  derniers 


Digitized  by  Google 


DES'CONCILES.  579 

ne  confacrent  pas , ne  font  tenus , par  aucun  précepte  di- 
vin , de  recevoir  le  facrement  de  l’euchariftie  fous  les 
deux  efpeces  ; & qu’on  ne  peut  douter,  fans  bleiïer  la  foi, 
l 0 que  la  communion  ,'  fous  une  des  efpeces,  ne  foit  fuffifante 
au  falut  ; 2°  que  l’Eglife  a toujours  eu  le  pouvoir  d’établir , 
& même  de  changer  dans  la  difpenfation  des  facremens , 
fans  néanmoins  toucher  au  fond  de  leur  eflence  , ce  qu’elle 
a jugé  de  plus  à propos  pour  le  refpeft  dû  aux  facremens 
même , ou  pour  l’utilité  de  ceux  qui  les  reçoivent , félon 
la  diverfité  des  temps  , des  lieux  & des  conjonctures  j 
30  que,  quoique  Jefus- Chrift  ait  inftitué  & donné  aux 
apôtres  ce  facrement  fous  les  deux  efpeces , il  faut  néan- 
moins confeffer  que , fous  l’une  des  deux  efpeces  , on  reçoit 
Jefus  Chrift  tout  entier  & le  véritable  facrement,  & qu’on 
n’eft  privé , quant  à l’effet,  d’aucune  des  grâces  qui  y font 
attachées  ; 40  que  les  enfans  qui  n’ont  pas  encore  l’ufage  de 
la  raifon , ne  font  point  obligés  par  aucune  néceffité , à la 
communion  facramentelle  de  l’euchariftie , puifqu’étant  ré- 
générés par  l’eau  du  baptême  qui  les  a lavés  , & étant  in- 
corporés avec  Jefus-Chrift , ils  ne  peuvent  perdre  en  cet 
âge  la  grâce  qu’ils  ont  acquife  d’être  enfans  de  Dieu. 

On  lut  enfuite  le  décret  de  réformation  contenant  neuf 
chapitres. 

Chapitre  I. 

De  la  Réformation. 

Ce  chapitre  ordonne  que  l’ordre  eccléffaftique  devant 
être  entièrement  exempt  de  foupçon  d’avarice,  l’évêque 
ni  fes  officiers  ne  doivent  rien  prendre  pour  la  collation 
des  ordres  , ni  pour  les  dimiiîoires  & les  atteffations  , 
foit  pour  le  fceau  ou  pour  toute  autre  caufe , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  quand  même  on  leur  donneroit 
volontairement  ; que  les  greffiers,  feulement  dans  les  lieux 
où  la  louable  coutume  de  ne  rien  prendre  n’eft  pas  en 
vigueur,  pourront  recevoir  la  dixième  partie  d’un  écu 
d’or , pourvu  qu’ils  n’aient  point  des  gages  affeftés  à leur 
charge  , & que  l’évêque  ne  retire  aucun  émolument  de  ce 
qui  eft  donné  au  notaire , directement  ni  indirectement , 
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& cafte  toutes  taxes  à ce  contraires , & toutes  coutumes 
établies  de  temps  immémorial , qu’on  doit  plutôt  appeler 
des  abus  qui  favorifent  la  Jimonie. 

Le  chapitre  fécond  porte  qu’étant  une  chofe  indécente 
que  ceux  qui  font  élevés  au  miniftere  des  autels , mendient 
ou  exercent  quelque  profeflion  honteufe  , où  ils  faflient  un 
gain  fordide , pour  obvier  à ce  défordre , nul  clerc  fécu- 
lier  ne  fera  promu  aux  ordres  facrés  , quoique  d’ailleurs  il 
en  foit  digne , à moins  qu’il  n’ait  un  bénéfice  eccléfiafti- 
que,  du  bien  de  patrimoine,  ou  quelque  penfion  fuffifante 
pour  vivre  , & que  ce  bénéfice  ne  puiflë  être  réfigné,  ni 
cette  penfion  éteinte  , ni  ce  patrimoine  aliéné,  fans  la  per- 
miflion  de  l’évêque  , fi  le  clerc  n’a  de  quoi  vivre  fans 
cela. 

Le  chapitre  troifieme  déclare  que  les  bénéfices  étant  éta> 
blis  pour  s’acquitter  du  culte  qui  eft  dû  à Dieu  & des  au- 
tres devoirs  eccléfiaftiques , qu’afin  que  le  fervice  divin  ne 
fouftre  aucune  diminution  , l’évêque , dans  les  cathédrales 
& collégiales  où  il  n’y  a point  de  diftributions  journa- 
lières , ou  qui  font  trop  modiques , pourra  convertir  le 
tiers  des  revenus  des  prébendes  ; & dit  qu’il  ne  prétend 
point  toucher  aux  coutumes  des  églifes  dans  lefquelles  les 
chanoines  qui  ne  réfident  pas , ou  qui  n’y  rendent  aucun 
fervice,  ne  perçoivent  aucune  diftribution  , ou  moins  que 
la  troifieme  partie,  nonobflant  toutes  coutumes  ou  exemp- 
tions contraires  à ce  décret. 

Le  chapitre  quatrième  donne  pouvoir  aux  évêques , 
comme  délégués  du  faint  fiége,  d’obliger  les  curés,  dont 
les  paroiftes  font  fi  grandes  & le  peuple  fi  nombreux  , 

?[u’ils  ne  peuvent  pas  fuffire  feuls  à l’adminiftration  des 
acremens , de  prendre  un  nombre  de  prêtres  fuffifant 

Îiour  leur  aider  dans  leurs  fondions  } même  de  divifer 
es  paroiftes  qui  ont  trop  d’étendue , malgré  les  curés  j 
& , fi  le  revenu  n’eft  pas  fuffifant,  de  contraindre  le  peu- 
ple à fournir  ce  qui  fera  néceftaire  pour  la  fubfiftance  des 
nouveaux  curés,  fuivant  la  conftitution  d’Alexandre  III, 
qui  commence  , Ad  audietuiam. 

Le  chapitre  cinquième  permet  aux  évêques  d’unir  à per- 
pétuité des  églifes  paroifiiales  ou  autres,  avec  d'autres  bé- 
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néfices-cures  ou  non  cures , à raifon  de  leur  pauvreté  & 
dans  les  autres  cas  permis  par  le  droit , fans  que  ces  unions 
puiffent  être  révoquées  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit. 

Le  chapitre  fixieme  ordonne  aux  évêques  de  donner  des 
vicaires  aux  curés  ignorans , auxquels  ils  aligneront  une 
partie  du  revenu  du  oénéfice  ; de  châtier  ceux  qui  vivent 
dans  le  fcandale  ; & , s’ils  ne  Te  corrigent  pas , de  les  pri- 
ver de  leurs  bénéfices,  iuivant  les  conflitutions  canoni- 
ques. 

Le  chapitre  feptieme  veut  que  les  évêques  puifTent  trans- 
férer les  bénéfices  fimples  des  églifes  qui  tombent  en  ruine, 
& qui  font  trop  pauvres  pour  être  rétablies , dans  les  églifes 
meres  ou  autres  des  mêmes  lieux  ou  du  voifinage , avec 
tous  leurs  droits  & leurs  revenus.  De  plus , qu’ils  faffent 
rétablir  les  églifes  paroifliales  des  revenus  qui  leur  appar- 
tiennent ; & , s’ils  ne  font  pas  fuffifans , qu’ils  obligent  les 
feigneurs  & les  paroifliens  de  contribuer  à la  réparation  de 
ces  églifes , nonobftant  toute  appellation , exemption  ou 
oppofition  à ce  contraires. 

Le  chapitre  huitième  porte  qu’étant  jufte  que  les  ordi- 
naires , dans  leur  diocèfe , veillent  foigneufement  fur  les 
chofes  qui  regardent  le  culte  de  Dieu,  on  leur  accorde  le 
pouvoir  de  vifiter , tous  les  ans  , les  bénéfices  qui  font  en 
commende,  de  quelque  nature  qu’ils  foient,  & d’y  ap- 
porter tous  les  remèdes  convenables  pour  y rétablir  la  ré- 
gularité. 

Le  chapitre  neuvième  dit  , en  parlant  des  quêteurs 
que  plufîeurs  conciles  généraux  ayant  tâché  d’apporter 
plufieurs  remèdes  contre  les  quêteurs  qui  font  devenus 
inutiles  par  la  malice  des  quêteurs , qui  femble  augmenter 
tous  les  jours  , au  fcandale  des  fidèles  qui  ne  ceffent  d’en 
faire  des  plaintes,  & qu’il  n’y  a pas  d’efpérance  de  les  cor- 
riger ; le  faint  concile  ordonne  que  le  nom  & l’ufage  des 
quêteurs  foient  abolis  dans  tous  les  lieux  de  la  Chrétienté. 

Quelques  jours  après  cette  feflion , on  remit  aux  évê- 
ques Italiens  une  réponfe  du  pape  , dans  laquelle  , en  par- 
lant fur  la  réfidence,  il  difoit  que,  pour  ce  qui  regardoit 
la  définition  que  quelques-uns  avoient  demandée,  pour 
décider  de  quel  droit  étoit  la  réfidence , chacun  pouvoit 
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xvfTT~  parler  là-deffus  félon  fa  fcience  ; qu’il  ne  le  defapprou- 
1 ct£'  voit  point  ; qu’il  vouloit  que  le  concile  jouît  d’une  liberté 
entière,  mais  qu’ils  difputaffent  en  paix.  Cependant  il  écri- 
vit  à fon  nonce  Vifconti  de  prendre  des  voies  fûres  pour 
affoupir  cette  queftion  , & la  faire  renvoyer  au  faint  fiége. 

CONGRÉGATIONS  fur  le  Sacrifice  de  la  Mejfe . 
Dans  la  première , il  s’y  trouva  tous  les  légats , les  am« 
baifadeurs  de  l’empereur,  du  roi  de  France  & de  la  ré- 
publique de  Venife,  cent  cinquante-fept  prélats,  environ 
cent  théologiens,  & près  de  deux  mille  autres  perfonnes. 

Tous  les  théologiens  convinrent  que  la  meffe  devoit  être 
reconnue  pour  un  facrifice  véritable  de  la  nouvelle  alliance 
où  J.  C.  eft  offert  fous  les  deux  efpeces  facramentelles. 
Leurs  raifons  principales  étoient  que  Jefus-Chrift  eft  prêtre 
félon  l’ordre  de  Melchifédech  ; que  celui-ci  offrit  du  pain 
& du  vin  ; que,  parconféquent,  le  facrifice  de  cet  Homme- 
Dieu  renferme  un  facrifice  de  pain  & de  vin.  Dans  la 
deuxieme , on  examina  fi  Jefus-Chrift  s’eft  offert  en  facri- 
fice à fon  pere  dans  la  cène,  ou  s’il  l’avoit  fait  feulement 
fur  la  croix  , & fi  le  facrifice  de  la  meffe  étoit  propitia- 
toire. 

Dans  cette  même  congrégation , les  ambaffadeurs  de 
l’empereur  firent  de  nouvelles  inftances  pour  qu’on  accor- 
dât l’ufage  du  calice.  Comme  cette  demande  étoit  délicate, 
& qu’il  y avoit  de  folides  raifons  pour  & eontre , on  tint 
une  congrégation  fur  cette  matière , pour  fçavoir  ce  que 
chacun  penfoit  fur  cette  conceflion  du  calice.  Le  cardinal 
Madruce  effaya  de  prouver  que  le  concile  pouvoit&  de- 
voit même  accorder  la  demande  qu’on  lui  faifoit  ; que  le 
concile  de  Baffe  l’ayant  autrefois  accordée  aux  Bohémiens 

Çour  les  engager  à rentrer  dans  l’Eglife , le  concile  de 
rente  devoit  l’accorder  avec  plus  de  raifon  , puifque  non- 
feulement  c’étoit  un  moyen  de  faire  revenir  les  hérétiques 
de  leurs  erreurs  , mais  encore  empêcher  les  catholiques  de 
fe  féparer.  L’évêque  des  cinq  églifes  avoit  déjà  expofé  , 
parmi  fes  raifons  pour  la  concemon  , que  la  charité  chré- 
tienne ne  fouffroit  pas  que  , pour  faire  obferver  une  cou- 
tume avec  trop  de  rigueur  , l’on  négligeât  d’attirer  quan- 
tité dames  dans  le  fein de l’Eglife  catholique. 
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Œlius,  patriarche  de  Jérufalem  , opinant  pour  le  refus 
du  calice  , dit , entr’autres  raifons , que  , fi  l’on  accordoit 
aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient , il  étoit  à craindre 
qu’ils  ne  priffent  occafion  de  fe  confirmer  dans  leur  perni- 
cieux fentiment,  & ne  cruffent  que  le  corps  feul  de  Jefus- 
Chrift  étoit  contenu  fous  l'efpece  du  pain , & le  fang  feul 
fous  celle  du  vin  : qu’en  ufant  de  quelqu’indulgence  à leur 
égard  , les  autres  nations  ne  manqueroient  pas  de  deman- 
der la  même  chofe,  & qu’elles  iroient  encore  plus  loin  , 
voulant  qu’on  abolît  les  images , comme  une  occafion  d’i- 
dolâtrie aux  peuples.  D’autres  évêques , appuyant  ce  fen- 
timent , dirent  que  l’Eglife  avoit  été  portée  à retrancher  le 
calice  par  la  crainte  que  le  vin  confacré  ne  fe  répandît  ou 
ne  s’aigrît.  Et  comment  pourroit  on  l’éviter  dans  les  paroifi- 
fes  très  nombreules,  fur-tout  quand  on  le  porteroit  loin  & 
par  de  mauvais  chemins? 

Ofius , évêque  de  Riéti , parla  plus  fortement  qu’aucun , 
contre  la  conceflion  du  calice  ; il  fit  obferver  que  les  con- 
ciles avoient  toujours  pris  le  contre-pied  de  ce  que  les 
hérétiques  avoient  enfeigné  , & que  , quelques  Juifs  con- 
vertis ayant  voulu  qu’on  obfervât  les  cérémonies  de  la 
loi  ancienne,  les  apôtres  en  avoient  défendu  & aboli  l’ufa- 
ge  i que  Nellorius , ayant  avancé  que  Marie  étoit  la  mere 
de  Jefus-Chrift  , & non  la  mere  de  Dieu , le  concile  avoit 

Êrononcé  que  Marie  feroit  appelée  dorénavant  mere  de 
heu  j que  , les  Bohémiens  ayant  prétendu  que  l’ufage  du 
calice  étoit  de  droit  divin,  le  concile  de  Confiance  en 
avoit  interdit  l’ufage  ; que  l’autorité  du  concile  de  Bafie 
n’étoit  point  à alléguer , puifque  l’expérience  avoit  faitcon- 
noître  que  l’Eglife  n’avoit  tiré  aucun  avantage  de  la  con- 
celîion  du  calice  ; qu’elle  n’avoit  fervi  qu’à  rendre  les  hé- 
rétiques plus  infolens  ; que  le  concile  de  Trente  devoit 
s’oppofer  à la  même  erreur  , c’eft-à-dire , ne  point  accor- 
der le  calice  aux  Allemands,  & fuivre  la  maxime  des  con- 
ciles précédens. 

D’autres , qui  étoient  pour  la  concefiïon , difoient  que 
l’ufage  du  calice  défendu  par  le  concile  de  Confiance , 
avoit  été  en  partie  rétabli  par  le  concile  de  Bafie  ; que 
plufieurs  princes  attachés  à la  religion , la  propoloient 
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'v.„  , , comme  l’unique  remède  pour  ramener  les  peuples  ; qu’il 
falloit  luivre  1 avis  de  laint  Paul , qui  veut  qu  on  reçoive 
celui  qui  efl  foible  dans  la  foi. 

Ainfi , les  fentimens  furent  tellement  partagés  fur  cette 
queflion , quelle  occupa  plufieurs  congrégations  depuis  le 
2$  Août  jufqu’au6  Septembre.  Leréfultat  fut  que,  de  cent 
foixante-dix  prélats , il  y en  eut  trente-huit  pour  le  refus , 
vingt-neuf  pour  la  conceffion  , vingt-quatre  pour  le  renvoi 
de  l’affaire  au  pape  ; trente-un  opinèrent  qu’il  la  falloir  ac- 
corder, mais  en  vouloient  renvoyer  .l’exécution  au  pape  : 
dix  furent  d’avis  qu’on  priât  le  pape  d’envoyer  les  délégués 
en  Allemagne  , & dix-neuf  limitèrent  la  conceffion  à la 
feule  Allemagne  & à la  Hongrie. 

XXII.  Session,  ij  Septembre  ib6z.  On  y publia  le 
décret  de  do&rine  fur  le  facrifice  de  la  meffe.  11  y efl  dit, 
i°  que,  quoique  Notre-Seigneur  dût  une  fois  s’offrir  lui- 
même  à Dieu  fon  pere,  en  mourant  lur  l’autel  de  la  croix, 
pour  y opérer  la  rédemption  éternelle , néanmoins , parce 
que  fon  facerdoce  ne  devoit  pas  être  éteint  par  fa  mort , 
pour  biffer  à l’Eglife  un  facrifice  vifible , tel  que  la  nature 
des  hommes  le  requéroit , & par  lequel  le  facrifice  fan- 
glantde  la  croix  fut  repréfenté  , dans  la  derniere  cène,  la 
nuit  même  qu’il  fut  livré  , fe  déclarant  prêtre  établi  pour 
l’éternité  , félon  l’ordre  de  Melchifédech  , il  offrit  à Dieu 
le  pere , fon  corps  & fon  fang , fous  les  efpeces  du  pain  & 
& du  vin  , & fous  les  fyjnboles  des  mêmes  chofes  , les 
donna  à prendre  à fes  apôtres  , qu’il  établifToit  alors  prê- 
tres du  nouveau  Teflament  ; &,  par  ces  paroles  : Faites  ceci 
en  mémoire  de  moi , leur  ordonna  , à eux  & à leurs  fuccef- 
feurs , de  les  offrir , ainfi  que  l’Eglife  catholique  l’a  toujours 
entendu  & enfeigné.  u , 

i°  Comme  le  même  Jefus-Chrifl  qui  s’efl  offert  une 
fois  lui-même  fur  la  croix  avec  effufion  de  fon  fang , efl 
contenu  & immolé  fans  effufion  de  fang  dans  ce  divin  fa- 
crifice qui  s’accomplit  à la  meffe  , le  faint  concile  déclare 
que  ce  facrifice  efl  véritablement  propitiatoire  ; & que  par 
lui  nous  obtenons  miféricorde , & trouvons  grâce  & fecours 
au  befoin , fi  nous  approchons  de  Dieu,  contrits  & pénitens, 
avec  un  cœur  fincere  , une  foi  droite , & dans  un  efprit  de 

crainte 
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crainte  & de  refpeél  ; puifque  c’eft  le  même  Jefus-Chrift 
qui  s’offrit  autrefois  fur  la  croix,  qui  offre  encore  à pré- 
lent par  le  miniffere  des  prêtres , n’y  ayant  de  différence 
qu’en  la  maniéré  de  l’offrir. 

3V  Que,  quoique  l’Eglife  célèbre  quelquefois  des  meffes 
en  l’honneur  & en  mémoire  des  faints , le  facrifice  n’en  eft 
pas  moins  offert  à Dieu  feul  qui  les  a couronnés  ; mais  elle 
implore  feulement  leur  prote&ion.  V» 

4°  Que  l’Eglife  a établi , depuis  plufieurs  fiécles , le 
faint  canon  de  la  meffe,  lequel  eff  fi  épuré  & fi  exempt  de 
toute  erreur , qu’il  ne  contient  rien  qui  ne  reffente  la  fain- 
teté  & la  piété , n’étant  compofé  que  des  paroles  même  de 
Notre-Seigneur , des  traditions  des  apôtres  , & des  pieu- 
fes  inftitutions  des  faints  papes.  5 0 Que  l’Eglife  , pour  ren- 
dre plus  recommandable  la  majefté  d’un  fi  grand  facrifice, 
a établi  certains  ufages,  comme  de  prononcer  à la  meffe 
certaines  chofes  à voix  baffe,  d’autres  d’un  ton  plus  haut, 
& a introduit  des  cérémonies  , comme  les  bénédiâions 
myftiques  , les  luminaires , les  encenfemens , les  ornemens, 
fuivant  la  tradition  des  apôtres.  6°  Que  , quoiqu’il  fut  à 
fouhaiter  qu’à  chaque  meffe , tous  les  fidèles  communiaf- 
fent  non- feulement  fpirituellement  , mais  aufii  facramen- 
tellement , le  concile  ne  condamne  pas  pour  cela  les  meffes 
privées  auxquelles  le  prêtre  feul  communie , mais  il  les  ap- 
prouve & les  autorife  , parce  qu’elles  font  célébrées  par  un 
miniftre  public , & pour  lui  & pour  tous  les  fidèles.  70  Que 
l’Eglife  a ordonné  aux  prêtres  de  mêler  de  l’eau  avec  le 
vin,  parce  qu’il  eff  à croire  que  Jefus-Chrift  en  a ufé  de 
la  forte  ; qu’il  fortit  de  fon  côté  de  l’eau  avec  le  fang  ; & 
que, par  ce  mélange  , on  renouvelle  la  mémoire  de  cemyf- 
tere.  8°  Que  la  meffe  ne  doit  pas  être  célébrée  par-tout 
en  langue  vulgaire  , & que  chaque  églife  doit  retenir  l’an- 
cien ulage  qu’elle  a pratiqué  , ik  qui  a été  approuvé  par 
la  fainte  Eglife  Romaine. 

On  lut  enfuite , 1 0 neuf  canons  qui  prononcent  anathème 
contre  ceux  qui  combattent  cette  doélrine.  Voyelles  au 
mot  Mejfe. 

z°  Le  décret  touchant  les  chofes  qu’il  faut  obferver  ou 
éviter  dans  la  célébration  de  la  méfié  : il  y eft  dit  que  les 
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évêques  défendront  & aboliront  tout  ce  quis’eft  introduit, 
ou  par  avarice  , qui  efl  une  efpece  d’idolâtrie , ou  par  l’ir* 
révérence , qui  eft  prefque  inféparable  de  l’impiété  , ou  par 
la  fuperllition  qui  imite  fauffement  la  piété.  Ainfi  ils  défen- 
dront  toute  forte  de  pafte  ou  condition  , pour  quelques 
récompenfes  & falaires  que  ce  foit , & tout  ce  qui  le  donne 
quand  ilfe  dit  des  premières  melfes:  ils  défendront  de  bif- 
fer dire  lamcfiè  à aucun  prêtre  vagabond  & inconnu  , ni  à 
aucun  autre  qui  foit  notoirement  prévenu  de  crime , ni 
que  ce  faint  facrifice  foit  offert  dans  des  maifons  particu- 
lières : ils  banniront  toutes  fortes  de  mufiques  dans  lefquel- 
les  il  fe  mêle  quelque  chofe  d’impur  ou  d’efféminé. 

- 3°  Le  décret  de  réformation  qui  contient  onze  chapi- 
tres. 

Décret  de  la  Réformation. 

Le  chapitre  premier  ordonne  que  toutes  les  chofes  qui 
ont  été  falutairement  établies  par  les  papes  & par  les  con- 
ciles,touchant  les  mœurs,  l’honnêteté  de  vie  , labienféance 
dans  les  habits , & la  fcience  néceffaire  dans  les  eccléfiaf- 
tiques , la  fuite  de  la  bonne  chere,  des  danfes  & du  jeu  , 
foient  obfervées  à l’avenir  , fous  les  mêmes  peines  , ou 
même  fous  de  plus  grandes , félon  qu’il  plaira  aux  ordi- 
naires de  le  régler;  & que  , fi  quelques-uns  de  cesftatuts 
ont  été  négligés  , les  évêques  prennent  foin  de  les  remet- 
tre en  ufage. 

Le  chapitre  deuxieme  porte  que  les  évêchés  ne  foient 
conférés  qu’à  des  perfonnes  qui  aient  toutes  les  qualités 
requifes  par  les  faints  canons  , & qui  foient  entrées  dans 
les  ordres  facrés  du  moins  fîx  ans  auparavant.  Que,  fi  les 
fujets  ne  font  pas  connus  à la  cour  de  Rome , ou  n’y  font 
connus  que  depuis  peu , le  procès-verbal  en  fera  fait  par 
les  légats  ou  nonces  apoftoliques  ,ou  par  l’ordinaire  du 
lieu,  & , à fon  défaut,  par  les  évêques  les  plus  proches.  De 
plus , il  faut  que  les  élus  foient  remplis  de  fcience,  afin  de 
s’acquitter  dignement  de  leur  charge;  & , pour  cela,  ils 
doivent  être  doêleurs  ou  licentiés  en  théologie  ou  en 
droit  canon  , ou  du  moins  qu’ils  ayent  un  témoignage  pu- 
blic de  quelque  univerfité , qu’ils  font  capables  d’enfeigner 
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les  autres.  Que , s’ils  font  réguliers , ils  montreront  un  pa- 
reil certificat  de  leur  fupérieurs  ; & que  tous  ceux  de  oui  il 
faudra  prendre  information , feront  obligés  de  donner  leur 
atteftation  gratuitement  : autrement,  qu’ils  fçachent  qu’ils 
chargent  beaucoup  leurs  confcience , & que  Dieu  & leurs 
fupérieurs  les  puniront  de  leur  péché. 

Le  chapitre  troifïeme  permet  aux  évêques  de  convertir 
le  tiers  des  revenus  des  églifes  cathédrales  ou  collégiales 
en  diftributions  , & que  ceux  qui  y pofféderont  quelque 
dignité,  qui  fera  fans  juridi&ion  & fans  charge  d’aucun 
fervice , & réfideront  dans  quelque  cure  du  même  diocèfe 
hors  de  la  ville,  foient  tenus  pour  préfens  dans  lefdites 
églifes. 

La  chapitre  quatrième  porte  que  ceux  qui  feront  dans 
une  églife  cathédrale  ou  collégiale  , & qui  n’auront  pas 
au  moins  l’ordre  de  fous-diacre  , n’auront  point  de  voix 
dans  le  chapitre  : & que  ceux  qui  ont  ou  qui  auront  à l’a- 
venir quelque  dignité  , perfonnat  ou  autre  bénéfice  où  cer- 
taines obligations  font  attachées , comme  de  chanter  la 
melTe,  l’évangile  ou  l’épître  , feront  tenus  de  prendre  dans 
l’année  les  ordres  requis  à leurs  fondions  ; autrement , ils 
encourront  les  peines  portées  par  la  conftitution  du  con- 
cile de  Vienne , qui  commence , Ut  ii  qui. 

Le  chapitre  cinquième  veut  que  les  commiffions  des 
difpenfes,  extra  curiam,  foient  adreffées  aux  ordinaires  '} 
& , pour  les  difpenfes  qui  feront  de  grâce , qu’elles  n’aient 

{joint  d’effet  que  les  ordinaires , comme  délégués  apofto- 
iques , n’aient  reconnu  fommairement  qu’elles  ont  été  im- 
pétrées  fans  fubreption  ou  obreption. 

Le  chapitre  fixieme  déclare  que,  dans  les  changemens 
des  difpoutions  de  derniere  volonté  , les  évêques,  comme 
délégués  du  fiége  apoflolique , reconnoîtront  fommaire- 
ment,  avant  que  ces  changemens  foient  mis  en  exécution, 
fi  les  impétrans  ont  expofé  la  vérité. 

Le  chapitre  feptieme  ordonne  que  les  légats , les  non- 
ces , les  patriarches  & autres  juges  fupérieurs  feront  tenus 
d’obferver  la  conftitution  d’innocent  IV,  qui  commence  , 
Romana , foit  en  recevant  les  appellations , foit  en  oc- 
troyant des  défenfes.  ■ • - 
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xvi  sitci.i~  Le  huitième  porte  que  les  évêques,  comme 

délégués  du  faint  fiége , feront  exécuteurs  de  toutes  les  dif- 
pofitions  pieufes , foit  de  derniere  volonté  ou  entre-vifs  ; 
qu’ils  auront  droit  de  vifiter  tous  les  hôpitaux  , collèges  & 
communautés  laïques,  & même  celles  que  l’on  nomme 
écoles  ou  de  quelque  nom  que  ce  foit,  excepté  les  lieux  qui 
font  fous  la  proteétion  immédiate  des  rois  : comme  auffi 
les  aumônes  dites  Monts- Je-Piété , & tous  les  autres  lieux 
pieux,  quand  même  les  laïques  en  auroient  la  direêtion  -t 
qu’enfin  ils  tiendront  la  main  à l’exécution  de  toutes  les 
chofes  établies  pour  le  fervice  de  Dieu  ou  pour  le  falut  des 
âmes,  ou  pour  le  foulagement  des  pauvres,  fuivant  les 
constitutions  des  faints  canons. 

Le  chapitre  neuvième  dit  que  les  administrateurs , tant 
eccléfiaSîiques  que  les  laïques , de  la  fabrique  des  églifes  & 
de  tous  les  autres  lieux  de  dévotion , tels  qu’ils  foient , fe- 
ront tenus  de  rendre  compte,  tous  les  ans,  de  leur  admi- 
nistration à l’ordinaire  , nonobstant  toutes  coutumes  ou 
privilèges  contraires  à ce  décret.  Cependant,  fi , par  quel- 

Î[ue  coutume  de  lieu , l'on  en  doit  répondre  à d’autres  per- 
bnnes  députées  pour  cela , l’ordinaire  ne  lailfera  pas  d’y 
être  appelé , fans  quoi  les  administrateurs  ne  feront  dûment 
déchargés. 

Le  chapitre  dixième  enjoint  aux  évêques , comme  dé- 
légués apoftoliques , d’examiner  tous  notaires  dettinés  pour 
les  caufes  & affaires  eccléfiaitiques  , foit  qu’ils  aient  leur 
autorité  de  la  cour  de  Rome  , Soit  qu’ils  la  tiennnent  des 
rois  ou  des  empereurs  ; & , en  cas  qu’ils  les  trouvent  igno- 
rans , de  les  interdire  de  leur  office. 

Le  chapitre  onzième  & le  dernier  porte  que  , fi  quel- 
qu’un, de  quelque  rang  qu’il  foit,  fût -il  même  empe- 
reur ou  roi,  ofe  ufurper  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  les  juridictions,  biens,  cens,  droits  & re- 
venus de  quelque  égliie  ou  quelque  bénéfice  , il  fera 
excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  une  restitution  en- 
tière , & qu’il  ait  obtenu  l’abfolution  du  pape.  Que  , 
fi  c’eft  un  patron  même  de  l’églife  , il  fera  privé  de 
fon  droit  de  patronage  ; & tout  clerc  qui  aura  con-- 
fenti  ou  adhéré  à telles  ufurpations  , fera  fournis  aux 
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mêmes  peines , privé  de  tous  bénéfices  & rendu  inhabile  ~xvi 
à tous  autres. 

, On  tint  une  congrégation  où  l’on  propofa  les  articles  qui 
concernoient  la  réformation  des  mœurs  ; & on  chargea  les 
théologiens  d’examiner  les  matières  du  facrement  de  l’or* 
dre:  ce  qui  occupa  plufieurs  congrégations. 

Dans  une  de  ces  congrégations , un  grand  nombre  de 
prélats  demanda  qu’on  ajoutât  au  feptieme  canon  qui  re- 
garde l’inftitution  des  évêques  , la  claufe  qui  exprime 
qu’elle  eft  de  droit  divin  ; on  prouva  que  , comme  le  pape 
eft  fuccefleur  de  S.  Pierre , les  évêques  font  les  fuccefleurs 
des  autres  apôtres  : que  l’epifcopat  eft  le  premier  des  trois 
ordres  hiérarchiques:  que  Jefus  Chrift  étant  l’auteur  de  la 
hiérarchie, il  eft  aufti  auteur  de  la  juridi&ion  qui  en  eft  infé- 
parable  : que  les  évêques  ont  fuccédé  aux  apôtres  , & quant 
à la  puiftance  de  l’ordre,  & quant  à celle  de  juridiétion  ; & 
qu’on  devoir  regarder  cette  vérité  comme  appartenante  à 
ia  foi. 

Dans  une  autre  congrégation,  le  cardinal  de  Lorraine, 
nouvellement  arrivé  au  concile,  expofa  que  le  roi  deman- 
doit  que  le  concile  travaillât  férieufement  à la  réformation 
des  mœurs  & de  la  difcipline  eccléftaftique  , & que  l’on 
commentât  par  celle  de  la  raaifon  de  Dieu. 

DuFerrier,  préfident  au  parlement  de  Paris,  ambafta- 
deur  du  roi,  fit  un  difcours  plein  de  vigueur,  fur  la  né- 
ceflité  de  cette  réformation.  11  y dit,  en  fubftance  , que 
les  propofitions  que  l’Eglife  de  France  avoir  à faire  aux  pe- 
res  du  concile,  ne  contenoientque  des  demandes  qui  leur 
étoient  faites  par  toute  la  Chrétienté  , & qui  étoient  tou- 
tes renfermées  dans  l’Ecriture  fainte  , dans  les  anciens 
conciles  & dans  les  conftitutions  des  papes  & des  peres. 

Dans  ce  même  intervalle  de  la  vingt  deuxieme  feflionà 
la  vingt-troifieme  , les  ambafl'adeurs  de  France  préfenre- 
rent  aux  légats  les  articles  de  réformation  qu'ils  avoient 
dreffés  j ils  étoient  au  nombre  de  trente-deux  : voici  princi- 
palement ce  qu’on  y demandoit.  Que  l’on  nt  fit  pointd’évê- 
ques  qui  ne  fufTeiit  vertueux  & capables  d’inftruire  : qu’on 
abolit  la  pluralité  des  b néfices  , fans  s’arrêter  à la  dif- 
tinétion  des  compatibles  & des  incompatibles  : qu’on  fit  en 
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--  -B  forte  que  chaque  curé  eut  affez  de  revenu  pour  entretenir 
1£ctï'  deux  clercs  & exercer  l’hofpitalité  : qu’on  expliquât  à la 
meffe  l’évangile  au  peuple  , & la  vertu  des  facretnens , 
avant  que  de  les  adminiftrer:  que  les  bénéfices  ne  fuffent 
donnés  ni  à des  étrangers,  ni  à des  indignes:  qu’on  abo- 
lit, comme  contraires  aux  canons  , les  expeftatives  , les 
regrès , les  réfignations , les  commendes  : qu’on  réunît  les 
prieurés  fimples  aux  bénéfices  à charge  dames , dont  ils 
auroient  été  démembrés.  Que  les  évêques  ne  fiflfent  rien 
d’important , fans  l’avis  de  leur  chapitre  ; que  les  chanoi- 
nes réfidaffent  continuellement  dans  leurs  églifes  : qu’on 
n’excommuniât  qu’après  trois  monitions  , & feulement  pour 
de  grands  péchés:  qu’il  fût  ordonné  aux  évêques  de  don- 
ner les  bénéfices  à ceux  qui  les  fuyoient , & non  à ceux 
qui  les  demandoient , & qui  , par  cétte  demande  , s’en  dé- 
claraient indignes  : que  les  fynodes  diocéfains  s’affemblaf- 
fent  au  moins  une  fois  tous  les  ans , les  provinciaux  tous  les 
trois  ans  , & les  généraux  tous  les  dix  ans. 

XXIII.  Session,  ib  Juillet  i563.  L’affemblée  étoit 
compolée  de  trois  légats,  des  cardinaux  de  Lorraine  & de 
Trente  ,des  ambaffadeurs  de  l’empereur,  de  ceux  des  rois 
de  France,  d’Efpagne  , de  Portugal  , de  Pologne  , de  la 
république  deVenife&du  duc  de  Savoie;  de  deux  cents 
huit  évêques,  des  généraux]d’ordre , des  abbés  & des  doc- 
teurs en  théologie. 

On  y lut , i ° le  décret  fur  le  facrement  de  l’ordre  : il 
porte  en  fubftance  , qu’il  faut  reconnoître  dans  l’Eglife  un 
l'acerdoce  vifible  & extérieur , qui  a fuccédé  à l’ancien  : que 
l’Ecriture  & la  tradition  apprennent  qu’il  a été  inftitué  par 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  a donné  aux  apôtres  & à 
leurs  fucceffeurs  la  puiffance  de  confacrer,  d’offrir  & d’ad- 
miniftrer  fon  corps  & fon  fang  , auffi  bien  que  celle  de 
. remettre  & de  retenir  les  péchés  : que,  pour  le  bon  ordre 

de  l’Eglife  , il  a été  néceffaire  qu’il  y eût  divers  ordres  de 
miniftres  qui  fuffent  confacrés  au  fervice  des  autels  : que 
les  faintes  Ecritures  parlent  non  feulement  des  prêtres  , 
mais  des  diacres,  & que, dès  le  commencement  de  l’Eglife , 
les  noms  & les  fonétions  des  autres  ordres  étoient  en 
ulage  : que  l’ordre  elt  un  des  fept  facremens  de  la  fainte 
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Eglife,  parce  que  la  grâce  y eft  conférée  par  l'ordination,  "yvI 
laquelle  fe  fait  par  des  paroles  & des  lignes  extérieurs  } 
que  ce  facrcment  imprime  un  cara&ere  qui  ne  peut  être 
elfacé:  que  les  évêques  qui  ont  fuccédéaux  apôtres,  ap- 
partiennent principalement  à l’ordre  hiérarchique  : qu’ils 
ont  été  établis  par  le  Saint-Efprit  pour  gouverner  l’Eglife 
de  Dieu  j qu’ils  font  fupérieurs  aux  prêtres , & qu’ils  font 
des  fondions  que  ceux-ci  ne  peuvent  exercer  ; que  ceux 
qui , n’ayant  été  choilis  & établis  que  par  le  peuple  feule- 
ment, ou  par  quelque  puillance  féculiere  , s’ingèrent  d’e- 
xercer ce  miniftere  fans  eu  avoir  été  ordonnés , doivent 
être  regardés  comme  des  voleurs , & non  comme  de  vrais 
miniftres  de  l’Eglife. 

i°  On  publia  huit  canons  fur  le  facrement  de  l’or- 
dre ; mais  on  n’y  décida  point  que  les  évêques  font  établis 
de  droit  divin  , ni  qu’ils  font  aulTi  de  droit  divin , fupérieurs 
aux  prêtres , quoique  tous  les  évêaues , bien  intentionnés  , 
demandaient  la  décilion  de  ces  deux  points  avec  la  plus 
grande  force.  Voye^  ces  canons  au  mot  Ordre. 

30  On  lut  le  décret  de  la  reformation  : il  contient  dix- 
huit  chapitres. 

De  la  Riformation. 

Le  chapitre  premier,  qui  concerne  la  rélidence , & qui 
eft  fort  étendu,  porte  que  ceux  qui  font  chargés  du  foin 
des  âmes  en  qualité  de  pafteurs , étant  obligés , de  précepte 
divin,  de  connoître  leurs  brebis,  d’offrir  le  facrifice  pour 
elles,  de  les  repaître  par*la  prédication,  par  l’adminiftra- 
lion  des  facremens  & par  le  bon  exemple , d’avoir  foin  des 
pauvres , & de  s’appliquer  inceflamment  à toutes  les  au- 
tres fonctions  paftorale: , & , n’étant  pas  poftible  que  ceux 
qui  ne  font  pas  toujours  à veiller  auprès  de  leur  troupeau , 
puiflënt  s’acquitter  de  toutes  ces  obligations,  le  faint  con- 
concile  les  exhorte  à le  repaître  & à le  conduire  félon  la 
confcience  & la  vérité  ; & , afin  que  perfonne  n’interprete 
à fa  mode  & contre  l’efprit  du  concile  , les  réglemens  faits 
fur  la  réfidence,  fous  Paul  III,  & ne  croye  qu’il  lui  foit 
permis  de  s’abfenter  cinq  mois  de  fuite , le  concile  déclare 
que  tous  ceux  qui  font  prépofés  à la  conduite  des  églifes , 
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foit  patriarches , primats , métropolitains , évêques,  ou  fous 
quelque  nom  ou  titre  que  ce  foit,  quand  même  ils  feroient 
cardinaux , ils  font  obligés  de  réfider  en  perfonne , fans 
pouvoir  jamais  s’abfenter , finon  lorfque  la  charité  chré- 
tienne, quelque  urgente  néceffité,  l’obéiffance  dûe  aux  fu- 
périeurs  , ou  futilité  manifefte  de  l’Eglife  ou  de  l’état  l’exi- 
gera } veut  que  les  caufes  de  légitime  abfence  foient  ap- 
prouvées par  le  pape  ou  par  le  métropolitain , fi  ce  n’eft 
quand  elles  feront  notoires,  ou  que  ce  feront  des  occa- 
fions  furvenues  inopinément  ; & que  le  concile  provincial 
juge  des  permifiions  qui  auront  été  accordées , afin  que 
perfonne  n’abufe  de  cette  liberté.  Que  les  prélats  qui  fe- 
ront obligés  de  s’abfenter  , pourvoient  fi  bien  à leur  trou- 
peau , qu'il  ne  foudre  aucun  dommage  de  leur  abfence  ; 
& , d’autant  que  ceux  qui  ne  font  abiens  que  pour  peu  de 
temps  , ne  fe  doivent  pas  , fuivant  les  anciens  canons , 
compter  pour  abfens , le  faint  concile  entend  que  cette  ab- 
fence ne  puifTe  être  que  de  deux  mois  par  année , ou  trois 
tout  au  plus , foit  à compter  de  fuite  ou  à diverfes  fois  : 
encore  faudra-t-il  qu’il  y ait  une  caufe  légitime  pour  cela  , 
& que  le  troupeau  n’en  fouffre  point  ; ce  qu’il  laiffe  à la 
confcience  des  évêques , les  avertiiïant  de  ne  s’abfenter 
jamais  pendant  l’Avent  ni  le  Carême  , ni  les  jours  de  Noël, 
de  Pâques,  de  la  Pentecôte  & de  la  Fête-Dieu,  qui  font 
des  jours  dans  lefquels  ils  doivent  nourrir  fpiritucllement 
leur  troupeau , & leur  infpirer  la  joie  par  leur  préfence. 

Si  quelqu’un  contrevient  à ce  décret,  outre  les  peines 
établies  & renouvelées  fous  Paul  111  , & outre  l'offenfe 
du  péché  mortel  qu’ils  encourent,  le  faint  concile  déclare 

3u’il  ne  pourra , en  fùreté  de  confcience , retenir  les  fruits 
e fon  revenu , échus  pendant  fon  abfence , mais  qu’il 
fera  obligé  de  les  appliquer  à la  fabrique  de  l’églife  ou  aux 
befoins  aes  pauvres. 

Le  faint  concile  déclare  encore  que  toutes  les  mêmes  chofes 
auront  lieu  à l’égard  des  pafteurs  inférieurs  ; & que , lorf- 
qu’il  arrivera  qu’ils  s’abfenteront  , ils  feront  obligés  de 
mettre  en  leur  place  un  vicaire  capable , approuvé  pour 
tel  par  l’évêque , auquel  ils  aligneront  une  portion  l'uffi- 
fante.  Enfin,  le  concile  ordonne  que  le  préfent  décret, 

& 
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& celui  qui  a été  rendu  fous  Paul  III , foient  publiés  dans 
les  conciles  provinciaux  & diocéfains. 

Le  chapitre  fécond  déclare  que  ceux  qui  auront  été  pré- 
pofés  à des  églifes  cathédrales  ou  fupérieures , fous  quel- 

3ue  nom  que  ce  puiffe  être , quand  même  ils  feroient  car- 
inaux,  fi , dans  trois  mois,  ils  ne  fe  font  pas  facrer,  fe- 
ront tenus  de  reftituer  les  fruits  qu’ils  auront  touchés , & 

3ue  , s’ils  different  encore  trois  autres  mois  , ils  feront , de 
roit  même , privés  de  leurs  églifes.  Que , fi  leur  facre  fe 
fait  hors  de  Rome,  il  fe  fera  dans  leur  cathédrale  même  , 
ou  du  moins  dans  quelque  lieu  de  la  province , fi  cela  fe 
peut  faire  commodément. 

Le  chapitre  troifieme  veut  & entend  que  les  évêques 
confèrent  par  eux-mêmes  les  ordres  ; &,  quand  ils  feront 
malades  , ils  n’enverront  point  leurs  diocéfains  à d’autres 
évêques , qu’ils  n’ayent  été  auparavant  examinés  & trou- 
vés capables. 

Le  chapitre  quatrième  porte  que  l’on  n’admettra  point  à 
la  première  tonfure  ceux  qui  n’auront  pas  été  confirmés  ni 
instruits  des  premiers  principes  de  la  foi , ni  ceux  qui  ne 
lçauront  pas  lire  ni  écrire  , ou  qui  ne  paroîtront  pas  choifir 
ce  genre  de  vie  pour  fervir  Dieu  , mais  pour  fe  fouftraire 
à la  juridiction  iéculiere. 

Le  chapitre  cinquième  ordonne  que  ceux  qui  fe  préfen- 
teront  pour  recevoir  les  ordres  mineurs , ayent  une  attes- 
tation de  leur  curé  & de  leur  maître  d’étude.  Pour  ceux 
qui  afpireront  aux  ordres  majeurs , ils  iront  trouver  l’évê- 
que , un  mois  avant  l’ordination  , qui  fera  publier  leurs 
noms  en  pleine  églife  , & prendra  l’information  de  leur 
naiffance,  de  leurs  mœurs  & de  leur  vie. 

Le  chapitre  fixieme  déclare  que  nul  clerc  , ayant  même 
les  ordres  mineurs  , ne  pourra  tenir  aucun  bénéfice  avant 
l’âge  de  quatorze  ans,  ni  jouir  du  privilège  de  la  juri- 
diction eccléfiaftique , s’il  ne  poffede  quelque  bénéfice , ou 
s’il  ne  demeure  dans  quelque  Séminaire  ou  dans  quelque 
univerfité , pour  fe  difpofer  à recevoir  les  ordres  majeurs. 
A l’égard  des  clercs  mariés , on  obfervera  la  conffitution 
de  Boniface  VlII , qui  commence , Clerici  qui  cum  unicis  t à 
Tome  II.  Ffff 
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wi  Si i cle condifi°n  cIue  ces  dercs  fervent  a&uellement  dans  quel- 
v • 1E  LE-  que  églife , portant  l’habit  clérical  & la  tonlure. 

Le  chapitre  feptieme  ordonne , en  fu:vant  les  vertiges 
des  anciens  canons,  que  , lorfque  l’évêque  voudra  donner 
les  ordres , il  fera  appeler  à la  ville , le  mercredi  d’aupa- 
ravant , ou  tel  qu’il  voudra , tous  ceux  qui  defireront  les 
recevoir  ; & qu’aflirté  de  gens  verfés  dans  les  faintes  let- 
tres & bien  inrtruits  des  ordonnances  ecclértartiques , il  les 
examine  foigneufement. 

Le  chapitre  huitième  enjoint  aux  évêques  de  faire  les 
ordinations  dans  le  temps  porté  par  le  droit , & dans  l’églife 
cathédrale , en  préfence  des  chanoines.  Que , fi  elles  fe  font 
dans  quelque  autre  lieu  du  diocèfe , on  prendra  toujours  la 
principale  églife  , où  le  clergé  même  du  lieu  fera  appelé. 
Chacun  doit  être  ordonné  par  fon  propre  évêque;  & nul 
ne  le  pourra  être  par  un  autre , fi  auparavant  fes  bonnes 
mœurs  ne  font  reconnues  par  un  témoignage  de  fon  ordi- 
naire. 

Le  chapitre  neuvième  défend  aux  évêques  de  donner 
les  ordres  à aucun  de  leurs  domeftiques  qui  ne  feront  pas 
de  leur  diocèfe  , qu’après  trois  ans  de  demeure  avec  eux  ; 
& , en  ce  cas , ils  feront  obligés  de  les  pourvoir  en  même 
temps  d’un  bénéfice  , nonobftant  toute  coutume  con- 
traire. 

Le  chapitre  dixième  déclare  que  nul  abbé  ni  aucun  pré- 
lat , bien  que  privilégié , ne  pourra  à l’avenir  donner  la 
première  tonfure  ni  les  ordres  mineurs  à d’autres  qu’à  des 
réguliers  fournis  à leur  juridiélion  ; ni  que  ces  abbés , ni  les 
collèges  ou  les  chapitres,  n’y  pourront  donner  des  dimif- 
foires  à pas  un  clerc  féculier , pour  être  ordonné  par  d’au- 
tres , nonobftant  privilèges  , prefcriptions  ou  coutumes 
contraires , fous  peine  de  fufpenfe. 

Le  chapitre  onzième  porte  que  l’on  ne  donnera  les  or- 
dres mineurs  qu’à. ceux  qui  du  moins  entendront  le  latin; 
& qu’on  fera  tenu  de  garder  les  interftices,  afin  qu’ils 
puiflent  mieux  fe  convaincre  de  l’importance  de  cette  dif- 
cipline , & qu’ils  puiftent  exercer  leur  office  dans  l’églife 
que  leur  évêque  leur  a marquée  ; que  , comme  ces 
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ordres  font  des  degrés  pour  monter  aux  autres , perfonne  — - 
n’y  fera  promu  qu’il  ne  donne  lieu  d’efpérer,  par  fon  XVI- 
fçavoir , qu’un  jour  il  deviendra  digne  des  ordres  ma- 
jeurs ; que , du  dernier  degré  des  mineurs , il  y aura  un  in- 
terface d’ün  an  entier  au  premier  des  majeurs,  à moins 
que  l’évêque  ne  juge  à propos  d’en  difpofer  autrement  pour 
l’utilité  de  l’Eglife. 

Le  chapitre  douzième  dit  que  nul  ne  fera  promu  à l’or- 
dre de  fous-diacre  avant  l’âge  de  vingt-deux  ans  , à celui 
de  diacre  avant  vingt-trois,  ni  à la  prêtrife  avant  vingt- 
cinq  ; ce  qui  s’obfervera  pareillement  à l’égard  des  reli- 
gieux , nonobflant  leurs  privilèges.  Il  avertit  néanmoins  les 
évêques  de  n’élever  pas  indifféremment  aux  ordres  ceux 
qui  ont  atteint  cet  âge , mais  feulement  les  perfonnes  qui 
en  font  dignes , & que  la  probité  & la  bonne  vie  rendent 
déjà  vieux. 

Le  chapitre  treizième  veut  que  ceux  que  l’on  recevra 
aux  ordres  de  fous-diacre  & de  diacre  aient  donné  des 
preuves  d’une  bonne  conduite  dans  les  ordres  mineurs  , & __ 

qui , par  la  grâce  de  Dieu  , fe  fentiront  capables  de  vivre 
en  continence;  qu’ils  fervent  aéluellement  dans  les  églifes 
où  ils  auront  été  appliqués  , & qu’ils  fçachent  qu’ils  édifie- 
ront beaucoup,  fi  on  les  voit  communier  du  moins  les  di- 
manches & les  autres  jours  folennels  qu’ils  ferviront  à l’au- 
tel ; que  les  fous-diacres  ne  monteront  point  plus  haut, 
qu’ils  n’aient  été  un  an  dans  cet  emploi  ; que  l’on  ne  don- 
nera point  deux  ordres  facrés  en  un  même  jour,  quelque 
privilège  qu’il  y puiffe  avoir. 

Le  chapitre  quatorzième  ordonne  que  nul  ne  fera  élevé 
au  facerdoce,  qu’il  n’ait  exercé  du  moins  un  an,  la  fonc- 
tion de  diacre , à moins  que  l’évêque  n’en  difpofe  autre- 
ment pour  la  néceffité  ou  l’utilité  de  l’Eglife,  & qui  ne  foit 
reconnu  capable  d’enfeigner  le  peuple  & d’adminiftrer  les 
facremens  ; que  l’évêque  aura  foin  que  les  prêtres  célèbrent 
au  moins  les  dimanches  & les  fêtes  folennelles , & , s’ils 
ont  charge  d’ames , auffi  fouvent  qu’il  fera  befoin  pour  s’ac- 
quitter de  leur  charge  ; que  l’évêque  pourra  faire  grâce  à 
ceux  qui  auront  été  promus /w  faltum , y ayant  caufe  lé- 
gitime , & s’ils  n’ont  pas  exercé  leur  office. 

Ffffij 
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xvrsücIT  c^aP’tre  quinzième  marque  que , quoique  les  prêtres 
reçoivent  avec  la  prêtrife  la  puiflance  d’abfoudre  des 
péchés  , néanmoins  le  faint  concile  déclare  que  nul  prêtre  , 
même  régulier,  ne  pourra  confefler,  s’il  n’a  un  bénéfice 
portant  titre  de  cure,  ou  s’il  n’a  l’approbation  de  l’évêque, 
qui  fe  donnera  gratuitement , nonobftant  tous  privilèges  &c 
coutumes  immémoriales. 

Le  chapitre  feizieme,  renouvelant  le  fixieme  canon  du 
concile  de  Chalcédoine,  porte  que  perfonne  ne  recevra 
les  ordres , qu’il  ne  foit  appliqué  au  fervice  de  quelque  églife 
ou  lieu  de  dévotion  , pour  y exercer  fon  miniftere  ; que, 
s’il  quitte  le  lieu  qui  lui  aura  été  afligné,  fans  la  permiflicn 
de  l’évêque,  il  fera  interdit  de  fes  fondions  : de  plus  , nul 
clerc  étranger  ne  fera  reçu  à célébrer  & à adminiftrer  les 
facremens , qu’il  n’ait  un  certificat  de  fon  ordinaire. 

Le  chapitre  dix-feptieme  ordonne  que,  pour  remettre 
en  ufage,  fuivant  les  faints  canons,  les  fondions  de  tous 
les  ordres,  depuis  celui  de  diacre  jufqu’à  celui  de  portier, 
lefquelles  étoient  exercées  dans  l’Eglife  avec  honneur 
dès  le  temps  des  apôtres,  & pour  ôter  aux  hérétiques  tout 
fujet  de  les  croire  vaines  & inutiles  j ordonne , dis- je , que 
ces  fondions  ne  fe  feront  à l’avenir  que  par  ceux  qui  feront 
aftuellement  dans  les  ordres  dont  elles  font  propres , & 
commande  aux  évêques,  d’en  faire  rétablir  l’ufage  , autant 
qu’il  fera  poffible , dans  toutes  les  églifes  cathédrales , col- 
légiales & paroiffiales  de  leur  diocèfe  -,  que , s’il  ne  fe 
trouve  pas  fur  les  lieux  des  clercs  non  mariés  pour  faire 
les  fon&ions  des  ordres  mineurs,  on  en  pourra  prendre  des 
mariés  , pourvu  qu’ils  ne  fuient  pas  bigames  , & qu’ils 
foient  capables  de  fervir. 

Le  chapitre  dix-huitieme  & dernier  porte  que,  les  jeunes 
gens  étant  naturellement  enclins  à la  volupté  , fi  l’on  n’a 
foin  de  les  tourner  de  bonne  heure  à la  piété , les  églifes 
cathédrales  feront  inftruire  dans  la  profefiion  eccléfiaftique 
un  certain  nombre  d’enfans  du  diocèfe,  dans  un  collège  pro- 
che l’évêché,  ou  dans  quelque  autre  endroit  commode  ; que 
I on  n’y  en  recevra  aucun  qui  n’ait  au  moins  douze  ans , qui 
ne  foit  né  de  légitime  mariage , & qui  ne  fçache  lire  Ô£ 
éctire  ; qu’on  préférera  les  pauvres  aux  riches  , fans  ex- 
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dure  les  derniers , pourvu  qu’ils  fournirent  à leur  entre-  "xvi  sîtciT 

tien  , & qu’ils  s’étudient  à fervir  Dieu  & Ion  Eglife  ; que, 

l’évêque  après  avoir  féparé  les  enfans  en  diverfes  bandes, 

félon  leur  nombre,  leur  âge  & leur  progrès  dans  la  difci- 

pline  eccléfiallique , ils  porteront  toujours  l’habit  clérical 

& la  tonfure  ; apprendront  la  grammaire , le  chant  & le 

calcul  eccléfiaftique  ; qu’on  leur  fera  lire  l’Ecriture  fainte, 

les  Homélies  des  Peres , les  Rituels , & tout  ce  qui  peut 

les  rendre  capables  de  confeffer  ; que  l’évêque  aura  foin 

qu’ils  affilient  tous  les  jours  à la  méfié , qu’ils  fe  confef- 

fent  tous  les  mois  , & qu’ils  communient  quand  le  confef- 

feur  le  jugera  à propos. 

Quant  au  fonds  néceflaire  pour  entretenir  ces  collèges, 
il  elt  dit  que  les  revenus  qui  fe  trouveront  déjà  dellinés  à 
de  certains  lieux,  à l’inftru&ion  & à la  nourriture  des  en- 
fans  , feront  cenfés  dès  là  réellement  appliqués  au  nou- 
veau féminaire.  Que  , pour  fournir  au  furplus  , l’évê- 
que , affidé  du  confeil  de  deux  chanoines  & de  deux  au- 
tres eccléfiadiques  de  la  ville , fera  didraftion  d’une  cer- 
taine partie  de  tous  les  revenus  des  bénéfices  du  diocèfe , 
laquelle  fera  appliquée  & incorporée  audit  collège  , & que 
même  l’on  y pourra  unir  quelque  bénéfice  fimple  , quel 

3u’il  foit.  Que  les  évêques  obligeront  ceux  qui  tiennent 
es  charges  ou  prébendes  auxquelles  ed  attachée  l’obliga- 
tion d’enleigner , de  faire  leçon  dans  ces  écoles , ou  par 
eux  mêmes , ou  par  des  gens  capables  qu’ils  mettent  en 
leur  place;  qu’à  l’avenir,  les  dignités  que  l’on  nomme 
fcholaftiques  ne  feront  données  qu’à  des  dofteurs  ou  à des 
licenciés  en  théologie  ou  en  droit  canon.  Que  , fi , dans 
quelque  province , les  églifes  font  fi  pauvres  que  l’on  ne 
puifle  pas  fonder  un  collège  en  chacune  , l’on  en  établira 
un  ou  plufieurs  dans  la  métropole  ou  dans  quelque  autre 
églife  de  la  province  plus  commode,  du  revenu  de  deux 
ou  de  plufieurs  de  ces  églifes  pauvres.  Que , dans  les  dio- 
cèfes  de  grande  étendue,  l’évêque  pourra  ériger  plufieurs 
féminaires  en  plufieurs  lieux , comme  bon  lui  femblera  , 
avec  dépendance  de  celui  qui  fera  dans  la  ville  épifcopale. 

Le  22  Septembre  , on  tint  une  congrégation,  où  l’am- 
bafiadeur  Du  Ferrier  fit,  en  termes  très- vifs , un  dif* 
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cours  ou  plainte  fur  l’infuffifance  des  articles  de  réforma- 
tion qu’on  avoit  propofés. 

XXIV.  Session.  11  Novembre  1563.  On  y publia, 
i°  une  expofuion  de  la  doftrine  catholique  touchant  le 
facrement  de  mariage.  Le  concile , après  avoir  établi  l’in- 
diffolubilité  du  lien  du  mariage , fur  les  textes  formels  de 
la  Genèfe  & de  l’Evangile,  ajoute  que  Jefus-Chrift , par 
fa  paflion  , a mérité  la  grâce  néceffaire  pour  affermir  & 
fanétifier  l’union  de  l’époux  & de  l’époufe  ; ce  que  l’apôtre 
a voulu  nous  faire  entendre  quand  il  a dit  : « Maris,  aimez 
» vos  femmes  comme  Jefus-Chrift  a aimé  l’Eglife  j >*  & un 
peu  après  : « Ce  facrement  eft  grand  : je  dis  en  Jefus- 
» Chrift  & en  l’Eglife.  » Le  mariage  dans  la  loi  évangé- 
lique, continue  le  concile,  étant  donc  beaucoup  plus  ex- 
cellent que  les  anciens  mariages , à caufe  de  la  grâce  qu’il 
conféré , c’eff  avec  raifon  que  nos  faints  peres , les  con- 
ciles & la  tradition  univerfelle , nous  ont  enfeigné  de  tout 
temps  à le  mettre  au  nombre  des  facremens  de  la  nouvelle 
loi.  En  conféquence , on  prononça  vingt-deux  canons , avec 
anathème  fur  ce  fujet.  Voyel  les  au  mot  Mariage. 

20  On  lut  un  décret  fur  ce  même  facrement  : les  maria- 
ges clandeffins  en  font  le  principal  objet  : il  contient  dix 
chapitres. 

De  la  riformation  fur  le  Mariage. 

Le  chapitre  premier  porte  que , quoiqu’il  foit  certain 
que  les  mariages  clandeffins  font  de  vrais  mariages , tant 

3ue  l’Eglife  ne  les  a point  annullés , & que  le  concile  con- 
amne  ceux  qui  ne  les  tiennent  pas  pour  bons  & valides  , 
& pareillement  ceux  qui  affurent  que  les  mariages  con- 
tractés par  les  enfans  de  famille,  fans  le  confentement  de 
leurs  parens,  font  nuis,  & que  les  peres  & meres  les  peu- 
vent rendre  bons  ou  nuis  ; néanmoins  l’Eglife  les  a tou- 
jours eus  en  horreur  , & toujours  défendus  : mais  que  le 
faint  concile  , voyant  que  les  défenfes  ne  fervent  plus  de 
rien  , ordonne  que  les  mariages  , avant  d’être  contractés  , 
foient  publiés  dans  l’églife  trois  jours  de  fêtes  confécutifs  , 
fuivant  les  décrets  du  concile  de  Latran  , fous  Innocent  111} 
après  quoi , s’il  n’y  a point  d’oppofition  légitime  , Us  fe* 
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font  célébrés  en  face  de  l’églife  , où  les  curés  , après  avoir  ‘xvi-sïÏcls 
interrogé  l’homme  & la  femme  , & pris  leur  confentement, 
leur  dira  : « Je  vous  joins  enfemble  en  mariage , au  nom  du 
»Pere,&  du  Fils,  & du  Saint-Efprit  » , ou  telles  autres 
paroles,  félon  l’ufage  de  chaque  pays  : que,  fi  l’on  a quel- 
que défiance  qu’en  faifant  tant  de  publications  de  bans  , 
on  pourra  , par  malice , apporter  quelque  empêchement  au 
mariage,  l’ordinaire  pourra  difpenfer  des  deux  derniers: 

Sue  ceux  qui  oferont  contraéler  mariage  fans  la  prél'ence 
u curé,  ou  d’un  autre  prêtre  autorifé  du  curé  ou  de  l’or- 
dinaire , & fans  deux  ou  trois  témoins,  auront  mal  contra&é. 

Si  le  curé,  ou  autre  prêtre,  marie  fans  le  nombre  de  té- 
moins prefcrits , & les  témoins  qui  y auront  affifté  fans  le 
curé  ou  quelque  autre  prêtre,  & pareillement  les  parties 
contractantes  , feront  punis  à la  difcrétion  de  l’ordinaire. 

De  plus  , le  faint  concile  exhorte  l’homme  & la  femme  à 
ne  point  demeurer  enfemble  avant  la  bénédiftion  nup- 
tiale qu’ils  doivent  recevoir  dans  l’églife  : que  le  curé 
aura  un  livre  où  il  écrira  le  jour  & le  lieu  du  mariage  , 
avec  le  nom  des  parties  & des  témoins. 

Le  chapitre  fécond  dit  que  , voyant  par  expérience,  que 
la  quantité  de  défenfes  eft  caufe  qu’on  contracte  fouvent 
par  ignorance  des  mariages  dans  les  cas  prohibés , dans 
lefquels  on  offenfe  Dieu  grièvement,  en  y perfévérant , ou 
on  eft  obligé  de  les  caffer  , ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  grand 
fcandale  } c’eft  pourquoi  le  faint  concile,  voulant  remédier 
à ces  inconvéniens , reftreint  l’empêchement  qui  naît  de 
l’alliance  fpirituelle  au  parrain  & au  filleul , au  parrain  & 
à la  marraine  , au  prêtre  qui  conféré  le  baptême  & à 
l'enfant  baptifé  , comme  auffi  à fes  pere  & mere.  La  mê- 
me chofe  doit  s’obferver  dans  l’alliance  contractée  par  la 
confirmation. 

Le  chapitre  troifieme  porte  que  le  faint  concile  leve  en- 
tièrement l’empêchement  de  juftice  , pour  l’honnêteté  pu- 
blique , quand  les  fiançailles  ne  feront  pas  valides  ; & , fi 
elles  le  font , l’empêchement  ne  s’étend  pas  plus  loin  qu’au 
premier  degré. 

Le  chapitre  quatrième  déclare  que  le  concile , pour  de 
bonnes  raifons , reftreint  l’empêchement  de  i’aflinité  con- 
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XVl  SiiciT  tra^^e  Par  fornication , à ceux  qui  fe  trouvent  au  premier 
& au  fécond  degré  de  cette  affinité. 

Le  chapitre  cinquième  ordonne  que  ceux  qui  fciemment 
contratteront  mariage  aux  degrés  défendus , (èront  féparés 
fans  pouvoir  jamais  obtenir  difpenfe;  comme  auffi  ceux 
qui  auront  contracté  fans  fçavoir  les  degrés  , mais  qui  au- 
ront négligé  d’obferver  les  cérémonies  requifes  à contrac- 
ter : que  fi  quelqu’un,  les  ayant  obfervées  , fe  trouve  avoir 
quelque  empêchement  fecret , dont  il  foit  probable  qu’il 
n’ait  rien  fçu  , il  pourra  obtenir  difpenfe  , qui,  en  ce  cas , 
fera  gratuite  : que  fi  on  en  donne  quelqu’une  pour  les  ma- 
riages encore  à faire,  ce  fera  rarement,  pour  caufe  légiti- 
me & gratuitement  ; mais  l’on  n’en  donnera  jamais  au  fé- 
cond degré  fi  ce  n’eft  à de  grands  princes , & pour  l’in- 
térêt public. 

Le  chapitre  fixieme  déclare  que  l’intention  du  faint  con- 
cile eft,  qu’il  ne  peut  y avoir  de  mariage  entre  le  ra- 
viffeur & la  perfonne  enlevée , tant  qu’elle  eft  en  la  puif- 
lânce  du  raviffeur  ; que  fi  , en  étant  féparée  & fe  trouvant 
libre  , elle  le  veut  bien  pour  mari,  il  pourra  l’époufer; 

Sue  cependant  le  raviffeur,  & tous  ceux  qui  l’auront  aidé 
e leur  confeil  ou  autrement  , feront  excommuniés  ipfo 
fatto  , infâmes  à jamais  & incapables  de  toutes  charges  ; 
que,  s’ils  font  clercs , ils  feront  déchus  de  leur  grade  : de 
plus , le  raviffeur  fera  tenu  , foit  qu’il  époufe  la  femme  en- 
levée ou  non  , de  la  doter  à la  difcrétion  du  juge. 

Le  chapitre  feptieme  défend  d’admettre  les  vagabonds 
au  facrement  de  mariage , qu’auparavant  on  n’ait  fait  une 
enquête  exafte  de  leurs  perfonnes  , & que  l’ordinaire  n’ait 
donné  fa  permiffion , & exhorté  les  magiftrats  à obferver 
ces  gens- là  de  près. 

Le  chapitre  huitième  ordonne  que  les  concubinaires  , foit 
qu’ils  foient  mariés  ou  non  , de  quelque  condition  qu’ils 
foient  , feront  excommuniés , s’ils  ne  chaffent  pas  leurs 
concubines,  après  avoir  été  avertis  trois  fois  par  l’ordi- 
naire ou  par  fes  officiers  : que,  s’ils  perfiftent  dans  leur  pé- 
ché un  an  après  les  cenfures,  l’ordinaire  procédera  con- 
tre eux  en  toute  rigueur  : que  les  concubines  qui  n’obéiront 
pas  après  les  trois  admonitions , feront  chaffées  hors  du 

lieu, 
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lieu  , & même  hors  du  diocèfe,  fi  l’ordinaire  le  trouve  à ~ s“iCL-7' 
propos } & pour  cela  il  implorera  l’affiftance  du  bras  fé-  ’ 
culier , s’il  en  efl  befoin  ; déclarant  au  furplus  , que  les 
autres  peines  portées  par  les  canons  contre  les  adultérés 
& les  concubinaires , demeurent  dans  toute  leur  force. 

Le  chapitre  neuvième  porte  que  le  faint  concile  défend  à 
tous  feigneurs  & magiilrats  féculiers,fous  peine  d’anathême, 
de  contraindre  leurs  vafiaux  ou  leurs  jufticiables , ni  direc- 
tement ni  indirectement , de  fe  marier  contre  leur  gré. 

. Le  chapitre  dixième  ordonne  que  l’on  gardera  les  ancien- 
nes défenfes  de  la  célébration  des  noces , depuis  l’Avent  juf- 
qu’au  jour  de  l’Epiphanie,  & depuis  le  mercredi  des  Cen- 
jufqu’à  l'oCtave  de  Pâques  inclufivement;  & que  les  évêques 
auront  foin  qu’on  les  célèbre  avec  beaucoup  de  modeftie 
& d’honnêteté,  parce  que  le  mariage  efl  une  chofe  fainte, 

& qu’il  faut  traiter  faintement. 

Le  concile,  continuant  la  matière  fur  lefacrement  de  ma- 
riage, exhorte  l’époux  & l’époufe  de  ne  point  demeurer 
enfemble , dans  la  même  maifon , avant  la  bénédiction  du 
prêtre,  & de  fe  confeflëf  avec  foin  , & s’approcher  avec 
dévotion  du  facrement  de  i’euchariflie , avant  que  de  fe 
marier.  Il  expofe  les  empêchemens  qui  fe  trouvent  entre 
certaines  personnes  , & qui  font  quelles  ne  peuvent  fe  ma- 
rier enfemble  : t°  celui  de  l’alliance  fpirituelle  qui  naît  du 
baptême , & qui  fait  que  le  parrain  & la  marraine  ne  peu- 
vent contracter  mariage  avec  celui  ou  celle  qu’ils  ont  tenus 
fiir  les  fonts  de  baptême  , ni  avec  fon  pere  & fa  mere  ; de 
même  que  celui  qui  aura  conféré  le  baptême  , contrac- 
te alliance  avec  le  baptifé  & avec  fon  pere  & fa  mere. 

2°  Il  déclare  que  l’empêchement  de  l’honnêteté  publi- 
que qui  naît  des  fiançailles , lorfque  celles-ci  deviennent 
invalides , ne  s’étend  point  au-delà  du  premier  degré.  3 0 II 
refireint  l’empêchement  qui  naît  de  L'affinité  contractée  par 
fornication,  à ceux  quife  trouvent  aux  premier  & fécond 
degrés  de  cette  affinité.  40  Ceux  qui  contracteront  mariage 
aux  degrés  défendus  , feront  féparés , fans  efpoir  d’obte- 
nir difpenfe.  5 0 On  ne  donnera  aucune  difpenfe  , ou  l’on 
ne  la  donnera  que  rarement,  pour  caufe  légitime  & gra- 
tuitement. 6°  On  n’accordera  jamais  de  difpenfe  au  fécond 
Tome  II.  Gggg 
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v l ^ ce  n e^  en  ^aveur  des  grands  princes , & ponr 

' 1 L * quelque  bien  public.  70  Le  concile  déclare  qu’il  ne  peut 

y avoir  de  mariage  entre  le  raviffeur  & la  perfonne  qui 
a été  enlevée  , tant  qu’elle  demeure  en  fa  puiÔance  ; mais 
fi  elle  en  eft  fé parée  & mife  en  un  lieu  sûr  & libre  , 8t 
qu’elle  confenre  de  l’avoir  pour  mari,  il  la  retiendra  pour 
femme.  Cependant  le  raviffeur,  & ceux  qui  lui  ont  prêté 
confeil  & affiftance  , feront  de  droit  excommuniés. 

XXV.  Session  & derniere.  3 Décembre  z56j.  On  lut 
d’abord  le  décret  touchant  le  purgatoire,  l’invocation  des 
faints , le  culte  des  images  & les  reliques. 

On  lut  enfuite  le  décret  de  réformation  : 1 9 Sur  les  ré» 
guliers  & les  religieufes. 

De  la  Réformation  fur  les  Réguliers  & les  Religieufes. 

Le  chapitre  premier  porte  que  le  concile  n’ignorant  pas 
la  gloire  & l’utilité  qui  revient  à l’Eglife  des  maifbns  reli- 
gieufes , lorfque  tout  s’y  paffe  dans  l’ordre , il  a jugé  né- 
ce  flaire , afin  de  rétablir  la  régularité  dans  les  lieux  où  elle 
pourroit  être  périe , & pour  Penrietenir  dans  ceux  où  elle 
s’eft  confervée , d’ordonner  que  tous  les  réguliers  mènent 
une  vie  conforme  à leur  régie , & obfervent  fidèlement  les 
chofes  qui  font  de  la  perfeétion  de  leur  état , comme  font 
les  voeux  d’obéiflance  & de  chafteté , & les  autres  qui 
font  particuliers  à leur  ordre , comme  la  maniéré  de  vivre 
& l’habit. 

Le  chapitre  fécond  déclare  qu’aucun  régulier  ni  reli- 
eieufe  ne  pourront  pofféder  en  propre  aucuns  biens  meu- 
bles ou  immeubles  j & qu’à  l’avenir,  les  fupérieurs  ne  pour- 
ront accorder  à aucuns  réguliers  aucuns  biens  en  fonds  , 
non  pas  même  en  titre  d’ufage , d’adminiftrarion  ni  de 
commende.  Quant  aux  meubles , les  réguliers  auront  tous 
ceux  qui  leur  feront  néceffaires , mais  rien  de  fuperflu.  Si 
quelqu’un  contrevient  à cette  ordonnance , il  fera  privé  , 
pendant  deux  ans,  de  voix  aéfive  & pafîive,  & puni  fui- 
vant  fa  régie  & les  configurions  de  fon  ordre. 

Le  chapitre  troifîeme  accorde  la  permiffion  à tous  mo- 
nafteres  , & même  aux  mcndians , excepté  les  Capucins 
& les  Obfervantins  „ de  poffeder  des  biens  en  fonds.  Qu’il 


Digitized  by  Google 


DES'  CONCILES.  605 

n'y  aura  , dans  tous  les  couvens , que  le  nombre  de  reli- 
gieux qui  pourra  être  entretenu , ou  des  revenus  ou  des  au- 
mônes ordinaires  ; & qu’it  ne  s’en  pourra  établir  de  nou- 
veaux fans  la  permiffion  de  l’évêque. 

Le  chapitre  quatrième  défend  aux  réguliers  de  fc  mettre 
au  fervice  d’aucun  prélat , prince , univerfité  ou  commu- 
nauté , fans  la  permiffion  de  fon  fupérieur , ni  de  s’éloigner 
de  leur  couvent , fans  une  obédience  par  écrit.  Que , fi 
■quelque  religieux  eft  trouvé  fans  cette  obédience , il  fera 
puni  comme  un  dél'erteur  de  fon  ordre. 

Le  chapitre  cinquième  dit  que  le  concile , en  renou- 
velant la  conftitution  de  Boniface  VIII,  qui  commence, 
Pcriculofo , ordonne  aux  évêques  d’avoir  un  foin  particu- 
lier de  faire  rétablir  la  clôture  des  religieufes  aux  lieux  oit 
elle  aura  été  violée , & de  la  conferver  dans  les  couvens 
où  elle  fe  fera  maintenue , exhortant  tous  les  princes  d’ai- 
der les  évêques , en  commandant  aux  magiftrats  féculiers 
de  le  faire  fous  peine  d’excommunication  ; que  nulle  reli- 
gieufe  ne  pourra  fortir  de  fon  couvent , ni  perfonne  y en- 
trer, de  quelque  condition  , fexe  ou  âge  que  ce  foit , fans 
une  permiffion  par  écrit  de  l’évêque;  que  les  religieufes 
des  monafteres  fitués  hors  les  murs  des  villes , feront  mifes 
en  d’autres  nouveaux,  ou  dans  les  anciens  qui  feront  dans 
l’enceinte  des  villes , & qu’on  contraindra , par  cenfures 
eccléfiaftiques , les  rebelles  d’obéir. 

Le  chapitre  fixieme  porte  que  les  abbés  , abbeffes , fu- 
périeurs  & fupérieures,  feront  élus  par  fuffrages  fecrets, 
fans  qu’il  foit  permis  à l’avenir  d’établir  aucuns  procureurs 
pour  fuppléer  les  fuffrages  des  abfens , autrement  l’éle&ion 
fera  nulle. 

Le  chapitre  feptieme  défend  d’élire  d’abbeffe , de  prieure 
ni  de  fupérieure,  qui  n’ait  quarante  ans , & qui  n’ait  huit 
ans  de  profeffion.  Que  , fi  ces  conditions  ne  fe  rencontrent 
dans  aucune  religieufe  du  monaftere  , l’on  en  pourra  pren- 
dre une  qui  ait  paffé  trente  ans  , & en  ait  du  moins  cinq  de 
profeffion  : que  nulle  religieufe  ne  pourra  être  fupérieure 
de  deux  monafteres  ; que  celui  qui  préfidera  à l’éleftion, 
prendra  les  voix  à la  fenêtre  de  la  grille. 

Gggg  ij 
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Le  chapitre  huitième  veut  que  les  monafteres  des  filles 
qui  ne  font  point  foumifes  aux  ordinaires,  & qui  n’ont  point 
de  vifiteurs  ordinaires  réguliers,  mais  ont  accoutumé  d’écre 
fous  la  direction  immédiate  du  faint  fiége , fe  réduifent  en 
congrégation, dans  l’année  d’après  la  clôture  du  concile, pour 
prendre  une  forme  de  gouvernement } que , lorfque  cett« 
forme  fera  établie , ceux  qui  auront  été  élus  fupérieurs  ou 
vifiteurs,  auront  la  même  autorité  fur  les  monafteres  de 
leur  congrégation  , que  les  autres  fupérieurs  ont  dans  les 
autres  ordres. 

Le  chapitre  neuvième  ordonne  que  les  monafteres  des 
filles,  immédiatement  fujettes  au  faint  fiége,  fous  quelque 
nom  qu’elles  foient  établies , feront  gouvernées  par  les  évê- 
ques , comme  délégués  du  pape. 

Le  chapitre  dixième  enjoint  aux  religieufes  de  fe  con- 
feffer  & communier  du  moins  tous  les  mois  ; & veut  qu’outre 
le  confelTeur  ordinaire , il  leur  en  foit  donné  un  extraordi- 
naire, qui  entendra  leurs  confellions  deux  ou  trois  fois  l’an- 
nce  j mais  il  leur  défend  de  garder  le  Saint-Sacrement  dans 
leur  enclos , nonobftant  tout  privilège  à ce  contraire. 

Le  chapitre  onzième  porte  que , dans  les  monafteres 
d’hommes  ou  de  filles , où  il  y a droit  d’exercer  les  fondions 
curiales  fur  quelques  fécu tiers,  ceux  qui  les  exercent  feront 
immédiatement  fournis , pour  ce  qui  concerne  l’adminiftra- 
tion  des  facremens , à la  vifite  & à la  correction  de  l’évê- 
que , excepté  l’abbaye  de  Clugny  & les  monafteres  dont 
les  abbés  ont  la  juridiction  épiicopale  & temporelle  fur  les 
paroiffes. 

Le  chapitre  douzième  ordonne  aux  réguliers  de  publier 
dans  leurs  églifes  & d’obferver  les  cenfures  & interdits , 
non  feulement  du  pape,  mais  encore  des  évêques  ; & 
garderont  les  fêtes  que  l’ordinaire  aura  commandées. 

Le  chapitre  treizième  donne  aux  évêques  le  pouvoir  de 
juger,  fans  appel , de  tous  les  différends  de  préféance  en- 
tre les  eccléfiaftiques  féculiers  ou  réguliers  ; que  les  uns 
& les  autres  feront  tenus  d’afiifter  aux  proceftions  publi- 
ques, excepté  ceux  qui  vivent  dans  une  clôture  étroite. 

Le  chapitre  quatorzième  veut  que  tout  régulier  qui , au 
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dehors , fera  tombé  en  faute  notoire  & fcandaleufe,  foit  puni  Xvi.  SiéclT 
févérement  par  fon  fupérieur , dans  le  temps  que  l’évêque 
prefcrira,  autrement  le  coupable  fera  châtié  par  l’évêque. 

Le  chapitre  quinzième  déclare  nulle  toute  profelfion  de 
religieux  ou  de  religieufe  , faite  avant  feize  ans  ans  accom- 
plis , & fans  avoir  fait  un  an  entier  de  noviciat. 

Le  chapitre  feizieme  porte  que  nulle  renonciation,  ni 
aucune  obligation  ne  fera  valable,  fi  elle  n’eft  faite,  avec  la 
permifiion  de  l’évêque,  dans  les  deux  mois  qui  auront  pré- 
cédé immédiatement  la  profelfion  ; que , le  noviciat  fini, les 
fupérieurs  admettront  les  novices  à la  profelfion  , ou  les  ren- 
verront : ce  qui  n’aura  pas  lieu  pour  les  clercs  de  la  Société 
de  Jefus ; que  le  couvent  ne  pourra  rien  recevoir  du  no- 
vice avant  la  profelfion  , finon  ce  qu’il  faudra  pour  la  nour- 
riture & le  vêtement;  & que,  fi  le  novice  fe  retire,  tout 
ce  qu’il  aura  apporté  lui  fera  rendu. 

Le  chapitre  dix-feptieme  ordonne  que  nulle  fille  ne  pren- 
dra l'habit , ni  ne  fera  profelfion, que  l’évêque  ou  quelqu’au- 
tre  par  lui  commis , n'ait  examiné  la  volonté  de  la  fille , & 
fi  elle  a les  conditions  requifes  pour  la  régie  du  monafiere. 

Le  chapitre  dix-huitieme  prononce  anathème  contre  tous 
ceux  qui  contraindront  une  fille  ou  une  femme  , hors  les 
cas  exprimés  parle  droit,  de  prendre  l’habit  ou  défaire 
profelfion  ; & pareillement  contre  ceux  qui,  fans  jufie  fu- 
jet , empêcheront  des  filles  ou  des  femmes  de  fe  faire  reli- 
gieufes.  On  en  excepte  toutefois  les  femmes  converties. 

Le  chapitre  dix-neuvieme  porte  que  quiconque  pré- 
tendra que  fa  profelfion  foit  nulle,  ne  fera  point  écouté, 
s’il  n’allégue  fes  raifons  dans  les  cinq  premières  années  de 
fa  profelfion  ; & que  celui  qui  aura  quitté  l’habit  avant  que 
de  les  avoir  déduites  à fon  fupérieur  & à l’ordinaire,  fera 
contraint  de  retourner  à fon  couvent.  De  plus  , nul  régu- 
lier ne  pourra  être  transféré  dans  une  autre  religion  moins 
auftere  , ni  obtenir  la  permifiion  de  cacher  fon  habit. 

Le  chapitre  vingtième  enjoint  au*  abbés , chefs  d’or- 
dres, de  vifiter  leurs  monafteres , quand  même  ils  feroient 
en  commende  , & veut  que  les  commendataires  foient  te- 
nus d’exécuter  leurs  ordonnances  ; que  les  chapitres  gé- 
néraux , ou  les  vifiteurs , établiront  daos  les  raonalleres  en 
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xvî  Sii^LE^  commende , des  prieurs  clauftraux  pour  la  conduite  fpi- 
rituelle  , laiflant  les  ordres  fufdits,  pour  les  autres  chofes  , 
dans  tous  leurs  privilèges. 

Le  chapitre  vingt-unieme  déclare  que  le  concile  vou- 
droit  bien  ramener  les  monafteres  à la  difcipline  monafti- 
que,  mais  que  la  dure  condition  des  temps  ne  permet  pas 
de  remédier  à tout  ; que  néanmoins  il  efpere  que  le  pape 
fera  enforte , quand  il  en  fera  temps  , que  dans  les  monaf- 
teres  en  commende  , on  établifle  des  réguliers  profès  du 
même  ordre  pour  les  gouverner;  que,  pour  ceux  qui  vaque- 
ront à l’avenir , ils  ne  feront  plus  commis  qu’à  des  régu- 
liers. 

Le  chapitre  vingt-deuxieme  dit  que  le  faint  concile  or- 
donne que  tous  les  précédens  décrets  foient  obfervés  dans 
tous  les  couvens  & monafteres  , de  quelque  nature  qu’ils 
foient , nonobftant  tous  privilèges , même  ceux  qui  ont 
été  obtenus  dans  la  fondation  ; que  les  évêques  & les  ab- 
bés faftent  exécuter  ces  décrets  (ans  délai  : à quoi  il  ex- 
horte les  princes  &les  magiftrats  de  prêter  leur  afliftance, 
toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis. 

Après  cette  le&ure,  le  fecrétaire  qui  l’avoit  faite,  vint 
au  milieu  de  l’affemblée , & demanda  aux  peres  s’il  vou- 
loient  qu’on  finît  le  concile  , & que  les  légats  demandaf- 
fent , en  fon  nom  , aux  peres  la  confirmation  de  tous  ces 
décrets  : tous  ayant  répondu  qu’ils  le  vouloient , à l’excep- 
tion de  trois  qui  dirent  qu’ils  ne  demandoient  pas  cette 
confirmation  , le  légat  préfident  dit  : Après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu,  révérendiflimes peres,  retirez-vous.  Ils  ré- 
pondirent : Ainfi  foit-il.  Enfuite  le  cardinal  de  Lorraine  pro- 
nonça les  acclamations  ; c’étoient  des  fouhaits , des  béné- 
dictions , des  a&ions  de  grâces  pour  le  pape  , l’empereur , 
les  rois  , les  princes  , les  républiques.  Les  ambaffadeurs  , les 
légats,les  cardinaux  & les  évêques  répondoient:  Ainfi  foit-il-, 
ou  bien  , Grandes  actions  de  grâces  , longues  années  , 8tc. 

Le  même  cardinalfinit  par  un  applaudiftement  aux  dé- 
crets du  concile , en  difant  : C'efl  la  foi  des  peres  & des  apô- 
tres ; c'efl  la  foi  des  orthodoxes. 

Enfuite  les  peres  donnèrent  leurs  foufcriptions  ? elles 
étoient  au  nombre  de  deux  cents  cinquante-cinq  ; fçavoir 
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quatre  légats,  deux  cardinaux  , trois  patriarches,  vingt-  ~XviTs; — m 
cinq  archevêques , cent  foixante-huit  evêques , trente-neuf 
procureurs  pour  les  abfens,  fept  abbés  & fept  généraux 
d’ordre.  Tous,  à ce  mot , j’ai  foufcrit , ajoutèrent  , en  d£~ 
finijfant y excepté  les  procureurs  , à qui  on  n’avoit  point 
accordé  le  droit  de  funrage. 

Le  pape  Pie  IV  confirma  le  concile , par  une  bulle  du 
6 Janvier  1^64.  Les  Vénitiens  furent  les  premiers  à rece- 
voir les  décrets  du  concile  de  Trente  j le  fénat  les  fit  pu- 
blier folennellement  dans  l’églife  de  faint  Marc , & en  or- 
donna l’exécution  : ce  qui  n’a  point  empêché  la  républi- 
que de  conferver  fes  anciens  ufages  & tous  fes  droits  de 
fouveraineté  , nonobftant  les  décrets  du  concile  qui  leur 
font  contraires. 

Leroi  d’Efpagne , Philippe  II,  après  avoir  délibéré  quel- 
que temps  , & fait  examiner  , dans  des  fynodes , ce  qu’il 
étoit  à propos  de  faire,  conclut,  dans  fon  confeil,  que  le 
concile  feroit  reçu  & publié  dans  fes  états  , mais  fans  pré- 
judice de  fes  droits.  11  fut  publié  , de  la  même  maniéré 
en  Flandres , & dans  les  royaumes  de  Naples  & de  Sicile. 

Sébaftien  , roi  de  Ponugal , ne  fit  aucune  difficulté  d’en 
recevoir  les  décrets  purement  & fimplement.  Ils  furent 
auffi  reçus  de  même  par  Sigifmond  III  , roi  de  Pologne  v 
dans  une  diète  générale  de  la  nation  Polonoife,  tenue  à 
Parzovie,  l’an  1564,  & non  pas  dans  le  concile  de  Petri- 
cow,  comme  l’aflure  Piafeki.  Chrome,  an.  16 oj  , pag. 

* 47 • 

Les  princes  proteftans  d’Allemagne  refuferent  de  rece- 
voir te  concile  ; mais  il  fut  reçu  par  l’empereur  Maximi- 
lien II , pour  fes  états  particuliers , & enfuite  pour  toute 
l’Allemagne,  dans  la  diète  qui  fe  tint  à Ausbourg  , l’an 
1 j66. 

A l’égard  de  la  France  , on  n’y  trouva  pas  la  même 
facilité  à faire  recevoir  le  concile  de  Trente  , que  l’on  a voit 
trouvée  dans  les  autres  états  catholiques  ; & , malgré  les 
inftances  fouvent  réitérées  des  papes  & du  clergé , nos  rois 
n’ont  jamais  voulu  permettre  que  l’on  en  publiât  les  dé- 
crets dans  le  royaume  , pour  y avoir  force  de  loi.  Cela 
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n’empêche  pas  néanmoins  que  la  France  ne  regarde  le  con- 
cile de  Trente  comme  un  concile  vraiment  œcuménique  ; 
que  les  dogmes  qu’il  contient  & qu’il  propofe  à croire , 
n’y  Soient  crus , enfeignés  & reçus  comme  dans  toutes  les 
autres  parties  de  l’Eglife,  & même  qu’il  n’y  ait  plusieurs 
de  Tes  réglemens  de  difcipline  qui  font  adoptés  tk  fuivis 
dans  le  royaume  , comme  très-utiles  en  eux  - mêmes  , & 
conformes  à l’efprit  des  anciens  canons.  Quant  aux  raifons 
pour  lefquelles  la  France  a toujours  réfuSé  la  publication 
du  concile  de  Trente,  elles  Se  réduifent  à deux  chefs: 
l’entrepriSe  Sur  la  juridiction  des  princes  & des  magiftrats, 
& l’atteinte  donnée  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  & 
aux  uSages  du  royaume.  Voici  les  principaux  articles  qui 
ont  rapport  à ces  deux  chefs. 

I. 

Dans  la  feflion  quatre,  le  concile  de  Trente  ftatue,  ou- 
tre l’excommunication , des  peines  pécuniaires , en  con- 
formité des  canons  du  dernier  concile  de  Latran  , célébré 
fous  Léon  X , contre  les  imprimeurs  des  livres  de  religion , 
qui  n’auront  point  obtenu  la  permiflion  de  l’ordinaire , ou 
qui  auront  imprimé  des  livres  anonymes.  De  même , dans  la 
feflion  vingt-cinq,  afin  que  les  évêques  ne  Soient  point  obli- 
gés d’employer  fur  le  champ  les  excommunications  , on 
leur  accorde  le  même  droit  d’impofer  des  peines  pécu- 
niaires , & de  décerner  des  contraintes  par  prife  de  corps 
& emprisonnement,  pour  obliger  ceux  qui  y Seront  con- 
damnés à les  payer,  Soit  qu’ils  Soient  eccléfiafliques  ou  Sé- 
culiers , en  Se  Servant  pour  cela  de  leurs  propres  officiers  , 
ou  de  ceux  qui  ne  dépendent  point  d’eux.  Dans  la  feflion 
vingt-quatre  , chapitre  huit , il  accorde  encore  aux  évê- 
ques le  droit  de  chafler  de  leurs  diocèfes  les  femmes , ma- 
riées ou  non  , qui  vivent  publiquement  avec  des  adultérés 
ou  des  concubinaires , & qui  perfiftent  dans  leurs  débau- 
ches un  an  après  leur  excommunication  ; & l’on  dit  qu’ils 
auront  recours  au  bras  Séculier,  Seulement  s’il  leur  eft  né- 
ceflaire  ; & que , fi  l’exécution  Se  fait  par  leurs  propres 
officiers , elle  Sera  bonne.  Dans  la  feflion  cinq,  chapitres 
un  & quatre  de  la  Réformation , il  enjoint  aux  évêques 
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de  contraindre  les  eccléfiaftiques  par  la  privation  du  revenu 
de  leurs  bénéfices.  Dans  la  même  feflion,  chapitre  quinze, il 
donne  aux  évêques  la  difpofition  entière  des  hôpitaux.  Dans 
la  feflion  vingt-une , chapitres  quatre , fix  & huit , il  leur  ac- 
corde le  pouvoir  de  contraindre  les  habitans  à donner  un 
revenu  aux  curés,  & à faire  les  réparations  des  églifes,  & 
de  mettre  les  fruits  des  bénéfices  en  féqueflre. 

II. 


Dans  la  feflion  vingt-deux,  chapitre  huit,  le  concile 
foumet  à la  vifite  des  évêques  tous  les  hôpitaux  & toutes 
les  confréries  de  féculiers,  tous  les  monts  & lieux  pies  fon- 
dés & adminiftrés  par  eux,  à la  réferve  de  ceux  qui  font 
immédiatement  fous  la  protection  royale.  Par  le  chapitre 
neuf,  on  impofe  aux  adminiftrateurs  laïques  des  fabriques 
de  quelqu  eglife , hôpital  ou  confrérie  que  ce  foit , l’obli- 
gation de  rendre , chaque  année  , leurs  comptes  devant 
1 ordinaire.  Dans  le  chapitre  io  , les  notaires  impériaux  & 
royaux  font  fôumis  à l’examen  des  évêques  , & peuvent 
être  fufpendus  par  eux  des  fondions  de  leurs  charges , pour 
un  temps  ou  à perpétuité.  Dans  le  chapitre  onze  , on  en- 
treprend fur  les  laïques  & fur  ceux  qui  ont  le  droit  de  pa- 
tronage , en  ordonnant  qu’ils  en  feront  privés , quoique 
féculiers , en  cas  qu’ils  faffent  un  mauvais  ufage  des  fruits , 
revenus , droits  & juridictions  des  églifes  de  leur  dépen- 
dance. 

III. 


Dans  la  feflion  vingt- troifieme  , chapitre  dix-fept,  on 
accorde  aux  clercs  à Ample  tonfure  & à ceux  qui  font  ma- 
riés , l’exemption  de  la  juridiction  féculiere  à leur  volonté, 
& fuivant  les  circonftances  dont  ils  jugeront  à propos  de  fe 
prévaloir.  Dans  le  chapitre  dix-huit,  on  difpofe  des  biens 
des  corps  féculiers  pour  établir  & fonder  des  féminaircs. 
Dans  la  feflion  vingt-quatre , chapitre  1 1 , on  entreprend 
fur  les  privilèges  des  chapelains  royaux  , qui  font  exempt? 
de  la  juridiction  des  ordinaires. 

Tome  II.  H h h h 
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IV. 


Par  le  chapitre  trois  de  la  feflïon  vingt-cinq , on  per- 
met aux  juges  eccléfiaftiques  de  faire  exécuter  leurs  fen- 
tences  contre  les  laïques , par  la  faille  des  fruits  de  leurs 
biens , même  par  l’emprifonnement  de  leurs  perfonnes. 
Il  eft  aufli  défendu  à tout  magiftrat  féculier  d’empêcher 
le  juge  eccléfiaftique  de  prononcer  des  excommunications, 
ou  de  l’obliger  à révoquer  celles  qu’il  auroit  fulminées. 
Dans  le  chapitre  huit , on  donne  aux  évêques  le  pouvoir 
de  changer  les  intentions  des  fondateurs  des  hôpitaux  laï- 
ques j d’en  appliquer  les  revenus  à d’autres  ufages } de  pu- 
nir les  adminiftrateurs , en  les  privant  de  leurs  fondions  , 
& en  fubftituant  d’autres  perfonnes  à leur  place.  Le  cha- 
pitre neuf  difpofe  librement  des  droits  de  patronage  des 
laïques,  prefcrivant  des  régies  fur  la  maniéré  dont  ils  peu- 
vent s’acquérir , fe  prefcnre  , ou  être  fupprimés. 


V. 


Par  le  chapitre  dix-neuf  de  la  feflion  vingt-cinq,  il  eft 
ftatué  que  tous  empereurs , rois , princes , marquis , comtes 
& autres  feigneurs  temporels,  qui  permettront  les  duels 
dans  leurs  terres , feront  non-feulement  excommuniés  , 
mais  encore  privés  du  domaine  de  la  ville , château  ou 
autre  lieu  dans  lequel  ils  auront  permis  que  fe  fît  le 
duel  ; que , s’ils-  les  pofsèdent  en  fiefs  , ils  retourneront  fur 
le  champ  aux  feigneurs  dire&s.  Quant  aux  particuliers  qui 
fe  battent  en  duel , & à ceux  qui  leur  fervent  de  parrains , 
ils  auront  tous  leurs  biens  confifqués  ; feront  notés  d’une 
perpétuelle  infamie , & punis  comme  homicides. 

VI. 

Le  chapitre  premier  de  la  fefiion  fix,  attribue  au  pape  le 
droit  de  fubftitifer  des  évêques  à la  place  de  ceux  qui , 
après  avoir  été  dûment  avertis , continueront  d’être  abfens 
de  leurs  diocèfes.  Le  chapitre  quatorze  de  la  feflion  fept,  attri- 
bue aux  ordinaires  des  lieux , comme  délégués  du  faim  fiége, 
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la  connoiffance  des  caufes  civiles  concernant  les  falaires 
ou  les  perfonnes  miférables , dans  lefquelles  les  clercs  fe 
trouvent  intéreflfés.  Le  chapitre  huit  de  la  feflion  treize , 
donne  au  pape  le  droit  exclufif  de  juger  les  caufes  crimi- 
nelles des  évêques , en  les  obligeant  de  comparoitre  à 
Rome  ; & le  chapitre  cinq  de  la  feflion  vingt-quatre  porte 
que  les  évêques  ne  pourront  être  dépofés  , même  pour 
caufe  d’héréfie , que  par  le  feul  pontife  Romain.  Le  cha- 
pitre vingt  de  la  même  feflion  permet  au  pape  d’évoquer 
à Rome  les  caufes  des  eccléfiafliques , pendantes  devant 
l’ordinaire.  Le  concile  femble  encore  blefler  la  juridiétion 
qui  appartient  aux  évêques  de  droit  divin , en  ne  leur  don- 
nant pouvoir  de  l’exercer  dans  plufieurs  occafions , qu’en 

Îjualités  de  délégués  du  faint  flége.  Ces  différens  ftatuts 
ont  autant  d’entreprifes , non-feulement  contre  la  juridic- 
tion & la  dignité  des  évêques,  mais  encore  contre  l’au- 
torité du  roi,  des  loix  & des  maximes  du  royaume,  qui 
ne  permettent  pas  que  les  fujets  du  roi  foient  tirés  hors 
de  frt  états  pour  aller  plaider  leurs  caufes  ailleurs.  Le 
concile  déroge  encore  en  plufieurs  endroits  aux  ufages 
reçus  dans  le  royaume;  fçavoir,  aux  appels  comme  d’a- 
bus, au  droit  de  patronage  laïque,  &c. 
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Le  chapitre  cinq  de  la  feflion  quatorze,  donne  des  régies 
pour  les  confervateurs  & leur  juridiftion.  Ces  conferva- 
teurs  font  abolis  dans  le  royaume  & dans  plufieurs  autres. 
Le  chapitre  cinq  de  la  feflion  vingt-une  , qui  donne  pou- 
voir aux  évêques  de  faire  des  unions  d’églifes  & de  bénéfi- 
ces ; & le  chapitre  fept  de  la  même  feflion , qui  traite  du 
rétabliffement  des  églifes  détruites  , de  la  tranflation  des 
bénéfices  & du  droit  de  patronage  , ne  peuvent  avoir  lieu 
fans  l’autorité  du  prince  & le  confentement  des  patrons 
laïques. 

VIII. 


Le  concile  de  Trente,  loin  de  reconnoître  la  fupério- 
rité  des  conciles  généraux  au-deflus  du  pape,  comme 
avoient  fait  les  conciles  de  Confiance ’&  de  Bafle,  paroît 

Hhhhij 
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XVI  Siècle^  favor*^er  l’opinion  contraire , en  déclarant , dans  le  cha- 
pitre vingt-un  de  réformation  delà  derniere  felîion,  que 
tous  les  décrets  du  concile  dévoient  être  entendus  & ex- 
pliqués , (auf  l’autorité  du  fiége  apoftolique  ; en  foumet- 
tant  ces  mêmes  décrets  au  jugement  du  pape  , & en  or- 
donnant qu’on  lui  en  demandât  la  confirmation  , comme 
il  l’a  fait  en  ces  termes,  à la  fin  de  cette  derniere  fefiion  : 
IlluflriJJimi  domini  reverendijimique  patres  , placetnt  vobis  , ut 
ad  laudem  Dei  ommpotentis  huic  Jacræ  aecumenicie  Jynodo  fi- 
nis imponatur  ; & omnium  & fingulorum  , quee  tàm  fub  felicis 
recordationis  Paulo  tertio  & Julio  tertio  , quàm  fub  fanÙiffimo 
Domino  nofiro  Pio  IV , Romanis  pontificibus  in  eâ  décréta  & 
définit  a funt , confirmât  io  nomine  f anche  hujus  fynodtper  apofi 
tolicce  Jedis  legatos  & prœfidentes  à beatijfimo  Romano  pond- 
fice  petatur.  • 

Refponderunt  : placer. 

Il  n’y  eut  que  trois  prélats,  dont  l’un  étoit  l’archevêque 
, de  Grenade  , qui  ne  confentirent  point  à ce  qu’on  déban- 

dât au  pape  la  confirmation  du  concile. 

S es  s j o .v  XXII. 

Décret  du  concile  fur  ce  que  les  évêques  doivent  fa  ire  obferver 
ou  défendre  dans  la  célébration  de  la  fainte  m ffe. 

Un  chacun  peut  aifément  penfer  quel  eft  le  foin  qu’il  faut 
apporter  afin  de  célébrer , avec  tout  le  culte  & la  vénéra- 
• tion  pofiible  , le  faint  & facré  facrifice  de  la  mefle  , en 
faifant  réflexion  que  l'Ecriture  fainte  appelle  maudit  celui 
qui  fait  l’œuvre  de  Dieu  négligemment.  Que  fi  nous  fom- 
mes  obligés  néceflairement  d’avouer  que  les  fidèles  n’ont 
rien  de  plus  faint  & de  plus  divin  que  ce  redoutable  myf- 
tere,  dans  lequel  les  prêtres  immolent  tous  les  jours  cette 
hoftie  vivifiante  par  laquelle  nous  fommes  réconciliés  à 
Dieu  le  pere  , il  eft  vifible  qu’on  le  doit  célébrer  avec  une 
grande  pureté  intérieure  de  cœur  ; c’eft  pourquoi , comme, 
par  le  malheur  des  temps  ou  par  la  négligence  & la  mé- 
chanceté des  hommes , il  s’eft  introduit  beaucoup  d’abus 
qui  déshonorent  la  dignité  de  ce  grand  facrifice , afin  de 
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rétablir  .le  culte  de  Dieu,  & d’édifier  les  fidèles  ,•  le  faint  1 
& facré  concile  ordonne  aux  évêques  de  défendre  ou  d’a- 
bolir tout  ce  qui  s’eft  introduit  par  avarice  , qui  eft  une  ido- 
lâtrie ; ou  par  irrévérence  , qui  eft  difficilement  fans  im- 
piété ; ou  par  fuperftition  , qui  veut  fauffement  imiter  la 
piété.  Et,  pour  enfermer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
mots,  quant  à l’avarice,  il  leur  eft  enjoint  de  défendre 
toutes  fortes  de  conditions  & de  paftes,  & tout  ce  qui 
fe  donne  au  fujet  des  premières  meffes  ; comme  auffi  ces 
importunes  demandes  d’aumônes  qui  fentent  l’exaftion  & 
même  la  fimonie.  Pour  éviter  l’irrévérence , les  évêques 
empêcheront  que  les  prêtres  vagabonds  & inconnus  ne 
foient  reçus  à dire  la  mefle , & que  ceux  qui  feront  no- 
toirement prévenus  de  crimes  ne  fervent  à l’autel.  Ils  ne 
fouffriront  point  que  la  mefle  foit  dite  dans  les  maifons 
particulières , ni  dans  les  autres  lieux  qui  ne  font  ni  églifes 
ni  oratoires  : ils  banniront  des  églifes  toutes  les  muhques 
où  il  y a quelque  chofe  de  lafcif  ou  d’impur,  les  aftions 

Erofanes , les  entretiens  mondains , les  promenades  , les 
ruits  & les  clameurs.  Enfin  , pour  couper  pied  à la  fu- 
perftition  , ils  empêcheront  que  les  prêtres  ne  difent  la 
méfié  hors  les  heures  prefcrites  , ni  ave?  d’autres  céré- 
monies & prières  que  celles  que  l’Eglife  a approuvées , & 
qui  font  reçues  par  l’ufage  : ils  aboliront  auffi  l’obferva- 
tion  d’un  certain  nombre^de  méfiés  &.de  lumières , laquelle 
a été  inventée  par  fuperftition  plutôt  que  par  efprit  de 
piété,  & avertiront  les  peuples  d’aller  fouvent  à leurs  pa- 
roifles , du  moins  le  dimanche  & les  grandes  fêtes  : dé- 
clarant en  outre  que  tout  cela  eft  propofé  aux  ordinaires 
afin  de  le  faire  obferver  inviolablement  par  cenfures  ec- 
cléfiaftiques  & autres  peines , en  qualité  de  délégués  du 
fiége  apoftolique. 

Autre  décret  de  rèformation  contenant  vingt- un  chapitres. 

Le  chapitre  premier  porte  que,  comme  on  doit  beau- 
coup travailler , de  peur  qu’on  ne  fe  trompe  dans  une  chofe 
d’une  auffi  grande  conféquence  qy’eft  l’éleétion  , quand  une 
églife  viendra  à vaquer , il  faut  faire  des  prières  publiques 
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xvi  s — ~ Pour  obtenir  un  bon  pafteur:  que  ceux  qui  ont. quelque 
1ECU’  droit  à l’éleétion  , fe  fouviennent  qu’ils  pèchent  mortelle- 
ment, s’ils  n’ont  un  foin  particulier  de  faire  élirl  ceux 
qu'ils  jugeront  les  plus  dignes  & les  plus  utiles  à l’Eglife  , 
prenant  garde  qu’ils  foient  nés  de  légitime  mariage,  & 
qu’ils  aient  toutes  les  qualités  requifes  par  les  faints  canons 
& par  les  décrets  de  ce  concile  j & , comme  pour  choifir 
une  perfonne  qui , au  témoignage  des  gens  de  bien  & fça- 
vans,  ait  toutes  les  qualités  , il  eft  bien  difficile  , à caufe 
des  éleéteurs  qui  font  de  différens  pays  & mœurs , qu’ils 
conviennent  tous  enfemble  : le  faint  concile  ordonne  que , 
dans  un  fynode  provincial  qui  fera  tenu  par  chaque  métro- 
politain , il  s’établira  une  formule  d’examen  ou  d’enquête 
propre  à chaque  province  , laquelle  devra  être  approuvée 
par  le  pape  : qu’après  que  l’enquête  aura  été  faite  de  la 
forte , il  s’en  dreffera  un  afte  public  pour  être  envoyé  à 
Rome,  afin  que  le  confiftoire  en  juge?  que  toutes  les 
conditions  néceffaires  pour  être  élevé  à l’épifcopat , feront 
pareillement  requifes  dans  la  promotion  des  cardinaux, 
quoiqu’ils  ne  foient  que  des  diacres  : que  le  pape  les  pren- 
dra de  toutes  les  nations  de  la  Chrétienté  autant  que  cela 
fe  pourra  faire^commodément , & félon  qu’il  y trouvera 
des  fujets  propres.  Enfin  , le  concile  , touché  des  calamités 
de  l’Eglife  , ne  peut  fe  palier  de  dire  qu’il  eft  de  la  derniere 
importance,  que  le  pape  s’applique,  félon  le  devoir  de 
fa  charge , à n’élever  au  cardinalat  que  de  dignes  fujets  * 
à ne  donner  la  conduite  des  églifes  qu’à  des  gens  de  bien 
&de  capacité  , d’autant  plus  que  Jelus-Chrift  lui  deman- 
dera compte  des  brebis  qui  feront  péries  par  la  négligence 
des  pafteurs. 

Le  chapitre  fécond  ordonne  que  l’on  rétablira  les  con- 
ciles provinciaux  dans  les  lieux  où  ils  ont  été  omis  : que 
les  métropolitains , par  eux-mêmes  ou  par  le  plus  an- 
cien fuffragant , les  affembleront,  au  plus  tard  dans  un  an  , 
après  la  clôture  du  concile  ; & puis,  tous  les  trois  ans  au 
moins,  après  l’oélave  de  Pâques  , ou  dans  un  autre  temps 
plus  commode  : que  les  évêques  ne  pourront , à l’avenir  , 
être  contraints  d’aller , contre  leur  gré  , à la  métropole  r 
que  ceux  qui  ne  relevent  d’aucun  archevêque , feront  choix 
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une  fois,  de  quelque  métropolitain  du  voifinage,  au  fynode  ~,~7~ — ~ 

duquel  ils  feront  obligés  d’affifter , & d’obferver  les  ftatuts  ' UCLE’ 

3ui  y auront  été  faits  ; leurs  privilèges  , à l’égard  du  refte , 
emeurent  en  leur  entier  : que  les  lynodes  de  chaque  dio* 
cèfe  fe  tiendront  tenus  les  ans , & que  tous  les  exemps  feront 
même  tenus  d’y  affilier , excepté  ceux  qui  font  fournis  à 
des  chapitres  généraux , fi  ce  n’eft  qu’ils  aient  des  églifes 
féculieres  annexées , à raifon  defquelles  ils  doivent  fe  trou* 
ver  au  fynode.  • 

Le  chapitre  troifieme  enjoint  aux  patriarches  métropo- 
litains & évêques  de  faire  tous  les  ans  la  vifite  de  leurs  dio- 
cèfes , ou , s’ils  ont  quelque  légitime  empêchement , d’en- 
voyer leur  vicaire-général  ou  quelqu’autre  vifiteur  parti- 
culier: que,  fi  l’étendue  de  leuraiocèfe  ne  leur  permet  pas 
de  faire  cette  vifite  tous  les  ans,  ils  la  feront  toute  entière 
dans  l’efpace  de  deux  ans  : que  les  métropolitains  ne  vifi- 
teront  point  les  cathédrales  ni  les  diocéfes  des  évêques 
comprovinciaux , finon  pour  des  caufes  approuvées  par  le 
concile  provincial.  Les  archidiacres  & les  autres  minières 
inférieurs  feront  leur  vifite  en  perfonne , & aflHlés  d’un 
greffier.  Les  vifiteurs  que  les  chapitres  députeront,  feront 
auparavant  approuvés  par  l'évêque.  Leur  train  fera  mo- 
defte,  & ils  achèveront  leur  vifite  le  plus  promptement 
qu’il  leur  fera  poffible  : ils  ne  prendront  rien  que  la  nour- 
riture , & leur  vie  fera  frugale.  Il  fera  au  choix  de  ceux 

3ui  feront  vifités , de  payer  cette  nourriture  en  argent;  &, 
ans  les  lieux  où  la  coutume  eft  de  ne  rien  donner, cet  ufage  y 
fera  gardé.  Les  patrons  ne  fe  mêleront  pas  de  cé  qui  regarde 
l’adminiftration  des  facremens , ni  de  la  vifite  des  ornemens 
de  l’églile , ni  des  biens  de  la  fabrique  , à moins  qu’ils  n’en 
aient  droit  comme  fondateur  : mais  ce  fera  aux  évêques  de 
fe  mêler  de  ce  foin. 

Le  chapitre  quatrième  veut  que  les  évêques  prêchent  eux- 
mêmes  dans  leur  propre  églife , ou , s’ils  ont  quelque  em- 
pêchement légitime,  y fuppléent  par  autrui  ; que  les  curés 
prêchent  dans  leurs  paroifles , ou  , à leur  défaut , des  per- 
fonnes  nommées  par  l’évêque , aux  frais  de  ceux  qui  y 
font  tenus , & cela  du  moins  tous  les  dimanches,  toutes  les 
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.xvi  Silcle”  fêtes  f0lemne^es  & tous  ^es  iours  de  l’avcnt  & du  carême, 
ou  du  moins  trois  fois  la  femaine  : que  l’évêque  avertiflë  le 
peuple  de  l’obligation  d’aflifter  à fa  paroifle  pour  entendre 
la  parole  de  Dieu  : que  nul , foit  féculier  ou  régulier*, 
n’entreprenne  de  prêcher,  la  ns  le  consentement  de  l’évê- 
que } que  les  évêques  aient  foin  que  la  doftrine  chrétienne 
l'oit  enfeignée  aux  enfans , dans  chaque  paroifle  , les  fêtes 
& dimanches.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  chofes  tou- 
chant la  prédication  , on  laifle  dans  fon  entier  ce  qui  a 
été  établi  fous  le  pape  Paul  III. 

Le  chapitre  cinquième  porte  que  les  caufes  grièves , en 
matière  criminelle , contre  les  évêques,  ne  feront  jugées  que 
parle  pape  : que  , fl  elles  font  telles  qu’il  faille  les  renvoyer 
hors  de  Rome  , elles  ne  feront  commifes  qu’aux  métropo- 
litains ou  à des  évêques  que  le  pape  choifira  , lefquels  n’au- 
ront d’autre  pouvoir  que  d’inllruire  feulement  le  fait  dont 
ils  informeront  le  pape  , auquel  le  jugement  définitif  de- 
meurera réfervé  ; le  concile  renouvelant  au  lurplus  les 
décrets  de  Jules  III,  d’heureufe  mémoire  , & la  conftitu- 
tion  d’innocent  III  , dans  le  concile  général  de  Latran,  qui 
commence  : QuaLiter  & tjuanJo  ; que  les  caufes  criminelles , 
de  moindre  conféquente  , feront  vuidées  par  le  concile 
provincial , ou  par  les  gens  qu’il  y commettra. 

Le  chapitre  fixieme  donne  pouvoir  aux  évêques  de  dif- 
penfer  de  toutes  irrégularités  & fufpenfions  encourues  pour 
des  crimes  cachés , excepté  celle  qui  s’encourt  par  l’homi- 
cide volontaire}  & pareillement  d’abfoudre  au  for  de  la 
confidence, de  tous  péchés  fiecrets , & même réfervés  au 
faint  fiége  , foit  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  vicaires,  ex- 
cepté le  crime  d’héréfie , où  ils  ne  pourront  commettre 
perfonne. 

Le  chapitre  feptieme  dit  qu’afin  que  les  fidèles  s’appro- 
chent avec  plus  de  refpeft  & de  dévotion  des  facremens  , 
le  concile  ordonne  qu’avant  que  les  facremens  leur  foient 
adminiflrés,  on  leur  en  expliquera  la  vertu  & l’ufage  , en 
langue  vulgaire , félon  la  forme  que  le  concile  prefcrira 
dans  fon  catéchifme  ; que  les  évêques  auront  foin  de  faire 
traduire* fidèlement  en  langue  du  pays,  afin  que  les  curés 
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les  lifent  au  peuple  ; qui  leur  expliqueront  aufli  l’Ecriture 
iainte , les  fêtes  & les  dimanches  , en  banniffant  de  la 
chaire  les  quellions  inutiles. 

Le  chapitre  huitième  ordonne  que  les  pécheurs  qui  au- 
ront commis  quelque  péché  public  & fcandaleux  ,fubiront 
une  pénitence  publique  proportionnée  au  crime  , que  l’é- 
vêque pourra  néanmoins  convertir  en  une  fecrète  , que  , 
dans  les  églifes  cathédrales , fi  cela  fe  peut , les  évêques  éta- 
bliront un  pénitencier  qui  fera  doéleur  ou  licentié  en  thé- 
ologie, ou  en  droit  canon, ûgé  de  quarante  ans. 

Le  chapitre  neuvième  porte  que  les  décrets  faits  fous 
Paul  III  & fous  Paul.1V  ,pour  la  vifitedes  bénéfices , feront 
obfervés  à l’égard  des  églifes  que  l'on  dit  n’être  d’au- 
cun diocèfe  , lefquelles  feront  vifitées  par  le  plus  proche 
évêque. 

Le  chapitre  dixième  ordonne  que , dans  tout  ce  qui  con- 
cerne la  vifite  & la  correélion  des  moeurs,  l’exécution  de 
ce  que  les  évêques  auront  ordonné  ou  jugé , ne  pourra 
être  empêchée  ni  arrêtée  par  aucune  exemption  ni  appella- 
tion faite  au  fiége  apoftolique  même. 

Le  chapitre  onzième  dit  que  les  privilèges  & les  exemp- 
tions qui  s’accordent  àla  plûpart  des  perfonnes , fous  divers 
litres,  n’ayant  caufé  que  des  troubles  & de  la brouillerie 
dans  les  tribunaux  eccléfiaftiques , le  faint  concile  déclare 
que  les  titres  des  protonotaires , d’acolites , de  comtes  pa- 
latins, chapelains  royaux,  ou  de  freres  fer  vans  des  ordres 
militaires,  des  monafieres  & des  hôpitaux  , n’empêchent 
point  que  ceux  à qui  les  privilèges  ont  été  accordés  , ne 
foient  fournis  aux  ordinaires  , comme  délégués  du  faint 
fiége,  excepté  néanmoins  ceux  qui  fervent  aéluellement 
dans  ces  lieux , & vivent  fous  leur  obéilïance  ; que  les 
chapelains  royaux  feront  pareillement  fujets , mais  dans 
les  termes  de  la  conftitution  d’innocent  III,  qui  commence, 
Cùm  capellani  ; que  lesexemptions  dont  jouiflent  lesdomef- 
tiques  des  cardinaux,  n’auront  point  de  lieu  , en  faveur  de 
ceux  qui  font  bénéficiers  , en  ce  qui  concerne  leurs  béné- 
fices. 

Le  chapitre  douzième  porte  que  les  dignités , principa- 
lement des  églifes  cathédrales , ayant  été  établies  pour  la 
Tome  Jf.  I iii  . 
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— confervation &l’augmentation  de  la  difcipline  eccléfiafti- 
' I£CLI‘  que  , & afin  que  ceux  qui  les  pofsèdent , furpaflant  les  autres 
en  piété  , ferviffent  d’exemple,  & aidaffent  les  évêques  par 
leur  office,  le  faint  concile  ordonne  que  nul  ne  fera  pourvu 
d'aucune  dignité  qui  ait  charge  d’ames  , avant  l’âge  de 
vingt-cinq  ans,  & qui  ne  foit  inftruit  de  Ton  devoir,  & 
recommandable  par  Tes  mœurs  , fuivant  la  conftitution 
d’Alexandre  III , dans  le  concile  de  Latran  , qui  commence, 

Càm  in  cunclis  j que  les  archidiacres  , autant  que  cela  fe 
pourra  , foient  do&eurs  en  théologie  ou  licenués  en  droit 
canon  ; que  les  autres  dignités  ne  feront  remplies  que  par 
des  gens  capables  , & qui  n’aient  pas  moins  que  vingt-deux 
ans  ; que  ceux  qui  feront  pourvus  de  bénéfices  à charge 
d’ames,  & pareillement  les  chanoines  des  églifes cathédra- 
les , feront  tenus  de  faire  profeflion  de  leur  foi , dans  le 
terme  de  deux  mois , non-feulement  devant  l’évêque  , mais 
encore  en  plein  chapitre  ; que  nul  ne  fera  admis  à aucune 
dignité  , prébende  ou  portion  , qui  ne  foit  dans  l’ordre  fa- 
cre  qui  eft  requis  par  fon  titre , ou  qui  ne  foit  en  âge  de  le 
recevoir;  qu’à  chaque  prébende  ou  portion  des  églifes  ca- 
thédrales, il  y ait  une  obligation  attachée  d’être  dans  un 
certain  ordre  , foit  de  prêtre , de  diacre  ou  de  fous  diacre  , 

& que  ce  foit  l’évêque  qui  faffe  ce  réglement  avec  fon 
chapitre , mais  enforte  qu’il  y ait  au  moins  la  moitié  de  prê- 
tres ; que  toutes  les  dignités , ou  du  moins  la  moitié  des 
prébendes  des  églifes  cathédrales  ou  collégiales  ne  foient 
conférées  qu’à  des  dofteurs  ou  à des  licentiés  en  théolo- 
gie ou  en  droit  canon , & que  ces  bénéficiers  ne  puiffent 
être  abfens  de  ces  églifes  plus  de  trois  mois  de  l’année  * 
que  ceux  qui  n’affifteront  pas  au  fervice , foient  privés  des 
diftributions  ; que  chacun  faffe  fes  propres  fonftions  en 
perfonne  , & non  point  par  fubftitut  ; que  les  chanoines 
foient  habillés  décemment , tant  dehors  que  dans  le  chœur  , 

& qu’ils  s’âbftiennent  de  la  chaflë  , des  cabarets  , des  jeux 

& autres  chofes  femblables  , défendues  par  les  canons  : 

pour  ce  qui  regarde  la  maniéré  de  faire  l’office  divin  , on 

laide  au  fynode  provincial  la  liberté  d’en  dreffer  une  for-  y 

mule  pour  tout  le  diocèfe. 

Le  chapitre  treizième  ordonne  que  , comme  il  y a plu- 
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fieurs  églifes  cathédrales  qui  font  d’un  revenu  fort  modi- 
que , ce  qui  ne  répond  nullement  à la  dignité  épifcopale  , 
ce  fera  au  concile  provincial  d’en  augmenter  les  revenus , 
& d’en  informer  le  pape  pour  en  ordonner  félon  fa  pru- 
dence } que  l’évêque  aura  foin  de  pourvoir  aux  cures  pau- 
vres , ou  par  l’union  de  quelques  bénéfices  non  réguliers  , 
ou  par  l’attribution  de  quelques  dîmes , ou  par  cotifation 
des  paroifliens  j que  les  égliles  paroiffiales  ne  foient  jamais 
unies,  ni  aux  monafteres,  ni  aux  abbayes  , ni  aux  dignités 
ou  prébendes  des  églifes  cathédrales , ni  aux  autres  béné- 
fices (impies , hôpitaux  ou  ordres  de  chevaliers  -,  & celles 
qui  s’y  trouveront  unies  , foient  revues  par  les  ordinaires  * 
que  les  églifes  cathédrales  dont  le  revenu  ne  pa(Te  pas 
mille  écus , & les  paroifiiales  qui  n’en  ont  pas  plus  de 
cent , ne  puifient  à l’avenir  être  chargées  d’aucunes  pen- 
fions  ni  réferves  des  fruits  ; que,  dans  les  lieux  où  les  pa- 
roifîes  n’ont  pas  des  limites  réglées , & où  les  facremcns 
font  adminifirés  indifféremment  à ceux  qui  les  demandent, 
l’évêque  afiigne  à chaque  paroifle  fon  curé  particulier  ; &c 
que , dans  les  lieux  où  il  n’y  avoir  point  de  paroilfes , l’on 
y en  établilTe  au  plutôt. 

Le  chapitre  quatorzième  porte  que  les  évêques  aboli- 
ront tous  les  droits  d’entrée  & autres  qui  fe  paient  pour 
la  prife  de  pofTefiion  , qui  eft  une  chofe  que  le  faint  con- 
cile dételle , à moins  qu’ils  ne  foient  employés  à des  ufages 
pieux  « & que  les  tranfgrelfeurs  encourent  toutes  les  peines 
portées  par  les  canons  contre  les  fimoniaques. 

Le  chapitre  quinzième  veut  que , dans  les  églifes  cathé- 
drales ou  collégiales,  où  les  prébendes  font  en  grand  nom- 
bre, & les  diftributions  journalières  non  fuffifantes  pour 
entretenir  honnêtement  les  chanoines  , les  évêques  puii- 
fent , avec  le  confentement  du  chapitre , y unir  quelques 
bénéfices  fimples , ou  fupprimer  quelques-unes  de  fes  pré*- 
bendes. 

Le  chapitre  feizieme  déclare  que , pendant  la  vacance 
du  fiége  épifcopal , le  chapitre  à qui  il  appartient  de  re- 
cevoir les  fruits , doit  mettre  un  économe  ou  même  plu- 
sieurs, pour  avoir  foin  des  revenus j que,  huit  jours  après, 

liii  ij 
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’vTs.TTir  ^ nommera  un  vicaire , ou  confirmera  celui  du  défunt  , 
faute  de  quoi , le  droit  fera  dévolu  au  métropolitain  ; que 
l’évêque  nouveau  fe  fera  rendre  compte  de  l’adminiftra- 
tion  des  fruits , & pourra  punir  les  économes  qui  auront 
malverfé. 

Le  chapitre  dix-feptieme  défend  à tout  eccléfiaftique  , 
quand  même  ce  feroit  un  cardinal,  de  tenir  plus  d’un  bé- 
néfice } que , fi  ce  bénéfice  n’eft  pas  fuffifant  pour  l’en- 
tretien d’un  titulaire  , il  fera  permis  de  lui  conférer  un  au- 
tre bénéfice  fimple , pourvu  que  l’un  ni  l’autre  n’oblige 
pas  à réfidence  perfonnelle,  ce  qui  aura  lieu  à l’égard  de 
tous  bénéfices  tant  féculiers  que  réguliers  , même  en  com- 
mende,  en  quelque  qualité  qu’ils  foient  ; que  ceux  qui  te- 
noient  alors  plulieurs  églifes  paroifliales , ou  une  cathé- 
drale & une  paroifle , feroient  tenus  d’en  quitter  une  dans 
le  terme  de  fix  mois , faute  de  quoi  tous  les  autres  béné- 
fices feroient  cenfés  vacans  ; que  cependant  le  concile  dé- 
fireroit  qu’il  fût  pourvu  aux  befoins  de  ceux  qui  feroient 
obligés  de  réfigner  de  la  forte  , par  quelque  voie  com- 
mode, félon  que  le  pape  le  jugeroit  à propos. 

Le  chapitre  dix-huitieme  dit  que,  comme  c’eft  l’avart- 
tage  des  fidèles  d’être  gouvernés  par  de  dignes  pafteurs , 
& d’en  être  pourvus  le  plutôt  qu’il  fe  peut , le  faint  con- 
cile entend  que,  lorfque  quelque  cure  viendra  à vaquer, 
foit  par  mort,  foit  par  réfignation  ou  autrement , on  prenne 
le  nom  de  tous  ceux  qui  feront  propofés , ou  qui  fe  pré- 
fenteront  d’eux-mêmes  , afin  qu’ils  foient  tous  examinés 
par  l’évêque,  afiifté  de  trois  autres  examinateurs;  que,  de 
tous  ceux  qui  auront  été  jugés  capables  , l’évêque  choifira 
celui  qui  lui  femblera  le  plus  digne  ; que  , fi  l’églife  efi  de 
patronage  eccléfiaftique , le  patron  préfentera  à l’évêque 
le  fujet  qu’il  eftimera  le  plus  propre  de  tous  ceux  qui  au- 
ront été  approuvés  par  les  examinateurs.  Mais , fi  leglife 
eft  de  patronage  laïque , celui  qui  fera  préfenté  par  le  pa- 
> tron,  fera  examiné  par  les  mêmes  députés,  & ne  fera  point 

admis  s’il  n’eft  trouvé  capable  ; que,  tous  les  ans,  il  fera 
propofé  dans  le  fynode  du  diocèfe  fix  examinateurs,  dont 
l’évêque  en  choifira  trois  pour  faire  avec  lui  l’examen  > 
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q«e  ces  examinateurs  qui  feront  tous  dofteurs  ou  licenciés  'xv^  SucuT 
en  théologie  ou  en  droit  canon , jureront  fur  l’Evangile  de 
s’acquitter  fidèlement  de  cet  emploi,  & ne  pourront  rien 
recevoir  ni  avant  ni  après  l’examen. 

Le  chapitre  dix-neuvieme  déclare  que  le  faint  concile 
ne  veut  plus  qu’on  accorde  des  grâces  expectatives,  rr.cme 
aux  collèges,  univerfités,  parlemens  & autres  personnes, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , même  d’induit , & qu’il 
n’y  aura  plus  de  réferves  mentales. 

Le  chapitre  vingtième  porte  que  les  caufes  eccléfiafti- 
ques , quand  elles  feront  bénéficiâtes , n’iront  en  première 
inflance  que  devant  l’ordinaire  des  lieux  , & feront  ter- 
minées dans  l’efpace  de  deux  ans  au  plus  ; autrement , il 
fera  libre  aux  parties  de  prendre  d’autres  juges  ; que  nul 
appel  ne  fera  reçu  qu’après  une  fentence  définitive  , ou 
une  qui  ait  pareille  force , excepté  les  caufes  que  le  pape 
jugera  à propos  d’évoquer  à lui  pour  des  raifons  juftes  & 
preflantes ; que  les  caufes  du  mariage  & les  caufes  crimi- 
nelles iront  feulement  à l’évêque  ; que , fi  , en  fait  de  ma- 
riage , l’une  des  parties  vérifie  de  fa  pauvreté  , elle  ne 
pourra  être  contrainte  de  plaider  hors  de  la  province , ni 
en  fécondé  ni  en  troifieme  inflance , à moins  que  l’autre 
partie  ne  veuille  fournir  la  nourriture  & porter  les  frais 
du  procès;  que  les  légats,  les  nonces,  les  gouverneurs 
eeelefiaftiques  & autres  ne  troubleront  point  les  évêques 
dans  les  caufes  fufdites , & ne  procéderont  point  non  plus 
contre  aucun  clerc , finon  en  cas  de  négligence  de  l 'évêque  -, 
que  l’appelant  fera  tenu  d’apporter  à fes  frais , devant  le  juge 
de  l’appel , toutes  les  pièces  du  procès  intenté  devant  l’évê- 
que, defquetles  le  greffier  fera  tenu  de  donner  copie  à l’ap- 
pelant , au  plus  tard  dans  un  mois , moyennant  un  falaire 
raifonnable. 

Le  chapitre  vingt-unieme  déclare  que  ce  n’a  jamais  été 
l’intention  du  concile  de  changer  en  aucune  façon  , par 
la  claufe  mife  ctans  le  décret  publié  dans  la  première  fefi- 
fion , fous  Pie  IV , conçue  en  ces  termes  : P roponentibus 
Icgai  'u  , la  maniéré  ordinaire  de  traiter  les  affaires  dans 
Us  conciles  généraux  , ni  de  donner  oud  oter  rien  à per- 
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Tonne , contre  ce  que  les  faints  canons  & les  conciles  gé- 
néraux ont  établi. 

Autre  Décret. 

De  la  Réformation  générale,  contenant  vingt-un  chapitres. 

Le  chapitre  premier  avertit  d’abord  les  évêques  de  leur 
devoir  , & les  exhorte  à régler  H bien  leur  conduite  exté- 
rieure , que  ceux  qui  leur  l'ont  fournis , putffent  prendre 
d’eux  des  exemples  de  frugalité , de  modeilie  & de  conti- 
nence , de  ne  point  enrichir  leurs  parens  ni  leurs  domefti- 
ques  des  biens  de  l’Eglife , mais  feulement  de  les  en  af- 
filier , s’ils  font  pauvres  : ce  qui  doit  être  obfervé  pareille- 
ment par  tous  ceux  qui  tiennent  des  bénéfices , Toit  féculiers 
ou  réguliers , & même  par  les  cardinaux  qui  doivent  d’au- 
tant plus  paroitre  remplis  de  vertus,  qu’étant  deftinés  à 
gouverner  l’Eglife  avec  le  fouverain  pontife , tout  le  mon- 
de eft  attentif  fur  leur  conduite. 

Le  chapitre  fecond  ordonne  aux  évêques  & à tous  ceux 
qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  aux  conciles  provinciaux, 
de  recevoir  ces  décrets  j de  jurer  obéiâance  au  pape , & 
d’anathématifer  toutes  les  héréfies  condamnées  par  les  faints 
canons  , par  les  conciles  généraux , & , entr’autres  , par 
celui-ci , dans  le  premier  concile  provincial  qui  fe  tiendra  j 
que  ceux  qui , à l’avenir , feront  promus  à l’épifcopat , fe- 
ront la  même  chofe  dans  le  premier  fynode  provincial  où 
ils  affilieront , ainli  que  tous  les  bénéficiers  dans  le  premier 
fynode  qui  fe  tiendra  dans  leur  diocèfe  ; que  ceux  qui  ont 
la  direélion  des  univerfités , y fieront  recevoir  les  mêmes 
décrets , conformément  auxquels  les  profeffeurs  enfeigne- 
ront  ce  qui  eft  de  la  foi  catholique , à quoi  ils  s’obligeront 
par  un  ferment  folemnel , au  commencement  de  chaque 
année  ; que  le  pape  aura  foin  que  les  univerfités  qui  lui 
font  immédiatement  foumifes , foient  vifitées  & réformées 
par  Tes  délégués , en  la  maniéré  qu’il  lui  plaira. 

Le  chapitre  troifieme  dit  que , quoique  le  glaive  de  l’ex- 
communication foit  le  nerf  de  la  difcipline  eccléfiaftique , 
& ferve  à contenir  les  hommes  dans  le  devoir,  il  doit  néan- 
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moins  être  manié  avec  beaucoup  de  prudence , l’expé- 
rience montrant  le  mépris  qu’on  en  fait  quand  on  s’en  fert 
témérairement  , étant  plus  capable  de  faire  perdre  les 
âmes  , que  de  leur  procurer  le  falut  : c’eft  pourquoi  les 
excommunications  qui  font  pour  obliger  à venir  à révéla- 
tion pour  des  chofes  perdues  ou  dérobées , ne  pourront 
être  décernées  que  par  l’évêque , qui  doit  bien  fe  garder 
d’agir  en  cela  par  la  confidération  d’aucun  féculier , non 
pas  même  du  magiflrat  ; que  le  juge  eccléfiadique  , de 
quelque  dignité  qu’il  foit  revêtu  , s’abflienne  de  l’interdit , 

3uand  l’execution  réelle  ou  personnelle  pourra  être  faite 
e fon  autorité  ; que , dans  les  caufes  civiles  qui  appar- 
tiendront, d’une  façon  ou  d’autre,  au  tribunal  eccléfiafli- 
que , il  pourra  procéder  contre  les  laïques , même  par 
amende  pécuniaire , par  faifie  de  biens  ou  par  prife  de 
corps , fe  fervant  de  fes  propres  officiers  ou  d’autres  ; que, 
fi  l’on  n’en  peut  pas  venir  à l’exécution  réelle  ou  perfon- 
nelle , & que  les  coupables  foient  rebelles  à la  juflice , 
le  juge  poura  palier  à l’excommunication  , fi  la  qualité  du 
crime  le  demande,  après  l’avoir  fait  précéder  de  deux 
monitions  : défenfes  faites  aux  magidrats  féculiers  d’empê- 
cher le  juge  eccléfiaftique  d’excommunier , ni  de  le  forcer 
de  lever  ion  excommunication,  fous  prétexte  qu’il  n’a  pas 
obfervé  les  formes  du  décret  ; que  l’excommunié  fera  ex- 
clus des  facremens  ; & , s’il  perfide  un  an  dans  fon  obfti- 
nation  , il  fera  traité  comme  fufpeél  d’héréfîe. 

Le  chapitre  quatrième  permet  aux  évêques  dans  leurs 
fynodes  , & aux  chefs  d’ordre  dans  leurs  chapitres  géné- 
raux , de  régler  ce  qu’ils  jugeront  néceflaire  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  & l’avantage  de  leurs  églifes , fur  le  trop 
grand  nombre  des  méfiés  fondées,  ou  dont  les  aumônes 
font  fi  petites , qu’il  ne  fe  trouve  pas  de  gens  qui  s’en  veuil- 
lent charger  , de  forte  néanmoins  qu'il  fe  rafle  toujours 
mémoire  des  défunts  qui  ont  faits  des  legs  pieux. 

Le  chapitre  cinquième  porte  que , la  raifon  demandant 
que  les  chofes  qui  ont  été  bien  établies  ne  fe  détruifent 
pas  par  les  ordonnances  contraires , dans  la  collation  ou 
autre  difpofition  de  bénéfices , on  ne  dérogera  point  aux 
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V yi  SiÏcli^  bondirions  ni  aux  charges  impofées  par  les  fondateurs  } 
autrement,  la  provifion  fera  tenue  pour  fubreptice. 

Le  chapitre  fixieme  ordonne  qu’on  obfervera  dans  tou- 
tes les  églifès  cathédrales  & collégiales,  le  décret  donné 
fous  le  pontificat  de  Paul  III , qui  commence , Capitula 
cathtdrahum , non-feulement  dans  le  temps  de  la  vihte  de 
l’évêque,  mais  aufTi  quand  on  procédera  devant  lui  contre 
quelqu’un , pour  quelque  caufe  contenue  dans  ledit  décret  ; 
que,  cependant,  quand  l’évêque  procédera  contre  quelque 
chanoine,  hors  de  la  vifite,  il  le  fera  de  l’avis du  con- 
fentement  de  deux  chanoines  que  le  chapitre  élira  au  com- 
mencement de  chaque  année  , mais  qui  n’auront  enfemble 
qu’une  voix  ; que  , ft  leur  avis  ell  contraire  à celui  de  l’é- 
vêque , ils  en  choifiront  un  troilieme  ; & , s’ils  ne  s’ac- 
cordent pas  dans  l’éleélion  de  ce  troilieme  , le  choix  en 
fera  dévolu  au  plus  prochain  évêque  } que,  dans  les  caufes 
de  concubinages  & dans  les  autres  crimes  atroces  , l’évê- 
que feul  pourra  commencer  l’information  & procéder  à 
la  détention  de  l’accufé , en  gardant  l’ordre  prefcrit  ; que 
l'évêque  aura  la  première  place,  foit  au  chœur,  au  cha- 
pitre ou  aux  proceflions  publiques  , & préùdera  dans  le 
chapitre  où  il  ne  s’agira  pas  de  fon  propre  intérêt } qu’en 
fon  abfence , tout  fe  fera  par  le  chapitre , fans  que  le  vi- 
caire général  s’en  puiffe  mêler  ; que  ceux  qui  ne  lont  point 
du  chapitre , feront  fournis  à l’évêque  dans  les  caufes  ec- 
cléfiafliques  ; que , dans  les  églifes  où  les  évêques , en  vertu 
de  la  coutume  ou  de  quelque  autre  droit,  ont  une  juri- 
diflion  plus  grande , ce  décret  n’aura  point  lieu. 

Le  chapitre  feptieme  dit  que  , dans  les  bénéfices  ecclé- 
fiafliques , tout  ce  qui  reffent  la  fuccefiion  héréditaire  , 
étant  une  chofe  odieufe  aux  faints  canons  des  conciles  & 
aux  décrets  des  faints  peres , à l’avenir , on  n’accordera  à 
perfonne  faculté  d’accès  ou  regrès  à aucun  bénéfice  } & 
que  celles  qui  auront  été  accordées , ne  pourront  être  lùf- 
pendues,  étendues  ni  transférées,  ce  qui  aura  lieu  à l’égard 
des  cardinaux  même  ; que  les  coadjutories  à fucceffion  fu- 
ture ne  s’accorderont  point  non  plus  pour  aucun  bénéfice  j /■ 

que,  s’il  eft  utile  ou  nécefiaire  de  le  faire  en  faveur  de 

quelqu’églife 

( 


Digitized  by  Googje 


DES  CONCILES.  6x$ 

çpjelqu’égüfe  cathédrale  ou  quelque  monaflere , il  faudra  xviSitci.T"' 
que  le  pape  en  connoiffe,  & que  le  coadjuteur  qui  fera 
élu , fe  trouve  avoir  toutes  les  qualités  requifes  aux  évê- 
ques. 

Le  chapitre  huitième  avertit  les  bénéficiers  d’exercer 
Thofpitalité  fi  recommandée  par  les  peres  , autant  que 
leur  revenu  le  pourra  permettre,  en  fe  reffouvenant  qu’on 
reçoit  Jefus-Chrifl  en  exerçant  l’hofpitalité  $ que  ceux  qui 
tiennent  les  hôpitaux  en  commende , en  régie  ou  fous  d’au- 
tres titres  , employent  au  genre  d’hofpitalité  ou  de  charité 
auquel  ils  font  tenus,  les  revenus  qui  y font  deflinés , fui- 
vant  la  conflitution  du  concile  de  Vienne  , renouvelée 
fous  l’aul  III , qui  commence,  Quia  coiuingit ; que , s’il  ne 
fe  trouve  pas  des  gens  de  la  qualité  que  la  fondation  de- 
mande, les  revenus  foient  convertis  en  quelque  autre  ufage 
pieux,  qui  approche  le  plus  qu’il  fe  pourra  de  l’intention 
du  fondateur,  & ce,  par  l'avis  de  l’évêque  & de  deux  de 
fes  chanoines  j que  ceux  qui  manqueront  d’exercer  l’hofpi- 
talité,  fuffent  ils  même  adminiûrateurs  féculiers , pourront 
y être  contraints  par  cenfures  eccléfiafliques  & par  autres 
voies  de  droit,  & même  être  privés  de  leur  adminiflra- 
tion,  outre  qu’ils  feront  tenus  en  confcience  à la  reftitution 
des  fruits  ; qu’à  l’avenir,  cette  adminiflration  ne  durera  pas 
plus  de  trois  ans , fi  le  fondateur  n’en  a autrement  ordonné, 
nonobflant  toutes  exemptions , coutumes  & privilèges  à ce 
contraires. 

Le  chapitre  neuvième  dit  que  , comme  il  n’efl  pas  jufie 
d’ôter  à qui  que  ce  foit  le  droit  de  patronage  , ni  de  violer 
les  pieufes  intentions  des  fondateurs  , auffi  n’efl-il  pas  à 
propos  de  permettre,  fous  ce  prétexte,  de  réduire  en  fer- 
vitude  les  bénéfices  eccléfiafliques  : c’eft  pourquoi  le  faint 
concile  déclare  que  la  juflification  du  droit  de  patronage 
doit  être  tirée  de  la  fondation  ou  dotation , & prouvée  par 
quelqu’aéle  authentique , ou  par  un  grand  nombre  de  pré- 
fentations  faites  de  tout  temps  ; qu’à  l’égard  des  perfonnes , 
communautés  ou  univerfités , lefquelles  on  préfumera  avoir 
ufurpé  ce  droit , il  faudra  encore  une  preuve  plus  exaéle 
pour  juflifier  de  la  bonté  du  titre  ; & celle  du  temps  im- 
mémorable  ne  fuffira  pas,  û l’on  ne  la  vérifie  par  des  pré- 
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— fentations  réitérées  fans  interruption , par  l’efpace  de  cîn- 

x\i.  SiicLE.  quante  ans  au  moins  t lefquelles  aient  toutes  eu  leur  effet  j 
que  tous  les  autres  patronats  feront  eftim-'s  nuis  & abrogés , 
excepté  ceux  qui  appartiennent  à l’empereur  , aux  rois  , 
ou  à ceux  qui  pofsèdent  des  royaumes  , & aux  autres  grands 
princes  qui  font  fouverains  dans  leurs  états,  comme  aufli 
ceux  des  univerfités  ; que  l’évêque  pourra  refufer  les  fujets 
qui  feront  préfentés  par  le  patron,  s’ils  ne  fe  trouvent  pas 
capables  j que  les  patrons  ne  pourront  s’ingérer  dans  la 
perception  des  fruits  j que  le  droit  de  patronage  ne  pourra 
être  transféré  à d’autres , à titre  de  vente  ou  autrement  ; 
que  les  unions  des  bénéfices  libres  à ceux  qui  font  de  pa- 
tronage , en  cas  qu’elles  n’aient  pas  eu  encore  leur  plein 
effet,  feront  abolies,  & que  les  bénéfices  ainfi  unis,  ve- 
nant à vaquer,  feront  confervés  librement  comme  avant 
l’union  ; que  les  unions  faites  depuis  quarante  ans,  & qui 
ont  eu  leur  effet , ne  laifferont  pas  d’être  revues  par  les  or- 
dinaires, comme  délégués  du  faint  fiége;  & celles  qui  fe 
trouveront  avoir  été  obtenues  par  fubreption  ou  obreption  , 
feront  annullées;  que  tous  droits  de  patronage  fur  les  égli- 
fes,  acquis  depuis  quarante  ans  , foit  par  augmentation  de 
dot  ou  par  quelque  autre  nouveau  bâtiment,  feront  pareil- 
lement examinés  par  les  ordinaires,  & par  eux  révoqués  , 
s’ils  ne  trouvent  pas  que  la  chofe  foit  à l’avantage  de  l’é- 
glife  ou  du  bénéfice  , auquel  cas  ils  rendront  aux  patrons 
ce  qu’ils  auront  donné. 

Le  chapitre  dixième  veut  que,  dans  chaque  concile  pro- 
vincial, ou  dans  les  fynodes  de  chaque  diocèfe,  on  élife, 
fuivant  la  conftitution  de  Boniface  VIII,  qui  commence, 
Statmum , quelques  perfonnes  qui  aient  les  qualités  requi- 
fes , à qui  à l’avenir  les  caufes  eccléfiaftiques  puiffent  être 
commifes  par  le  faint  fiége  ou  par  les  légats  & nonces , en 
cas  de  renvoi  fur  lieux  ; après  quoi  toutes  délégations  des 
juges  adreffées  à d’autres  que  ceux  que  le  concile  provin- 
cial aura  défignées,  pafferont  pour  fubreptices. 

Le  chapitre  onzième  défend  de  donner  à ferme  les  biens 
eccléfiaftiques , fous  condition  de  payer  par  avance  . au 
préjudice  des  fucceffeurs,  ni  pareillement  les  juridiélions 
eccléfiaftiquesjlefquelles  ceux  qui  les  auront  pris  à ferme  ne 
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pourront  exercer  ni  faire  exercer  par  d’autres } que  les  baux  xvi  S é 
des  biens  des  églifes, faits  depuis  trente  ans  en  çà  pour  un  long-  ' 1 a,e* 

temps  ou  pour  vingt-neuf  ans,  ou  pour  plus , quand  même 
ils  auront  été  confirmés  par  autorité  apoftolique  , feront 
déclarés  par  le  concile  provincial  préjudiciables  à l’é- 
gUle. 

Le  chapitre  douzième  dit  qu’il  ne  faut  point  fouffrir  ceux 
qui,  par  aivers  artifices,  veulent  ôter  les  décimes  aux  égli- 
fes , ou  les  faire  divertir  à leurs  bénéfices , la  dîme  étant 
due  à Dieu  } & que  ceux  qui  ne  les  veulent  pas  payer,  ou 
empêchent  qu’on  ne  les  paye,  prennent  le  bien  d’autrui. 

C’eft  pour  cela  que  le  faint  concile  ordonne  que  ceux  qui 
doivent  les  dîmes,  de  quelque  condition  qu’ils  foient,  les 
payent  aux  églifes  entièrement  ; autrement , ils  feront  ex- 
communiés , lans  pouvoir  être  abfous  qu’après  une  refti- 
tution  entière.  Enfuite  les  fidèles  font  exhortés  de  faire  part 
de  leurs  biens  aux  évêques  & aux  curés  dont  les  églifes 
font  pauvres. 

Le  chapitre  treizième  ordonne  que , dans  les  lieux  où  la 
quatrième  portion  nommée  des  funérailles , fe  payoit  il  y a 
quarante  ans  à l’églife  cathédrale  ou  paroiffiale , d’où  elle 
a patte  à des  hôpitaux  ou  à d’autres  lieux  pieux  , retourne 
a l’églife , nonobftant  toutes  concédions  , grâces  , privi- 
lèges, même  celles  qui  font  exprimées  dans  la  bulle  qui 
commence , Mari  magna  , contraires  à ce  décret. 

Le  chapitre  quatorzième  défend  à tous  eccléfiaftiques 
de  tenir  chez  eux  ou  en  ville  des  concubines  ou  autres 
femmes  fufpeftes,  fous  peine  d’être  privés  du  tiers  des  re- 
venus de  leurs  bénéfices , après  la  première  admonition  ; 
d’en  perdre  tous  les  fruits,  fi,  après  une  fécondé,  ils  per- 
féverent  dans  le  même  défordre , & enfin  d’être  privés  à 
perpétuité  de  tous  bénéfices , offices  & penfions  eccléfiaf- 
tiques , ( à moins  que  leurs  fupérieurs  ne  les  difpenfent  dans 
la  fuite  , ) s’ils  continuent  encore  leur  mauvaife  vie  ; que  , 
fi  , après  avoir  laide  leurs  concubines , ils  ont  l’audace  de 
les  reprendre,  ils  feront  excommuniés  ; que  la  connoiflance 
de  ces  cas  n’appartiendra  qu'aux  évêques  ; que  les  clercs 
qui  n’ont  point  de  bénéfices , feront  punis  de  l'évêque  par 
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^vi-iTic"  emprifonnement,  fufpenfion  de  leurs  fondions  & déclara»* 
tion  d'inhabileté  à tous  bénéfices  ; que , fi  les  évêques  même 
tombent  dans  le  défordre , & qu’ils  ne  s’en  retirent  pas 
après  l’admonition  du  fynode  provincial , ils  feront  fuf- 
pens  ipfo  fado  ; & , s’ils  continuent  encore,  ils  feront  dé- 
férés par  le  fynode  au  pape , qui  les  punira  fuivant  la  qua- 
lité du  crime , par  la  privation  de  leurs  bénéfices. 

Le  chapitre  quinzième  porte  que  les  enfans  illégitimes 
des  clercs  ne  pourront  avoir  ni  bénéfices  ni  miniftere  dans 
les  églifes  où  leurs  peres  en  ont  ou  en  ont  eu , ni  même 
aucune  penfion  fur  les  bénéfices  dont  leurs  peres  font  oi> 
ont  été  poffeffeurs  ; qu’un  pere  & un  fils  en  aient  dans  la 
même  églife , le  fils  fera  obligé  de  le  réfigner  dans  trois 
mois , ou  de  le  permuter  ; que  toute  réfignation  faite  par 
un  pere  à un  ami , pour  réfigner  enfuite  à fon  fils , fera- 
nulle. 

Le  chapitre  feizieme  défend  de  convertir  les  bénéfices  » 
charge  d’ames  en  bénéfices  fimples , quand  même  on  af- 
figneroit  une  portion  congrue  à un  vicaire  , nonobftant 
toutes  grâces , fi  elles  n’ont  pas  eu  leur  plein  effet  ; qu’à> 
l’égard  de  ceux  dont  on  a fait  paffer  la  charge  d’ames  à un> 
vicaire  perpétuel , qui  fe  trouvera  n’avoir  pas  une  portion- 
congrue,  l’ordinaire  y pourvoira  au  plutôt. 

Le  chapitre  dix-feptieme  dételle  la  complaifance  de  cer- 
ta  ns  évêques  qui  en  ulênt  d’une  maniéré  baffe  & fervile 
avec  les  officiers  des  rois  & les  autres  feigneurs , & désho- 
norent leur  caraélere  , jufqu’à  leur  céder  la  place  dans» 
l’églife,  & à les  fervir  même  en  perfonne  en  qualité  d’of- 
ficiers : c’efi  pourquoi  le  concile  renouvelle  tous  les  ca- 
nons faits  par  les  conciles  généraux , & les  autres  confti- 
tutions  apoftoliques  , pour  la  confervation  de  l'honneur  Sc 
de  la  dignité  épifcopale  y & commande  aux  évêques  de 
s’abftenir  de  toutes  ces  baffeffes , & de  fe  fouvenir  qu’ils- 
font  paffeurs , recommandant  aux  princes  & à tous  autres» 
de  les  refpefler  comme  leurs  peres. 

Le  chapitre  dix-huitieme  avertit  les  fidèles  qu’ils  font: 
tenus  d’obferver  fidèlement  les  faints  canons  ; & , s’il  y a.. 
quelque  raifon  preffante  d’ufer  de  difpenfe  en  faveur  de 
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quelques  perfonnes , le  concile  veut  qu’il  y foit  procédé  ~XVL  SliçLi(J 
avec  connoiffance  de  caufe , & que  la  difpenfe  (oit  tou- 
jours gratuite. 

Le  chapitre  dix-neuvieme  dit  qu’il  faut  bannir  entière- 
ment du  Chriftianifme  le  déteftable  ufage  des  duels , que 
le  diable  a introduit  pour  la  perte  des  âmes,  & déclare 
que  l’empereur , les  rois , les  princes  & autres  leigneurs 
temporels  qui  accorderont  fur  leurs  terres  un  lieu  pour 
faire  un  duel  entre  Chrétiens  , feront  dès-là  même  excom- 
muniés , & cenfés  privés  de  la  feigneurie  de  la  ville  ou 
place  dans  laquelle  ils  auront  permis  le  duel , fi  elle  releve 
de  l’églife  ; que  les  duelliftes  & leurs  parrains  encourront 
la  peine  d’excommunication , de  la  perte  de  leurs  biens 
& d’une  infamie  perpétuelle  ; & , s’ils  meurent  dans  le 
combat  même,  feront  privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique  -, 
que  les  inftigateurs,  promoteurs  & fpeélateurs  du  duel  t 
feront  pareillement  excommuniés. 

Le  chapitre  vingtième  porte  que  le  concile  Ce  promet 

3ue  les  princes  trouveront  bon  que  l’Eglife  rentre  dans  fes- 
roits  T & qu’ils  porteront  même  leurs  fujets  à refpeéler  le 
clergé  ; qu’ils  ne  fouffriront  point  que  leurs  officiers  ni  leurs 
magiftrats  violent  les  immun»  s de  PEglife  & des  per- 
fonnes eccléfiaftiques  , mais  les  exciteront  par  leur  exem- 
ple à déférer  aux  conftitutions  des  papes  & des  conciles. 

Il  leur  déclare  qu’ils  font  tenus  d’obferver  les  faints  canons/ 
les  décrets  des  conciles  généraux  & les  ordonnances  faites 

Far  les  papes,  en  faveur  des  eccléfiaftiques.  Il  exhorte 
empereur,  les  rois,  les  princes  & les  républiques,  de 
révérer  ce  qui  appartient  à l’Eglife , & de  ne  point  fouf- 
frir  qu’elle  foit  troublée  dans  fes  droits , afin  que  les  pré- 
lats & les  autres  eccléfiaftiques  puiiïent  réfider  paifible- 
snent,  & s’acquitter  de  leur  charge  à l’édification  du< 
peuple.  1 

Le  chapitre  vingt- unième  déclare  que,  quelles  que 
foient  les  claufes  & les  paroles  contenues  dans  les  décrets 
de  réformation  , faits  fous  les  fouverains  pontifes  Paul 
Jules  & Pie , le  concile  entend  que  L’autorité  du  fiége: 
apoftolique  refte  toujours  en  fon  entier. 
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xvl  SitcL*.  Continuation  de  la  Session  XXV. 

Du  Décret  touchant  Us  Indulgences. 

Ce  décret  porte  que  I'Eglife  ayant  reçu  de  Jefus-Chrift 
le  pouvoir  de  conférer  les  indulgences , & en  ayant  ufé 
de  tout  temps , le  concile  déclare  qu’on  doit  tenir  cet  ufage 
comme  très- falutaire  au  peuple  Chrétien  , & approuvé 
par  les  faints  conciles  , & frappe  d’anathême  ceux  qui  di« 
fent  que  les  indulgences  font  inutiles , ou  que  I’Eglife  n’a 
pas  droit  de  les  donner;  délirant  néanmoins  que,  fuivant 
la  coutume  ancienne  de  I’Eglife  , elles  foient  conférées 
avec  réferve  & modération  ; & , pour  remédier  aux  abus 
qui  s’y  font  glifles , le  concile  défend  toute  forte  de  trafic 
à cet  égard  , & commande  aux  évêques  de  recueillir  foi* 

Sneufement  tous  les  abus  qui  s’y  font  répandus  dans  leurs 
iocèfes , & d’en  faire  le  rapport  au  concile  provincial  , 
pour  les  renvoyer  enfuite  au  pape , afin  qu’il  en  ordonne 
ce  qui  fera  expédient  à I’Eglife  univerfelle  , afin  que  la 
grâce  des  indulgences  foit  difpenfée  faintement  & fans  au- 
cune corruption , à tous  les  fidèles. 

Sur  le  choix  des  Viandes , des  Jeûnes  & des  Fêtes. 

Déplus  , le  faint  concile  exhorte  , par  la  venue  du  Sau- 
veur, tous  les  payeurs , que  , comme  de  bons  foldats,  ils 
recommandent  à tous  les  fidèles  toutes  les  chofes  que  l’E- 
glife  Romaine  a ordonnées  , & tout  ce  qui  a été  établi  dans 
ce  concile  & dans  tous  les  autres  conciles  généraux  ; & 
qu’ils  ufent  de  toute  diligence  pour  les  porter  à obferver 
ce  qui  contribue  particuliérement  à la  mortification  de  la 
chair  , comme  eft  la  pratique  des  jeûnes,  & ce  qui  aug- 
mente la  piété  comme  la  fanftification  des  fêtes , les  aver- 
tiffant  fouvent  d’obéir  à leurs  fupérieurs. 

Quant  aux  livres  défendus , le  concile  dit  que , dans  la 
feflion  fécondé , fous  Pie  IV , on  avoit  commis  quelques- 
uns  des  peres  du  concile , pour  examiner  ce  qu’il  étoit  à 
propos  de  faire  fur  ce  fujet  ; mais , comme , à caufe  du 
grand  nombre  des  mauvais  livres,  on  ne  pouvoir  pas  juger 
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de  tous  fur  le  champ , il  remet  le  tout  au  jugement  du  pape , — 

comme  auffi  le  Catéchifme  , le  Miffel  & le  Bréviaire. 

Enfin  le  concile  convie  tous  les  princes  de  ne  pas  fouf- 
frir  que  fes  décrets  foient  violés  par  les  hérétiques , mais  , 
au  contraire , qu’ils  foient  reçus  oc  fidèlement  obfervés  par 
tous  leurs  fujets  ; que,  s’il  s’y  rencontre  quelque  chofe  qui 
demande  explication , le  pape  y pourvoira  , foit  en  appe- 
lant des  lieux  mêmes  où  la  difficulté  fera  mue , des  gens 
éclairés  pour  la  réfoudre  avec  eux , ou  en  convoquant 
encore  un  concile  général,  ou  par  quelque  autre  voie 
qu’il  jugera  bonne. 

Concile  de  Narbonne t l’an  îbbi. 

Ce  concile  commença  le  io  du  mois  de  Décembre,  & 
finit  le  20  du  même  mois.  11  eut  cela  de  fingulier , qu’au- 
cun évêque  n’y  affifta  en  perfonne,  & qu’il  ne  fut  com- 

{>ofé  que  d’eccléfiaftiques  du  (econd  ordre  , députés  par 
es  prélats  & par  les  cathédrales  de  cette  province , fi  l’on 
en  excepte  l’églife  d’Elne  , dont  l’évêque  & le  chapitre 
n’envoyerent  aucun  député.  L’Abbé  Cauney  affifta  , & le 
chef  de  l’aflemblée  fut  Alexandre  Zerbinatis  , profeffeur  en 
droit,  protonotaire  du  faint  fiége  , & vicaire  général  du 
cardinal  François  Pifani,  archevêque  de  Narbonne.  Ces 
fimples  prêtres  dreflerent  foixante-fix  canons,  qui  font  fort 
beaux , & qui  donnent  une  grande  idée  de  leur  zèle  & de 
leur  capacité. 

Le  premier  contient  une  confeffion  de  foi  dans  laquelle 
on  fait  profeffion  de  reconnoître  une  Eglife  fainte,  catho- 
lique & apoftolique  , ( dont  Jefus-Chrift  eft  le  chef)  fous 
le  commandement  & l’autorité  de  notre  faint  pere  le  pape , 
à laquelle  tous  les  Chrétiens  font  obligés  d’obéir  , de  même 
qu’ils  font  obligés  de  recevoir  tout  ce  qui  vient  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  & des  faints  peres,  par  le  canal  des  conciles 
légitimement  aftemblés  & dirigés  par  le  Saint- Efprit.  On 
y rejette  en  général  toutes  les  nouvelles  hérélies  $ on  y 
préfente  un  abrégé  de  la  doftrine  de  l’Eglife  Romaine 
fur  les  fept  facremens,  le  purgatoire,  la  priere  pour  les 
morts  , la  célébration  delà  méfié  , le  culte  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie  & des  faints  9 les  jeunes  & les  abfti- 
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xv-  bu-f  nences , les  vœux  de  religion , les  pèlerinages  de  piété  , les 
céréroomesde  l’Eglife,  les  images, le  libre  arbitre  & les  bon- 
nes œuvres.  Enfin  l’on  y déclare  que  l’on  reçoit  en  tout  les 
articles  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  du  t o Mars  1542. 

Le  fécond  annonce  qu’on  parlera  des  patteurs  & des 
ouailles  dans  les  canons  fuivans. 

Le  troifiemc  ordonne  de  fe  conformer  aux  régies  pref- 
crites  par  les  faints  peres,  qui  veulent  qu’on  examine,  & 
qu’on  éprouve  férieufement  ceux  qu’on  doit  élever  aux 
ordres,  de  peur  que  l’on  ne  participe  aux  péchés  des  au- 
tres ; & , parce  qu’il  vaut  mieux  n’avoir  qu’un  petit  nom- 
bre de  bons  miniftres , que  d’en  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre d’inutiles  & de  lâches , l’évêque  aura  donc  foin  , avant 
tout , de  s’informer , par  lui-même  ou  par  des  prêtres  éclai- 
rés & prudens , de  la  vie , de  la  famille , de  la  patrie , de 
l’âge,  des  biens,  de  l’éducation  & de  la  capacité  de  ceux 
qui  fe  préfentent  à l’ordination  } & l’on  obfervera  les  ca- 
nons qui  défendent  d’ordonner  les  bâtards,  ceux  qui  ont 
certains  défauts  corporels,  ou  qui  n’ont  pas  l’âge  com- 
pétent, ou  qui  manquent  des  biens  néceffaires  pour  fe 
faire  un  titre  , ou  , enfin  , qui  n’ont  ni  la  capacité , ni  les 
mœurs  convenables. 

4.  On  ne  donnera  la  tonfure  qu’à  fept  ans  , les  quatre 
moindres  qu’à  douze  , le  fous-diaconat  qu’à  dix  huit , le 
diaconat  qu’à  vingt , la  prêtrife  qu’à  vingt-cinq. 

5.  On  n’ordonnera  que  ceux  qui  craignent  & qui  fervent 
Dieu  ; qui  aiment , qui  honorent , qui  fervent  & qui  ai- 
dent leurs  parens  dans  le  befoin  ; qui  font  chattes , paci- 
fiques & ennemis  de  la  difcorde  , équitable  envers  tous. 

6.  On  n’admettra  aux  faints  ordres , que  les  enfans  légi- 
times ; & on  en  exclura  tous  les  bâtards. 

7.  L’évêque  n’ordonnera  perfonne  qu’il  ne  connoifiebien 
par  lui-même,  ou  par  le  certificat  du  juge  ordinaire  ou 
des  confuls , du  lieu  de  fa  naiiïance  , ou  de  fon  domicile, 
qui  attettent  qu’il  a l’âge , les  mœurs  & la  naittance  requifes 
pour  la  cléricature. 

8.  On  n’ordonnera  perfonne  qui  n’ait  un  bénéfice  ou 
un  titre  primordial  de  la  valeur  au  moins  de  trente  livres 
tournois , qu’il  fera  ferment  de  ne  point  aliéner , jufqu’à  ce 

qu’il 
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qu’il  puifle  s’en  palier , & dont  il  laiflera  entre  les  mains  ïxvl=s!ÏclT 
du  fecrétaire  de  l’évêque , l’aéle  juftificatif  en  original , ou 
en  copie  , (igné  par  le  juge  ordinaire  du  lieu  du  bénéfice 
ou  du  titre  patrimonial. 

9.  On  n’ordonnera  perfonne  qu’après  un  mûr  examen 
fur  fa  capacité  : fût-il  gradué  ou  religieux  aultere.  L’on 
prendra  garde , en  particulier , que  ceux  qui  afpirent  au  fa- 
cerdoce,  fçachent  le  chant  eccléfiaftique  , & qu’ils  foient 
en  état  d'expliquer  au  peuple  le  texte  de  l’Evangile. 

10.  On  n’ordonnera  ni  bègue  , ni  manchot,  ni  qui  que 
ce  foit  que  les  canons  excluent  des  ordres  , à raifon  de. 
leurs  maladies  ou  défauts  corporels. 

11.  Les  évêques  ne  donneront  des  dimiffoires  pour  les 
ordres , qu’à  ceux  qui  auront  toutes  les  qualités  tk  condi- 
tions attellées  comme  ci-defFus. 

1 2.  Ceux  auxquels  il  appartient  de  donner  des  dimif- 
foires, ne  fe  contenteront  pas  de  mettre  qu’ils  déchargent 
leur  confcience  fur  l’état  & les  difpofitions  des  fujets  à qui 
ils  les  donnent  , mais  ils  attelleront  qu’ils  font  dignes  d’être 
ordonnés  ; & ils  donneront  un  dimilToire  pour  chaque 
ordre  en  particulier  , & non  pas  un  feul  pour  tous.  Ces  di- 
miffoires , de  même  que  les  lettres  d’ordination , feront  don- 
nées gratis  , ou  du  moins  ceux  qui  les  expédieront  n'en 
recevront  qu’un  modique  falaire. 

1 j.  On  ne  recevra  point  à la  célébration  des  faints  myf- 
teres , ni  au  fervice  des  paroilfes  , les  prêtres  vagabonds  ni 
en  général  aucun  de  ceux  qui  fortent  de  leur  diocèfe  fans 
permillion&  fans  lettres  de  recommandation  de  l’évêque. 

14.  Puifque  les  prêtres  doivent  être  fobres  , modelles, 
challes , continens , & donner  l’exemple  en  tout  aux  fidèles, 
il  convient  qu’ils  en  donnent  des  marques  par  leur  habit  & 
le  relie  de  leur  extérieur. 

1 5.  L’habit  des  eccléfiaftiques  , fur-tout  des  chanoines  , 
fera  fimple  & modelle.  Ils  ne  porteront  ni  foie , ni  plu- 
mes au  chapeau  , ni  anneau  au  doigt , ni  fraife  à la  ma- 
niéré des  gens  du  monde.  Ils  porteront  la  tonfure  conve- 
nable à leur  ordre , & l’habit  long  , fi  ce  n’ell  en  voyage 
qu’ils  pourront  porter  un  habit  plus  court , mais  qui  dcf-, 
cendra  néanmoins  jufqu’aux  genoux. 

Tome  II.  . LUI 
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1 6.  Les  moines  qui  ne  porteront  point  la  couronne  & 
l’habit  de  leur  ordre , feront  punis  par  l’ordinaire , félon  la 
févérité  des  canons , nonobstant  leurs  privilèges  ou  exemp- 
tions. 

17.  Les  clercs  éviteront  l’ivrognerie,  & n’entreront 
dans  les  cabarets  que  lorfqu’ils  feront  en  voyage;  & cela, 
fous  peine  de  prilon.  Ils  ne  feront  pas  non  plus  le  métier 
de  cabaretier , fous  la  même  peine  & d’autres  plus  grè- 
ves. 

18.  Ils  ne  joueront  & n’aflîfteront  point  aux  jeux  défen- 
dus , particuliérement  aux  jeux  de  hafard  , s’ils  ne  veulent 
fubir  les  mêmes  peines. 

1 9.  Mêmes  peines  contre  ceux  qui  s’adonneront  aux 
danfes,  qui  s’habilleront  en  mafques  , ou  qui  affilieront  aux 
farces  des  comédiens. 

xo&  11.  Défenfes  aux  clercs  de  porter  les  armes , fi  ce 
n’eft  en  voyage  ; d’exercer  des  profeffions  ferviles  ; de  fe 
faire  intendans  de  maifons,  folliciteurs  de  procès , banquier» 
marchands,  ufuriers,  juges  , procureurs  ou  notaires  dan» 
les  tribunaux  de  la  jufiice  féculiere. 

xi.  Les  clercs  n’auront  aucune  familiarité  avec  les  fem- 
mes. Ils  n’en  logeront  point  chez  eux  qui  foient  libertines, 
ou  que  leur  âge  rende  fufpeêles.  Ils  ne  vifiteront  point 
celles  qui  ont  mauvaife  réputation , & n’entreront  dans  au- 
cun lieu  de  débauche.  Les  concubinaires  feront  emprifon- 
nés  , & punis  des  autres  peines  qui  leur  font  impofées  par 
les  canons.  Les  curés  feront  tenus,  fous  peine  d’excommu- 
nication , de  les  déférer  aux  évêques  ou  à leurs  grands- 
vicaires. 

13.  Les  clercs  concubinaires  qui  retiendront  chez  eux 
leurs  propres  enfans , ou  ceux  des  femmes  qui  avoient  don- 
né occafion  à des  bruits  défavantageux  , feront  excommu- 
niés & punis  arbitrairement. 

24.  Les  clercs  coupables  qui  auront  été  faifis  par  les  ma* 
giftrats  , feront  renvoyés  à l’évêque  , fans  éclat  & avec  les 
égards  qui  font  dûs  à la  fainteté  de  leur  état. 

23.  Les  eccléfialliqucs  qui  ont  des  terres  portant  titres 
de  jullice,  ne  recevront  point  des  hommes  prévenus  de 
crimes , fous  prétexte  que  ces  fortes  de  gens  font  hardis,  & 
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propres  à faire  refpeéter  les  ordres  des  feigneurs  qui  les 
emploient. 

26.  Tous  les  bénéficiers  feront  tenus  d’exhiber , dans 
l’efpace  d’un  mois  , les  lettres  d’ordre  en  vertu  desquelles 
ils  pofsèdent  leurs  bénéfices,  ainfi  que  les  difpenfes  qu’ils 
ont  obtenues  pour  pofleder  ceux  qui  en  exigent. 

27.  Tous  les  clercs  Séculiers  ou  réguliers  qui  ont  des  bé- 
néfices à charge  d’ames  , garderont  une  exaéte  & perpé- 
tuelle réfidence,  hors  les  cas  où  ils  en  feroient  canonique- 
ment difpenfés  pour  un  temps  , fous  peine  de  perdre  le 
tiers  de  leur  revenu  annuel. 

28  & 29.  Le  préfident  du  diocèfe  aura  foin  de  mettre  des 
vicaires  lettrés  & exemplaires  à la  place  des  curés  qui  fe- 
ront obligés  des’abfenter  pour  des  raifons  légitimes  , & de 
pourvoir  à l’entretien  honnête  de  fes  vicaires. 

30.  Les  curés  eux  mêmes  qui  feront  obligés  de  s’abfen- 
ter  , auront  foin  delaiffer  à leurs  vicaires  de  quoi  faire  l’au- 
mône & exercer  l’hofpitaliié. 

31.  Tous  les  bénéficiers  qui  ont  charge  d’ames,  feront 
obligés  de  préfenter  à l’évêque  ou  à fon  grand- vicaire,  pour 
en  être  approuvés  , les  vices-gérens  quils  mettront  à leur 
place  en  cas  d’abfence  légitime. 

3 2.  Les  curés  ou  vicaires  ne  pourront  demeurer  que 
dans  le  presbytère  , qu’ils  feront  tenus  de  meubler  & de 
réparer  fur  les  revenus  de  leur  bénéfice. 

33.  Ils  auront  des  regiftres  de  ceux  qu’ils  baptifent  & 
de  ceux  qu’ils  enterrent;  & ces  regiftres  feront  gardés  dans 
l’églife. 

34.  Chaque  curé  aura  l’ancien  & le  nouveau  Teftament 
des  explications  des  Evangiles  & des  Epîtres  qu’on  dit  à 
la  mefle  dans  le  cours  de  l’année , & le  manuel  des  curés. 

3 j.  Tous  les  curés  prêcheront  tous  les  dimanches , liront 
& expliqueront  l’Evangile  à leurs  paroifliens  , & leur  ap- 
prendront le  Pater , Y Ave , le  Credo  , le  Confiteor , les  com- 
mandemens  de  Dieu  & de  l’Eglife. 

36.  Ils  avertiront  leurs  paroifliens  de  venir  à la  mefle  de 
paroifle  tous  les  dimanches  & toutes  les  fêtes , & de  s’jr 
tenir  modeftement , à genoux  , debout,  ou  aflis , jufqu’a- 
prçs  la  bénédiction  du  célébrant, 
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XVI  sÎTcleT  37*  ne  *a*fferont  point  prêcher  les  prêtres  étrangers  , 
fans  être  affurés  qu’ils  ont  les  pouvoirs  de  l’évêque  ; & tous 
les  prédicateurs  réciteront  tout  haut  la  falutation  angé- 
lique , au  commencement  du  fermon. 

38.  Les  curés  & les  vicaires  conferveront  la  Sainte  Eu- 
chariftie , fous  la  clef,  dans  l’églife , & ne  la  laifferont  point 
fans  lumière  , ni  le  jour  ni  la  nuit-  11$  la  porteront  aux  ma- 
lades avec  quelque  luminaire,  & avertiront  le  peuple  de 
fe  mettre  à genoux  pour  l’adorer , foit  quand  on  la  porte 
aux  malades , foit  à la  célébration  de  la  mefle.  Ils  renou- 
velleront les  faintes  hofties  tous  les  quinze  jours  , & le 
faint  chrême  tous  les  ans. 

39-  Ils  auront  & ils  tiendront  dans  une  grande  propreté 
tous  les  ornemens  & tous  les  vafes  néceffaires  au  culte  di- 
vin. 

40.  Tous  les  prêtres  de  chaque  paroiffes  aideront  leur 
curé  dans  les  fondions  les  jours  de  fêtes  & de  dimanches, 
& les  affilieront  en  habits  d’églife. 

41 . On  n’exigera  rien  pour  l'adminiftration  des  facremens, 
ni  pour  les  enterrement,  fi  ce  n’eft  pour  le  fon  des  clo- 
ches; mais  on  pourra  recevoir  ce  qui  fera  offert  libre- 
ment. Dans  les  endroits  où  il  y auroit  des  conventions  ou 
des  coutumes  contraires  à ce  décret,  on  ne  refufera  jamais 
ni  les  facremens  ni  la  fépulture  , fous  prétexte  du  viole- 
ment  de  ces  coutumes  ou  de  ces  conventions. 

4 r.  On  punira  févèrement  les  curés  & les  autres  prêtres 
qui  manqueront  au  fynode  diocéfain  , auquel  ils  font  tenus 
d’alfiller. 

43.  Les  Théologaux  des  cathédrales  feront  obligés  de 
prêcher  le  carême  & l’avent  , & d’expliquer  l’Ecriture 
fainte  gratis  dans  l’églife  , aux  chanoines  & à tous  les  prê- 
tres de  la  ville.  Quant  aux  cathédrales  qui  n’ont  point  de 
théologal , on  y en  établira  le  plutôt  polfible , & on  affec- 
tera la  première  prébende  qui  viendra  à vaquer  pour  cet 
établiffement. 

44.  Les  eccléfiaftiques  qui  poffèdent  des  chapelles  ou 
d’autres  bénéfices  facerdotaux,  hors  les  cathédrales,  les 
collégiales  & les  monafteres  , feront  tenus  d’exhiber  les 
charges  de  ces  bénéfices , & de  s’en  acquitter  aux  termes 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  637 

de  la  fondation  } faute  de  quoi , l’ordinaire  leur  impofera 
lui-même  le  nombre  des  meffes  qu’ils  auront  à dire,  & 
des  autres  offices  qu’ils  auront  à remplir. 

4;.  On  Tonnera  les  cloches  aux  heures  convenables  pour 
affembler  le  peuple  à leglife,  & exciter  fa  dévotion.  Les 
clercs  fe  rendront  au  chœur  en  habit  d’églife  , au  com- 
mencement des  heures  canoniales  , pour  y réciter  l’office 
divin  d’une  voix  commune  & avec  piété  , fans  y rire , y 
caufer,  ni  y lire  aucun  livre,  pas  même  le  Bréviaire. 

4 6.  On  bannira  des  églifes  toutes  fortes  de  fpeâacles , 
de  chanfons  & de  bruits  propres  à faire  rire. 

47.  On  bannira  auffi  des  églifes  & des  cimetières  les 
danfes  & les  repas  qui  Tentent  la  débauche  & le  libertinage. 
Les  curés  ne  fouffriront  point  non  plus  que  leurs  paroif- 
fiens  faffent , même  dans  leurs  maifons  particulières,  cer- 
tains repas  appelés  difruSus , ni  qu’ils  chantent  Mémento, 
Domine  David  , fans  truffe. 

48.  L’office  divin  fe  fera  dans  l’églife  , en  paix , en  fi- 
lence  ; & , il  n’y  aura  ni  bruit , ni  promenade  , ni  difcourx 
inutiles  , ou  touchant  les  affaires  du  monde. 

49.  Les  curés  avertiront  leurs  paroiffiens  de  fan&ifier 
les  jours  de  fêtes  & de  dimanches  par  la  priere  & l’affif- 
tance  au  fermon  & aux  offices  divins,  s’abftenant  ces  jours- 
là  de  toute  œuvre  fervile,des  ventes,  d’achat , de  trafic  , 
de  toutes  fortes  de  péchés. 

jo.  Tous  les  paroiffiens  fe  confefferont , une  fois  l’année, 
à leur  curé , & recevront  la  communion  de  fa  main , Ci  ce 
n’eft  qu’ils  aient  permiffion  de  lui  pour  fe  confeffer  & pour 
communier  ailleurs.  11  tiendra  regiffre  de  tous  ceux  qui 
auront  fait  leur  pique , & dénoncera  à l’évêque  ou  à Ion 
grand-vicaire , dans  l’efpace  de  huit  jours , tous  ceux  qui 
n’auront  pas  fatisfait  à ce  devoir. 

j i . On  n’admettra  point , ce  qu’on  appelle  vulgairement 
confejjionnaux  ( confeffwnales  ) , lans  qu’ils  ayent  été  vifités 
parles  évêques  ou  par  leur  grands-vicaires.  Les  confeffion- 
naux  dont  il  eft  parlé  dans  ce  canon  , étoient  des  lettres, 
billets  ou  papiers  que  portoient  les  quêteurs  pour  les  dis- 
tribuer aux  peuples  auxquels  ils  prêchoient , & qui  conte- 
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xvi  "siècle"  no‘ent  plufieurs  grâces  ou  privilèges , comme  de  fe  choifir 
* * ‘un  confeffeur  , &c. 

5 1.  Les  médecins  engageront  leurs  malades  à fe  confeffer. 

53.  La  célébration  des  mariages  fera  toujours  précédée 
de  trois  proclamations  de  bans  qui  fe  feront  les  jours  de 
dimanches  ou  de  fêtes , & d’un  intervalle  de  trois  jours  de- 
puis la  derniere  proclamation.  On  ne  mariera  les  perfonnes 
d’un  autre  diocêfe , que  fur  l’atteftation  de  leur  propre  évê- 
que , ou  de  fon  grand-vicaire  , ou  du  juge  ordinaire  de 
leur  domicile , qui  certifient  qu’ils  n'ont  aucun  empêche- 
ment pour  le  mariage.  Les  mariages  ne  fe  feront  que  dans 
les  églifes  paroifiiales  & publiquement,  hors  le  cas  d’une 
difpenfe  légitime. 

3 4.  Les  curés  dénonceront  à l’évêque  tous  les  adultérés 
& les  concubinaires  de  leurs  paroiffes. 

j $.  Les  évêques  ne  fouffriront  pas  qu’il  n’y  ait  qu’un  feul 
religieux  dans  un  monaftere , ni  que  les  religieufes  fortent 
de  leurs  cloîtres,  ou  y faffent  entrer  perfonne,  fans  quel- 
que raifon  preffante  & fans  permiflion  du  fupérieur. 

j 6.  On  n’établira  perfonne  maître  d’école,  qu’aupara- 
vant  il  n’ait  été  préfenté  à l’évêque , ou  à fon  grand- vicaire, 
ou  enfin  à l’eccléfiaftique  auquel  il  appartient  de  droit,  ou 
par  la  coutume  , de  l’inftituer  ; afin  qu’on  l’examine  fur  fa 
foi , fes  mœurs  & fa  capacité. 

37.  Les  évêques  feront  tout  leur  poflible  pour  extirper 
les  héréfies , les  fortiléges , les  enchantemens , les  augures , 
& enfin  toutes  les  efpeces  de  fcandales  & de  fuperftitions. 
Les  curés  avertiront  leurs  paroifiiens  de  s’abftenir  de  l’ufage 
de  la  chair , des  œufs  & du  laitage,  les  jours  qu’il  eft  dé- 
fendu , fans  le  confeil  du  médecin  & du  confeffeur , ou 
au  moins  du  curé , lequel  fera  obligé  d’en  avertir  incef- 
famment  l’évêque.  Les  curés  avertiront  aufli  leurs  paroifiiens 
de  ne  point  difputer , fur-tout  à table  , fur  des  matières 
de  religion. 

58.  Conformément  aux  ftatuts  des  conciles  généraux,' 
les  évêques  ne  fouffriront  pas  que  les  quêteurs  propofent 
autre  chofe  dans  leurs  fermons , que  ce  qui  eft  contenu 
dans  leurs  bulles  ou  lettres  d’indulgences. 
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co.  Les  évêques  ou  leurs  vicaires  généraux  vifiteront  ~ c l 58 
leur  diocèle , au  moins  une  rois  tous  les  trois  ans , pour 
y corriger  tout  ce  qui  aura  befoin  de  correction. 

60.  On  obligera  les  excommuniés  dénoncés  à fe  faire 
relever  de  l’excommunication , en  leur  impofant  des  amen* 
des  pécuniaires  & d’autres  peines  ; & quiconque  fera  ex- 
communié dénoncé , ne  pourra  exercer  aucun  office  public. 

6 1.  Les  ordinaires  ne  feront  pas  trop  indulgens  à ac- 
corder des  difpenfes. 

61  & 63.  On  payera  les  dîmes  & les  prémices  au  curé 
de  la  paroille  dans  laquelle  on  fait  fon  féjour  le  plus  ordi-  • 
naire  avec  fa  famille. 

64.  Ceux  qui  recueillent  les  aumônes  des  fidèles  dans 

l’églife , en  tiendront  regiftre , & en  rendront  compte  à la 
fin  de  l’année.  - . 

6 5.  Chaque  parodie  aura  un  livre  où  feront  écrits  tous 
fes  biens  meubles  & immeubles. 

66.  On  foumet  touS  ces  ftatuts  au  jugement  de  l’Eglife 
Romaine  ; & l’on  ne  prétend  point  non  plus  déroger  aux 
conciles  généraux  ou  provinciaux  reçus  & confirmés  par 
l’ufage  , ni  blefler  l’autorité  du  roi  très-Chrétien  , de 
1’Eglife  Gallicane  & des  faints  décrets.  Lab.  Tome  XV  $ 

Hard.  Tome  X. 

Concile  de  Reims , l'an  1664. 

Le  cardinal  de  Lorraine , étant  de  retour  du  concile  de 
Trene,  tint,  à Reims,  au  mois  de  Décembre,  ce  concile 
de  fa  province,  pour  y faire  recevoir  les  décrets  du  con- 
cile de  Trente , & y travailler  à la  réforme  du  clergé.  Les 
évêques  de  Solfions,  de  Senlis,  de  Châlons  fur  Marne  , y 
affifierent  en  perfonne  , & les  procureurs  des  évêques  de 
Noyon  , de  Laon  , d’Amiens  & de  Boulogne.  On  y ap- 
pela auffi  l’archevêque  de  Sens  & l’évêque  de  Verdun,  qui 
fe  trouvèrent  alors  à Reims.  Les  députés  des  chapitres  & 
plufieurs  abbés  y portèrent  leurs  fuffrages.  On  y lut  une 
profeffion  de  foi  par  laquelle  on  approuvoit  les  décrets  du 
concile  de  Trente,  & l’on  y drefla  dix-neuf  ftatuts  ou  ré- 
glemens  de  difcipline. 

1.  Les  curés  réfideront  dans  leurs  paroifTes  fous  peine 
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d’en  être  privés , après  trois  mois  d’abfence , par  les  évê- 
ques, qui  les  conféreront,  comme  vacantes , à des  fujets 
capables.  Pour  remplir  le  devoir  de  la  réfidence , il  ne  fufSt 
pas  à un  curé  de  demeurer  oifivement  dans  fa  paroiffe  ; il 
faut  de  plus  qu’il  s’applique  à connoitre  Ton  troupeau  ; , 
qu’il  offre  pour  lui  le  facrifice  de  la  meffe  ; qu’il  le  nour- 
riiïe  du  pain  de  la  parole  ; qu’il  lui  adminift re  les  facre- 
mens  ; qu’il  l’édifie  par  fes  exemples , & le  foulage  dans 
tous  fes  befoins  fpirituels  & corporels. 

2.  Ils  enfeigneront  à leurs  paroifiïens  la  doârine  du  con- 
cile de  Trente  ; leur  expliqueront , au  moins  tous  les  jours 
de  dimanches  & de  fêtes  , quelque  chofe  de  l’épître  , 
de  l’évangile  ou  de  quelque  autre  livre  de  l’Ecriture  fainte, 

& fur-tout  ils  les  inftruiront  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  au 
falut. 

3.  Ils  leur  expliqueront  aufli  dans  leur  langue  vulgaire, 
la  vertu  & l’ufage  des  facremens  qu’ils  doivent  leur  confé- 
rer , & les  inviteront  â s’en  approcher  dignement. 

4.  Il  n’y  aura  tout  au  plus  qu’un  parrain  & une  marraine 
pour  lever  un  enfant  fur  les  fonts  de  baptême;  & ils  ne 
contrarieront  l’alliance  fpirituelle  qu’avec  l’enfant  & 
fon  pere  & fa  mere.  Les  perfonnes  qui  baptifent , ne  con- 
trarieront non  plus  l’alliance  fpirituelle  qu’avec  le  baptifé 
& fon  pere  & fa  mere  : les  curés  les  en  inftruiront.  Ils  inf- 
criront  aufli  leurs  noms  avec  ceux  des  pere  & mere  de 
l’enfant  baptifé,  dans  un  regiftre,  de  même  que  le  jour  & 
Fan  de  l’adminiftration  du  baptême. 

y On  ne  célébrera  point  de  mariages  depuis  l’Avent, 
jufqu’au  jour  de  l’Epiphanie  , ni  depuis  le  jour  des  cendres 
jufqu’au  jour  de  Pâques  inclufivement.  Les  curés  exhorte- 
ront les  futurs  époux  à fe  confefler  à leur  propre  prêtre  , 

& à communier  au  moins  trois  jours  avant  leur  mariage. 

Ils  les  avertiront  aufli  de  traiter  faintement  le  mariage  , & 
de  n’en  blefler  la  fainteté  ni  par  leurs  allions  ni  par  leurs 
difcours. 

6.  Les  curés  donneront  l’exemple  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres. 

7.  On  nommera  , tous  les  ans , dans  le  fynode  , fix  prê- 
tres capables,  fécuÜers  ou  réguliers,  pour  examiner  ceux 

qui 
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qui  feront  prefentés  ou  nommés  à quelque  cure.  Ces  exa- 
minateurs jureront  fur  les  faints  Evangiles  de  s’acquitter 
fidèlement  de  leur  comtniffion  , fans  acception  de  per-* 
fonne } & de  ne  rien  prendre  à l’occafion  de  l’examen  , ni 
devant  ni  après.  Ils  n’admettront  que  des  fujets  propres  8r 
convenables , quand-  même  les  cures  vacantes  leroient  en 
patronage  laïque. 

8.  Les  évêques  feront  tout  ce  qui  dépendra  d*eux  pour 
,ne  donner  les  ordres  que  par  degrés  & après  de  longues 
épreuves. 

9.  On  n’admettra  perfonne  à la  tonfure , à moins  qu’il 
ne  foit  confirmé , qu’il  ne  pofsède  bien  fon  catéchifme  , 
qu’il  ne  fçache  lire  & écrire , & qu’on  ne  foit  alfuré  de  fa 
vocation  à l’état  eccléfiaftique.  Les  tonfurés  ne  jouiront  du 
privilège  de  la  cléricature,  que  quand  ils  porteront  l’habit 
clérical,  & qu’ils  feront,  par  l’ordre  de  l’évêque,  ou  dans 
quelqu’églife  pour  la  fervir  en  leur  maniéré , ou  dans  quel- 
qu’univerfité , ou  dans  quelque  féminaire,  pour  Ce  difpofer 
aux  ordres  fupérieurs. 

10.  On  rétablira  les  fondions  des  ordres-mineurs  dans 
les  églifes  cathédrales , collégiales  & paroifliales  ; & ces 
fon&ions,  au  défaut  des  clercs , pourront  être  exercées  par 
des  hommes  mariés,  d’une  vie  irréprochable,  pourvu  qu’ils 
ne  foient  point  bigames. 

11.  On  ne  donnera  les  ordres-mineurs  qu’à  ceux  qui 
fçauront  au  moins  la  langue  latine , & qui  mèneront  une 
vie  exemplaire.  On  leur  fera  garder  les  interftices  pour  les 
faire  palfer  d’un  ordre  à l’autre  ; & on  ne  les  élevera  aux 
ordres  facrés , qu’un  an  après  qu’ils  auront  reçu  le  dernier 
des  ordres-mineurs , fi  la  nécemté  ou  l’utilité  de  l’églife  ne 
demande  qu’on  prévienne  ce  temps.  Les  afpirans  aux  or- 
dres-mineurs apporteront  avec  eux  un  bon  témoignage  de 
leurs  curés  & de  leurs  maîtres  d’école. 

1 2.  On  n’ordonnera  perfonne , en  quelque  degré  que  ce 
foit , fans  l’attacher  à une  églife  ou  à un  lieu  pieux , pour 
y exercer  fes  fondions  ; & l’on  n’admettra  aucun  clerc 
étranger  à la  célébration  de  la  melTe  ou  à l’adminiftration 
des  facremens  , fans  lettres  de  recommandation  de  fon 
évêque. 
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ij.  On  ne  donnera  le  fous-diaconat  qu’à  l’âge  de  vingt' 
deux  ans,  le  diaconat  à vingt-trois  , 8c  la  prétrife  à vingt- 
cinq.  On  ne  fera  perfonne  fous-diacre  , à moins  qu’il  n'ait 
un  bénéfice  ou  quelqu’autre  bien  fuffifam  pour  l’entre- 
tenir. 

1 4.  Ceux  qui  doivent  recevoir  quelqu’ordre  facré  , fie 
présenteront  aux  évêques  ou  à leurs  grands-vicaires , un 
mois  avarlt  l’ordination  , afin  que  les  curés  de  ces  afpirans- 
publient  leurs  noms  & leur  deflein  dans  l’églife  , & s’in- 
forment exadement  de  leur  naifiance  , de  leur  âge  & de 
leurs  mœurs. 

1 j.  Tous  les  clercs  qui  auront  été  ordonnés  , iront  faire 
les  fondions  de  leur  ordre  dans  les  églifes  auxquelles  ils 
feront  attachés,  & y communieront  à la  grand’roeffe  r au 
moins  toutes  les  fêtes  d’apôtres  & les  autres  plus  folem- 
selles. 

16.  Nous  déclarons  qu’il  ne  nous  efl  point  permis  , ni  â 
nous , ni  à nos  officiers  de  recevoir  quoique  ce  puifle 
être  pour  les  ordres  ou  pour  la  tonfure  , ou  pour  les  let- 
tres (oit  dimifloires  , foit  teftimoniales , ni  pour  le  fçeau  , 
ou  toute  autre  chofe  femblable.  Nos  fecrétaires  pourront 
feulement  recevoir  la  dixième  partie  d’un  écu  d’or  : Déci- 
mant tantùm  un  lus  aurei  partem , pour  les  lettres  dimifloires 
ou  teftimoniales  , fans  qu’il  puifle  nous  en  revenir  aucun 
profit  dired  ou  indired. 

L’écu  d’or  a eu  diverfe  valeur , félon  les  temps  : mais  il 
a valu  plus  ordinairement  cent  quatorze  fols. 

17.  Tous  les  clercs  doivent  régler  leur  conduite  de  fa- 
çon que  tout  refpire  la  gravité , la  modération  &la  reli- 
gion dans  leur  habit,  leur  gefte , leur  démarche  & leur» 
cifcours  ; qu’ils  évitent  jufqu’aux  péchés  les  plus  légers , qui 
fèroient  très-grands  dans  leurs  perfonnes  , St  que  leurs  ac- 
tions leur  attirent  le  refped  & la  vénération  de  tout  le 
monde.  C’eft  pourquoi  nous  renouvelions  tout  ce  que  le 

Êape  & les  conciles  ont  jamais  ordonné  touchant  la  vie  & 

1 conduite  des  clercs,  ainfi  que  les  peines  qu’ils  ont  dé- 
cernées contre  les  tranfgrefTeurs , fans  que  l’appel  puifle 
fufpendre  l’exécution  de  celles  qui  regardent  la  corredioa 
des  mœurs. 
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1 8.  Les  archidiacres  feront  leurs  vifites  au  temps  mar- 
qué , & en  rendront  compte  aux  évêques  un  mois  après  ; le 
but  de  ces  vifites  fera  de  s’informer  de  la  foi  & des  moeurs 
du  clergé  & du  peuple , de  corriger  ce  qui  aura  befoin  de 
l’être , ou  d’en  faire  le  rapport  aux  évêques,  & d’exhorter 
tout  le  monde  à la  paix  & à la  vérité , en  leur  donnant  l’e- 
xemple de  la  charité , de  la  modeitie , du  défintêreffement  ; 
évitant  d’être  à charge  ou  de  caufer  du  fcandale  à per- 
fonne  , & fe  contentant  du  viatique  ou  honoraire  fixé  par 
la  loi  ou  par  la  coutume. 

19-  Les  archidiacres  & les  doyens  ruraux  avertiront 
fouvent  les  clercs  & fur-tout  les  curés , de  vivre  avec  piété, 
de  s’adonner  à la  priere , & d’exhorter  leurs  troupeaux  à 
faire  pénitence , & à réparer  les  églifes  paroifiiales  dont 
Dieu  a permis  les  fouillures  & les  pillages , pour  punir  les 
péchés  au  clergé  & du  peuple.  Ibid . 

Conçût  de  Cambray  , l’an  i3<T5. 

Maximilien  de  Bergues,  archevêque  de  Cambray,  tint 
ce  concile  , au  mois  d’Août  de  l’an  1565 , avec  les  évê- 

3ues  de  Tournay,  d’Arras,  de  Saint-Omer,  de  Namur; 

r y fit  divers  réglemens  conformes  à ceux  du  concile  de 
Trente,  après  avoir  fait  fa  profefiîon  de  foi  touchant  la 
doélrine  de  ce  même  concile. 

Des  Livres  des  Hérétiques  , fufpeSs  & défendus. 

1.  II  ne  fera  point  permis  aux  libraires  & aux  impri- 
meurs de  vendre  & de  faire  venir  des  livres , fans  qu’ils 
en  aient  fait  approuver  le  catalogue  par  qui  de  droit;  & 
l’on  priera  les  magiftrats  de  les  olâliger  de  faire  tous  les 
ans  leur  profeffion  de  foi  félon  la  doêlrine  du  concile1 
de  Trente , & de  promettre  obéifiance  au  faint  fiége. 

2.  Les  évêques,  les  curés  & les  prédicateurs  extermi- 
neront , autant  qu’ils  pourront , tous  les  livres  de  magie  & 
de  divination. 

3 .  On  purgera  les  livres  de  prières  de  tout  ce  qu’il  pourra 
y avoir  de  faux  & de  fuperftûieux* 

M mmm  ij 


XVI,  SlÉCU* 


1 


Digitized  by  Google 


644 


ANALYSE 


XVL,  biiCLl 


Des  Leçons  théologiques  dans  les  Chapitres  & les  Monajleres, 


1.  On  obfervera  le  décret  de  la  cinquième  feffion  du 
concile  de  Trente,  touchant  les  leçons  de  théologie  dans 
les  chapitres  & les  monafteres. 

2.  On  y établira  donc  des  profeffeurs  en  théologie,  qui 
enfeigneront  d’une  maniéré  propre  à faire  des  fujets  égale- 
ment fages  & fçavans. 

3 & 4.  Les  évêques , Tes  chapitres  & les  monafteres  fe- 
ront enforte  que  ces  profeffeurs  foient  fuivis } ôc  ils  déter- 
mineront les  jours  & l’heure  de  leurs  leçons. 

Des  Écoles. 


1.  Les  évêques  auront  foin  de  rétablir  ou  d’entretenir 
les  écoles  chrétiennes,  pourinftruire  les  enfans  des  élémen» 
de  la  religion. 

2.  Les  curés,  les  chapelains,  les  clercs  ou  les  maîtres- 
d’école , feront  le  catéchifme  aux  enfans  tous  les  jours  de 
dimanches  & de  fêtes  , après  vêpres  ; & l’on  réparera , au- 
tant qu’il  fera  poffible , les  garçons  d’avec  les  filles , dans 
les  écoles. 

3.  Les  maîtres  d’école  ne  liront  à leurs  écoliers  que  des 
livres  approuvés  par  l’évêque. 

4.  Perfonne  ne  gardera  des  heures  infeélées  de  quel- 
qu’erreur  que  ce  ce  foit  ; & l’on  ne  pourra  expofer  en 
vente , que  celles  qui  auront  été  approuvées  par  l’évêque 
ou  fes  délégués. 

f . Il  y aura  des  maîtres  d’école  pour  l’inftruftion  de  la 
jeuneffe  dans  toutes  les  paroiffes.  Les  curés  s’informeront,, 
tous  les  mois,  des  progrès  des  enfans  ; & ils  apporteront 
tous  leurs  foins  pour  qu’on  leur  infpire  la  crainte  & l’amour 
du  Seigneur,  dès  leur  plus  tendre  enfance. 

6.  Les  doyens  ruraux  vifiteront,  tous  les  fix  mois  ou 
au  moins  tous  les  ans , ces  petites  écoles , & rendront 
compte  à l’ordinaire  de  la  maniéré  d’inftruire  la  jeuneffe  y 
que  chaque  maître  d’école  y.  pratique. 
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Des  Séminaires. 

1 , 1 & 3.  L’établiffement  des  féminaires  étant  le  moyen 
le  plus  propre  qu’on  puiffe  trouver  pour  rendre  à l’Eglife 
& au  faceraoce  Ton  ancienne  fplendeur,  on  fera,  le  plutôt 
poffible , une  contribution  fur  tous  les  bénéfices  pour  cet 
établifTement. 

4.  Les  enfans  que  l’on  prendra  pour  les  mettre  au  fémi- 
naire , auront  au  moins  douze  ans  : ils  fçauront  les  premiers 
élémens  des  lettres  ; & , après  qu’ils  y auront  parte  quatre 
ans  plus  ou  moins , félon  le  bon  plainr  de  l’évêque , on  les 
enverra  aux  écoles  fupérieures. 

j , 6 & 7.  On  établira  deux  fortes  de  fonds,  l’un  pour 
entretenir  dans  le  féminaire  les  enfans  des  pauvres  ; l’autre 
pour  en  faciliter  l’entrée  à ceux  qui  ne  font  ni  riches  ni 
pauvres.  Les  peres  ou  les  tuteurs  de  ces  enfans  feront 
ferment  que  leur  intention  eft  qu’ils  embrafTent  l'état  ecclé- 
fiaftique , & qu’ils  y perféverent. 

De  la  Doctrine  & de  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu. 

\ . Les  curés  prêcheront  tous  les  dimanches  & toutes  les 
fêtes  folemnelles. 

2.  I.s  inlbuiront  leurs  paroifliens  fur  les  traditions  apof- 
toliques , de  même  que  fur  la  vertu  & l’inftitution  des  cé- 
rémonies faintes. 

3.  Ils  témoigneront  beaucoup  de  charité  en  traitant  les 
queftions  de  controverfe,  & fe  contenteront  d’expliquer 
ce  qu’il  faut  croire,  fans  injurier  les  hérétiques.  S’ils  ne 
font  point  allez  habiles  pour  traiter  ces  fortes  de  matières, 
iis  fe  borneront  à exhorter  leurs  auditeurs  à la  crainte  du 
Seigneur , à la  pratique  de  tous  les  devoirs  de  la  religion 
& à la  fuite  de  tous  les  vices. 

4.  Ils  ne  permettront  à perfonne  de  prêcher  dans  leurs 
églifes  fans  la  permiflion  de  l’ordinaire , & s’abftiendront 
de  tout  dogme  non-feulement  hérétique,  mais  encore  fu- 
perftitieux  ou  fabuleux. 

5.  Les  curés  n’auront  point  de  livres  qui  puiflent  cor- 
rompre la  religion  ou  les  moeurs  : ils  n’en  auront  que  de 
bons  & qui  foient  approuvés  par  des  univerfîtés  cathoü- 
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ques  ; le  tout,  fous  les  peines  de  droit  contre  les  tranfgref- 
feurs  de  ce  décret. 

6.  Les  curés  qui  ne  peuvent  prêcher , fe.  feront  fijp- 
pléer  par  d’autres  prédicateurs  approuvés. 

Du  Culte  divin  , des  Cérémonies  & de  l’Office, 

1.  Le  concile  commande  d’obferver  tout  ce  que  celui 

de  Trente  a ordonné  touchant  la  fainte  Eucharifte  : il 

exhorte  tous  les  prêtres  à célébrer  le  faint  facrifice  de  la 
raeiTe  avec  attention  & une  confcience  pure. 

2.  Les  re&eurs  des  églifes  dénonceront  à l’évêque , ou 
à fon  grand-vicaire , ou  à fon  official,  tous  les  prêtres  qui 
iè  préfenteront  pour  dire  la  melfe , le  lendemain  du  jour 
qu’ils  auront  commis  quelque  crime  notoire  que  ce  foit , 
tel  que  celui  de  l’ivreue , &c. 

}.  Comme  il  y a des  parties  de  la  meffie  qui  font  defti- 
nées  à l’inftruftion  des  fidèles  ; fçavoir , l’Epître , l’Evan- 
gile , le  Symbole , d’autres  à la  louange , & d’autres  à la 
priere , on  lira  ou  l’on  chantera  les  premières,  de  façon 
que  les  affiftans  puiffent  entendre  tous  les  mots  : d’où  vient 
qu’il  n’y  aura  ni  orgue,  ni  mulique  au  Symbole , à moins 
que  ce  ne  foit  d’une  maniéré  fi  fimple  , qu’elle  n’empêche 
pas  d’entendre  toutes  les  paroles  du  Symbole , fans  qu’on 
foit  obligé  de  les  répéter.  Les  parties  de  la  melfe , telles 
que  le  Gloria  in  excelfis  , & les  hymnes  ou  profes  qui  ap- 
partiennent à la  louange  , pourront  être  accompagnées 
d’une  mufique  grave  & propre  à exciter  des  affeâions  pieu- 
fes.  Pour  ce  qui  a rapport  à la. priere,  fera  lu  ou  chanté 
d’une  façon  qui  relTente  plus  la  fupplication  que < la  joie. 

4.  On  prendra  bien  garde  qu’il  n’y  ait  rien  de  lafcif  dans 
l’ufage  des  aigues  ; & il  fera  permis  de  s’en  fervir  à la 
Proie , à l’Offertoire , au  San3us  & à 1 ’Agnus  de  la  raeffe. 

j.  L’évêque  examinera  par  lui- même  ou  pat  d’autres  les 
profes  qui  devront  fervir  à.l’églife. 

6.  Les  cérémonies  que  nous  avons  reçues  des  apôtres, 
ou  de  la  tradition  de  l’Eglife  Catholique , étant  faintes 
pieufes  , feront  religieufement  confervées.  Les  évêques 
examineront  fi  celles,  qui  font  particulières  au*  diverfes* 
églifes,  n’cuu  rien  qui  ne.  répande  à, l’analogie  de-la-foi. 
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& de  la  piété  chrétienne.  On  n’en  introduira  point  de 
nouvelles  fans  l’approbation  des  évêques  qui  auront  foin 
de  retrancher  toutes  les  fuperftitions  qui  auroient  pu  fe  glif- 
fer  dans  les  églifes,  fous  le  nom  de  cérémonies  , comme  de 
prefcrire  un  certain  nombre  de  cierges , & c. 

7.  Les  chanoines  & les  chapelains  chanteront  ou  pfal- 
modieront  au  choeur  ; & ils  ne  croiront  pas  s’être  acquitté 
de  leur  devoir , s’ils  ne  remplirent  cette  fônftion , à moins 
qu’ils  n’en  foient  empêchés  par  un  défaut  de  fanté  ou  par 
quelqu’autre  caufe  légitime.  Ils  feront  auffi , chacun  à fon 
tour , l'office  de  femainier  ou  d’hebdomadaire. 

8.  Les  évêques  auront  foin  de  purger  les  légendes  des 
faints  qui  fe  lifent  dans  l’églife , de  tout  ce  qu’elles  peuvent 
contenir  d’incertain  & de  faux  : on  les  lira  diftin&ement , 
& fant  aller  ni  trop  vite  ni  trop  lentement. 

7.  Les  évêques , aidés  de  deux  chanoines  ou  de  deux 
moines , retrancheront  de  l’office  divin  toutes  les  prières 
qui  lui  font  étrangères , & que  l’on  y a ajoutées  t afin 

3u’on  s’en  acquitte  avec  plus  de  dévotion , & qu’on  ait 
u temps  pour  étudier.  Les  difhibutions  manuelles  feront 
attachées  à matines  , à la  grand’meffe , à vêpres  & aux 
anniverfaires  pour  les  morts.  On  ne  fouffirira  point  que  l’on 
parle , ni  qu’on  fe  promene  dans  l’églife  pendant  l’office 
divin  ; & ceux  qui  le  feront,  feront  privés  de  la  diftribu> 
tion  du  jour  qu’ils  s’y  feront  promenés , ou  de  l’heure  de 
l’office  pendant  lequel  ils  auront  parlé. 

10.  On  pourra  faire  au  fortir  de  l’églife,  mais  jamais 
dans  l’églife , les  proclamations  ou  criées  qui  regardent 
les  choies  temporelles  & profanes. 

11.  Les  évêques  & autres  fupérieurs  empêcheront  lei 
ecclélîaftiques  de  faire,  à certains  jours  de  fêtes,  certaines 
chofes  dans  les  églifes , qui  tiennent  beaucoup  plus  du  pa<* 
ganifme  que  de  la  modeftie  chrétienne.  Ils  apprendront 
aux  peuple»  à honorer  ces  faints  jours  par  une  piété  reli- 
gieufes  ; & ils  examineront  s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  en 
retrancher  quelques-uns,  que  de  les  laifler  profaner  par  la 
débauche  & la  diflolution.  Ils  feront  auffi  en  forte  que  les 
églifes  particulières  fe  bornent  à fuivre  l’ufage  de  l»  mé- 
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xvi  s ' ~ troP°^e  > autant  qu’il  fera  poffible , pour  les  fêtes  & les 
1ECL£-  jeûnes,  en  retranchant  les  fêtes  de  patrons. 

1 1.  On  annoncera  au  peuple  les  fupplications  ou  pro- 
ceffions  publiques,  & on  lui  en  expliquera  les  raifons,  afin 
qu’il  en  tire  un  plus  grand  fruit.  On  prêchera  & on  dira  la 
meflë  au  lieu  de  la  ltation  : on  chantera  les  Litanies  d’un 
ton  grave , qui  marque  la  difpofition  humble  & fuppliante 
de  l’Églife  , & non  pas  d’un  ton  mefuré  & harmonieux. 

13.  L’archevêque  ou  l’évêque  , célébrant  pontificale- 
ment  dans  fa  cathédrale  , fera  toujours  affilié  de  deux  ar- 
chidiacres , ou  de  deux  autres  dignitaires , ou  enfin  de  deux 
anciens  chanoines. 

14.  On  abolira  l’abus  de  chaffer  avec  bruit  ceux  qui 
viennent  tard  au  chœur  ; & on  fe  contentera  de  les  pri- 
ver de  la  diftribution  attachée  à cette  heure. 

15.  On  chantera  la  meffe  à neuf  heures  pendant  l’hy- 
ver , & à huit  pendant  l’été , dans  les  paroilfes  de  la  cam- 
pagne. 

16.  Les  carilloneurs  ne  toucheront  fur  les  cloches  que 
des  cantiques  ou  des  hymnes , & jamais  des  airs  lafcifs  & 
déshonnêtes.  Les  chantres  pour  l’office  divin , feront  ou 
prêtres  ou  conllitués  dans  les  ordres  facrés , ou  au  moins 
leéleurs  & célibataires,  autant  qu’il  fera  poffible,  & de 
mœurs  irréprochables.  Les  doyens  des  collégiales  feront 
obferver  les  llatuts  du  chapitre}  & ils  ne  l’affembleront 
pas  durant  l’office , autant  que  faire  fe  pourra. 

Des  Minijleres  eccléfiajliques. 

1.  Dans  l’ordination , les  évêques  obferveront  l’ordre 
prefcrit  par  le  Pontifical  Romain. 

2.  Tous  ceux  qui  doivent  être  ordonnés,  fe  préfenteront 
à l’évêque  la  veille  de  l’ordination  ou  même  auparavant, 
afin  que  l’évêque  ou  celui  qu’il  en  aura  chargé  leur  expli- 
que brièvement  les  principaux  points  du  catéchifme , 
relatifs  au  miniftere  facerdotal.  Cet  exercice  fe  fera  à huit 
heures  du  matin. 

3 . Et  deux  heures  après  midi, ils  fubiront  un  examen  propor- 
tionné aux  ordres  qu’ils  demandent , en  apportant  avec  eux 
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«ne  atteftation  de  vie  8c  mœurs , fignée  par  leur  doyen  rural 
8c  par  leur  curé. 

4.  On  examinera  foigneufement  les  titres  de  ceux  qui 
demandent  le  fous-diaconat  ; 8c  on  leur  fera  prêter  fer- 
ment de  ne  point  les  aliéner , à moins  qu’ils  n’aient  d’ail- 
leurs un  revenu  fuffifant  pour  vivre. 

j.  Le  métropolitain  ne  conférera  point,  fans  connoif- 
fance  de  caufe  , un  bénéfice  qui  aura  été  refufé  à un  clerc 
par  l’ordinaire  ; 8c , fi  la  caufe  du  refus  eft  jufte  , il  le 
refufera  inexorablement  lui-même. 

6.  Les  chapitres  8c  les  abbés  qui  ont  des  bénéfices-cures 
unis  à leurs  églifes  , n’y  nommeront  point  de  curés  qui 
n’ayent  été  préfentés  à l’évêque , 8c  qui  n’aient  reçu  l'on 
approbation  ; 8c  ils  ne  pourront  les  révoquer  fans  le  con- 
fentement  du  même  évêque. 

7.  Les  curés  ne  pourront  prendre  pour  vicaires  que  des 
prêtres  approuvés  en  bonne  forme  par  l’évêque. 

8.  Les  religieux  ne  pourront  conrelTer  même  les  prêtres,' 
fans  approbation  de  l’évêque. 

9.  Ceux  qui  préfident  aux  fabriques  des  églifes , ne  re- 
cevront pour  dire  la  meffe  8c  pour  acquitter  les  fondations , 
que  des  prêtres  dûment  approuvés  par  les  évêques,  8c  def- 
tinés  pour  cet  office  par  le  curé. 

10.  Ceux  qui  font  prépofés  à la  garde  des  églifes,  ne 
prendront  point  d’emplois  fordides,tels  que  ceux  de  gardes- 
bois  8c  de  fermiers.  Ils  conferveront  avec  foin  , 8c  traite- 
ront avec  refpeél  les  ornemens  8c  les  meubles  confiés  à 
leur  garde. 

De  la  Vie  & Honnêteté  des  Clercs. 

1.  Tous  les  clercs  éviteront  l’ivrognerie,  8c  s’abftien- 
dront  de  la  méchante  coutume  de  fe  provoquer  à boire 
les  uns  les  autres , fous  peine  d’être  fulpendus  de  leur  of- 
fice ou  de  leur  bénéfice. 

2.  Ils  éviteront  auffi  les  excès  de  bouche , ainfi  que  la 
pompe  8c  la  délicateffe  de  la  table,  fe  contentant  d’un 
repas  fimple  8c  frugal. 

3.  La  fréquentation  des  femmes  ne  convient  nullement 
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e - - - à un  prêtre  dont  la  chafteté  doit  faire  le  plus  bel  orne- 

XVI.  Süctï.  ment  . c’eft  pourquoi  le  faint  concile  défend  à tout  clerc 
conftitué  dans  les  ordres  facrés  , d’avoir  dans  fa  maifon  r 
ou  de  fréquenter  aucune  femme  étrangère  & fufpe&e  r 
l'ous  peine  d’un  fentiment  grave  à l'arbitrage  de  l’ordi- 
naire. 

4.  Même  peine  contre  les  clercs  qui,  au  lieu  de  porter 
des  habits  modeftes  & convenables  à leur  état , oferoient 
en  porter  qui  fieroient  mieux  à un  foldat  ou  à un  laïque  r 
qu’à  un  clerc. 

5.  Les  évêques  & tous  les  autres-  eccléfiaftiques  n’au- 
ront que  des  domeftiques  de  bonnes  mœurs  & d’une  vie 
édifiante  & exemplaire. 

6.  Les  clercs  n’iront  aux  cabarets  que  quand  ils  feront 
en  voyage. 

7.  Les  prêtres  qui  diront  leur  première  meffe , auront 
grand  foin  de  bannir  du  repas  qu’ils  donneront  à cette 
occafion  , tout  ce  qui  riendroit  de  l’hy  vreffe  & des  folles- 
joies  , comme  la  danfe  & autres  chofes  femblables. 

De  l’Examen  des  Evêques, 

Auffi-tôt  qu’une  églife  cathédrale  fera  vacante  , on  fera- 
des  prières  publiques  pour  demander  à Dieu  un  pafteur 
bien  appelé;  &,  lorfque  l’éleftion , la  population  ou  la 
nomination  en  fera  faite , on  attachera  aux  portes  de  l’églife 
vacante  des  billets  pour  annoncer  que  chacun  a la  liberté 
de  dénoncer  au  métropolitain  ou  au  plus  ancien  évêque 
de  la  province  tous  les  empêchemens  qui  pourroient  être 
un  obftacle  à la  confirmation  du  fujet  élu,  poftulé  ou 
nommé.  Le  métropolitain  ou  le  plus  ancien  évêque  fera 
de  fon  côté  les  .informations  ordinaires  touchant  la  naif- 
fance , l’âge  , les  mœurs , la  fcience  & enfin  toutes  les  qua- 
lités du  fujet,  & enverra  le  tout  au  pape,  figné  & ca- 
cheté. 

De  l’Examen  des  Curés, 

On  obfervera  fur  cette  matière  le  chapirre  dix-huit  de 
la  léliion  vingt-trois  du  concile  de  Trente. 
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De  la  Réjîdence  des  Evêques. 

1 , 1 & j.  Onobfervera  le  décret  du  concile  de  Trente, 
qui  défend  aux  évêques  de  s’abfenter  plus  de  trois  mois  de 
leurs  diocèfes , fans  raifons  légitimes  qu’ils  feront  obligés 
de  délarer  à leurs  métropolitains.  Les  évêques  prendront 
garde  de  ne  point  s’abfenter  pendant  l’avent,  le  carême 
6c  les  fêtes  folennelles. 

De  la  Rêjidence  & de  l’Office  des  Curés. 

1 , 1 & j.  Les  curés  obferveront  aufîi  le  décret  du  con- 
cile  de  Trente  touchant  la  résidence  des  paSteurs  ; & ceux 
qui  ne  voudront  pas  l’obferver,  feront  tenus  de  réfigner 
leurs  cures  quinze  jours  après  la  fête  de  la  Purification  j 
faute  de  quoi , la  collation  en  fera  dévolue  à ceux  qui  ont 
droit  de  conférer,  en  avertiSïant  les  patrons  de  faire  ufage 
de  leur  droit  de  préfentation.  Les  curés  prêcheront , célé- 
breront & administreront  eux-mêmes  les  facremens , au- 
tant qu’ils  le  pourront.  Ils  porteront  le  faint  viatique  aux 
malades  avec  l’étole , le  furplis  , les  cierges  allumés , & la 
clochette,  pour  avertir  le  peuple  de  fon  devoir  envers  le 
faint  Sacrement  & le  malade. 

De  la  Viffie. 

1.  Les  évêques  & tous  ceux  qui  ont  droit  de  vifite,' 
s’acquitteront  par  eux-mêmes  de  cet  important  devoir , 
& obferveront  en  tout  le  décret  du  concile  de  Trente  fur 
cette  matière. 

z & 3.  Ils  commenceront  leurs  vifites  par  s’informer 
de  la  foi , de  la  vie , des  mœurs  des  chapitres  ou  monaf- 
teres  qu’ils  vifiteront  ; & enfuite  de  l’obfervance  de  la  ré- 
gie & des  Statuts , fans  oublier  l’habit  & la  tonfure. 

4.  Ils  s’informeront  fur-tout  de  la  maniéré  dont  les  paf- 
teurs s’acquittent  de  leur  miniftere , foit  dans  la  prédica- 
tion , foit  dans  l’adminiftration  des  facremens  , foit  dans 
la  garde  du  vénérable  Sacrement , des  faintes  huiles  & des 
baptifteres,  fans  négliger  les  biens  meubles  & immeubles 
des  églifes , non  plus  que  les  fondations  & les  aumônes 
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auxquelles  elles  font  obligées  félon  l’intention  des  foiv 
dateurs. 

j.  Ils  corrigeront  publiquement  les  fautes  publiques  t 
& fecrétement  les  fautes  fecrètes. 


Du  Pouvoir  & de  la  Juridiction  eccléjîajlique. 

1.  On  ne  peut  douter  qu'il  n’y  ait  un  double  for  ecclé- 
fiaftique  infinué  par  Jefus-Chrift  fous  le  nom  de  clefs  : l’un 
du  facrement  de  pénitence , qui  regarde  proprement  la 
confcience , & dans  lequel  le  coupable  n’eft  lié  ou  délié 
que  fur  fa  propre  confeffion  -,  l’autre  de  juridiction  & de 
police  extérieure,  dans  lequel  le  coupable  eft  convaincu 
par  témoins,  jugé,  condamné  & puni,  pour  l’empêcher 
de  fe  perdre  à jamais , & le  remettre  dans  Les  voies  du 
bonheur  éternel. 

2.  Jefus-Chrift  ayant  donc  confié  à fon  Eglîfe,  dans 
ce  deffein , le  glaive  de  l’excommunication , comme  le 
nerf  de  la  difcipline  eccléfiaftique  , il  ne  répugne  pas  moins 
au  droit  divin  qu’aux  faints  canons , que  les  juges  laïques 
entreprennent  de  défendre  aux  juges  eccléfiaftiques  de  dé- 
clarer ceux  qui  ont  encouru  quelqu’excommunication  por- 
tée par  le  droit , ou  d’excommunier  perfonne , ou  de  leur 
ordonner  de  lever  l’excommunication. 

3.  Défenfes  à tous  les  juges  d’églife  d’employer  légè- 
rement le  glaive  de  l’excommunication. 

4.  5 & 6.  Pour  obvier  aux  frais  des  longues  procé- 
dures, le  juge  d’églife  fera  enforte  que  l’accufé  compas 
roiffe  en  perfonne  , & réponde  fur  les  propres  faits  , fans 
le  fecours  d’aucun  procureur.  S’il  avoue  fa  faute , ou  s’il 
en  eft  convaincu  par  témoins,  ou  le  condamnera  fur  le 
champ  à la  réparation.  S’il  récufe  les  témoins  , on  lui  ac- 
cordera un  court  délai , félon  la  nature  de  l’affaire.  S’il 
refufe  de  comparoître  après  trois  monitions  , il  fera  con- 
damné comme  coupable. 

7 & 8.  Les  clercs  ne  feront  point  L’office  des  notaires 
dans  les  caulés  même  eccléfiaftiques , à moins  qu’enfuite 
d’un  férieux  éxamen  x ils  n’ayent  été  reçus  & approuvés 
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pour  cette  forte  d’office  par  les  ordinaires  des  lieux.  Il  y 
aura  dans  toute  la  province  une  même  forme  d’exercer 
les  jugemens. 

9.  Les  évêques  défigneront  des  perfonnes  capables  aux- 
quelles on  déléguera  les  caufes  eccléfiaftiques  inpanibus. 

10  & 11.  On  obfervera  tous  les  décrets  du  concile  de 
Trente  fur  la  doCtrine  & fur  les  mœurs  ; & les  évêques, au- 
ront foin  de  les  faire  publier  dans  leurs  fynodes. 

Du  Mariage.  , 

1.  On  gardera  les  décrets  du  concile  de  Trente  tour' 
chant  le  mariage , qui  eft  une  chofe  fainte  établie  de  Dieu , 
& qui  doit  être  traitée  faintement. 

2.  Les  pafteurs  répéteront  fouvent  à leurs  paroiffiens 

2u’ils  doivent  confidérer  trois  chofes  dans  le  mariage  ; la 
délité , les  enfans  & le  facrement  : la  fidélité  qui  doit  ren- 
dre inviolable  le  droit  du  mariage:  les  enfans, que  l’on  doit 
élever  chrétiennement  : le  facrement , qui  apprend  aux 
époux  à demeurer  indifiolublement  unis  à l’exemple  de  Jefus- 
Chrift  & de  l’Eglife. 

} & 4.  Ils  avertiront  les  enfans  propres  pour  le  mariage-, 
de  confulter  leurs  peres  & meres , & de  s’en  tenir  à leurs 
avis  fur  ce  point  important.  Ils  avertiront  auffi  les  peres  & 
meres  de  ne  pas  forcer  leurs  enfans  à contracter  un  tel  ou 
tel  mariage. 

j.  Les  curés  ne  manqueront  pas  de  publier  les  bans  de 
mariage  ; & ceux  qui  doivent  fe  marier,  jureront  qu’ils  ne 
connoifient  rien  qui  puifie  les  en  empêcher. 

6 & 7.  Les  fiançailles  & les  mariages  fe  feront  dans  l’é- 
glife. 

8.  Pour  prévenir  l’impudence  des  vagabonds  qui  épou-^ 
fent  plusieurs  femmes  en  divers  lieux,  on  obfervera  le  dé- 
cret du  concile  de  Trente  à ce  fujer. 

9.  On  excommuniera  ceux  qui  auront  allégué  un  faux 
empêchement  de  mariage,  & ceux  qui  en  auront  tû  un 
véritable  avec  connoiflance  de  caufe, 

10.  Le  curé  confultera  l’ordinaire  fur  les  empêchement 
douteux* 


XVI.  Siicu, 


Digitized  by  Google 


XVI,  Siècle. 


654  ANALYSE 

ii,  il  & 13.  On  obfervera  les  décrets  du  concile  de 
Trente  fur  les  empêchemens  de  confanguinité , d’affinité 
& de  clandeftinité. 

Des  Dîmes } Offrandes  & Portions  congrues. 

1.  On  obfervera  les  difpofitions  du  concile  de  Trente 
touchant  les  dîmes. 

i.  Les  curés  recevront  les  offrandes  qu’on  a coutume 
de  faire  à l’églife , & non  pas  les  laïques  au  nom  du  pa- 
tron. Cependant  les  curés  donneront  fidèlement  aux  pa- 
trons la  part  qui  leur  revient  de  ces  fortes  d’offrandes. 

3 , 4 , 5 & 6.  Les  évêques  feront  enforte  que  les  curés 
ayent  un  revenu  fuffifant  pour  vivre,  foit  en  unifiant  de* 
bénéfices , foit  en  obligeant  leurs  paroifiiens  à y contribuer 
chacun  félon  fes  facultés.  Dans  le  cas  de  l’union  de  deux 
églifes , il  n’y  aura  qu’un  curé  pour  toutes  les  deux, 

7.  Les  évêques  & les  magiftrats  régleront  les  droits  des 
curés , foit  pour  les  diminuer , foit  pour  les  augmenter , ou 
les  Iaiffer  tels  qu’ils  font. 

8 & 9.  Ceux  qui  perçoivent  les  dîmes  feront  tenus  aux 
réparations  & à la  reconftruftion  des  chœurs  des  églifes 
dans  les  lieux  où  tel  eft  l’ufage  ; & les  paroifiiens  en  fe- 
ront tenus  dans  les  lieux  où  ils  en  font  chargés  aufii  par 
l’ufage. 

10.  On  exhorte  les  monafteres  à ne  pas  faire  valoir , au 
préjudice  des  curés , les  privilèges  qui  les  exemptent  de  la 
dîme. 

Du  Purgatoire, 

1 & î.  Le  faint  concile  croit  & ordonne  qu’on  enfei- 

Çne  ce  que  l’Eglife  a toujours  cru , & ce  que  le  concile  de 
rente  a défini  touchant  le  purgatoire  ; fçavoir,  qu’il  y a 
un  lieu  deftiné  à purifier  les  âmes  qui  fortent  de  ce  monde 
en  état  de  grâce,  mais  auxquelles  il  refte  encore  des  pé- 
chés à expier  quant  à la  peine  ; & que  ces  âmes  font  feu* 
lagées  par  les  prières  & les  aumônes  des  fidèles , & par- 
ticuliérement par  le  faint  facrifice  de  la  méfié.  Les  paf- 
tcurs  enfeigneront  aux  peuples  à pratiquer  faintement  & 
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fa  ns  mélange  de  fuperftitions , ces  faims  & pieux  exer- 
cices. 


XVI,  ijÙCLI, 


Des  Monajïeres  des  Hommes  & des  Femmes. 

Voici  le  fommaire  deshuit  premiers  chapitres  de  ce  titre. 

Tous  ceux  & celles  qui  gouvernent  les  monafteres  ob- 
ferveront  & feront  obferver  la  règle  dont  ils  ont  fait  pro- 
feffion.  Ils  affilieront  affidûment  à l’office  divin , & feront 
enforte  que  tous  leurs  inférieurs  mangent  au  réfeftoire  où 
il  y aura  toujours  une  leéture  fainte  , & où  l’on  obfervera 
les  jeûnes  prefcrits  par  la  règle.  Ils  mangeront  eux-mêmes 
au  réfeétoire  avec  leurs  inférieurs , quand  ils  n’en  feront 
point  empêchés  par  le  grand  nombre  de  leurs  occupations 
ou  des  hôtes  qu’ils  auront  à recevoir,  & apporteront  toute 
l’attention  poffible  pour  bannir  de  la  table  tous  les  excès  r 
& y faire  régner  la  frugalité  & la  fobriété.  Les  fupérieurs 
des  religieux  ne  feront  pas  moins  attentifs  à leur  faciliter 
l’obfervation  de  leur  vœu  de  chaileté , en  leur  retranchant 
toute  occafion  de  familiarité  avec  les  femmes. 

9,  »o  & 11.  Les  religieux  & religieufes  obfçrveronr 
«xattement  leur  vœu  de  pauvreté  ; n’ayant  rien  en  propre  , 
& remettant  entre  les  mains  des  fupérieurs  tout  l’argent  qui 

Eourroit  leur  revenir  de  leur  travail,  de  leur  industrie,  de 
1 libéralité  de  leurs  amis , ou  de  quelque  autre  endroit  que 
«e  foit,  & les  fupérieurs  ayant  foin  de  leur  fournir  gra- 
cieufement  tout  le  néceflaire , non  en  argent , mais  en  na^ 
ture.  Ces  mêmes  fupérieurs  retrancheront  l’abus  qui  règne 
dans  certains  monalleres , d’accorder  aux  officiers  certain» 
droits  ou  émolumens. 

12.  Les  religieux  ou  religieufes  n’exigeront  rien  pour 
l’entrée  en  religion , puifqu’il  leur  eft  défendu  par  le  con- 
cile de  Trente  de  recevoir  plus  de  fujets  que  les  monaf-. 
teres  ne  font  en  état  d’en  entretenir , ou  lur  leurs  reve- 
nus, ou  fur  les  aumônes  accoutumées.  Ils  s’abfliendronc 
auffi  de  donner  de  grands  repas  le  jour  de  la  prife  d’habic 
& de  la  profeffion. 

13  & 14.  Les  religieufes  éleveront  les  penfïonnaire» 
dans  la  piété , la  catholicité  & la  modeilie  chrétienne. 
Quant  aux  novices  des  couvens  d’hommes  & de  Ailes , 
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• . 3 on  leur  expliquera  les  règles  & les  conftitutions  qu’ils 

veulent  embraller,  afin  qu  ils  ne  s engagent  point  témé- 
rairement & fans  connoître  les  obligations  qu’ils  veulent 
contra&er. 

ij.  Les  religieux  ne  coucheront  point  hors  du  monaf- 
tere,  fi  ce  n’elt  lorfque  le  fupérieur  leur  aura  permis  d’en 
fortir  pour  caufe  de  maladie  ou  d’affaires , ou  pour  aller 
voir  leurs  parens  ou  leurs  amis. 

16  & 17.  Le  concile  avertit  les  abbés  & abbeffes,  ainfi 
que  tous  les  autres  fupérieurs  réguliers , qu’ils  ne  font  point 
les  maîtres,  mais  feulement  les  difpenfateurs  & les  adrni- 
niftrateurs  des  biens  de  leurs  monafteres,  qu’ils  n’en  peu- 
vent ufer  que  félon  l’intention  de  l’Eglife  & des  fonda- 
teurs ; & qu’ils  font  très-répréhenfibles , lorfqu’ils  s’en  fer- 
vent pour  enrichir  leurs  parens  ou  leurs  amis , pour  fe  don- 
ner un  train  fuperflu , & fe  bâtir  fomptueufement.  Le  con- 
cile les  avertit  aulfi  de  retrancher  tous  les  abus  contraires 
à leur  règle. 

Des  Saints, 

1.  L’Eglife  a toujours  approuvé  la  vénération  , le  culte 
& l’invocation  des  faints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift  j 
& l’on  ne  peut  douter  que  , puifqu’ils  nous  aiment,  ils  ne 
faffent  des  vœux  & des  prières  pour  notre  falut. 

x,  î,  4 & J.  On  inltruira  néanmoins  le  peuple  de  la 
différence  qu’il  y a entre  le  culte  qu’on  rend  à Dieu  & 
celui  qu’on  rend  aux  faints.  Nous  honorons  Dieu  comme 
l’auteur  & le  confervateur  de  tous  les  biens,  comme  le 
feul  juge  fuprême  auquel  nous  devons  rendre-compte  de 
notre  vie,  qui  feul  peut  nous  perdre  ou  nous  fauver,  & 
à qui  feul  on  peut  offrir  le  facrifice  du  cœur , des  lèvres , 
de  la  divine  euchariffie.  Nous  n’honorons  les  faints  que 
comme  nos  avocats  & nos  interceffeurs  auprès  de  Dieu. 

6.  On  apprendra  au  peuple  que , quoique  les  prières 
des  faints  foient  très-utiles  pour  obtenir  les  biens  du  corps 
& de  l’ame  , du  temps  & de  l’éternité , c’eft  néanmoins 
une  abominable  fuperftition  de  croire  qu’on  ne  mourra 
point  fans  pénitence  ni  fans  facremens , fi  l’on  honore  tel 
pu  tel  faint , & qu’on  délivrera  telles  ou  telles  âmes  du 

purgatoire, 
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purgatoire  , par  un  certain  nombre  de  melTes  ou  de 
prières. 

Des  Images. 

i , 1,  3, 4 & j.  Le  feptieme  concile  général,  confirmé 

Ïar  celui  de  Trente  , a décidé  qu’il  y auroit  des  images  de 
efus-Chrift  & des  faints , dans  les  églifes.  Le  culte  qu’on 
leur  rend  , fe  rapportant  aux  originaux  qu’elles  repréfen- 
tent , ne  doit  paroître  ni  abfurde  ni  impie.  On  n’en  met- 
tra point  dans  les  églifes  fans  le  confentement  de  l’évêque, 

& l’on  en  ôtera  toutes  celles  qui  préfenteroient  quelque 
chofe  d’indécent.  L'intention  de  celui  qui  prie  doit  fe  por- 
ter vers  la  chofe  lignifiée , & non  pas  s arrêter  à la  matière 
ni  au  ligne  extérieur,  qui  n’entena,  ne  voit  & ne  fent  en 
aucune  forte.  On  expofe  les  images  à la  vénération  des 
peuples , pour  les  avertir  d’implorer  leur  fecours  , & 
d’imiter  leurs  aftions.  On  ne  tiendra  pour  vrais  miracles , 

3ue  ceux  que  l'Eglife  aura  déclarés  tels  par  le  miniftere 
e l’évêque. 

Des  Reliques.  \ 

On  doit  révérer  les  reliques  des  faints , qui  ont  été  les 
membres  vivans  du  corps  de  Jefus-Chrift  & les  temples 
du  Saint-Efprit.  On  n’en  expofera  point  de  nouvelles  ou 
d’inconnues  à la  vénération  des  peuples , fans  l’approbation 
de  l’ordinaire  : on  n’emploiera , pour  les  honorer  , que  des 
cérémonies  conformes  à l’efprit  de  l’Eglife  & de  la  reli- 
gion ; & on  ne  les  portera  proceffionnellement  qu’avec 
décence  & en  temps  convenable. 

Des  Indulgences. 

Puifque  les  indulgences  indifcrètes  & fuperflues  font 
méprifer  les  clefs  de  l’Eglife , en  même  temps  quelles 
énervent  la  fatisfaftion  pénitentielle , le  faint  concile  dé- 
fend d’en  propofer  aucune  qui  n’ait  été  vifée  & approuvée 
par  l’ordinaire.  Il  ordonne  auffi  aux  curés  d’empêcher  leurs 
paroifltens  d’ajouter  foi  à tous  ces  livrets  qui  promettent 
des  indulgences  exorbitantes  pour  des  caufcs  légères , vai- 
nes & fuperftitieufes  , étant  certain  qu’on  n’en  doit  accor- 
der que  pour  des  caufes  pieufes  & raifonnables.  Ibid. 

Tome  II,  O o o o 
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XVI.  Si  I en,  /«•  Concile  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromie , l'an  i565. 

•S.  Charles  Borromée, cardinal  de  fainte  Praxede,  & ar- 
chevêque de  Milan , tint  ce  concile  au  mois  de  Septem- 
bre. Onze  évêques  y affifterent , &■  cinq  envoyèrent  leur* 
procureurs.  Le  faint  cardinal  en  fit  l’ouverture  par  un  dis- 
cours dans  lequel  il  montra  la  néceffiré  des  conciles  pro- 
vinciaux. On  y accepta  d’abord  les  décrets  du  concile  de 
Trente,  & l’on  en  fit  d’autres  qui  font  divifés  en  trois 
parties.  La  première  contient  ceux  qui  concernent  la  foi 
& les  moyens  de  la  conferver  ; la  fécondé , ceux  qui  re- 
gardent l’adminiftration  des  lacremens  ; & la  troi(iemey 
ceux  qui  touchent  les  hôpitaux  & les  monafteres. 

Première  Partie. 

De  la  Foi  Catholique. 

Les  évêques  feront  publier  la  conftitution  de  Pie  IV,. 
qui  ordonne  que  l’on  fera  faire  une  profeffion  de  foi  à 
tous  ceux  qui  afpirent  aux  cures  , aux  canonicats,  aux 
grades  des  univerfités , à l’office  d’enfeigner  les  lettres , 
même  la  grammaire  & les  arts  libéraux , quand  ce  feroit 
gratuitement.  On  les  examinera  auffi  fur  leurs  mœurs. 

1 De  ceux  qui  abufent  de  l'Ecriture  fainte. 

Les  évêques  puniront  févérement  ceux  qui  emploient  les 
paroles  de  l’Ecriture  fainte  pour  rire  , pour  flatter,  pour 
infulter,  ou  qui  les  font  fervir  à l’impiété,  à la  fuperfti- 
lion , à quelqu’ufage  profane  que  ce  puilfe  être. 

Des  Maîtres  d’Ecole. 

Ils  feront  recommandables  par  leur  capacité,  de  même 
que  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  ; & ne  liront  à leurs  éco- 
liers que  des  livres  permis,  & propres  à leur  former  l’ef- 
prit  & le  cœur , l'clon  les  maximes  de  la  religion. 

Du  Catéchifne  que  le  Curé  doit  faire. 

Les  curés  appelleront  les  enfans  à l’églife  au  fon  de  la 
cloche , tous  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes , pour  leur 
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apprendre  le  catéchifme  : ils  leur  apprendront  aufii  à obéir 
à Dieu  & à leurs  parens. 

De  la  Prébende  théologale. 

Les  évêques  feront  exécuter  le  chapitre  premier  du  dé- 
cret de  la  cinquième  feffion  du  concile  de  Trente , touchant 
la  prébende  théologale. 

De  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu. 

La  prédication  de  la  parole  de  Dieu  étanr  le  devoir  prin- 
cipal des  évêques  qui  ont  fuccédé  aux  apôtres , ils  doi- 
vent s’y  appliquer  de  tout  leur  pouvoir , & faire  prêcher 
des  hommes  capables  à leur  place , quand  ils  ont  des  em-' 
pêchemens  légitimes  qui  les  en  difpenfent.  Dans  toutes 
les  églifes  qui  ont  charge  d’ames  , il  y aura  fermon  les  di- 
manches , les  fêtes  folennelles , l’avent  & le  carême.  Les 
prédicateurs  ne  s’appliqueront  pas  à faire  parade  de  doc- 
trine & d’éloquence  ; ils  s’attacheront  plutôt  à expliquer, 
d’une  maniéré  claire  , l’Evangile  , le  Symbole , l’Oraifon 
dominicale,  la  Salutation  angélique,  les  Commandemens 
de  Dieu , les  facremens  & les  cérémonies  de  l’Eglife.  Ils 
s’élèveront,  avec  autant  de  zèle  que  de  charité,  contre 
les  vices  auxquels  les  peuples  font  le  plus  enclins,  & contre 

les  mauvaifes  coutumes , mais  fans  nommer  ni  déligner  per-  * 

Tonne..  Ils  ne  s’élèveront  contre  aucun  genre  de  vie  reçu 
dans  l’Eglife , ni  contre  les  évêques  ni  contre  les  magif- 
trats.  Ils  engageront  les  peuples  à obéir,  fans  murmurer, 
à leurs  fupérieurs , lors  même  qu’ils  font  difficiles  & fâ- 
cheux ; & à prier  pour  tous  les  hommes , fpécialement  pour 
les  fouverains. 

Ils  exciteront  les  peuples  à la  douleur  de  leurs  péchés, 
à la  vertu , à la  piété , leur  enfeignant  quels  font  les  de- 
voirs propres  de  chaque  état , ceux  des  peres , des  enfans , 
des' époux,  des  époules,  des  maîtres,  des  ferviteurs , des 
laïques , des  clercs  , des  magiftrats , des  perfonnes  pri- 
vées, &c.  Ils  leur  apprendront  à garderies  Commande- 
mens de  Dieu  & de  l’Eglife,  & la  maniéré, de  les  garder; 
à obferver  les  préceptes,  & à embrafler  les  confeils,  en 
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XVi  sùcleT  s’eff°rÇant  de  faire  des  progrès  continuels  dans  la  perfec- 
tion. 

Ils  leur  enfeigneront  de  quelle  maniéré  il  faut  fe  fervir 
des  biens  de  l’ame  & du  corps , de  la  profpérité  & de  l’ad- 
verfité  , comme  de  moyens  pour  acquérir  le  ciel.  Mais  ils 
prendront  fur- tout  bien  garde  de  ne  pas  détruire  par  leur, 
conduite,  ce  qu’ils  étabiiflent  par  leurs  difcours. 

Ils  ne  publieront  point  d’indulgences , & ils  ne  recom- 
manderont aucun  pauvre  au  peuple , fans  la  permiflion  par 
écrit  de  l’évêque.  On  ne  recueillera  point  les  aumônes  à 
1 eglife  pendant  le  fermon  , qui  ne  fe  fera  jamais  la  nuit.  Il 
n’y  aura  ni  mefle  ni  office  dans  l’églife  , tandis  qu’on  y 
prêchera  ; & les  évêques  qui  ne  pourront  prêcher  eux- 
mêmes  , affilieront  au  moins  à la  prédication  , autant  qu’il 
leur  fera  poffible.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  & les  au- 
tres eccléliafliques  de  la  ville  fe  rendront  auffi  affidus  aux 
fermons  , les  fêtes  folennelles  , l’avent  & le  carême  , afin 
d’y  attirer  le  peuple  par  leur  exemple.  Les  évêques  feront 
enforte  que  les  hommes  & les  femmes  aient  des  places  fé- 
parées  les  unes  des  autres,  pour  entendre  le  fermon. 

De  ce  qu'il  faut  obferver  dans  la  gravure  des  faintes  Images. 

Le  faint  concile  de  Trente  ayant  défendu  de  placer  de 
nouvelles  images  dans  quelque  lieu  que  ce  foit,  même 
exempt,  fans  la  permiflion  des  évêques,  & leur  ayant  re- 
commandé de  n’en  permettre  aucune  de  fauffe , de  pro- 
fane , d’indécente  , ils  auront  foin  de  prohiber  toutes  celles 
qui  préfenteroient  quelque  chofe  de  contraire  à la  vérité 
des  Ecritures  faintes,  de  la  Tradition  & de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife.  Ils  feront  venir  tous  les  peintres  & les  fculpteurs 
de  leurs  diocèfes , pour  leur  intimer  leurs  ordres  fur  ce 
point  ; & ils  puniront  les  tranfgrefleurs  avec  ceux  qui  les 
auront  employés.  Les  curés  avertiront  les  évêques  de  ce 
qui  pourra  fouflfrir  difficulté  dans  les  images  de  leurs-pa- 
ioifles. 

Des  Repréfentations  faintes ^ 

La  méchanceté  des  hommes  étant  caufe  cpte  l’on  ne 
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Eeut  repréfenter  la  paffion  de  Notre-Seigneur , nî  les  com-  ' yvl,  si  ~ 
ats  des  martyrs  & les  aftions  des  autres  faints , fans  les  **  1 WJ* 
expofer  aux  moqueries  & aux  mépris  de  plufieurs , on 
s’abflieridra  dorénavant  de  ces  fortes  de  repréfentations. 

De  la  Vénération  des  faintes  Reliques. 

On  gardera  religieufement  les  reliques  des  faints  dans 
des  lieux  honnêtes  & des  vafes  propres.  On  les  fera  voir  au 
peuple  avec  des  cierges  allumés,  fans  les  tirer  de  ces  vafes , 

& fans  rien  exiger  pour  cela. 

Des  Arts  magiques  , Sortilèges  & Divinations. 

Les  évêques  puniront  févérement,  & banniront  de  la  fi> 
ciété  des  fidèles,  tous  les  magiciens,  forciers  , devins. 

Ils  puniront  aufll  tous  ceux  qui  les  confiaient  , qui  les 
aident,  qui  les  protègent,  qui  les  croient,  ou  qui  obfer- 
vent  les  temps,  les  jours  & les  momens,  la  voix  des  qua- 
drupèdes , le  chant  ou  le  vol  des  oifeaux , pour  entreprend 
dre  un  voyage  ou  une  affaire. 

Du  Blafphéme. 

Un  clerc  qui  blafphéme  publiquement , fera  privé , pour 
la  première  fois , d’une  année  des  fruits  de  tous  fes  béné- 
fices : s’il  retombe  une  fécondé  fois , il  fera  privé  de  fon 
bénéfice , s’il  n’en  a qu’un  ; & , s’il  en  a plusieurs , il  fera 
privé  de  celui  que  l’ordinaire  jugera  à propos  : s’il  blaf- 
phéme une  troifieme  fois , il  perdra  toutes  les  dignités  & 
tous  fes  bén  fices , & fera  inhabile  à en  polféder  dans  la 
fuite.  Le  laïque  blafphémateur  fera  condamné  à une  amende 
pécuniaire , la  première  & la  fécondé  fois  ; & à une  péni- 
tence publique , s’il  tombe  une  troifieme  fois. 

De  l’Obfervation  des  jours  de  Fêtes . 

Les  jours  de  fêtes  ayant  été  inftitués  pour  célébrer  les 
louanges  de  Dieu  & des  faints,  les  évêques  font  obligés 
d’apporter  tous  leurs  foins  pour  les  faire  obferver  fainte- 
ment.  Ils  empêcheront  donc  de  travailler  fervilement  ces 
jours-là , de  vendre  ou  d’acheter  des  chofes  non  nécelfaires’ 

• 
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- - — , pour  vivre  ce  jour- là,  ou  pour  foulager  les  malades.  On 

xvi.  i cle.  n»ouvrjra  |es  boutiques  ni  en  tout  ni  en  partie.  Il  n’y  aura 
ni  foires , ni  mafques  , ni  combats  à cheval , ni  fpe&acles , 
ni  danfes  dans  les  villes , les  fauxbourgs  ou  les  villages. 
On  apprendra  au  peuple  qu’il  doit  paffer  ces  faints  jours  à 
affilier  aux  offices  divins , à écouter  la  parole  de  Dieu  , à 
prier,  & à fe  rappeler  les  bienfaits  de  Dieu. 

Partie  II. 

De  l' AdminiJIration  des  Sacremens  en  général. 

Puifque  les  facremens  doivent  fe  donner  non-feulement 
fans  fimonie  , mais  encore  fans  le  moindre  foupçon  d’ava- 
rice , tous  ceux  qui  font  chargés  de  leur  adminiftration  , 
prendront  bien  garde  de  rien  exiger  pour  cette  fonClion  , 
ni  même  de  rien  demander  par  paroles  ou  par  lignes , di- 
rectement ou  indirectement.  Les  évêques  feront  attentifs  à 
faire  obferver  les  rits  & les  cérémonies  de  l’Eglife  Ro- 
maine dans  l’adminiftration  des  facremens , qui  fe  fera  dans 
leurs  cathédrales.  Les  reCteurs  des  églifes  inférieures  en 
feront  de  même  ; & les  prêtres  feront  toujours  revêtus  du 
. furplis  & de  l’étole  , quand  ils  adminiftreront  quelque  fa- 

crement.  Us  en  expliqueront  auffi  fa  vertu  & ion  ufage  , 
d’une  maniéré  qui  l'oit  à la  portée  des  alfiltans.  Les  curés 
exhorteront  fouvent  lèurs  paroiffiens  à fréquenter  les  fa- 
cremens de  la  pénitence  & de  l’euchariltie  , fur-tout  à 
Noël , à la  Pentecôte  & aux  autres  folennités.  Ils  vifiteront 
les  malades , fans  être  appelés , pour  les  engager  à rece- 
voir les  facremens. 

De  l’ AdminiJIration  du  Baptême. 

On  ne  baptifera  perfonne  à la  maifon  ; mais  ceux  qui 
feront  chargés  des  enfans  nouveaux-nés , les  feront  porter 
à l’églife,  avant  le  neuvième  jour,  pour  y recevoir  le  bap- 
tême ; & cela , fous  peine  d’excommunication.  Il  fera  pour- 
tant permis  de  les  baptifer  à la  maifon  , lorfqu’ils  feront  en 
danger,  à condition  que,  le  danger  étant  expiré,  on  les 
portera  à l’églife , afin  qu’on  falTe  fur  eux  les  cérémonies 
eu  baptême , qui  ont  été  omifes.  On  leur  choifira  des  par- 
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rains  capables  de  leur  faire  de  falutaires  leçons  touchant  la 
foi  & les  moeurs,  au  défaut  de  leurs  parens.  Les  évêques 
aboliront,  par  leurs  châtimens , la  déteftable  coutume  de 
mettre  les  enfans  baptifés  fur  l’autel,  pour  les  faire  racheter 
par  les  comperes.  Les  comperes  fit  les  commeres  ne  donne- 
ront rien  aux  enfans , tandis  qu’on  les  baptifera  , ni  à leurs 
parens.  Tout  le  clergé  de  la  cathédrale  affiliera  à la  con- 
fécration  du  chrême.  Les  curés  empêcheront  les  laïques 
de  le  toucher  dans  la  cérémonie  du  baptême.  Ils  ne  fouîfri- 
ront  pas  non  plus  que  l’on  conferve  les  petits  linges  avec 
lefquels  on  a effuyé  l’onélion  du  faint  chrême , pour  les 
donner  à toucher.  Chaque  paroiiTe  aura  fes  fonts  baptif- 
maux , où  l’on  confervera  îbigneufement , pendant  toute 
l’année , l’eau  bénite  deltinée  au  baptême.  Tous  les  curés 
auront  un  regiftre  où  ils  écriront  les  noms  & furnoms  des 
baptifés , de  leurs  peres  & meres , de  leurs  parrains  & de 
leurs  marraines,  avec  le  jour  de  la  nailfance  du  baptême 
des  enfans.  Ils  y feront  auffi  mention  de  la  légitimité  de 
leur  nailfance  ; & ils  donneront  , tous  les  ans , une  copi? 
de  ce  regiftre  à l’évêque.  Ils  avertiront  les  femmes  accou- 
chées de  fe  rendre  à l’églife  auffi-tôt  après  leurs  couches, 
pour  remercier  Dieu,  fit  recevoir  la  bénédiftion  du  curé. 

De  V Adminifiration  du  Sacrement  de  Confirmation. 

On  ne  donnera  la  confirmation  qu’aux  enfans  âgés  de 
fept  ans  ; fit  les  curés  annonceront  dans  l’églife  le  jour 
qu’on  l'adminiftrera.  Us  expliqueront  la  vertu  de  ce  facre- 
ment  à ceux  qui  doivent  le  recevoir , 8t  tiendront  regiftre- 
des  enfans  confirmés , de  même  que  des  baptifés. 

Du  Sacrement  de  l’Eucharifiie. 

Les  curés  porteront , par  écrit , à l’évêque  , fix  jours 
après  l’o&ave  de  Pâques , les  noms  de  ceux  qui  n’auront 
point  fatisfait  à leur  devoir  pafcal.  L’évêque  punira , par 
des  cenfures  & par  d’autres  peines  , ces  négligens , excepté 
ceux  qui  auront  différé  leur  pâque  pour  de  juftes  caufes  fie 
de  l’avis  du  curé.  On  ne  recevra  point  à la  communion,, 
fans  des  preuves  certaines  de  converfion  , les  concubi- 
naues,  les  uluners  fit  les  autres  pécheurs  publics,  qui  feront 
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retombés  après  y avoir  été  admis  une  première  fois.  On 
donnera  la  communion  aux  hommes  & aux  femmes  fépa- 
rément,  dans  les  grandes  églifes  où  on  pourra  le  faire  com- 
modément. Les  curés  examineront  & instruiront  les  enfans 
qui  doivent  faire  leur  première  communion  , quelques 
jours  auparavant.  La  réferve  de  la  fainte  euchariftie  fera 
au  maître  • autel , tant  que  faire  fe  pourra  ; & il  y aura 
toujours  une  lampe  ardente  en  fa  préfence.  On  portera  la 
fainte  euchariftie  aux  malades  avec  une  extrême  révérence. 
On  en  avertira  le  peuple  par  le  fon  des  cloches  ; & on 
portera  , s’il  eft  pofiible,  la  fainte  euchariftie  fous  un  dais , 
avec  des  cierges  allumés  & une  fonnette.  11  y aura  toujours 
deux  hofties  dans  le  ciboire  deftiné  à ce  faint  ufage , de  peur 
que  le  peuple  n’adore , au  retour  du  prêtre , un  vafe  vuide. 

De  la  Cèlibraiion  de  la  MeJJe. 

L’évêque  s’appliquera  à connoître  tous  les  prêtres  qui 
doivent  dire  la  mefte  dans  fon  diocèfe , & les  obligera  de 
fatisfaire  à leur  devoir.  On  n’admettra  aucun  prêtre,  Séculier 
ou  régulier , à dire  la  mefte  dans  les  oratoires  ou  chapelles 
domelliques  , à moins  qu’il  n’ait  reçu  de  l’évêque  une  per- 
miftion  par  écrit,  qui  fera  renouvelée  tous  les  fix  mois. 
L’évêque  ne  permettra  de  dire  la  mefte  aux  prêtres  d’un  au- 
tre diocèfe,  que  quand  ils  auront  des  lettres  d’atteftation 
ou  des  dimiftoires  de  leur  propre  évêque.  On  ne  dira  point 
de  mefte  avant  l’aurore , ni  après  midi , fi  ce  n’eft  dans  les 
cas  permis  par  le  droit.  Les  évêques  ne  permettront  pas , 
fans  de  fortes  raifons , que  l’on  bâtiffe  des  chapelles  domef- 
tiques , ou  que  l’on  en  faffe  ufage  pour  la  célébration  de  la 
mefte.  On  ne  placera  point  les  chapelles  domeftiques  dans 
les  endroits  de  la  maifon  où  la  famille  fe  trouve  le  plus 
fouvent , mais  dans  un  lieu  décent  & féparé  des  chambres , 
des  falles  à manger  & du  veftibule.  On  ne  les  fera  point  (t 
petites , que  ceux  qui  entendent  la  mefte  l'oient  obligés  de 
fe  tenir  à la  porte,  ou  à la  fenêtre  , ou  dans  une  chambre 
ordinaire.  Les  ornemens  & les  vafes  d’autel , fur-tout  les 
corporaux  & les  purificatoires , feront  nets  & propres.  On 
ne  pourra  dire  que  cinq  colleâes  tout  au  plus  à la  mefte, 
fi  ce  n’eft  dans  les  églifes  qui  auroient  un  ufage  contraire. 
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Les  évêques  retrancheront  les  feftins,les  jeux,  les  danfes,  XV1 “iliCLE 
& généralement  tous  les  abus  qui  fe  font  gliffés  lorfqu’un 
prêtre  dit  fa  première  meffe.  Les  prêtres  célébrans  évite- 
ront tout  mouvement  mefféant  de  la  tête , de  la  bouche  & 
du  refte  du  corps.  Ils  ne  prononceront  les  paroles  de  la 
meffe  ni  trop  vite  ni  trop  lentement.  Ils  les  liront  dans  le 
Miflel , & ne  les  réciteront  ou  ne  les  chanteront  point  par 
cœur.  Ils  ne  diront  point  la  meffe  la  tête  couverte.  Ils  fe 
conféreront  au  moins  toutes  les  femaines,  vaqueront  à la 
priere , & la  prépareront  dans  le  Miffel,  avant  que  de  la 
dire.  Ils  ne  parleront  & n’écouteront  pas  les  perfonnes, 
quand  ils  feront  revêtus  des  ornemens  facrés,  & ne  met- 
tront fur  l’autel  ni  chapeau  , ni  bonnets  , ni  calotte , ni 
gants , ni  mouchoirs , ni  rien  de  femblable.  Ils  ne  s’arrête- 
ront point , étant  à l’autel , pour  attendre  qui  que  ce  foit  $ 

& ils  ne  répéteront  point  non  plus  le  commencement  de 
la  meffe.  Les  curés  n’avanceront  & ne  reculeront  pas  non 

{>lus  la  meffe  paroi/fiale  , en  faveur  de  perfonne  j mais  ils 
a diront  à l’heure  la  plus  commode  pour  le  peuple.  Les 
prêtres  célébrans  ne  manqueront  pas  de  faire  leur  a&ion 
de  grâces  après  la  meffe.  Ils  ne  laifferont  éteindre  les  cier- 
ges qu’après  le  dernier  évangile , & ils  auront  pour  les  fer- 
vir  à l’autel,  un  clerc  en  furplis  & en  habit  long,  autant 
qu’il  fera  polfible.  Le  prêtre  ne  commencera  point  la  meffe 
que  les  cierges  ne  foient  allumés  , & que  tout  ne  foit  prêt 
à l’autel.  Les  veuves  qui  font  le  deuil  de  leurs  maris  nou- 
vellement morts , ne  feront  pas  plus  d’un  mois  fans  enten- 
dre la  meffe.  Les  curés  exhorteront  fouvent  leurs  paroif- 
fiens  à entendre  la  meffe  & le  fermon  dans  leurs  paroiffes: 
ils  y affilieront  avec  l’habit  qu’ils  ont  coutume  de  porter 
en  public , la  tête  découverte , & n’en  fortiront  qu’après 
le  dernier  évangile.  Ils  ne  s’approcheront  point  fi  près  de 
l’autel , que  le  prêtre  en  puiffe  être  troublé. 

De  l' Adminiflration  du  facremeni  de  Pénitence. 

On  obfervera  les  conffitutions  du  pape  Innocent  III 
qui  ordonnent  aux  fidèles  de  fe  confeffer  au  moins  une  fois 
l’an,  à leur  propre  curé  ; & aux  médecins,  d’avertir  leurs 
malades  de  fe  confeffer  auifi , fous  peine  de  les  abandon; 
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"a vi  Siècle-  ner  ’ s '^s  n*ont  Satisfait  à ce  devoir  dans  quatre  jours  au 
plus  tard.  Aucun  prêtre  non  curé  ne  pourra  confelTer  fans 
être  approuvé,  par  écrit,  de  l'évêque.  Tous  les  confef- 
feurs  auront  auffi , par  écrit , les  cas  réfervés  au  pape  & aux 
évêques.  Us  ne  confefferont  point  de  femmes  avant  le  lever 
ni  après  le  coucher  du  foleil , hors  le  cas  de  néceffité.  Us  n’en 
confefferont  point  non  plus  qu’en  public  & dans  un  con- 
feffional.  Les  confefieurs  aideront  les  pénitens  à fe  confef- 
fer, quand  il  fera  néceiïaire  ; & ne  leur  donneront  point 
l’abfolution  , qu’ils  n’aient  fait  les  reftitutions  ou  répara- 
tions qu’ils  doivent  faire  , lorfqu’ils  auront  manqué  une 
feule  fois  de  parole,  après  l avoir  promis.  Les  confeffeurs 
fçauront  les  canons  pénitentiaux  , & auront  foin  d’avertir 
les  pénitens  de  la  pénitence  qu’ils  prefcrivent  pour  chaque 
péché,  afin  que  l’indulgence  dont  l’Eglife  ufe  envers  eux, 
les  porte  à s'éloigner  d’avantage  du  péché. 

Du  Jeûne. 

On  s’abftiendra  de  chair,  d’œuf,  de  lait,  de  fromage 
& de  beurre  durant  tout  le  carême.  On  jeûnera  les  trois 
jours  des  Rogations , fuivant  l’ancien  ufage  de  l'églife  de 
Milan.  Ceux  qui  jeûnent  prendront  bien  garde  de  ne  point 
fe  livrer  aux  autres  délices,  tandis  qu’ils  s’abftiennent  des 
alimens  défendus;  ils  s’adonneront,  au  contraire,  à tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres , telles  que  la  pnere  , l’au- 
mône, &c. 

De  V Adminijlraùon  de  l’Extréme-Onclion. 

Le  curé  adminiftrera  le  facrement  de  l’extrême-onélion 
au  malade , tandis  qu’il  aura  encore  les  fens  libres  ; & le 
eonfolera , en  l’exhortant  à tourner  toutes  fes  penfées  vers 
le  bonheur  qui  l’attend  dans  le  ciel , fans  fe  laiffer  abattre 
par  la  crainte  de  la  mort. 

De  l’ Adminijlraùon  du  facrement  de  l'Ordre. 

On  obfervera  inviolablcment  le  décret  du  concile  de 
Trente , qui  défend  à l’évêque  & à fes  officiers  de  rien  re- 
cevoir pour  l’ordination,  quand  même  il  s’agiroit  d’une 
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chofe  offerte  par  pure  libéralité.  L’archidiacre  de  la  ca- 
thédrale aura  un  livre  où  il  écrira  les  noms  de  tous  ceux 
qui  ont  quelqu’ordre  dans  le  diocèfe. 


Des  Séminaires  des  Clercs. 

Les  évêques  établiront  des  féminaires , en  leur  incor- 
porant des  bénéfices  fimples  & des  preftimonies,  c’eft-à- 
dire,  de  ces  efpeces  de  bénéfices  qui  n’ont  aucune  charge 
à acquitter,  félon  leur  première  inftitution,  & qui  font 
feulement  fondés  pour  fournir  de  quoi  Vivre  à des  pauvres 
étudians,  ou  à ceux  qui  combattent  contre  les  infidèles  ou 
les  hérétiques. 

De  la  Collation  des  Bénéfices , 

Défenfes  à ceux  qui  ont  droit  de  pourvoir  aux  béné- 
fices , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  rien  recevoir 
des  pourvus , quelque  gratuit  que  pût  être  le  préfent  qu’ils 
voudroient  leur  faire.  On  ne  donnera  point  non  plus  de 
bénéfice  à condition  que  celui  à qui  on  le  donne , le  cé- 
dera dans  la  fuite  à un  autre , ni  en  fe  réfervant  une  par- 
tie des  fruits  du  bénéfice , fous  quelque  pieux  prétexte  que 
ce  puiffe  être.  Celui  qui  aura  donné  un  bénéfice  de  cette 
maniéré  , fera  privé  du  droit  d'élire , de  nommer , ou  de 
préfenter  dans  la  fuite  ; & celui  qui  l’aura  reçu  , n’y  aura 
aucun  droit,  & il  fera  obligé  à la  reftitution  des  fruits, 
s’il  en  a perçus.  Les  évêques  feront  publier , deux  fois  par 
an,  la  bulle  de  Pie  IV,  contre  les  fimoniaques,  dans  les 

firincipales  villes  de  leurs  diocèfes  -,  & on  ne  pourra  , fans 
eur  confentement , paétifer , ni  tranfiger  en  matière  bé- 
néficiai , fous  prétexte  même  de  fe  rédimer  de  quelque 
vexation.  Tous  ceux  qui  auront  coopéré  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , à la  fimonie , fubiront  les  mêmes  peines 

3ue  les  fimoniaques.  Les  évêques  & les  autres  collateurs 
e bénéfices  aligneront  un  falaire  à leurs  officiers  , de 
peur  que  ceux  qui  n’en  auroient  point,  ne  fe  propofaffent 
principalement  les  bénéfices  eccléfiaftiques  comme  le  prix 
de  leurs  peines.  Ceux  qui  emploieront  des  prières  ambi- 
tieufes  par  eux-mêmes  ou  par  d’autres,  pour  obtenir  un 
bénéfice  vacant,  n’en  pourront  avoir  aucun  pendant  deux 

Ppppij 


Digitized  by  Google 


66  8 ANALYSE 

wi,  ans»  non  plus  <ïue  ceux  demanderont  un  bénéfice  qui 

'J  ne  vaque  point  encore. 

De  la  Déclaration  à publier  pour  f Examen  des  Curés. 

Quand  une  cure  fera  vacante , l’évêque  fera  afficher 
aux  portes  de  la  cathédrale  & de  l’églife  vacante  une  dé- 
claration pour  inviter  ceux  qui  voudront  fe  faire  examiner, 
ou  en  nommer  d’autres  propres  à fubir  l’examen , à l’effet 
d’obtenir  la  cure  vacante. 

De  l'Examen  & de  l’Enquête  qu’on  doit  faire  de  ceux  qui 
font  deflinés  à l’Epifcopat. 

L’évêque  du  lieu  où  celui  qu’on  veut  élever  à l’épifco* 
pat  aura  fait  fon  féjour  le  plus  ordinaire , s’informera  de 
cinq  témoins  doétes  , éprouvés  & au  deffus  de  route  ex- 
ception , s’il  a bonne  réputation  ; s’il  n’eft  point  foupçonné 
d’héréfie  ou  de  fchifme  * s’il  lit,  ou  s’il  a des  livres  héréti- 
ques; s’il  a demeuré  avec  des  hérétiques,  ou  s’il  les  a fa- 
- vorifés  ; s’il  fe  confeffe , s’il  communie , & s’il  entend  la 
meffe  aux  temps  ordonnés  par  l’Eglife  ; s’il  a les  ordres 
facrés,  & depuis  quand;  s’il  eft  criminel  ou  noté  de  vice 
ou  d’infamie  ; s’il  n’a  pas  des  inimitiés  capitales  contre 
quelqu’un  ; s’il  n’a  point  d’enfans  illégitimes  , combien  & 
de  quel  âge  ; s’il  gouverne  chrétiennement  la  maifon  ; 
s’il  n’eft  point  bigame  , excommunié  , fufpens  , apoftat  j 
s’il  n’a  point  été  pénitent  public  , infenfé  , obfédé  ou  pofc 
fédé  par  le  paffé.  On  s’informera  auffi  de  deux  ou  trois 
témoins , s’il  eft  né  d’un  légitime  mariage  ; s’il  eft  fils  ou 
neveu  d’un  hérétique  ; s’il  eft  âgé  de  trente  ans  accom- 
plis ; s’il  eft  doéfeur  ou  licentié  en  théologie  ou  en  droit 
canonique  ; s’il  a quelque  vice  ou  quelque  difformité  no- 
table de  corps  ; s’il  tombe  du  mal  caduc.  Quant  à la  doc- 
trine , on  prendra  trois  hommes  fçavans  dans  la  théologie 
& trois  dans  le  droit  canonique  ; & on  lui  demandera  en 
quoi  different  les  facremens  de  l’ancienne  loi,  de  ceux  de 
la  nouvelle  ; le  nombre  & les  noms  de  ces  derniers  ; leur  " 
matière , leur  forme , leur  miniftre  ; l’office  du  prêtre  & 
celui  de  tous  les  autres  clercs  inférieurs  ; les  commande* 
mens  de  Dieu  & les  confeils  évangéliques  : on  lui  donnera- 
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auffi  à interpréter  un  endroit  de  l’ancien  & un  autre  du  Yvf" Siècle" 

nouveau  Teftament  ; enfin,  on  l’interrogera  fur  le  droit 

canon. 

De  la  Vie  & des  Devoirs  des  Evêques  ù des  Clercs. 

Les  évêques  & les  clercs  n’offriront  rien  dans  leur  con- 
duite qui  ne  refpire  la  fimplicité,  la  chafteté,  l’intégrité 
des  mœurs,  la  modeftie,  la  frugalité,  la  douceur,  l’hu- 
milité, & enfin  toutes  les  vertus  fi  néceffaires  à ceux  qui 
font  la  lumière  des  autres , & qui  doivent  les  guider  dans 
le  chemin  du  falut,  beaucoup  plus  encore  par  l’exemple 
de  leur  piété , que  par  l’éclat  de  leur  fcience. 

De  la  fréquente  Oblation  du  divin  Sacrifice. 

Les  évêques  & tous  les  prêtres , fans  exception  , diront 
la  meffe  tous  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes , s’ils  n’en 
font  légitimement  empêchés.  Pour  les  curés , ils  la  diront 
au  moins  trois  fois  par  femaine.  Les  diacres  & les  fous- 
diacres  communieront  deux  fois  le  mois , & les  clercs  in- 
ferieurs une  fois. 

Du  Soin  des  Evêques  pour  le  foutien  de  leur  dignité. 

Les  évêques  ne  fe  tiendront  point  debout  en  préfence 
des  princes  qui  feront  affis  : ils  ne  leur  donneront  point  la 
paix  ni  le  Miffel  à baifer  pendant  la  meffe.  Ils  puniront  1 
félon  les  canons  , les  clercs  qui  oferont  leur  infulter  , eux 
ou  les  autres  fupériers. 

De  l’Habillement  de  l’Evêque. 

L’évêque  ne  cherchera  point  à fe  concilier  du  crédit  & 
de  l’autorité  par  le  faftueux  appareil  des  ornemens  pro- 
fanes , mais  par  l’éclat  de  fa  foi  & de  fa  bonne  vie  : d’où 
vient  qu’il  ne  portera  ni  foie  ni  fourrures  précieufes.  Il 
n’ufera  point  de  parfums  , & fe  contentera  de  fon  anneau 
épifcopaL  La  houffe  de  fa  mule  ou  de  fon  cheval  fera  de 
cuir  ou  de  laine  feulement,  & non  de  foie  ou  de  velours. 

Il  ne  fe  fervira  ni  de  felle  , ni  d’éperons,  ni  de  mords  dorés. 

Il  portera  le  rochet  dans  l’églife  & en  public.  Il  ne  fortira 
point  de  fa  chambre  7 & n’y  laiffera  entrer  aucun  étranger 
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XViL  Siècle*  avant  <ïu  ^ foi*  revêtu  d’un  habit  long  attaché  au  col , 8c 
d’une  mofette  ; & il  ne  quittera  point  cet  habit  avant  la 
nuit , ou  s’il  le  quitte  plutôt , ce  ne  fera  qu’après  avoir  con- 
gédié tout  le  monde.  Il  n’aura  ni  dehors  ni  dedans  que  des 
habits  convenables  à la  modellie  & à la  gravité  d’un  évê- 
que. 

Des  Meubles  de  l’ Evêque. 

Il  n’aura  aucun  meuble  d’or  ni  d’argent,  excepté  les  pe- 
tites cuillers  à bouche  , qui  pourront  être  d’argent.  Il 
n’aura  rien  non  plus  qui  foit  doré  ou  argenté , rien  qui  foit 
de  foie , ou  brodé  , ou  peint  de  diverfes  couleurs , ou  enfin 
travaillé  avec  art.  Il  n’aura  ni  tapifferies  ni  tapis , fi  ce  n’eft 
de  cuir  ou  de  quelqu’étoffe  fort  fimple  $ & il  ne  pourra 
faire  tapiffer  de  cette  maniéré , que  deux  chambres  feule- 
ment , l’une  pour  fa  fanté , 8c  l’autre  pour  les  étrangers  qui 
viennent  à l’évêché.  Il  ne  nourrira  que  les  chevaux  qui 
lui  feront  néceffaires  , 8c  retranchera  tous  les  ornemens 
fuperflus  de  fes  édifices , en  même  temps  qu’il  les  prodi- 
guera dans  les  temples  du  Seigneur. 

De  la  Table  de  l'Evêque. 

L’évêque  bénira  la  table  avant  de  s’y  affeoir  , 8c  y ob- 
fervera  la  tempérance  8c  la  frugalité  convenables  : il  n’y 
aura  qu’un  bouilli , outre  la  foupe , un  plat  de  laitage  8c 
deux  de  fruits.  Il  pourra  y ajouter  deux  ou  trois  mets  tout 
au  plus , en  faveur  des  étrangers.  On  n’y  verra  ni  confi- 
tures , ni  gâteaux , ni  vins  exquis  8c  recherchés , rien  de 
ce  qui  fe  fait  avec  le  fucre , 8c  qui  ne  fert  qu’à  flatter  le 
goût.  On  y lira  l’Ecriture  fainte , 8c  l’on  en  bannira  les 
parafites , les  railleurs , les  bouffons  8c  les  médifans.  On 
finira  la  table  par  l’a&ion  de  grâces , comme  on  l’a  com- 
mencé par  la  bénédiction. 

De  la  Famille  de  l'Evêque, 

L’évêque  n’aura  que  les  domeftiques  qui  lui  feront  né- 
ceffaires 8c  utiles  à l’églife.  Ces  domeftiques  feront  clercs  , 
le  plus  que  faire  fe  pourra , 8c  porteront  l’habit  eccLfiaf- 
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tique.  Il  y en  aura  parmi  eux  , au  moins  deux , s’il  eft  pof* 
fible,  qui  feront  dans  les  ordres  facrés  , pour  être  témoins 
& imitateurs  de  la  bonne  conduite  de  l’évêque.  Il  y aura 
auffi  un  eccléfiartique  prépofé  pour  veiller  à l’inftru&ion 
& au  falut  de  toute  la  famille.  Aucun  des  familiers  de  l’é- 
vêque ne  portera  d’armes,  fi  ce  n’eft  en  voyage  , ou  pour 
quelque  raifon  néceflaire,  au  jugement  de  l’évêque.  Ils  ne 
porteront  ni  foie,  ni  or,  ni  argent  fur  leurs  habits,  qui 
feront  de  couleur  noire  ou  brune  feulement. 

Des  Heures  canoniales. 

Les  bénéficiers  qui  manqueront  de  dire  l’office  divin, 
fix  mois  après  qu’ils  auront  joui  de  leur  bénéfice , feront 
obligés  de  donner  à la  fabrique  ou  aux  pauvres  les  fruits 
qu’il  auront  perçus. 

Des  principaux  Livres  que  les  Clercs  doivent  lire. 

Ces  livres  font  la  Bible  , le  Catéchifme  Romain  , le 
Concile  de  Trente,  les  Statuts  des  Conciles  provinciaux 
& des  Synodes , le  Calendrier  des  jours  de  Fêtes , que  les 
évêques  doivent  faire  imprimer  tous  les  ans  , dans  leurs 
diocèfes.  Les  curés  auront  de  plus  un  Homiliaire  du  choix 
de  l’évêque,  la  Somme  Antonine  ou  quelqu’autre , choifie 
auffi  par  l’évêque,  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  & le  Traité 
du  Sacerdoce  par  S.  Jean  Chryfoftome. 

De  l'Habit  & de  la  Vie  des  Clercs. 

Tous  les  clercs  porteront  la  tonfure  convenable  à leurs 
ordres,  & l’habit  noir,  qui  fera  de  laine  feulement.  Ils  ne 
porteront  ni  manchettes,  ni  brafielets,  ni  colliers,  ni  an- 
neaux, fi  leur  dignité  ne  l’exige,  ni  manteau  , fi  ce  n’eft 
en  temps  de  pluie.  Ils  pourront  porter  en  voyage  un  habit 
plus  court  que  leur  habit  ordinaire , qui  doit  defcendre 
,jufqu’aux  talons.  Ils  obferveront,  proportion  gardée  & 
encore  avec  plus  de  modération , tout  ce  qui  a été  dit 
de  la  table,  de  l’ameublement  & de  la  maifon  de  l’évc-r 
que. 


XVI.  S lieux. 
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£VL  Siècle.  Des  Maifons  cléricales. 

Les  chanoines  ni  les  autres  eccléfiaftiques  ne  demeure- 
ront point  avec  des  femmes  mêmes  parentes  ou  alliées  , 
foit  dans  les  propres  maifons  des  chanoines  ou  eccléfiafti- 
ques  , foit  dans  des  maifons  étrangères , à moins  que  l’é- 
vêque n’en  difpofe  autrement  dans  une  néceffité  urgente. 
Iis  ne  loueront  point  non  plus  aux  laïques  , ni  en  tout  ni 
en  partie , les  maifons  qu’ils  habitent , ou  qu’ils  doivent 
habiter.  Les  chanoines  des  cathédrales  & des  collégiales 
demeureront  dans  les  maifons  canoniales.  Aucun  clerc  ne 
fortira  de  fa  maifon  une  heure  après  la  nuit,  fans  lumière 
& fans  un  jufte  fujet. 

Des  Armes  , Jeux , Speclacles  & autres  chofes  femblables. 

Les  armes  des  clercs  font  les  prières  & les  larmes  : c’eft 
pourquoi  nous  leur  défendons  toutes  fortes  d’armes  offen- 
fives  & défenfives , fi  ce  n’eft  quand  ils  voyagent  dans 
des  lieux  dangereux.  Ils  ne  marcheront  point  mafqués  ni 
déguifés,  n’iront  ni  aux  danfes  ni  à la  chaffe , & ils  ne 
regarderont  pas  même  danfer  les  autres.  Ils  n'aflifteront  ni 
à la  comédie , ni  aux  tournois , ni  à aucun  fpe&acle  pro- 
fane. Ils  ne  joueront  ni  aux  dez  ni  aux  offelets,  ni  à la 
paume,  ni  enfin  à aucun  jeu  de  hafard  ; & ne  regarde- 
ront même  pas  ceux  qui  jouent  à ces  fortes  de  jeux.  Ils 
ne  fe  trouveront  point  aux  feftins  tant  foit  peu  indécens , 
& n’exciteront  perfonne  à boire.  Ils  n’iront  point  aux  ca- 
barets , fi  ce  n’eft  en  voyage  ; & alors  même  ils  ne  man- 
geront point  avec  les  perfonnes  du  fexe. 

Des  Affaires  féculieres. 

Les  clercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés , non  plus 
que  les  bénéficiers , ne  feront  ni  avocats , ni  procureurs  , 
ni  tabellions  , fi  ce  n’eft  pour  défendre  leur  propre 
caufe , ou  celle  de  leurs  égliles  r de  leurs  proches , des  mj- 
* férables  ; & cela , avec  la  permiflion  , par  écrit , de  l’évê- 

que. Ils  ne  feront  ni  médecins,  ni  marchands,  ni  fer- 
miers , ni  tuteurs  ou  curateurs , ni  cautions , ni  hommes 

d’affaires 
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d’affaires  ou  domeftiques  des  grands,  même  des  princes,  'xu  s.\  / 
Ils  pourront  néanmoins  pofféder  quelque  charge  ou  office 
chez  eux  , a\pc  la  permiffion  de  l’évêque , pourvu  qu’il  n’y 
ait  rien  en  cela  qui  ne  fympatife  avec  la  dignité  du  facer- 
doce.  Ils  pourront  auffi  fe  procurer  le  néceflaire , en  s’exer- 
çant à quelqu’art  honnête. 

De  la  Réfdence. 

Les  évêques  garderont  la  réfidence  félon  qu’il  eft  or- 
donné par  le  concile  de  Trente,  fous  peine  de  la  priva- 
tion des  fruits  de  leur  bénéfice  durant  tout  le  temps  de 
leur  abfence  , lefquels  feront  appliqués  à la  fabrique  de 
l’églife  ou  aux  pauvres.  Les  curés  non  réfidens  fubiront  la 
même  peine,  de  même  que  tous  les  autres  bénéficiers  qui 
font  tenus  à la  réfidence , quoiqu’ils  ne  foient  pas  curés. 

De  la  Diligence  que  l’ Evêque  doit  apporter  pour  connoitre 
l’état  de  chaque  Paroiffe. 

Les  évêques  ne  pouvant  pas  tout  voir  de  leurs  yeux 
défigneront , dans  chaque  parodie,  des  hommes  éprouvés 
pour  leur  faire  rapport  de  tout  ce  qu’ils  remarqueront  qui 
a befoin  de  parvenir  à leur  connoiiïance.  Chaque  curé  aura 
de  plus  un  livre  où  il  écrira  les  noms  & furnoms  de  tous 
fes  paroiffiens  & de  toutes  les  paroiffiennes , leur  âge  , 
leur  état , leurs  befoins , & dont  il  fera  rapport  à l’évê- 
que : celui-ci  affemblera  , quatre  fois  l’année  , aux  quatre- 
temps  , tous  les  curés  de  fa  ville  épifcopale , pour  l'çavoir 
d’eux  l’état  de  leurs  paroiffes. 

Des  Vicaires  forains. 

L’évêque  choifira  quelques  prêtres  d’un  métite  reconnu, 
auxquels  il  donnera  le  titre  de  vicaires  forains , 8c  un  cer- 
tain canton  de  fon  diocèfe  à vifiter.  Ces  vicaires  affem- 
bleront  tous  les  mois  les  curés  de  leur  canton,  tantôt  dans 
une  paroiffe  & tantôt  dans  une  autre , pour  conférer  avec 
eux  fur  les  devoirs  d’un  bon  paileur,  la  conduite  des  âmes, 

& les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  leurs  paroiffes.  Ils 
s’informeront  fur-tout  de  la  vie  & des  mœurs  des  prêtres  ; 
de  la  maniéré  dont  ils  s’acquittent  de  leur  devoir  ; s’ils  ne 
Tome  II.  Qqqq 
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y - — négligent  pas  le  fervice  divin } s’ils  ont  les  livres  qu’il» 
1 CLE'  doivent  avoir)  s’ils  obfervent  les  ftatuts  fynodaux  , &c. 

De  la  Vijîte.  "* 

Les  évêques  s’acquitteront  de  la  vifite  de  leurs  diocèfes , 
comme  de  leur  principal  devoir , en  fe  fouvenant  qu’elle 
a été  établie  pour  le  falut  de  leurs  troupeaux , & qu'ils 
doivent  la  faire  dans  le  deflein  de  maintenir  ou  de  ré- 
tablir la  foi  , les  mœurs  & la  difcipline.  Ils  exhorte- 
ront tout  le  monde  à la  vertu  & à la  paix  , donneront 
la  confirmation  , s’informeront  de  la  conduite  d’un  cha- 
cun , régleront  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  les  ré- 
parations, la  propreté  & les  ornemens  des  églifes , con- 
facreront  les  autels  qu’il  y aura  à.  confacrer  , réconcilieront 
les  cimetières  qui  en  auront  befoin  , & feront  enforte  qu’il 
ne  manque  rien  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  le  fervice  divin  , 
comme  livres,  calices,  patènes,  corporaux,  habillemens 
du  prêtre  & de  fes  minières,  &c.  Ils  examineront  aulfi 
avec  beaucoup  de  foin,  li  les  curés  rempliflent  fidèlement 
toutes  les  fondions  de  leur  minillere  ; s’ils  adminiftrent  les 
facremens  comme  ils  le  doivent  ; s’ils  confervent  la  divine 
euchariftie  , le  chrême  & toutes  les  chofes  faintes  avec 
toute  la  décence  & toute  la  propreté  qu’elles  méritent  de 
l’être  * s’ils  prêchent  & s’ils  font  le  catéchifme  j s’il  n’y  a 
point  d’hérétiques  ou  de  pécheurs  publics  dans  leurs  pa- 
roiffes  ; fi  on  exécute  les  legs  pieux  j fi  les  hôpitaux  font 
bien  adminiftrés  & bien  réglés  j fi  les  maîtres  d’écoles 
s’acquittent  comme  il  faut  de  leurs  devoirs , & s’ils  ne  lifent 
que  de  bons  livres  à leurs  écoliers , &c. 

Du  For  judiciaire  de  l'Evêque. 

Les  évêques  fixeront  une  taxe  pour  le  travail  de  leurs 
notaires,  fcribes  ou  fecrétaires  , clans  tous  les  genres  de 
caufes  du  for  judiciaire,  eu  égard  aux  circonftances  des 
lieux  , des  chofes  & des  perfonnes. 

Les  avocats  ne  feront  point  admis  à plaider  dans  le  for 
épifcopal , à moins  qu’ils  n’aient  prêté  ferment  qu’ils  ne  fe 
chargeront  d’aucune  caufe  injufte. 

Les  évêques  régleront  auffi  la  taxe  des  geôliers  & de 
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tous  ceux  qui  gardent  les  priions,  lis  choHiront  des  per-  “ 1 

Tonnes  de  probité  pour  vifiter  les  priions  toutes  les  femai-  ’ 1 “* 
nés  & leur  rapporter  fidèlement  ce  qui  s’y  paiTe , & la  ma- 
niéré dont  on  y traite  les  prifonniers.  Ils  nommeront  aufli 
des  perionnes  pour  plaider  gratuitement  les  caufes  des  pau- 
vres. 

Des  Minières  de  l’Eglife  & des  Offices  divins. 

Tous  les  miniftres  de  l'Egide  s’acquitteront  de  leurs  offi- 
ces par  eux-mêmes;  & ceux  qui  y manqueront,  feront 
privés  des  diilributions  quotidiennes  : on  excepte  les  cas 
d’infirmité , de  néceffité  ou  d’utilité  manifefté  de  l’Eglife. 

De  l’office  de  celui  qui prejîde  au  Choeur , &c. 

Celui  qui  préfide  au  chœur  dans  les  cathédrales  Si  les 
collégiales , apportera  tous  fes  foins  pour  que  l’office  divin 
s’y  faiTe  lélon  les  loix  générales , la  religion  & les  ufages 
particuliers  de  ces  églifes.  Ceux  qui  y pofsèdent  des  di- 
gnités ou  des  perfonnats , fe  diftingueront  fpécialemcnt 
par  leur  piété  & leur  affiduité  aux  offices  divins.  Les  cha- 
noines ne  tiendront  pas  chapitre  pendant  ces  offices  , non 
plus  que  les  jours  de  fêtes,  hors  les  cas  de  néceffité.  Le 
maître  des  cérémonies  annoncera  l’office  qu’il  faudra  dire 
tous  les  jours  de  la  femaine  , & avertira  tous  les  miniftres 
de  l’églife  des  fondions  qu’ils  y doivent  faire  , dans  une 
table  qu’il  affichera  à la  facriftie. 

De  i’office  du  Sacrijlain. 

Le  facriftain  aura  la  garde  des  vafes  facrés , des  orne- 
mens  & du  tréfor  de  l’églife , qu’il  confervera  très-propre- 
ment. Il  préparera  le  vin  , les  hofties  , les  cierges , & gé- 
néralement tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  célébration  des 
offices  divins.  Il  renouvellera  ou  fera  renouveler  l’eau  bé- 
nite toutes  les  femaines , ou  plus  fouvent , s'il  en  eft  be-  ' 
foin.  Il  Tonnera  ou  fera  Tonner  exa&ement  la  mefte  & les 
heures  de  l’office.  Il  aura  trois  tables  dans  la  facriftie,  l’une 
qui  contiendra  toutes  les  charges  de  la  facriftie , l’autre  , 
toutes  les  obligations  des  chanoines,  chapelains  & autres, 
relativement  à la  deiïerte  de  Ton  églife , & la  troiûeme  , 
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xvi  SiicLf5  clu*  ^era  ce^e  ma'tre  chœur  ou  des  cérémonies.  Il 
1 1£CLI'  ne  fouffrira  point  que  les  laïques  s’arrêtent  dans  la  facriftie, 
ni  qu’on  y tienne  des  difcours  vains  & profanes. 

. i . De  l’office  du  Manfionaire.  • . > 

Les  manfionaires  qui  font  comme  les  colonnes  du  chœur  r 
s’approcheront  du  lutrin  quand  il  faudra  chanter  les  antien- 
nes, les  répons,  &c.  ils  indiqueront  aux  chanoines  & au- 
tres clercs  ce  qu’ils  doivent  chanter  ou  réciter.  Ils  prépa- 
reront les  livres , & chercheront  les  meffes , les  pfeaumes  y 
les  antiennes , &c. 

De  l’office  du  Piqueur. 

Le  piqueur  prépofé  par  le  chapitre  , fera  ferment  de 
s’acquitter  fidèlement  de  fon  office  , & marquera  exac- 
tement ceux  qui  manqueront  au  chœur , ou  qui  ne  s’y  com- 
porteront pas  comme  il  convient.  S’il  fait  tort  à quelqu’un 
en  le  marquant  mal-à-propos,  ou  s’il  omet  de  marquer 
ceux  qui  doivent  l’être  , il  reftituera  également  du  fien.  Il 
• ne  manquera  à aucun  office  pendant  tout  le  temps  qu’it 

fera  en  fonction , & préfentera  fon  livre  au  chapitre  tous 
les  mois , & toutes  les  fois  qu’il  le  demandera. 

De  l’office  du  Tréforier. 

Le  tréforier  du  chapitre  partagera  équitablement  les 
diftributions  quotidiennes , fous  peine  de  reftitution  ; s’il 
les  accorde  aux  abfens  marqués  dans  le  livre  du  piqueur, 
il  donnera  autant  du  fien  à leglife , & perdra  en  outre  les 
diftributions  d’un  mois. 

De  l’office  des  gardes  des  Eglifes. 

Les  gardes  des  églifes  avertiront  tous  ceux  qui  pèchent 
contre  le  refpeft  qui  leur  eft  dû,  clercs  & laïques  ; & , 
s’ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  les  dénonceront  à celui  qui 
préfide  au  chœur,  ou  à l’évêque.  Ils  feront  attentifs  à ban- 
nir de  1 eglife  toutes  fortes  d’indécences  , & fur-tout  à em- 
pêcher qu’elles  ne  foient  volées. 
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XVI.  Siécls, 


Les  évêques  rétabliront  les  fondions  des  ordres  mineurs , 
félon  l’ordonnance  du  concile  de  Trente  : il  y aura  donc 
des  portiers  pour  ouvrir  & fermer  les  portes  de  l’églife  , 
en  chaffer  les  excommuniés,  les  vendeurs,  les  aèJieteurs, 
les  mendians,  les  chiens,  & généralement  tods  ceux  & 
celles  qui  les  profanent.  Il  y aura  auffi  des  leéleurs  pour 
lire  les  prophéties  à la  mefle  & les  leçons  à matines  ; des 
exorcilles  pour  impofer  les  mains  aux  énergumens , & des 
acolytes  pour  fervir  le  fous- diacre  6c  le  diacre  à l’autel. 

De  ce  qui  concerne  les  Offices  divins  en  général. 


Les  évêques  prendront  garde  qu’on  ne  life  rien  d’apo- 
cryphe dans  les  offices  divins.  Les  églifes  fubalternes  fe 
régleront  toutes  fur  la  cathédrale , pour  ce  qui  regarde 
la  maniéré  de  dire  l’office  : elles  ne  Tonneront  pas  pour 
y appeler  le  peuple  , avant  la  cathédrale  ou  toute  autre 
églife  matrice.  On  récitera  toutes  les  heures  canoniales  & 
celles  de  la  fainte  Vierge  dans  le  chœur.  Les  laïques  n’y 
entreront  point  durant  l’office,  ou  du  moins  ils  y feront 
féparés  des  clercs.  Perfonne  ne  fervira  au  chœur  ou  k 
1 ’éghfe  , fans  être  revêtu  d’un  furplis.  Les  évêques  ne  fouf- 
friront  pas  qu’il  y ait  des  charlatans  ou  des  marchands 
forains  dans  les  marchés  & les  places  des  églifes , pen- 
dant l’office  divin. 

De  la  Mufque  & des  Chantres. 

On  bannira  de  l’églife  tous  les  chants  mois,  profanes  y 
lafcifs } & l’on  y en  fouffrira  que  de  graves , qui  foient 
propres  à exciter  la  dévotion.  Les  chantres  feront  des 
clercs  , autant  qu’il  fera  poffible  ; & ils  porteront  l’habit 
clérical  & le  furplis  au  chœur.  De  tous  les  inftrumens  de 
mufique , on  n’admettra  que  les  orgues  toutes  feules  dans 
les  églifes. 
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XVI.  Siècle.  Du  temps  & de  la  maniéré  dont  il  faut  s’affiembler  pour  les 

Offices  divins. 

On  annoncera , par  le  Ton  de  la  cloche , les  offices  du 
jour  & de  la  nuit  5 & auffi-tôt  on  fe  difpofera  à s’y  rendre 
dans  l’intervalle  des  deux  coups , qui  fera  affez  long  pour 
que  tous  ceux  qui  doivent  y affiner  , puiffent  y arriver 
avant  le  commencement  des  offices.  Quand  on  fait  l’office 
de  la  fainte  Vierge,  ceux  qui  ne  feront  point  à matines 
avant  la  fin  du  capitule , feront  tenus  popr  abfens , & , 
comme  tels,  privés  de  la  diftribution  des  matines.  11  en 
fera  de  môme  de  ceux  qui  n’arriveront  point  avant  la  fin 
du  pfaume,  Venue  , exultemus  , lorfqu’on  fera  quelque  au- 
' tre  office , ainfi  que  de  ceux  qui  n’arriveront  point  avant 
la  fin  du  premier  pfeaume  des  petites  heures  ; & enfin  de 
ceux  qui  n’arriveront  pas  avant  la  fin  du  dernier  Kyrie 
eleifon.  Les  chanoines  commenceront  par  s’incliner  devant 
l’autel , en  entrant  dans  le  chœur  : arrivés  à leur  place , 
ils  fe  mettront  à genoux , & réciteront  tout  bas  l’Oraifon 
dominicale. 

De  la  maniéré  de  fe  comporter  dans  le  Choeur. 

Tous  chanteront  & réciteront  l’office  divin  d’une  ma- 
niéré diftinéte  & affective , fans  précipitation  , & obfer- 
vant  de  s’alfeoir , ou  de  fe  lever , de  fe  découvrir  , de 
fléchir  les  genoux , d’incliner  la  tête  aux  temps  marqués. 
Ils  éviteront  avec  foin  de  dormir  dans  le  chœur , ou  d’y 
rire , d’y  caufer , de  s’y  promener , d’y  lire  des  lettres  ou 
des  livres , d’y  réciter  leur  office  en  particulier , & d’en 
fortir  avant  la  fin  de  l’office  : alors , ils  en  fortiront  comme 
ils  y font  entrés,  en  fé  mettant  à genoux,  & en  récitant 
tout  bas  l’Oraifon  dominicale. 

Des  Matines  & Prime. 

On  dira  matines  à minuit,  ou  au  moins  à une  telle  heure 
qu’elles  puiffent  être  achevées  vers  le  lever  du  foleil.  On 
ne  les  dira  point  le  foir , fi  ce  n’eft  pendant  l’oftave  du 
faint  Sacrement  , & quelques  autres  jours  permis  par 
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l’Eglife  Romaine.  On  les  dira  toujours  dans  le  chœur , à 
moins  qne  le  grand  froid  ou  quelque  autre  raifon  n’oblige 
de  les  dire  dans  la  facriftie  , ou  dans  quelque  autre  place 
décente  de  l’églife  , avec  la  permiffion  de  l’évêque.  On 
dira  prime  au  lever,  ou  un  peu  après  le  lever  du  foleil. 


XVI.  Siicu. 


De  la  Mejfe  folennelle. 

L’évêque  chantera  la  meffe  folennelle  à Pâques  & les 
autres  fêtes  principales  de  l’année.  Le  chanoine  hebdoma- 
daire la  chantera  les  dimanches  & les  fêtes  doubles , & 
même  tous  les  jours  de  la  femaine , fi  c’eft  l’ufage  ; finon  , 
ce  fera  un  autre  prêtre  défigné  pour  cela.  Les  évêques  af- 
filieront le  plus  qu’ils  pourront  à la  grand’meffe  & aux 
offices  j & ils  n’y  manqueront  pas  les  dimanches , tout 
l’avent  & tout  le  carême , fans  bonne  raifon. 


Des  Eglifes,  & du  refpcd  qu'on  doit  leur  porter. 

Les  évêques  feront  réparer  ou  transférer  ailleurs  les  églifes, 
chapelles  ou  oratoires  qui  tomberont  en  ruines } & ils  ne 
fouffriront  pas , fans  une  caufe  légitime  , qu’on  en  emploie 
les  matériaux  à des  édifices  profanes,  parce  qu’on  ne  doit  pas 
tranfporter  à des  ufages  humains  ce  qui  a été  confacré  à 
Dieu.  Perfonne  n’aura  la  témérité  de  fe  promener  dans  1 e- 
glife , d’y  caufer , d’y  badiner , d’y  parler  d’affaires , de  s’y 
tenir  fur  le  feuil  ou  devant  la  porte , d’y  tourner  le  dos 
au  S.  Sacrement , d’y  être  debout  à l’élévation  de  la  fainte 
hoftie , ou  de  troubler  les  offices  divins  en  quelque  maniéré 
que  ce  puiffe  être.  On  n’expofera  rien  en  vente  dans  les  ci- 
metières ni  aux  portes  des  églifes.  On  n’y  mènera  ni  chiens 
ni  oifeaux  de  cnaffe  -,  on  n’y  portera  ni  hache,  ni  fulîl  , 
ni  piftolet  ; les  pauvres  n’y  demanderont  pas  l’aumône. 
On  en  fermera  les  portes  à l’entrée  de  la  nuit  ; & l’on  n’y 
fouffrira  depuis  ce  temps- là  aucun  laïque , excepté  la  veille 
de  Noël.  On  ne  prêtera  les  meubles  de  l’églife  pour  quel- 
qu’ui'age  profane  que  ce  puiffe  être.  On  ne  fonnera  point 
les  cloches  pour  convoquer  le  peuple  aux  fupplices  des 
criminels. 
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XVI.  Siècle,  Des  ProceJJlons  & Supplications. 

Les  proceflions  générales  partiront  de  l’églife  principale , 
& y reviendront  à la  fin.  Les  eccléfiaftiques  y feront  en  ha- 
bit d’églife.  L’évêque  pourra  y appeler  les  réguliers  même 
exempts.  Des  clercs , en  habit  long  & en  furplis , y porte- 
ront la  croix.  Les  hommes  y marcheront  féparés  des  fem- 
mes. On  n’y  repréfentera  aucun  fpeétade  -,  & l’on  n’y 
vendra  ni  boiffon  ni  aliment. 

Des  Funérailles  Je  l'Évêque. 

Lorfqu’un  évêque  fera  mort  ou  prêt  de  mourir,  les  trois 
premiers  chanoines  de  fon  chapitre  avertiront  l’évêque  le 
plus  voifin  , qui  viendra  pour  l’enterrer  avec  le  clergé  fé- 
culier  & régulier  du  défunt.  Il  n’y  aura  pas  plus  de  vingt 
cierges  à fon  enterrement  ; & l’on  fera  tous  les  ans  fon 
anniverlaire , pendant  la  vie  de  fon  fuccelTeur  immédiat, 
aux  frais  communs  de  cet  évêque  fucceffeur  & du  chapitre. 

Des  Funérailles  & Obsèques. 

On  n’enterrera  ni  avant  le  lever  ni  après  le  concher  du 
foleil  j & on  n’apportera  point  les  corps  morts  à leglife^ 
pendant  la  grand’meffe.  Le  luminaire  de  l’enterrement  ap- 

E ardent  à la  facriftie  de  l’églife  où  le  mort  eft  enterré. 

es  pauvres  feront  enterrés  aux  dépens  de  l’églife.  On  évi- 
tera tout  ce  qui  peut  avoir  l’apparence  d’avarice  ou  de 
fimonie  dans  les  obsèques  anniverfaires  ; mais  l’évêque 
aura  foin  de  faire  obferver  les  pieufes  coutumes. 

Des  Sépultures. 

Les  évêques  feront  ôter  des  églifes  tous  ces  fuperbes 
maufolés  que  l’on  y voit  faftueufement  chargés  d’armes  , 
d’étendards , de  trophées  , qui  font  qu’elles  reflemblent 
plutôt  à des  champs  de  batailles  qu’à  des  temples  du  Sei-- 
gneur.  S'ils  permettent  d’enterrer  quelquefois  dans  Ieségli- 
ies,  ce  ne  fera  que  dans  des  tombeaux  qui  ne  feront  pas 
plus  élevés  que  le  relie  du  pavé  de  l’églife. 

De 
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De  la  Confervation  , de  V Adminijlration  & de  la  Difpenfa-  XVI.  Siéclï. 
tion  des  Biens  & des  Droits  de  l'Eglife. 

Les  évêques,  les  chapitres,  & généralement  tous  les 
fupérieurs  des  églifes , hôpitaux , lieux  pieux  , auront  un 
inventaire  de  tous  leurs  biens-meubles  & immeubles  , 
droits,  cens  annuels,  revenus  quelconques,  & des  noms  • 
de  leurs  débiteurs.  Les  évêques  auront  un  exemplaire  de 
tous  ces  inventaires,  & les  porteront  avec  eux  dans  leurs 
vifites , pour  le  confronter  avec  ceux  des  fupérieurs  lo- 
caux , & empêcher  qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  aux  églifes. 

Les  bénéficiers,  & fur- tout  les  évêques,  fe  feront  un 
plaifir  d’exercer  Fhofpitalité , & d’employer  leurs  biens, 
lêlon  l’ef prit  des  canons , ou  à orner  & à réparer  les  égli- 
fes , ou  à nourrir  les  pauvres  & les  minières  des  autels  * 
nullement  à enrichir  leurs  parens , ni  à fatisfaire  leurs  pro- 
pres pallions. 

Du  facrement  de  Mariage. 

On  obfervera  tes  décrets  du  concile  de  Trente  touchant 
le  mariage  ; & les  curés  écriront , dans  un  regidre  , les 
noms  des  perfonnes  qu'ils  auront  mariées,  & des  témoins 
qui  auront  affidé  à leurs  mariages.  Les  proclamations  des 
bans  fe  feront  au  milieu  de  la  grand’meffe  des  jours  de  fê- 
tes qui  précéderont  le  mariage.  Les  curés  ne  donneront 
jamais  la  bénédiétion  nuptiale  , fans  dire  la  meffe  , à la- 
quelle les  deux  époux  affideront.  On  abolira  la  méchante 
coutume  de  boire  & de  rompre  le  verre  à la  mefle  des  ma- 
riages. 

Des  Femmes  de  mauvaife  vie , & de  ceux  qui  corrompent  les 
Jeunes-gens  en  leur  en  fournijjant. 

On  exhorte  les  princes  & les  magidrats  à chaffer  tous 
ces  infâmes  corrupteurs  ; à défendre  à ces  fortes  de  femmes 
l’ufage  des  pierres  précieufcs,  de  l’or,  de  l’argent , de  la 
foie  } à les  confiner  dans  des  endroits  écartés  où  elles 
demeurent  toutes  enfemble  , & d’où  elles  ne  puiflent 
fortir  pour  plus  d’un  jour , & de  les  didinguer  des  hon- 
nêtes femmes  par  quelque  marque  extérieure  qui  les 
Tome  II.  R r r r 
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favorifé  l’ambitieufe,  fubiront  la  même  peine.  Les  reli-  xyi  siicx.» 

gieufes  ne  choifiront  pour  les  charges,  que  celles  qu’elles 

en  jugeront  les  plus  dignes  & les  plus  capables  devant 

Dieu , & fans  aucune  anettion  humaine.  S'il  y a plufieurs 

fœurs  dans  un  même  monaitere  , & que  l’une  d’elles  ait 

été  élue  fupérieure , les  autres  ne  pourront  être  ni  vicaires , 

ni  difcrètes , ni  portières , ni  fecrétaires , ni  cellérieres. 

La  fupérieure  apportera  tous  fes  foins , comme  la  mere 
commune  de  toutes  fes  religieufes , pour  leur  procurer 
tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  falut  de  leur  ame  & à 
la  fanté  de  leur  corps.  Elle  s’appliquera  fpécialement  à les 
exciter  à la  perfe&ion  de  la  vie  qu’elles  ont  embraffée  , à 
la  paix  , à la  concorde  , à la  charité,  au  filence  , à l’exac- 
titude dans  l’accomphlTement  des  devoirs  de  leurs  charges 
ou  emplois. 

Des  Filles  qui  fe  prèfentent  pour  être  Religieufes. 

Auffi  tôt  qu’une  hile  demandera  l’habit  de  religion,  la 
fupérieure  du  monaftere  où  elle  fe  préfentera  , avertira 
fes  parens  ou  ceux  qui  en  font  chargés , de  l’excommuni- 
cation prononcée  par  le  concile  de  Trente  , contre  ceux 
qui  forcent  leurs  propres  filles  ou  des  filles  étrangères  à fe 
faire  religieufes.  La  poftulante  ne  fera  point  reçue  par  la 
communauté,  qu’avec  la  permiflion , par  écrit,  de  l’évê- 
que , enfuite  de  l’examen  qu’il  aura  fait  de  fa  vocation 

f»ar  lui  même  ou  par  un  délégué.  La  réception  des  filles  à 
a prife  d’habit  ou  à la  profefiion , fe  fera  par  fcrutins , à la 
pluralité  de  deux  tiers  des  fuffrages.  Celle  qui  aura  été  re- 
çue, prendra  aufli-tôt  un  habit  noir  ou  brun  ; mais  on  ne 
lui  donnera  celui  de  la  religion , qu’après  fix  mois  d’é- 
preuve. 

Des  Novices  qu’on  doit  recevoir  à la  rrofeffion. 

La  fupérieure  du  monaftere  avertira  l’évêque  trente  jours 
avant  la  profefiion  de  fes  novices  , afin  qu’il  les  examine » 
ou  qu’il  les  faffe  examiner  de  nouveau  fur  leur  vocation  , 

& qu’il  leur  repréfente  l’importance  & les  obligations  des 
engagcmens  qu’elles  veulent  contracter.  On  n’en  recevra 
point  à la  profefiion  qui  ne  fçachent  lire  & dire  l'office 

Rrrr  ij 
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Ïvl  SiIcleT  <^v'fl  comme  il  faut.  On  ne  fera  point  de  feftin  dans  le  mo~ 
naftere  le  jour  de  la  profeffion  des  novices. 

Des  Offices  divins , Prières  & Lectures  des  Religieufes. 

Les  religieufes  étant  obligées , par  leur  état , de  louer 
Dieu  & de  le  prier  affidument  pour  tous  les  hommes  , fe 
trouveront  exactement  au  chœur  le  jour  & la  nuit , pour  y 
chanter  & réciter  l’office  divin  dans  un  efprit  de  recueil- 
lement , de  ferveur  & d’amour  : elles  n’en  Sortiront  qu’à  la 
fin  de  l’office , lorlque  la  fupérieure  fera  le  ligne  pour  fe 
retirer.  Les  jours  de  fêtes,  elles  paieront  le  temps  qui  leur 
reliera  après  l’office  divin,  à faire  en  commun  ou  en  par- 
ticulier des  leélures  faintes  & pieufes , qui  puilTent  les  anip- 
mer  à la  vertu  & à La  plus  haute  perfection. 

De  la  Vie  commune  & de  la  Propriété 

Toutes  les  religieufes  mèneront  la  vie  commune , quant 
au  boire,  au  manger,  au  dormir,  & n’auront  rien  en 
propre  ni  de  fuperflu , comme  l’exige  le  vœu  de  pauvreté. 
La  fupérieure  diltnbuera  à chacune  d’elles  le  nécelTaire  ,. 
avec  autant  de  prudence  que  de  bonté , fur  les  biens  com- 
muns du  monaltere,  fans  acception  des  perfonnes,  & en 
n’ayant  égard  qu’aux  feuls  befoins.  Les  préfens  qu’on  fera 
aux  religieufes,  feront  portés  à la  fupérieure,  qui  en  dif- 
pofera  ielon  fa  volonté  , & qui  fera , trois  fois  l’an  , avec 
les  diferètes , la  vilîte  des  cellules , pour  en  ôter  tout  ce 
qu’elle  y trouvera  de  contraire  au  vœu  de  pauvreté. 

De  la  Clôture , 

Les  religieufes  ne  fçauroient  apporter  trop  de  foin  à la 
garde  de  ce  tréfor  : c’ell  pourquoi  les  évêques  feront  en- 
forte  qu’il  y ait  à chaque  petite  fenêtre  des  parloirs  deux 
grilles  de  fer  , diftantes  l’une  de  l’autre  au  moins  d’un 
palme  r c’eft-à-dire,  de  huit  pouces  ou  environ.  Les  bar- 
reaux des  grilles  ne  feront  éloignés  que  d’un  pouce  en- 
tr’eux  -7  ils  feront  ft  forts  qu’on  ne  pourra  ni  les  plier  , 
ni  les  rompre.  Il  y aura  une  lame  de  fer  attachée  à la  der- 
nière grille,  du  coté  des  religieufes,  & percée  par  de  pc- 
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lits  trous,  afin  qu’on  puifle  entendre  parler.  Cette  lame 
fera  couverte  d’un  nouveau  drap  noir  attaché  à une  petite 
table  de  bois  en  forme  de  fenêtre  , qui  puifle  s’ouvrir 
quand  il  faudra  parler.  On  pourra  faire  dans  cette  lame 
une  petite  fenêtre  quarrée , de  neuf  pouces  feulement , dont 
la  fupéneure  tiendra  la  clef,  & qu’on  n’ouvrira  que  quand 
il  faudra  parler  à l’évêque  ou  aux  fupérieurs  de  l’ordre , ou 
aux  proches  parens  des  religieufes  , ou  quand  il  faudra 
paffer  quelque  afte , ou  entendre  le  fermon.  Les  portes  des 
parloirs  feront  toujours  fermées  en  dehors  & en  dedans  , 
& elles  feront  ouvertes  quand  il  y aura  quelqu’un  aux  par- 
loirs , de  façon  que  l’on  puifle  voir  ceux  qui  y font.  On 
bouchera  toutes  les  fenêtres  & toutes  les  grilles  qui  don- 
nent fur  l’églife , excepté  la  fenêtre  du  tour , & la  petite 
fenêtre  de  la  communion  , & celle  par  laquelle  on  voit  la 
fainte  hoftie  à l’élévation  de  la  meffe.  Cette  fenêtre  fera 
toujours  couverte  d’un  linge , hors  le  temps  de  l’élévation , 
conflruite  de  façon  que  le  prêtre  ne  puifle  voir  les  reli- 
gieufes. Elles  ne  pourront  fortir  du  monaflere  fans  la  per- 
miflxon  de  l’évêque  , qui  ne  l’accordera  que  pour  des  rai- 
fons  très-importantes,  & dans  l’extrême  néceilité. 

Tous  ceux  & celles  qui  entreront  dans  les  monafleres' 
de  filles  , fans  la  permiffion  de  l’évêque , outre  qu’ils  en- 
courront l’excommunication  portée  par  le  concile  de 
Trente  , feront  encore  févérement  punis.  Les  ouvriers 
& ouvrières  qui  ont  permiflion  d’entrer  dans  les  mo- 
nafleres , pour  y faire  des  travaux  dont  les  religieufes 
font  incapables , n’y  coucheront  pas  néanmoins.  Les  reli- 
gieufes ne  parleront  à aucun  externe,  qu’il  n’ait  la  permif- 
fion , par  écrit,  du  iupérieur  du  monaflere,  laquelle  fera 
préfentée  à la  fupérieure  par  les  tourieres.  Les  religieufes 
n’iront  point  au  parloir  les  jours  de  communion  , ni  les 
jours  de  dimanches  ou  de  fêtes  de  précepte , ni  la  veille 
de  ces  fortes  de  fêtes,  ni  pendant  l’avent  & le  carême, 
ni  enfin  durant  l’office  divin , en  aucun  temps,  hors  le 
cas  de  néceflité.  Elles  auront  foin  de  retrancher  tous  les 
longs  difcours  non  néceflaires.  Elles  ne  s’habilleront  jamais 
en  hommes  ou  en  femmes , & même  par  pure  récréation. 
Elles  n’écriront  & ne  recevront  point  de  lettres  à i’infçu 
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! de  la  fupérieure.  L’évêque  & la  fupérieure  du  monaftere 
ne  font  point  compris  dans  ce  réglement. 

Des  Penjîonnaires. 

On  ne  recevra  point  de  penfionnaires  pour  être  élevées 
dans  les  monafteres , fans  la  permiffion  de  l’évêque  & du 
fupérieur  régulier , fi  le  monaftere  lui  eft  fournis.  On  ne 
pourra  point  en  recevoir  au-deffous  de  dix  ans  , ni  au- 
deflus  de  quinze.  Elles  porteront  toutes  des  habits  noirs  , 
ou  bruns,  ou  blancs.  Elles  n’auront  ni  foie  , ni  pendans 
d’oreilles,  ni  colliers  , aucun  ornement  mondain.  Elles  de- 
meureront dans  un  quartier  féparé  des  religieul'es , & n’au- 
ront point  de  communication  avec  elles.  Elles  ne  parleront 
aux  externes  qu’avec  les  mêmes  précautions  qu’il  eft  per- 
mis aux  religieufes  de  leur  parler.  Les  penfionnaires  qui 
voudront  fe  faire  religieufes , feront  renvoyées  chez  leurs 
parens , où  elles  refteront  pendant  un  mois  pour  le  moins  , 
avant  qu’elles  foient  examinées  par  l’évêque  , afin  qu’elles 
aient  une  entière  liberté  de  penfer  à ce  qu’elles  veulent 
faire. 

Des  Prédicateurs  , Confeffeurs  , Vijiteurs  & Chapelains 
des  Religieufes. 

Les  fupérieurs  des  monafteres  nommeront  des  prédica- 
teurs fages  & fçavans  pour  prêcher  les  religieufes  au  par- 
loir ou  à l’églife,  & les  inftruire  de  tout  ce  qu’il  leur  im- 
porte de  fijavoir  pour  leur  falut.  On  leur  donnera  auflï 
des  confeffeurs  capables  & pieux , qui  les  écouteront , au 
moins  une  fois  le  mois , dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
On  les  changera  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Ils  n’entreront 
dans  le  monaftere  que  pour  adminiftrer  les  facremens  aux 
"malades  ; & alors  ils  feront  toujours  accompagnés  de  deux 
ou  trois  anciennes  religieufes  qui  fonneront  une  clochette 
pour  avertir  les  autres  de  s’éloigner.  Les  confeffeurs  & les 
vifiteurs  réguliers  des  religieufes  ne  pourront  demeurer  & 
manger  dans  leurs  monafteres  en  dehors,  que  quand  ils 
n’auront  point  de  couvens  de  leur  ordre  dans  les  lieux  où 
font  fitués  les  monafteres  des  religieufes.  Les  religieux  qui 
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auront  des  fœurs  religieufes , ne  pourront  leur  parler 
qu’une  feule  fois  , & cela  , avec  la  permilîion  des  fupé- 
rieurs , & en  préfence  des  religieufes  prépofées  pour  ac- 
compagner les  foeurs  au  parloir.  Les  compagnons  de  ces 
religieux  ne  pourront  parler  eux-mêmes  aux  religieufes. 
Toutes  les  foeurs  feront  tenues  de  fe  confeffer  au  confeffeur 
extraordinaire  qu’on  leur  donnera  pendant  l’année. 

Les  chapelains  des  religieufes  feront  des  prêtres  de  bon- 
nes œuvres , approuvés  par  qui  de  droit.  Ils  ne  parleront 
qu’à  la  facriftie  par  le  tour  de  l’églife,  pour  lui  demander 
en  peu  de  mots  les  chofes  néceffaires  au  faint  facrifice.  Les 
religieufes  n’auront  ni  mufique  ni  chant  figuré  dans  leurs 
églifes,  les  jours  des  grandes  fêtes,  non  plus  que  les  au- 
tres. On  ne  prendra  pour  le  fervice  des  monafteres,  que 
des  gens  âgés  & de  bonnet  mœurs.  Une  religieufe  lira 
tous  les  jours,  à toutes  les  autres  religieufes  du  monaftere, 
un  chapitre  de  la  règle  ou  des  conftitutions. 

Des  Juifs. 

Les  Juifs  porteront  toujours  un  chapeau  ou  un  bonnet 
jaune  , & les  Juives  un  morceau  de  drap  de  la  même  cou- 
leur , afin  qu’on  les  connoifie , & qu’on  les  empêche , au- 
tant qu’il  fera  poffible  , de  corrompre  les  mœurs  des  Chré- 
tiens^ & de  ffjponner  leurs  biens.  Les  Chrétiens  ne  man- 
geront ni  chez  eux  ni  avec  eux , & ne  fe  trouveront  point 
à leurs  fynagogues , non  plus  qu’à  leurs  jeux  ou  à leurs 
danfes.  Ils  ne  les  prendront  pas  pour  médecins  ; ils  ne  leur 
loueront  pas  les  terres  de  l’Eglife , & ils  ne  leur  en  vendront 
ou  engageront  ni  les  ornemens , ni  les  vafes  , ni  rien  de  ce 
qui  efi  à fon  ufage. 

Des  Peines. 

Les  peines  pécuniaires  impofées  aux  clercs  délinquans» 
ne  tourneront  point  au  profit  de  l’évêque } il  en  donnera 
le  tiers  au  délateur , & le  refte  fera  employé  en  œuvres 
pies.  Ibid. 
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II,  Concile  de  Milan , l’an 


S.  Charles  tint  ce  concile  le  14  d’Avril , & y fit  divers 
réglemens  ou  décrets  compris  fous  trois  titres.  Le  premier 
titre  , qui  a pour  objet  la  défenfe  de  la  foi , l’adminiftration 
des  facremens , & les  autres  devoirs  des  pafteurs , contient 
vingt-neuf  décrets.  Le  fécond  titre,  qui  regarde  la  mefle,  l’of- 
fice divin,  l’églife  & les  eccléfiaftiques,  en  contient  trente- 
fix  i & le  troilteme  titre,  qui  roule  fur  les  biens  & les  droits 
des  églifes  & des  lieux  pieux  , en  renferme  vingt-deux  , 
qui  font  fuivis  de  trois  chapitres  touchant  les  religieufes. 
Ces  décrets  renouvellent  tous  ceux  du  premier  concile  de 
Milan , & y font  quelques  additions  : voici  les  plus  re- 
marquables. Il  eft  dit , dans  Je  fixieme  décret  du  fécond 
titre  , qu’on  fonnera  la  groflie  cloche  â l'élévation  de 
l’hoftie  de  la  méfié  conventuelle  & de  la  paroifiiale , afin 
que  ceux  qui  ne  peuvent  aflifter  à la  mefle  , étant  avertis  , 
s’unifient  au  faint  facrifice.  Il  eft  dit  dans  le  dixième , qu’on 
fonnera  de  même  la  grofie  cloche  dans  toutes  les  églifes , 
tous  les  vendredis  de  chaque  femaine , un  peu  avant  l’heure 
de  none , pour  avertir  les  fidèles  de  penfer  à la  paflion  de 
Notre-Seigneur,  & de  réciter  trois  fois  l’Oraifon  domini- 
cale & la  Salutation  angélique,  afin  de  gagner  l’indul- 
gence de  quarante  jours  , attachée  à cette  pratique.  Le 
onzième  porte  que  les  eccléfiaftiques  réciteront  les  heures , 
foit  en  public,  foit  en  particulier,  aux  temps  marqués  dans 
le  Bréviaire  Romain  ; à moins  que  la  coutume  de  1 ’églife 

Su’ilsdeflervent  n’y  foit  contraire.  Le  vingt -deuxieme  or- 
onne  aux  évêques  d’empêcher  les  laïques  de  bâtir  des  mai- 
fons  contiguës  à l’églife , & de  faire  boucher  les  fenêtres 
par  lefquelles  on  peut  voir  ce  qui  s’y  fait.  Le  vingt-qua- 
trieme  défend  aux  filles  de  quêter  dans  l’églife  ; & le  vingc- 
cinquieme  ordonne  à l’évêque  de  vifiter  fon  féminaire  tous 
les  trois  mois , accompagné , s’il  le  veut , de  quelques 
hommes  pieux  & fçavans , pour  s’informer  de  la  capacité 
des  maîtres  & du  progrès  des  jeunes  eccléfiaftiques.  Ibid. 

III.  Concile 
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III.  Concile  de  Milan , l’an  1 3 7 J. 

S.  Charles  tint  ce  concile  à la  fin  d’ Avril , & y drefla  di- 
vers réglemens  contenus  fous  les  vingt-un  titres  fuivans. 

I. 

Du  Culte  des  jours  de  Fêtes. 

On  ne  lèvera  point  la  taille  ou  les  contribution  les  faints 
jours  de  fêtes.  On  n’y  vendra  ni  livres  ni  images.  Tous  les 
fidèles  affilieront  à la  meffe,  fans  en  excepter  les  filles 
nubiles  ni  les  veuves , quoiqu’on  eût  permis  à ces  der- 
nières dans  le  premier  concile  de  Milan , de  s’en  abfenter 
pendant  un  mois  immédiatement  après  la  mort  de  leurs 
maris.  On  fanflifiera  les  fêtes  en  affiliant  au  fermon  , aux 
vêpres  j en  faifant  de  bonnes  leélures  $ en  vifitant  les  ma- 
lades ; en  confolant  les  affligés , & en  s’exerçant  à toutes 
fortes  d’œuvres  de  piété. 

II. 

Des  Ecoles  de  la  Doclrine  chrétienne. 

L’évêque  fera  très-fouvent  vifiter  les  écoles  par  des  per- 
fonnes  éprouvées , qui  puiffent  lui  faire  un  rapport  fidèle 
de  ce  qui  s’y  paffe , & de  la  maniéré  d’y  enfeigncr  la  doc^ 
trine  chrétienne. 

III. 


Des  Prédicateurs 


Les  prédicateurs , de  même  que  les  évêques  & les  curés, 
expliqueront  aux  fidèles  les  raiions  des  mylleres  qui  fe  cé- 
lèbrent durant  le  cours  de  l’année,  & celles  des  cérémo- 
nies , des  proceffions , des  jubilés  , afin  de  les  aider  à tirer 
le  fruit  qu’ils  n’en  pourroient  tirer  fans  le  fecours  de  ces  inf- 
truélions.  Ils  en  feront  autant  par  rapport  aux.jeûnes  d’é- 
glife , à l’avent  & à la  feptuagéfune. 

Tome  IL  Sfff 
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IV. 

Du  Zèle  pour  la  Défenfe  de  la  Foi. 

On  n’admettra  pour  enfeigner  les  lettres  & les  arts  libé- 
raux, que  des  perfonnes  qui  apporteront  de  bons  témoi- 
gnages de  leurs  mœurs  & de  leur  catholicité , & qui  feront 
leur  profeffion  de  foi.  Tous  ceux  qui  l'ont  prépo  les  à l’inf- 
truclion  de  la  jeunelTe , ne  le  ferviront  point  d’autres  livres 
que  de  ceux  que  l’évêque  leur  aura  prefcrits  j & il  ne 
foulTrira  point  qu’on  débite  de  ces  petits  livres  de  prières 
qu’il  n’autoit  point  approuvés. 

V. 

Des  Sacramentaux  & des  Sacremens  en  général. 

Les  évêques  feront  ériger  beaucoup  de  croix  dans  leurs 
diocèfes,  &,  en  particulier,  dans  les  carrefours,  pour 
exciter  le  peuple  à remercier  Dieu  du  bienfait  de  la  ré- 
demption opérée  par  le  myftere  de  la  croix , & à marcher 
à la  gloire  lur  les  traces  d’un  Dieu  crucifié  pour  lui.  Le  prê- 
ire  fera  tous  les  dimanches  la  bénédiéfion  & l’afperfion 
de  l’eau  bénite , avant  de  commencer  la  meflë  paroilfiale. 
Le  prêtre  n’ira  point  relever  les  femmes  nouvellement  ac- 
couchées , dans  leurs  maifons  ; & , lorfqu’elles  viendront 
à l’églife  pour  fe  faire  relever,  il  ne  leur  donnera  point 
de  pain  béni  en  forme  d’hoftie.  On  gardera  le  faint  chrême 
& l’huile  des  cathécumenes  dans  l’églife  & non  ailleurs. 
On  en  fera  de  même  à lVgard  de  l’huile  des  infirmes,  fi 
ce  n’eft  que  l’évêque  permette  à quelques  curés  de  le  gar- 
der dans  leurs  maifons , à caufe  de  leur  éloignement  de 
l’églife.  Le  curé  avertira  fouvent  fes  paroiffiens  de  quitter 
leurs  armes  pour  recevoir  les  facremens , & quand  ils  font 
l’office  de  parains. 

VI. 

Du  Baptême  des  Enfans  expofês 

On  baptifera , fous  condition , les  enfans  expofés , quand. 
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qu’ils  ont  été  baptifés.  XVI'  Suc“’ 

VII. 

De  la  fainte  Euchariflie, 

Les  curés  & les  prédicateurs  exhorteront  très-fouvent  le 
peuple  à communier  fréquemment  comme  il  faut.  Ils  ne 
porteront  point  la  fainte  euchariflie  pour  appaifer  les  ora- 
ges ou  les  tempêtes } ils  pourront  feulement  ouvrir  le  ta- 
bernacle , & réciter , en  fa  préfence  , les  litanies  & les 
autres  prières  deftinées  pour  ces  calamités. 

VIII. 


Du  facrement  de  Pénitence, 

Les  confeffeurs  qui  ont  la  permiflion  d’abfoudre  des  pé- 
chés réfervés,  ainfi  que  des  cenfures  , ne  peuvent  pas  pour 
cela  difpenfer  de  l’irrégularité , à moins  qu’ils  n’en  aient 
reçu  le  pouvoir  fpéciai.  Les  confeffeurs  qui  ordonneront 
des  aumônes  pour  pénitence,  ne  fe  chargeront  pas  même 
de  les  diftribuer  aux  pauvres  ou  aux  lieux  pies  , loin  de 
fe  les  appliquer  à eux- mêmes.  Les  curés  parleront  fou- 
vent  contre  les  péchés  les  plus  ordinaires  de  leurs  paroif- 
fiens , & les  exhorteront  à les  fuir  & à les  détefler. 


IX. 

Du  facrement  de  V Extréme-OnSion. 

Le  curé  expliquera  la  vertu  & les  avantages  de  ce  fa- 
crement  toutes  les  fois  qu’il  l’adminiftrera  ; & ne  fera  point 
difficulté  de  l’adminiftrer  aux  malades  qui  ont  perdu  l’u- 
fage  des  fens  , pourvu  qu’ils  foient  encore  vivans , & qu’ils 
aient  donné,  pendant  leur  état  de  fanté,  des  marques  de 
religion  qui  donnent  lieu  de  préfumer  qu’ils  auroient  de- 
mandé ce  facrement , s’ils  en  avoient  la  faculté. 

Sfffij 
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X. 

Du  facrement  de  l'Ordre  & des  Clercs  '. 

Les  clercs  qui  prennent  quelqu’ordre  facré , hors  les 
temps  marqués  pour  l’ordination,  ou  avant  l’âge  requis, 
ou  fans  dimilToire  de  leur  évêque  , font  fufpens , ipfo Ja3o , 
de  l’exercice  de  ces  ordres  ; & , s’ils  les  exercent  durant 
la  fufpenfe,  ils  encourrent  Irrégularité.  Quiconque  n’eft 
point  tonfuré  , ne  pourra  porter  l’habit  clérical , ians  la 
permiffion,  par  écrit.,  de  l’évêque.  Les  prêtres  feront  ref- 
peéter  le  l'acerdoce  par  la  fainteté  de  leurs  moeurs. 

XI. 

Du  facr'tjlce  de  la  Meffe. 

Quand  une  églife  cathédrale  ou  collégiale  aura  une 
meiie  des  morts  à dire,  elle  n’omettra  pas  pour  cela  la 
meffe  du  jour  : ainfi  elle  en  dira  deux.  Les  curés  averti- 
ront fouvent  leurs  paroiffiens  de  s’exciter  à la  douleur  de 
leurs  péchés,  quand  ils  entendent  fonner  la  meffe,  afin 
qu’ils  retirent  un  plus  grand  fruit  de  ce  facrifice  propitia- 
toire. Les  fidèles  entendront  la  meffe  à genoux , & fe  lè- 
veront à l’évangile.  On  ne  fouffrira  point  que  les  femmes 
fe  tiennent  près  de  l'autel  où  on  dit  la  meffe. 

XII. 

Des  Offices  divins. 

On  fera  l’office  divin  comme  le  maître  du  choeur  l’aura 
réglé.  Tous  les  clercs  d’une  églife  y communieront  le 
Jeudi-faint.  On  chantera  dans  toutes  les  paroiffes,  vers  le 
foir , l’antienne  Salve , Regina , ou  une  autre  félon  le 
temps  , tous  les  famedis  & toutes  les  fêtes  de  la  fainte 
Vierge.  Les  prêtres  & les  églifes  confacrés  feront  tous  les 
ans  l’anniverfaire  de  leur  confécration. 
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XIII. 

Des  Curés. 

Le  curé-  nouvellement  nommé,  fera  ferment  entre  les 
mains  de  l’évêque  de  lui  obéir , ainli  qu’à  fes  fuccefleurs 
& au  faint  fiége , de  rélîder  dans  fa  cure  félon  l’erprit  du 
concile  de  Trente  , d’en  défendre  les  droits,  & de  n’en 
point  aliéner  les  biens  fans  autorité  légitime.  Il  inilruira 
ïouvent  fes  paroiffiens  de  la  maniéré  de  fanélifier  les  fêtes 
& de  gagner  les  indulgences.  Il  récitera  au  moins  , d’une 
voix  claire  & diltinéle , l’office  de  vêpres , les  dimanches 
& fêtes , lorfqu’il  ne  pourra  les  chanter  faute  de  fecours. 
Auffi-tôt  qu’il  apprendra  la  mort  de  quelqu’un  de  fes  pa- 
roiffiens,  il  dira  un  De  profundis  pour  le  repos  de  fon  ame, 
& fera  fonner  la  cloche , de  même  qu’à  l’ Angélus , pour 
en  avertir  le  peuple , & l’engager  à prier  pour  le  défunt. 

XIV. 

Du  Chapitre  canonial. 

L’évêque  affiliera  tous  les  mois  ou  au  moins  fouvent , 
dans  l’année , au  chapitre  de  fes  chanoines  , pour  augmen- 
ter le  culte  divin,  entretenir  la  paix  entre  les  chanoines, 
corriger  les  abus  & faire  obferver  les  loix.  Les  chanoines 
affilieront  à tous  les  chapitres  ordinaires  & extraordinai- 
res , fous  peine  de  punition  arbitraire , au  gré  du  chef  du 
chapitre.  Il  y aura  deux  chanoines  nommés  par  le  chapi- 
tre pour  garder  fes  archives. 

XV. 

De  la  Décoration  des  Eglifes  , & du  Refped  qui  leur  efi  dû. 

On  ne  bâtira  & l’on  ne  meublera  aucune  églife  que  fé- 
lon la  forme  prefcrite  par  les  canons.  Les  évêques  feront 
tout  ce  qui  dépendra  d’eux  pour  obliger  les  femmes  à ne 
paroître  en  public,  & fur- tout  aux  proceffions  & à l’é- 
glife , qu’avec  un  voile  lur  la  tête. 
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XVI. 

Z)e  ce  qui  appartient  à la  Défenfe  des  Biens  de  l’Egli/e. 

L’évêque  conftituera  un  procureur  & un  avocat  pour 
recouvrer  les  biens  & les  droits  des  églifes , dont  les  rec- 
teurs & les  adminiftrateurs  font  ou  inhabiles  & impuiflans, 
ou  lâches  & négligens  en  ce  point.  11  aura  foin  aulfi  de 
faire  enl'orte  que  les  héritiers  d’un  curé  défunt  laiffent  gra- 
tuitement à fon  fuccelTeur  tous  les  biens  qui  appartiennent 
à ce  bénéfice , & de  procurer  l’exécution  des  legs  pieux. 

XVII. 

Du  facrement  de  Mariage. 

La  fainteté  de  ce  facrement  exige  de  grandes  difpofi- 
tions  d’ame  de  la  part  de  ceux  qui  font  deftinés  à le  rece- 
voir i & les  curés  doivent  fouvent  inftruire  leurs  peuples 
fur  cette  matière.  On  célébrera  les  mariages  dans  la  ma- 
tinée feulement,  & jamais  l’après-midi,  à moins  que  l’é- 
vêque ne  le  permette.  Les  gens  mariés  porteront  leurs 
enfans  & leurs  domeftiques  à la  crainte  de  Dieu  & à la 
pratique  fidèle  de  tous  les  devoirs  de  la  piété  chrétienne, 
l'oit  en  les  inftruifant  & en  les  exhortant  eux-mêmes , foie 
en  les  envoyant  aux  écoles  , mais  fur-tout  en  leur  donnant 
dans  leur  conduite  des  exemples  continuels  de  toutes  les 
vertus. 

XVIII. 

Da  For  épifcopal. 

L’évêque  preferira  des  loix  conformes  à l’ufage  de  fon 
diocèfe , pour  les  divers  genres  de  caufes , à tous  les  minif- 
tres  ou  officiers , comme  avocats , procureurs , notaires , & c. 
11  réglera  aufli  le  falaire  qui  leur  fera  dû  pour  leur  travail , 
dans  tous  les  genres  de  caufes  -,  & ils  ne  recevront  rien  de 
plus  de  leurs  cliens,  ne  fût- ce  que  des  préfens  de  chofes 
potables  ou  manducables.  L’évêque  étant  le  pere  commun 
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des  veuves,  des  pupilles  & des  pauvres,  conftituera  un 
avocat  clerc  ou  laïque , pour  les  détendre  & plaider  leurs 
caufes. 

XIX. 

Des  Confréries. 

L’évêque  établira  dans  fon  didcèfe  quelques  confréries 
d’hommes  recommandables  par  la  gravité  de  leurs  moeurs , 
pour  faire  la  correftion  fraternelle  envers  les  autres , & il 
leur  prefcrira  des  régies  de  l’avis  de  quelques  théologiens 
approuvés , pour  s’acquitter  de  ce  devoir. 

XX. 

Des  Religieufes  & Religieux. 

L’évêque  fera  obferver  la  bulle  de  Grégoire  XIII  tou- 
chant les  religieufes,  même  dans  les  monalteres fournis  aux 
religieux.  Les  confefleurs  des  religieufes , foit  féculiers  , 
fait  réguliers,  ne  pourront  recevoir  d’elles  ni  en  général , 
ni  en  particulier , ni  même  de  la  fupérieure,  au  nom  du 
monauere,  le  moindre  préfent,  au-deffus  de  ce  qu’il  faut 
pour  leur  entretien. 

XXI. 

De  ce  qui  concerne  ces  Décrets  & les  autres  en  général. 

Les  évêques  feront  enforte  que  les  chanoines , les  curés , 
& généralement  tous  les  clercs,  lifent  fouvent  les  décrets 
des  conciles  provinciaux  & diocéfains.  Quant  aux  laïques, 
on  mettra  en  abrégé  & en  langue  vulgaire,  les  parties  des 
décrets  qui  les  concernent  : les  curés  les  leur  expliqueront.- 
Ibid. 

IV.  Concile  de  Milan,  l'an  i$j6. 

S.  Charles  tint  ce  concile , le  10  de  Mai , avec  les  évê- 

3ues  de  fa  province  & celui  de  Famagoufie  , ville  de  l’ifle- 
e Chypre , vifiteur  apoftolique.  On  y fit  plufieurs  dé- 
crets divifés  en  trois  parties.  La  première  en  contient: 
vingt-fix  fur  la  foi  & fur  plufieurs  autres  points  de  doctrine.- 
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La  fécondé  qui  traite  des  facremens  & de  ce  qui  y a du 
rapport,  renferme  quinze  décrets.  La  troifieme  regarde 
les  évêques  & les  autres  miniftres  de  l’Eglife  : elle  con- 
tient quatorze  décrets. 

Première  Partie. 

I. 

De  la  ProfeJJion  de  Foi . 

Les  évêques  feront  exécuter  la  bulle  de  Pie  IV,  tou- 
chant la  profeflion  de  foi  qu’il  faut  exiger  de  certaines  per- 
fonnes , parmi  lefquellc-s  on  doit  compter  tous  ceux  qui 
enfeignent  l’arithmétique , la  mufîque  ou  quelque  autre 
art  libéral  que  ce  foit. 

II. 

Des  Reliques , des  Miracles  & des  Images. 

Les  évêques  feront  reconnoître  & vérifier  les  reliques 
des  faints  par  des  prêtres  pieux  & fçavans.  On  n’en  con- 
fervera  point  dans  des  maifons  particulières , mais  on  les 
placera  toutes  dans  un  lieu  de  l’églife  , expofé  à la  vue  , 
& bien  fermé.  Les  laïques  ne  les  toucheront  point , de 
quelque  condition  qu’ils  l'oient.  Les  évêques  obferverons 
la  forme  prefcrite  par  le  concile  de  Trente  pour  recevoir 
& approuver  & de  nouveaux  miracles  & de  nouvelles 
reliques.  On  ne  peindra  point  d’images  des  faints  fur  le 
pavé  ni  dans  aucun  lieu  l'ale  &:  mal-propre  ; & l’on  n’y 
fera  non  plus  aucune  figure  repréfentant  nos  facrés  myf- 
teres.  Les  peintres  & les  fculpteurs  qui  oferont  faire  des 
images  ou  des  Hatues  déshonnêtes,  feront  punis  févére- 
ment,  & privés  de  l’entrée  de  l’églife.  On  bénira  les  croix 
& les  images  des  faints.  On  ne  fera  point  fervir  à des 
ufages  profanes  celles  qu’on  ne  pourra  renouveller,  mais 
on  les  brûlera,  & on  placera  les  cendres  fous  le  pavé  de 
l’églile.  Les  évêques  auront  foin  d’inftruire  le  peuple  par 
eux-mêmes  & par  les  autres  prêtres  , de  la  doéfrine  de 
l’Eglife  touchant  l’invocation  des  faints  & le  culte  de  leurs 
images  & de  leurs  reliques, 

nr. 
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Des  Indulgences.  \ f~\ 

L’évêque  fera  enforte  aue  les  curés  & les  prédicateurs 
inftruifent  les  peuples  de  la  vertu , des  avantages  & des 
conditions  des  indulgences.  Il  aura  dans  fes  archives  un 
livre  où  feront  écrites  toutes  celles  qui  font  en  ufage  dans 
fon  diocèfe , foit  chez  les  réguliers  & autres  exempts , foit 
ailleurs.  Les  églifes  auront  auffi  un  livre  ou  regiftre  de  tou- 
tes les  indulgences  qui  leur  feront  propres,  qui  fera  gardé 
dans  leurs  archives  ou  à la  facriftie. 

IV. 

I 

Des  Superfi'ttions. 

Les  curés  apporteront  au  fynode,  par  écrit,  toutes  les 
fuperftitions  qu’ils  auront  remarquées  dans  leurs  paroilles , 

& les  confeffeurs  s’appliqueront  à en  détourner  les  fidèles. 

V. 

Des  Quatre-Temps. 

Les  curés  feront  un  difcours  à leurs  paroiffiens  fur  les 
quatre-temps,  le  dimanche  précédent,  afin  de  les  engager 
à redoubler  leurs  prières , leurs  jeûnes , leurs  aumônes  , 
leur  afiiduité  aux  offices  divins  en  ces  faints  jours,  félon 
l’efprit  de  l’Eglife  qui  les  a inftitués  pour  demander  à Dieu 
de  faints  minières  des  autels  par  l’ordination , & pour  le 
remercier  des  bienfaits  reçus  à chaque  laifon  de  l’année. 

VI. 

De  la  Formule  pour  annoncer  le  Jeûne  des  Quatre-Temps. 

Elle  confifte  à anrtoncer  au  peuple  qu’on  jeûnera  le  mer- 
credi , le  vendredi  & le  famedi , en  l’exhortant  à s’appliquer 
aux  bonnes  œuvres  avec  un  renouvellement  de  ferveur. 

Tome  I/t  Tttt 
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Des  Férus  dejlinées  au  Jeûne. 

Pendant  le  carême  & les  autres  Jours  de  jeûne , on  nt 
fera  rien  de  ce  qui  a rapport  au  for  contentieux,  dans  le 
temps  de  la  melTe  & du  fermon. 

VIII. 

De  faint  Ambroife. 

On  fera  la  fête  de  S.  Ambroife  comme  les  autres  de 
précepte  dans  tout  le  diocèle  de  Milan  , dont  il  eft  le 
pere  & le  patron. 

IX. 

De  la  Convocation  des  EccléfiaJUques  pour  la  Célébration 
des  Fêtes. 

Les  curés  ne  pourront  appeler  plus  de  quatre  ou  de  fix 
prêtres  pour  les  aider  à célébrer  leurs  fêtes  qui  font  de 
précepte  dans  tout  le  diocèfe  , à moins  que  la  fondation 
n’en  exige  un  plus  grand  nombre  ; & , quand  les  prêtres 
qu’ils  inviteront,  feront  curés  eux  mêmes , ceux-ci  ne  pour- 
ront quitter  leurs  paroifles , fans  y laiffer  un  prêtre  pour 
les  fuppléer. 

X. 

Des  Pèlerinages. 

Les  clercs  n’entreprendront  aucun  pèlerinage  fans  là 

Fermiffion  , les  lettres  d’atteftation  & la  bénédiétion  de- 
évêque.  Les  laïques  prendront  la  bénédiôion  de  leurs 
curés  & des  lettres  canoniques  de  l’évêque.  Les  uns  & 
les  autres  éviteront  r dans  le  chemin  y tout  ce  qui  peut 
nuire  à la  dévotion  , comme  les  mauvaifes  compagnies  , 
les  chanfons  profanes,  les  difeours  frivoles  j & s’appli- 
queront, au  contraire,  à tout  ce  qui  peut  la  favorifer 
comme  les  prières , le  chant  des  pfeaumes  & des  hymnes  r 
les  entretiens  de  piété , &c. 
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XI. 

De  l'Honneur  qu'on  doit  rendre  aux  Eglifes. 

On  ne  bâtira  point  de  nouvelle  églife  fans  la  permiflion 
de  l’évêque , & on  n’en  bâtira  que  dans  un  lieu  honnête 
& décent.  11  y aura  toujours  un  crucifix  fous  la  principale 
arcade  : les  fenêtres  en  feront  treilülTées.  Le  bénitier  fera 
dedans  & non  dehors  l’églife.  Les  lampes  feront  vis-à-vis 
& non  pas  à côté  de  l’autel.  On  aura  loin  de  les  nettoyer 
fouvent  pour  qu’elles  foient  toujours  propres  & très-lui- 
fantes. 

XII. 

Des  Chapelles  & des  Autels. 

On  ne  conftruira  ni  chapelle  ni  autel  dans  une  églife  ; 
fans  l’agrément  de  l’évêque.  Les  autels  ne  feront  point 
trop  près  de  la  chaire , de  l’orgue  ou  de  la  porte , ni  in- 
hérentes aux  piliers  de  l’églife,  ni  vis-à-vis  du  grand  autel. 
Tous  les  autels  feront  fermés  tout  au  tour  par  une  baluf- 
trade  de  bois,  de  pierre  ou  de  fer,  au-dedans  de  laquelle 
il  ne  fera  point  permis  aux  laïques  d’entrer.  On  fournira 
les  chapelles  & les  autels  de  toutes  les  chofes  néceffaires 
au  fervtce  de  Dieu. 

XIII. 

Des  Sépulcres. 

Il  ne  fera  point  permis  à perfonne  d’avoir  un  fépulcre 
dans  l’églife , fans  une  permiflion , par  écrit , de  l’évêque. 
Les  fépulcres  ou  tombeaux  ne  feront  point  placés  dans 
le  chœur,  ni  dans  la  principale  chapelle,  ni  proche  des 
autels. 

XIV. 

Des  Cimetières. 

Les  cimetières  feront  fermés  de  murs  ou  de  haies , en- 
forte  que  les  animaux  n’y  puiflent  entrer.  Il  y aura  toujours 
au  milieu  une  croix  fixe. 

Tut  ïj  . 


XVI.  SiÉeu!, 


Digitized  by  Google 


XVI.  Siicu, 


ANALYSE 

XV. 

Des  Cloches. 
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Les  paroifles  auront  au  moins  deux  cloches , s’il  eft  pof- 
fible , & les  églifes  non  paroiffiales  ou  les  oratoires  n’en 
auront  qu’une  petite.  On  n’y  gravera  rien  de  profane  , 
mais  la  croix  feulement  & quelque  autre  fainte  image. 
On  ne  les  placera  point  dans  le  clocher  qu’elles  n’ayent 
été  bénies  par  l’évêque. 

XVI. 

De  l’Ornement  & de  la  Propreté  des  Lieux  faints. 

On  couvrira  les  autels  de  trois  nappes  blanches  & d’une 
toile  cirée.  Il  y aura  à chaque  autel  une  tablette  des  fe- 
crètes.  Pour  orner  le  tombeau  du  Seigneur , le  Jeudi-faint , 
on  n’employera  rien  de  ce  qui  aura  fervi  aux  ufages  pro- 
fanes & ordinaires  de  la  vie , comme  couvertures  & ri- 
deaux de  lit , pavillons , tapifferies  , &c.  il  en  fera  de 
même  des  habillemens  des  images.  On  tiendra  très- 
proprement  les  autels  & les  images , les  murailles  & enfin 
toutes  les  parties  des  églifes.  On  arrachera  de  leurs  murs 
les  vignes , les  lierres , les  ronces  , & généralement  toutes 
les  plantes  qui  s’y  attachent  en  dehors.  On  ne  fouffrira 
dans  les  cimetières  ni  vignes  , ni  arbres  fruitiers  ou  au- 
tres , ni  arbuftes , ni  ronces  , ni  foin  ou  herbe  pour  don- 
ner aux  animaux  , ni  amas  de  bois , de  pierres , de  ciment  j. 
rien  qui  foit  contraire  à la  fainteté  & à la  propreté  de  ces 
lieux  refpefrables. 

XVII.  • 

Qu’il  ne  faut  pas  faire  fervir  les  Lieux  faints  à des  ufages 
profanes. 

On  n’affichera  point  aux  portes  ni  aux  murailles  des 
églifes,  des  oratoires  ou  des  cimetières,  les  billets  qui  an- 
noncent des  maifons,  des  terres  ou  d’autres  chofes  fem- 
blables,  à louer  ou  à vendre.  On  ne  chargera  point  de 
bois  ni  de  paille,  les  toits  des  églifes,  des  chapelles  & 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  701 

des  oratoires  où  l’on  dit  quelquefois  la  mefle.  Il  n’y  aura 
pas  de  chambre  au  deffus  pour  y demeurer,  y coucher, 
ou  y faire  quelque  chofe  de  profane.  On  ne  mettra  dans 
les  églifes , ni  dans  les  oratoires , ni  même  dans  les  cime- 
tières, aucune  efpece  de  grains,  de  fruits,  de  légumes, 
non  plus  qu’auêota  inftrument  propre  aux  ouvrages  de  la 
campagne.  On  ne  foulera  & on  ne  vannera  point  non  plus 
le  bled  dans  les  cimetières  j on  n’y  étendra  ni  fruits  , ni 
grains , ni  toiles  ou  linges  pour  les  faire  fécher.  Il  ne  fera 
point  permis  d’y  filer  , d’y  coudre,  d’y  faire  aucune  ou- 
vrage profane,  ni  d’y  paffer  avec  des  fardeaux  comme 
dans  un  chemin  public. 

XVIII. 

De  la  maniéré  de  fe  comporter  dans  les  Lieux  fa  ims. 

Il  y aura  toujours  un  clerc  dans  les  églifes,  pour  empê- 
cher qu’on  n’y  faflë  rien  qui  foit  indigne  de  ces  lieux  fa- 
crés.  Les  hommes  y feront  féparés  des  femmes  , & ils  y 
entreront  8r  en  fortiront , quand  cela  pourra  fe  faire , 
par  des  portes  différentes.  On  en  bannira,  ainfi  que  des 
environs,  tout  ce  qui  pourroit  faire  du  bruit,  ou  caufer 
du  fcandale. 

XIX. 

De  la  Confécration  des  Eglifes  & des  Autels , & de  la  Béni - 
diSion  des  autres  chofes. 

On  confacrera  toutes  les  églifes  paroi/fiales  & tous  les 
maître-autels  de  ces  églifes.  Les  paroiffiens  jeûneront  la 
veille  & fêteront  le  jour  de  la  confécration  de  leur  églife 
paroifiîale.  On  rétablira  l’ancien  ufage  de  bénir  les  mai- 
fons  nouvellement  bâties , & celles  qui  font  vexées  par  les 
démons. 

XX. 

De  la  maniéré  de  profaner  les  Eglifes  & les  Autels. 

Quand  une  églife  fera  condamnée  , par  qui  de  droit,  à 
être  profanée , on  en  tranfportera,  quelques  jours  avant  1a 
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XVI  sTécuT  Pro^anat‘on  » Ie*  reliques  & les  corps  des  faints  qui  s’y  trouve- 
ront , de  même  que  les  faintes  images  : enfuite  le  prêtre  à qui 
l’évêque  aura  commis  la  profanation  de  cette  églife , s’appro- 
chant de  l’autel , y récitera  l’Oraifon  dominicale , la  Salu- 
tation angélique  , avec  l’oraifon  du  patron  de  l’autel  ; & ' ' 
on  ôtera  la  pierre  facrée,  la  lavera  & jettera  l’eau  dans  le 
facraire.  Les  ouvriers  démoliront  enfuite  l’autel  ; & , le 
lendemain , on  fera  l’exhumation  des  corps  morts. 

XXI. 

De  la  Sacrijlic. 

Il  y aura  dans  les  facrifties  autant  d’armoires  qu’il  en 
faudra  pour  tenir  proprement  tout  ce  qui  eft  du  fervice 
de  l’églife.  Il  y aura  auffi , autant  qu’il  fera  poffible  , de 
petits  oratoires  féparés  , pour  que  les  prêtres  y puiflënt 
prier  avec  plus  de  recueillement , avant  & après  la  melfe. 

On  y gardera  le  filence , & on  n’y  taillera  point  entrer  les 
laïques  fans  néceflité.  Les  refteurs  des  églifes  ne  fe  fervi- 
ront  point,  & ne  fouffriront  pas  que  les  autres  fe  fervent 
pour  les  ufages  domeftiques,  des  meubles  de  leurs  lacrif- 
ties , tels  que  les  rideaux  , les  tapis,  les  tapiüeries , &c. 

XXII. 

Les  églifes  qui  ont  des  livres.  & des  manufcrits  , fe- 
ront conftruire  des  bibliothèques  dans  la  maifon  de  l’é- 
vêque , ou  dans  les  maifons  canoniales  , ou  enfin  dans 
quelques  autres  qui  appartiennent  à ces  églifes.  On  y ar- 
rangera les  livres  avec  ordre  , & on  les  confervera  avec 
foin.  L’évêque  vifitera  de  temps  en  temps  ces  bibliothè- 
ques , & fera  enforte  de  les  augmenter  pour  l’utilité  du 
clergé. 

XXIII. 

Des  Oratoires  Jîtués  dans  les  chemins. 

Il  n’y  aura  point  d’autel  dans  les  oratoires  où  l’on  ne  dit 
point  la  mefTe.  On  les  placera  fur  les  chemins  publics  & 
non  dans  les  champs , afin  que  les  pafTans  s’y  arrêtent  pour 
prier.  On  ne  peindra  point  d’images  fur  les  murailles  exté- 
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rieures  des  oratoires , pour  ne  pas  les  expofer  à la  profa- 
nation. 

XXIV. 


XVI,  Sùcli, 


De  la  Prière, 


On  fonnera  la  cloche  de  l’églife  pour  avertir  le  peuple 
de  faire  la  priere  du  foir  ; & cette  priere  fe  fera  dans  l’égiife 
même , fur-tout  les  jours  de  fêtes , autant  qu’il  fera  pofli- 
ble  * finon , elle  fe  fera  à la  maifon , de  même  aue  la  priere 
du  matin  r lorfqu’elle  ne  pourra  fe  faire  dans  1 ’ glife , non 
plus  que  celle  du  foir.  On  fonnera  les  cloches  dans  les  ora- 
ges & les  tempêtes , tant  pour  les  appaifer  par  la  vertu  de 
la  bénédi&ion  divine  attachée  aux  cloches  , que  pour 
implorer  le  fecours  de  la  miféricorde  de  Dieu  , par  des 
prières  que  les  fidèles  feront  dans  l’églile , s’ils  le  peuvent 
commodément , où  par- tout  ailleurs. 


XXV. 


De  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu. 


Les  payeurs  du  premier  & du  fécond  ordre  s’applique- 
ront fpécialement  à inftruire  les  peuples  des  devoirs  pro- 
pres à chaque  état,  tels  que  ceux  des  peres,  des  enfans , 
des  maris,  des  époufés,  des  maîtres,  des  ferviteurs  , &c. 
le  fermon  fe  fera  fur-tout  pendant  la  melTe  & après  l'évan- 
gile. 


XXVI. 


Des  Ecoles  de  la  DoSrine  chrétienne.  v 

Lorfqu’on  ne  pourra  fe  rendre  aux  inffruftions  de  la 
doctrine  chrétienne , établies  dans  les  églifes  paroiffiales , 
foit  à caufe  de  la  diftance  des  lieux , foit  pour  quelque 
autre  raifon,  on  en  établira  dans  les  chapelles,  les  ora- 
toires , ou  quelque  autre  lieu  honnête  & commode  pour 
ceux  qui  doivent  y affifler.. 
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Seconde  Partie. 

Des  Sacrement  & de  ce  qui  y a rapport. 

I. 

Des  Sacrement  en  général. 

Aufli-tôt  que  !e  curé  aura  reçu  les  faintes  huiles  nou- 
velles , il  brûlera  les  anciennes  dans  la  lampe  qui  eft  allu- 
mée devant  le  faint  Sacrement  i & il  brûlera  enfuite  la 
mèche  de  cette  lampe,  toute  entière,  dans  le  facraire. 
Lorfque  les  faintes  huiles  commenceront  à manquer , on 
en  fera  couler  d’autres  non  confacrées  , goutte  à goutte  , 
dans  le  vafe  qui  les  renferme,  mais  en  moindre  quantité 
que  les  premières.  Aucun  prêtre  ne  pourra  exorciler  les 
énergumenes  fans  une  permiffion , par  écrit , de  l’évêque. 

I I. 

Des  chofet  qui  ont  rapport  au  Baptême. 

Les  baptifteres  feront  placés  à la  gauche  de  l’entrée  de 
l’églife , & fermés  par  des  grilles  ou  des  baluftrades.  Si  un 
curé  reconnoît  que  l’enfant  qu’on  lui  préfente  pour  être 
baptifé , n’eft  pas  de  fa  paroifie  , il  le  renverra  à fon  propre 
curé,  fi  ce  n’eft  qu’il  y ait  du  danger.  Tous  les  prêtres  qui 
baptifent  , obferveront  exa&ement  tous  les  rits  preferits 
pour  le  baptême.  Ils  empêcheront  de  donner  des  noms 
déshonnêtes , ou  ridicules , ou  payens , aux  enfans. 

iir. 

Des  chofet  qui  ont  rapport  au  facrement  de  Confirmation. 

Tous  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  âmes , feront  en- 
forte  que  ceux  qui  font  à leur  charge  , reçoivent  le  facre-, 
ment  de  confirmation  , après  s’être  confefles , & avoir 
jeûné  , fuppofé  que  ce  facrement  fe  donne  dans  la  ma- 
tinée. 

IV. 
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Le  tabernacle  où  Ponconferve  la  fainte  euchariftie,  fera 
revêtu  d’une  étoffe  de  foie  en  dedans , & couvert  d’un  pavil- 
lon en  dehors.  Les  curés  & les  prédicateurs  exhorteront  les 
fidèles  à s’approcher  fou  vent  de  la  fainte  euchariftie , en  leur 
faifanc  fentir  néanmoins  le  crime  & le  danger  des  commu- 
nions indignes.  Afin  qu’on  puiffe  garder  les  canons  qui  ordon- 
nent aux  curés  de  rendre  compte  de  ceux  qui  auront  commu- 
nié à Pâques , on  ne  donnera  point  la  communion  pendant 
la  quinzaine  , dans  les  cathédrales  même , fi  ce  n’eft  à ceux 
qui  en  auront  obtenu  la  permiflîon,  par  écrit,  de  leur  évê- 

Îrue  ou  de  leur  curé.  Les  curés  porteront  volontiers  la 
ainte  euchariftie  aux  malades  qui  ne  peuvent  venir  à l’é- 
glife , & qui  fouhaitent  de  communier , quoiqu’ils  foient 
fans  danger.  On  ne  portera  point  de  reliques  à la  procef- 
fion  folennelle  du  faint  Sacrement.  Les  curés  exhorteront 
les  peuples  à fe  préparer  à la  fête  du  faint  Sacrement , par 
la  confeftion , le  jeûne,  les  aumônes,  les  prières,  & à com- 
munier un  jour  de  l’oâave. 


V. 

/ 

De  ce  qui  a rapport  au  facrement  de  Pinitence. 


L’évêque , dans  fes  vifites  & dans  fa  ville  épifcopale  ; 
fera  venir  de  temps  en  temps  tous  les  confeffeurs  enlem- 
ble  ou  féparément , pour  leur  faire  fentir  l’importance  & 
les  dangers  de  leur  miniftere , & leur  montrer  avec  quelles 

Iirécautions  ils  doivent  fe  comporter  dans  le  tribunal  de 
a pénitence,  fpécialement  envers  les  pécheurs  qui  ont  des 
cas  réfervés , ou  qui  font  dans  l’habitude  du  péché  , ou 
qui  font  tenus  à la  reftitution.  Il  leur  fera  voir  aufli  l’obli- 
gation où  ils  font  d’impofer  des  pénitences  falutaires , & 
de  travailler  nou-feulement  à empêcher  que  les  pénitens 
Tome  IIt  V v v v 
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ne  retombent  dans  leurs  péchés,  mais  encore  k leur  faire 
pratiquer  les  vertus  & les  devoirs  de  leurs  différens  états. 

VI. 

De  ce  qui  a rapport  à l’ Extrême-onction  & aux  devoirs  envers 
les  mourons. 

Le  curé  donnera  l’extrême-onflion  aux  adultes  dange- 
reufement  malades , & aux  vieillards  décrépits , qui  peuvent 
mourir  tous  les  jours,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  malades, 
ma  s non  aux  enfans  qui  n’ont  pas  l’ufage  de  raifon  , ni 
aux  femmes  qui  font  en  travail  d’enfant , ni  à ceux  qui 
partent  pour  la  guerre , ou  pour  s’embarquer , ou  pour 
voyager,  ni  enfin  aux  criminels  condamnés  à mort.  Le 
prêtre  portera  le  vafe  des  faintes  huiles,  attaché  à fon  col 
par  un  cordon  de  foie , & enfermé  dans  un  petit  fac  de 
même  matière.  Si  le  malade  qu’il  doit  adminiftrer  n’a 
point  perdu  l’ufage  des  fens,  il  l’exhortera,  par  un  petit 
dil'cours  plein  de  torce  & de  douceur , à ne  foupirer  qu’a- 
près  le  ciel , & à mettre  fa  confiance  dans  la  divine  miféri- 
corde  : il  lui  fera  dire  aufli  les  prières  marquées  pour  la 
recommandation  de  l’ame , s’il  le  peut , ou  les  fera  dire 
par  quelque  autre  perfonne. 

VII. 

De  ce  qui  a rapport  au  facrcment  de  l'Ordre. 

Les  évêques  & les  curés  n’oublieront  rien  pour  inftruire 
les  jeunes  clercs  de  leurs  devoirs , & veilleront,  avec  tout 
le  foin  poffible,  fur  leurs  mœurs  & fur  leurs  études.  Les 
évêques  n’ordonneront  que  ceux  qui  feront  munis  de  bons 
témoignages  touchant  la  doélrine  & les  mœurs,  & qui 
n’auront  aucun  empêchement  qui  les  exclut  de  l’ordination. 

VIII. 

Des  empêchemens  qui  excluent  de  l’Ordination. 

Ces  empêchemens  font  le  défaut  d’âge  ou  de  confirma- 
tion  y l’ignorance , le  crime , la  pénitence  publique  , l’état 
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de  néophyte,  l’habitude  de  l’ivrognerie  & de  la  gour-  xvf  SljtLf" 
mandife  , l’impureté  , le  parjure  , l’ufure  publique  , l’in-  ’ ' 

famie , l’obligation  où  l’on  eft  de  rendre  des  comptes , la 
fervitude,  le  vice  du  corps,  une  difformité  notable,  la 
naiflance  illégitime,  la  bigamie,  l’irrégularité,  la  fufpenfe, 
l’interdit,  l’excommunication,  la  folie,  le  mal  caduc,  la 
pofleflion  du  démon  , le  défaut  d’examen  & d’approba- 
tion. 

IX. 


De  la  Collation  & de  la  Provfion  des  Bénéfices. 


On  obfervera  les  canons  du  concile  de  Trente  fur  cette 
matière  } & les  évêques  rejetteront  irrémiffiblement  tous 
les  fujets  qu’ils  ne  jugeront  pas  propres  aux  bénéfices  aux- 
quels ils  feront  nommés  ou  préfentés , après  les  avoir  fé- 
rieufement  examiné  fur  la  doftrine , les  mœurs  , le  chant , 
& enfin  toutes  les  qualités  que  demandent  d’eux  les  béné- 
fices pour  lefquels  ils  font  préfentés,  quel  que  foit  la  di- 
gnité ou  la  condition  des  patrons  qui  les  présentent. 


De  ce  qui  appartient  au  très-faint  facrifice  de  la  Méfié  & aux 
Ojfices  divins. 

L’évêque  avertira  Souvent  fes  diocéfains , de  vive  voix 
& par  écrit,  de  l'obligation  où  ils  font  de  fréquenter  leurs 
paroiflës,  fur-tout  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes.  Les 
prêtres  qui  font  chargés , par  quelque  legs  ou  quelques  fon- 
dations, de  dire  un  certain  nombre  de  mefles  à un  certain 
autel,  diront  des  mefles  par  eux-mêmes , & à l’autel  mar- 
qué par  le  legs  ou  la  fondation  , à moins  que  levêque  ne 
leur  permette  , pour  bonnes  raifons,  de  faire  acquitter  ces 
mefles  par  d’autres  prêtres  ou  à d’autres  autels.  C’eft  à 
l’évêque  à régler  l’heure  de  la  meffe  félon  les  circonftances 
des  lieux,  des  temps  & des  perfonnes.  On  dira  la  mefle 
fuivant  les  rubriques  du  Miflël , fans  addition , fans  re- 
tranchement, fans  aucun  changement.  Les  évêques  qui 
chantent  la  grand’meffe , dans  leurs  cathédrales , certains 
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jours  de  fêtes  folennelles , doivent  auffi  officier  à matines 
& à vêpres  ces  jours-là.  On  obfervera  exactement  tout  ce 
qui  eft  prefcrit  dans  le  Pontifical  & dans  le  Livre  des  Cé- 
rémonies, touchant  la  maniéré  de  faire  les  offices  divins. 
Les  clercs  qui  manquent  à l’office  de  la  fainte  Vierge  dans 
les  églifes  où  l’ufage  eft  de  le  dire  au  chœur,  feront  pri- 
vés des  diftributions  de  même  que  s’ils  manquoient  au  grand 
office. 

XI. 

Des  Procédions. 

L’évêque  propofera  des  perfonnes  convenables  pour 
conduire  & diriger  les  proceffions.  Ceux  qui  ne  chante- 
ront point  avec  les  autres , réciteront  tout  bas,  des  hymnes 
& d’autres  prières  analogues  à la  cérémonie.  Les  clercs 
léculiers  & réguliers  y marcheront  deux  à deux , & ne 
fouffriront  point  de  laïques  mêlés  avec  eux.  Il  n’y  aura  au- 
cun inftrument  de  mulique  dans  les  proceffions  ; & les 
évêques  feront  ce  qui  dépendra  d’eux  pour  empêcher  les 
fidèles  de  les  regarder  palier  de  leurs  fenêtres  ou  de  quel- 
que endroit  élevé  , au  lieu  de  les  fuivre  dévotement  , 
comme  il  convient  de  le  faire. 

XII. 

Des  Funérailles  & Obsèques. 

Tous  ceux  qui  feront  invités  à un  enterrement , s’y  trou- 
veront à l’heure  indiquée  ; & les  eccléfiaftiques  qui  ne  s’y 
trouveront  point  en  perfonne , n’auront  aucune  part  aux 
émolumens , fous  prétexte  qu’ils  y ont  envoyé  quelqu’autre 
eccléfiaftique  à leur  place.  On  conduira  le  cadavre  à l’é- 
glife,  par  le  chemin  le  plus  court  & le  plus  droit.  On  n’em- 
ploiera point  pour  les  repréfentations  des  tombeaux,  ce 
quifertà  l’autel.  Les  clercs,  ni  aucun  de  ceux  qui  travail- 
lent aux  enterremens,  ne  prendront  point  de  gages  pour 
s’affitrer  de  leur  falaire  ou  honoraire. 
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XIII. 

Des  Dijlributions, 

Celui  qui  dira  la  meffe  pendant  qu’il  doit  être  au  chœur, 
ne  gagnera  pas  la  diilribution  attachée  à la  partie  de  l’of- 
fice à laquelle  il  aura  manqué  en  difant  la  melTe.  Ceux 
qui  font  chargés  de  partager  les  diftributions , n’en  feront 
part  à perfonne  qu’au  temps  marqué  pour  ce  partage. 


XIV. 


De  ce  qui  a rapport  aux  Chapitres  des  Cathédrales  & des 
Collégiales, 

Quand  il  y aura  quelque  affaire  d’importance  à traiter 
dans  les  chapitres  des  cathédrales  ou  des  collégiales , on 
fe  contentera  de  la  propofer  dans  une  première  affemblée, 
& on  en  remettra  la  décifion  à une  fécondé  affemblée.  Si 
la  chofe  preffe,  & qu’on  ne  puiffe  pas  la  différer  jufqu’à 
une-  fécondé  affemblée , on  la  communiquera  aux  cha- 
noines trois  jours  avant  l’affemblée  du  chapitre , s’il  ell 
poffible , afin  qu’ils  aient  le  temps  d’y  penfer. 

XV.  À 


Des  Curés , de  leurs  Droits  & Devoirs. 

Les  curés  s’acquitteront  par  eux-mêmes  des  devoirs  & 
des  fondions  de  leur  miniflere , à moins  qu’ils  n’en  foient 
empêchés  par  de  juftes  raifons.  L’évêque  punira  févére- 
ment  les  curés  qui  ne  réfideront  point  exa&ement  dans 
leurs  paroiffes , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , pour 
inffmire  leurs  paroiffiens,  leur  dire  la  meffe , leur  admi- 
niffrer  les  facremens,  appaifer  leurs  querelles,  & les  ré- 
concilier les  uns  avec  les  autres.  Les  curés  ne  tiendront 
point  chez  eux  des  penfionnaires  pour  les  élever. 
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xvi.  Siicte.  Troisième  Partie. 

I. 

Des  Evêques. 

Les  évêques  donneront  à leurs  peuples  des  exemples 
continuels  de  toutes  les  vertus.  Ils  feront  aflidus  à l’oraifon , 
& ne  manqueront  point  à la  priere  commune  qui  fe  doit 
faire  le  foir  pour  toute  leur  maifon.  Ils  diront  fouvent  la 
mefle  à l’églife , particuliérement  les  dimanches  & les  tê- 
tes : ils  y affilieront  au  moins , quand  ils  ne  pourront  la 
dire  , & ne  feront  point  attendre  leur  aumônier  à l’autel. 
Ils  réciteront  dévotement  leur  office  aux  heures  convena- 
bles, & même  à l’églife  , au  moins  les  dimanches  & les 
fêtes , s'ils  le  peuvent , & s’appliqueront  à l’étude  qui  con- 
vient à leur  état.  Iis  écouteront  avec  bonté  tous  ceux  qui 
s’adrefferont  à eux  , & tâcheront  de  les  contenter.  Ils  ai- 
meront la  compagnie  des  hommes  pieux  & fçavans  , & 
fuiront  les  feftins  des  gens  du  monde  ; leur  habit  fera  (im- 
pie , & leur  table  toujours  aflaifonnée  de  quelque  bonne 
leêlure.  On  ne  verra  rien  de  profane,  rien  ae  recherché  , 
rien  de  fupcrflu  dans  leur  maifon  ; toute  leur  famille  fera 
bien  réglée,  exemplaire,  édifiante;  &,  peu  contens  des 
aumônes  ordinaires  qu’ils  feront  par  les  mains  de  leurs  au- 
môniers , ils  mettront  leur  plaifir  à en  faire  de  leurs  propres 
mains,  le  plus  qu’ils  pourront. 

II. 

De  la  Vie  & Honnêteté  des  Clercs. 

t 

Us  feront  modeftcs  dans  leurs  habits  & dans  toutes  leurs 
démarches.  Ils  fuiront  les  feftins  & les  compagnies  du 
monde  , employant  à l’étude  le  temps  qui  leur  reliera 
après  avoir  fatisfait  aux  fondions  de  leur  minillere.  Ils  re- 
chercheront l’entretien  des  eccléfiaftiques  capables  de  les 
inftruire  & de  les  édifier.  Ils  n’auront  aucun  livre  qui 
puiflë  tant  foit  peu  corrompre  leurs  mœurs,  ou  refroidir 
leur  charité,  tels  que  les  Romans,  les  Comédies,  &c.  Ils 
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ne  fe  croiront  pas  difpenfés  du  Bréviaire  pour  une  fièvre 
ou  quelqu’autre  maladie  légère. 

III. 

De  la  Vijlte. 

Les  évêques  éviteront  de  loger  chez  les  laïques  dans  le 
cours  de  leurs  vifites } &,  Iotlqu’ils  ne  pourront  l’éviter , 
ils  feront  enforte  qu’on  les  traite  de  la  maniéré  la  plus 
fimple  & la  plus  frugale.  Ils  s’appliqueront  à réformer  les 
mœurs  du  clergé  & du  peuple , à rétablir  la  difcipline , à 
réprimer  tous  les  abus,  & le  luxe  en  particulier,  tant 
des  hommes  que  des  femmes , en  faifant  voir  que  rien  n’eft 
plus  contraire  à l’efprit  du  Chriftianifme , & que  c’eft  une 
fource  toujours  fubfiftante  de  mille  fortes  de  maux.  Ils 
laifferont  des  inftruttions  paftorales  qui  contiendront  des 
régies  de  conduite  & des  avis  propres  à tous  les  états , & 
qui  feront  lues  de  tout  temps  au  peuple  aiTemblé  dans  les 
églifes , par  le  curé. 

Du  Concile  provincial. 

On  tiendra  le  concile  provincial  tous  les  trois  ans , fé- 
lon l’ordonnance  du  concile  de  Trente  ; & les  évêques 
qui  le  composeront,  employeront  tout  ce  qu’ils  ont  de 
lumière  & de  zèle  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu  & le 
falut  des  peuples  confiés  à leurs  foins. 

V. 

*» 

Du  Synode  diocéfain. 

L’évêque  tiendra  tous  les  ans  le  fynode  de  fon  diocèfe  , 
dans  lequel  on  publiera  les  décrets  du  dernier  concile  pro- 
vincial. 

VI. 

Des  Témoins  fynodaux. 

Le  concile  provincial  choifira  deux  témoins  fynodaux 
de  chaque  diocèfe  de  la  province  j & l'évêque  en  choifira 
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xvi  Si  ~ ^pt  > ou  m^me  davantage  dans  fon  fynode.  Ces  témoins 
i£CL£*  fynojaux  feront  des  eccléfiaftiques  refpe&ables  par  leur 
âge,  leurs  mœurs,  leur  prudence,  leur  zèle  pour  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus.  Ces  témoins  prêteront  ferment 
de  rapporter  au  métropolitain  ou  à l’évêque,  fans  qu’au- 
cune considération  humaine  foit  capable  de  les  arrêter, 
tout  ce  qu’ils  fçauront  être  contre  les  intérêts  de  Dieu  & 
de  la  religion.  . 

VII. 

Des  Monitions. 

Les  évêques  obferveront  l’üfage  établi  par  les  faints 
peres,  de  donner,  dans  leurs  fynodes,  des  avis  propres  à 
exciter  le  zèle  de  ceux  qui  les  compofent,  & , en  général, 
de  tous  les  eccléfiaftiques,  pour  l’accompliflement  de  leurs 
devoirs  : Ils  les  avertiront  donc  d’avoir  toujours  dans  l’ef- 
prit  l’excellence  de  leur  vocation  * de  mener  fur  la  terre 
une  vie  toute  angélique  & toute  fainte,  qui  puifle  donner 
aux  autres  l’exemple  de  toutes  les  vertus , de  la  charité  , 
de  l’humilité  , de  la  douceur , de  la  patience , de  la  juftice , 
de  la  tempérance , de  tous  les  devoirs  de  la  piété  çhré- 
tienne. 

VIII. 

Du  For  ipifcopal  & eccléjlajlique. 

On  n’accordera  des  monitoires  qu’à  ceux  qui  auront 
préfenté  requête  à l’évêque  pour  les  obtenir  , à la  de- 
mande de  la  partie  civile  ; & on  n’en  accordera  point 
pour  des  chofes  criminelles  ou  infamantes , ni  pour  celles 
qui  ne  font  pas  entièrement  cachées , ni  pour  celles  qui 
feroient  perdues  depuis  fi  Jong- temps,  qu’il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’on  s’en  fouvienne.  Les  chanceliers  & les 
notaires  du  for  épifcopal  auront  des  livres  où  ils  écriront 
tous  les  procès  & le  falaire  qu’ils  auront  reçu  pour  toutes 
r les  caufes  civiles  ou  criminelles  qu’ils  auront  traitées. 

IX. 
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IX. 

Des  ckofes  qui  appartiennent  au  Mariage. 

Les  curés  fçauront  les  canftitutions  que  les  papes  ont 
données  pour  l’explication  des  empêchemcns  du  mariage, 
établis  par  le  concile  de  Trente.  Les  évêques  aboliront 
toutes  les  indécences  que  les  mauvaises  coutumes  ont  in- 
troduites dans  la  célébration  des  mariages,  &,  en  parti- 
culier , les  charivaris  qui  Ce  font  dans  les  fécondés  nôces. 

X. 

De  ce  qui  concerne  les  Réguliers. 

On  obfervera  le  décret  du  concile  de  Trente,  qui  or- 
donne qu’il  y aura  dans  les  couvens  de  religieux  un  in- 
terprète de  l’Ecriture  fainte.  On  obfervera  auffi  les  conf- 
titutions  de  Pie  V & de  Grégoire  XIII  , qui  défendent 
aux  femmes  d’entrer  dans  les  cloîtres  & les  autres  lieux  ré- 
guliers des  couvens  d’hommes. 

XI. 

Des  Religieufes. 

Les  monafteres  des  religieufes  n’auront  que  deux  portes 
en  dehors , l’une  pour  les  voitures , & l’autre  pour  les  per- 
fonnes  & les  ufages  ordinaires.  Il  y aura  toujours  deux 
religieufes  portières  à celle-ci.  II  n’y  aura  que  quatre  tours 
dans  les  monafteres;  le  premier p.  la  porte  ordinaire,  le 
fécond  au  parloir,  le  troilîeme  à l’églife  pour  palier  les 
ornemens  de  l’autel  , & le  quatrième  dans  le  lieu  deftiné 
au  confeflionnal.  Les  religieufes  feront  toujours  voilées 
quand  elles  pourront  être  apperçues  du  dehors  , ne  ffir-ce 
que  par  le  prédicateur  ou  par  le  fupérieur.  Celles  qui  ac- 
compagnent le  médecin  ou  le  fupérieur , lorfqu’ils  entrent 
dans  le  monaftere , le  feront  aufli.  Les  religieufes  ne  ven- 
dront ni  fruits , ni  fleurs , ni  pâtes.  Elles  ne  feront  aucun 
préfent  : elles  ne  feront  pas  même  l’aumône , ni  à la  porte  , 
Tome  II.  Xxxx 
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ni  au  tour  du  monaftere  $ mais  elles  donneront  de  I’argenf , 
du  bled  ou  d’autres  chofes  femblables , à quelques  perfon- 
nes  de  piété  , pour  qu’elles  les  diftribuent  elles-mêmes  aux 
pauvres  , ailleurs  qu'aux  portes  du  monaftere.  Les  reli- 
gieufes  ne  fe  mêleront  point  des  affaires  féculieres. 

XII. 

Des  chofes  qui  regardent  les  Lieux  pies. 

Les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  & des  autres  lieux  pies 
fe  fouviendront  qu’ils  font  chargés  du  foin  des  pauvres  r 
des  veuves,  des  orphelins  & des  autres  personnes  miféra- 
bles , & qu’ils  doivent  fe  livrer  tout  entiers  à leurs  befoins  , 
comme  devant  en  rendre  compte  à JefusChrift,  qui  eft 
caché  dans  la  perfonne  du  pauvre.  Les  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  des  enfans-  trouvés  ne  donneront  point  aux  nour- 
rices plus  d’enfans  quelles  n’en  pourront  allaiter  , pour  ne 
point  faire  mourir  ces  enfans  de  faim  par  leur  faute.  L’é- 
vêque veillera  à ce  qu’on  obferve  exaftement  les  loix  de 
la  fondation  des  diverfes  maifons  pies , enforte  qu’on  y 
reçoive  tous  ceux  qu’on  y doit  recevoir  félon  ces  loix  , & 
qu’on  n’y  admette  aucun  de  ceux  qui  en  font  exclus. 

XIII. 

De  la  Formule  pour  annoncer  la  CoüeQe  des  Aumônes . 

Cette  formule  confifte  à annoncer  aux  fidèles  d’une  pa- 
roiffe  qu’un  tel  jour  on  recueillera  leurs  aumônes  , & à le» 
exhorter  à fe  rendre  à l’églife  ce  jour- là  , & à y donner  de 
bon  cœur  tout  ce  qu’ils  pourront  félon  leurs  facultés , pour 
nourrir  JefusChrift  dans  la  perfonne  des  pauvres.  On  veut 
que  les  curés  tiennnent  regiflre  des  mendians  vagabonds 
qui  fe  trouveront  dans  leurs  paroifies,  & qu’ils  y écrivent 
les  noms  & le  lieu  de  la  naifiance  de  ces  mendians  ; quelle 
vie  ils  mènent  relativement  aux  exercices  de  religion  ; s’ils 
fçavent  leur  catéchifme  ; s’ils  entendent  la  méfié  les  jours 
de  dimanches  & de  fêtes  * s’ils  fe  confeffent,  & s'ils  com- 
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munient  pendant  l’année.  Ils  les  obligeront  d’aflifter  au 
catéchifme  de  la  paroiffe  les  jours  de  dimanches  & de 
fêtes. 

XIV. 

De  ce  qui  concerne  ces  Décrets. 

Ceux  qui  tranfgreflëront  ces  décrets  , fubiront  les  peine* 
qui  y font  portées  contre  les  tranfgreffeurs  $ & chaque  évê- 
que  les  fera  publier  dans  fon  prochain  fynode. 

V.  Concile  de  Milan  , l’an 

S.  Charles  tint  ce  concile , le  7 de  Mai , avec  les  évê- 
ques de  fa  province.  11  eft  auffi  divifé  en  trois  parties.  La 
première  traite  des  chofes  qui  regardent  la  foi , & con- 
tient onze  chapitres  ; la  fécondé  décrit  fort  au  long  en 
trente  chapitres  le  foin , la  diligence  , la  charité  , les  re- 
mèdes , les  précautions  & les  autres  chofes  qu’il  faut  pra- 
tiquer en  temps  de  pefte  ; la  troifieme  renferme  en  vingt 
chapitres  ce  qui  a rapport  au  facrement  de  l’ordre.  Voici 
ce  qui  nous  a paru  de  plus  remarquable  dans  ces  chapitres. 
Il  eu  dit  dans  le  troifieme  de  la  première  partie , qu’il  faudra 
une  permifiîon,  par  écrit , de  l’évê.)ue , foit  pour  vendre , foit 
pour  acheter  de  la  viande  ou  toute  autre  efpece  de  nour- 
riture non  permife  pendant  le  carême.  11  eft  dit  dans  le 
fixieme  chapitre  de  la  même  partie  , que  le  prêtre  qui  fera 
chargé  de  bénir  une  maifon , en  fera  ôter  tout  ce  qui  eft 
indigne  d’une  famille  chrétienne,  & brûler  tous  les  mau- 
vais livres.  Le  neuvième  chapitre  de  la  même  partie  porte 
que  le  prêtre  donnera  la  communion  aux  fidèles  à la  méfié, 
auffi-tot  après  qu’il  aura  pris  le  précieux  Sang  ; qu’il  pourra 
la  donner  auffi  hors  le  temps  de  la  méfié  $ que,  quand  il  la 
donnera  immédiatement  après  la  mefle , il  ôtera  fa  chafu- 
ble  & fon  manipule  ; & que , quand  il  la  donnera  dans 
un  autre  temps  , il  fera  revêtu  d’un  furplis  & d’une  étole  ; 
& que,  pour  l’évêque,  il  fera  revêtu  d’un  pluvial  ; que, 
félon  une  très-ancienne  coutume,  au  rapport  de  S.  Am- 
broife,  ceux  qui  doivent  communier,  répondront  Amen , 
après  que  le  prêtre  aura  dit , Corpus  Domini  nojlri  Jefu 
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"à'  L S-  tLi  Chrijîi , &c.  que  c’eft  une  pieufe  coutume  établie  en  di- 
vers lieux  , de  ne  pas  faire  mourir  les  criminels  le  jour 
meme  qu’ils  ont  communié  en  forme  de  viatique.  11  eft  die 
dans  la  fécondé  partie,  que  les  évêques,  loin  de  fuir  en 
temps  de  perte,  mettront  tout  en  œuvre  pour  procurer  à 
leurs  ouailles  tous  les  fecours  fpirituels  & temporels  qui 
pourront  dépendre  d'eux  ; ils  indiqueront  des  jeûnes  , des 
prières,  des  procelîions  publiques  où  Ion  marchera  fous  le 
lac  & le  cilice  , la  tête  6c  les  pieds  nuds  ; ils  exhorteront 
les  peuples  à fe  conforter,  & à communier,  après  avoir 
renoncé  fincérement  à tous  les  péchés  qui  les  rendroient 
indignes  d’un  fi  grand  bienfait  ; ils  donneront  le  facrement 
cîe  confirmation  ; ils  appelleront  pour  aider  les  curés , tous 
les  confeffeurs  & les  prédicateurs  de  bonne  volonté  qu’ils 
pourront  trouver,  & fe  concerteront  avec  les  magiftrats 
pour  faire  enforte  qu’il  ne  manque  rien  aux  malades  , ni 
du  côté  des  alimens,  ni  du  côté  des  remèdes  & de  tous  les 
lccours  portibles  dans  leurs  divers  befoins.  Mais  , quoique 
les  évêques  & les  curés  doivent  être  toujours  prêts  à don- 
ner leur  vie  pour  leurs  ouailles  , ils  ne  laifferont  pas  de 
prendre  toutes  les  précautions  convenables  , en  exerçant 
leur  minirtere  envers  les  peftiférés.  Ils  pourront  les  confef- 
fer  d’un  lieu  un  peu  éloigné  de  leur  lit,  ou  même  les  faire 
venir , s’il  eft  porttble , à la  fenêtre , ou  à la  porte  , ou 
dans  le  veftibule , ou  dans  la  cour  } & ils  uferont  de  la 
même  précaution  pour  les  communier.  Us  pourront  aufli 
porter  des  habits  qui  ne  leur  viendront  que  jufqu’aux  ge- 
noux , & fe  fervir  des  remèdes  approuvés  par  les  méde- 
cins contre  la  pefte.  Le  prêtre  qui  donnera  l’extrême- 
onêlion  ou  les  autres  facremens  aux  peftiférés , s’abftien- 
dra,  pendant  quelques  jours,  du  commerce  de  ceux  qui 
fe  portent  bien  , pour  ne  pas  les  effrayer.  L’évêque  fera 
dreffer  des  croix  6c  des  autels  dans  les  carrefours  où  les 
prêtres  qui  y diront  la  mefte  , feront  cenfés  fatisfaire  à 
leur  devoir , de  même  que  s’ils  la  difoient  à l’églife.  On  ne 
mettra  point  fur  une  même  voiture  les  morts  & les  vivans , 
ni  ceux  qui  font  vraiment  attaqués  de  la  pefte  avec  ceux 
qui  n’en  font  que  foupçonnés.  Aufîi-tôt  que  le  prêtre  qui 
albin  des  peftiférés,  apprendra  qu’une  perfonne  eft  atta^- 


Digitized  by  Google 


DES  CONCILES.  717 

3 née  de  la  perte,  il  ira  la  vifiter,  & lui  adminirtrera  fans 
élai,  le  facrement  de  pénitence , le  viatique  & l’extrême- 
onétion,  parce  que  les  peftiférés  meurent  Couvent  tour-fr- 
coup  , lorfqu’on  y penfe  le  moins,  & qu’il  y a du  danger 
clans  le  moindre  délai.  On  voit  dans  la  troilîeme  partie,  lè 
zèle  que  les  évêques  doivent  faire  paroître  dans  l’établifTe- 
ment  des  fémlnaires , l’examen  de  ceux  qui  doivent  y en- 
trer , l’application  à faire  enforte  que  les  clercs  mènent 
une  vie  conforme  à la  fainteté  de  leur  état , & qu’ils  s’ac- 
quittent des  offices  divins  & de  toutes  les  fon&ions  de  leur 
miniftere,  avec  une  édifiante  piété- 


VI.  Concile  de  Milan,  lan  ii>8 z. 


S.  Charles  tint  ce  fîxieme  concile  le  i o de  Mai.  Il  con- 
tient trente-un  chapitres  femblables  à ceux  des  conciles  pré- 
cédens , & toujours  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipline 
eccléfiaftique.  S.  Charles  avoit  encore  indiqué  un  feptieme 
concile  pour  l’an  i 5 8 5 $ mais  fa  mort,  arrivée  au  mois  de 
Novembre  de  l’an  1 5 84,  l’empêcha  de  le  tenir.  Les  fix  autres 
qu’il  a tenus , duroient  chacun  trois  femaines  pour  l’ordi- 
naire, à caufe  du  grand  nombre  de  réglemens  qu’il  y fai- 
foit,  conjointement  avec  les  autres  évêques  fes  luffragans- 

Concile  de  Tolède,  lan  i565. 

Chriftople  de  Sandoval , évêque  de  Cordoue , comme 
le  plus  ancien  évêque  de  la  province,  prértda  à ce  concile, 
dont  l’ouverture  fe  fit  le  8 Septembre  1565  , dans  l’églife 
cathédrale  dédiée  à la  glorieufe  Affompiion  de  la  fainte 
Vierge,  la  fîxieme  année  du  pontificat  de  Pie  IV,  & la 
dixième  du  règne  de  Philippe  II,  roi  d’Efpagne.  Il  ert  di- 
vifé  en  trois  feifions.  La  première  contient  le  décret  du  con- 
cile de  Trente  touchant  la  célébration  des  conciles  pro- 
vinciaux , & une  ample  profeffion  de  foi , fous  le  nom  de 
Jymbole  de  la  foi.  La  fécondé,  qui  fut  tenue  dans  la  même 
éghfe , le  dimanche  1 3 de  Janvier  de  l’année  1 5 66  , la  pre- 
mière du  pontificat  de  Pie  V , contient  trente-un  décrets- 
de  difcipline,  dont  les  dix-neuf  premiers,  qui  regardent 
les  évêques  & leurs  officiers , leur  recommandent  la  réfi-- 
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dence  & la  vigilance  fur  leurs  troupeaux , la  modeitie  & 
la  fimplicité  dans  leurs  meubles  & leurs  habits , la  frugalité 
dans  leurs  tables , l’exaôitude  à tenir  leurs  fynodes  & à 
faire  leurs  vifites  , l’attention  à éviter  tout  foupçon  d’ava- 
rice , eux  & les  officiers  qu’ils  emploient.  Le  vingtième 
décret  défend  les  veilles  ou  affemblées  no&urnes  dans  les 
églifes,  fous  peine  d’excommunication.  Le  vingt-unieme 
défend  auffi  les  jeux  qui  fe  faifoient  dans  l’églife , le  jour  de 
la  fête  des  Innocens  , de  même  que  l’éle&ion  puérile  d'un 
évêque  qui  fe  pratiquoit  certains  jours  folennels  dans  les 
cathédrales  & les  collégiales , & , en  général , toutes  fortes 
de  fpe&acles  & de  jeux  indignes  de  la  majeilé  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Le  vingt- deuxieme  défend,  fous  peine 
d’excommunication , aux  clercs  conllitués  dans  les  ordres 
facrés  de  conduire  par  la  main  ni  à cheval , aucune  per- 
fonne  du  fexe , de  quelque  âge  & de  quelque  condition 
qu’elles  puiffent  être.  Le  vingt  -troifieme  ordonne  à tous 
les  eccléfiaftiques  conftitués  dans  les  ordres  facrés,  & à 
tous  les  bénéficiers , d’obferver  les  réglemens  prefcrits  aux 
évêques,  pour  ce  qui  regarde  la  modeftie , la  fimplicité 
& la  frugalité.  Le  vingt-quatrieme  ordonne  l’exécution  du 
décret  du  concile  de  Trente,  touchant  l’examen  des  curés* 
& le  vingt  cinquième  , l'exécution  du  décret  de  la  réfi- 
dence.  Le  vingt-fixieme  porte  que  les  curés  demeureront 
continuellement  dans  l’endroit  de  leurs  paroifiës , qui  fera 
le  plus  convenable  à l’exercice  des  fon&ions  de  leur  minif- 
tere.  Le  vingt  »■  feptieme  porte  que  les  évêques  érigeront 
des  églifes  dans  les  paroiltes  dont  les  habitans  font  aifper- 
fés  de  façon  qu’ils  ne  peuvent  que  difficilement  fe  rendre  à 
leur  églife  paroilfiale,  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes  , 
afin  qu’ils  puiffient  entendre  commodément  la  melTe,  & 
recevoir  les  facremens  dans  ces  églifes  nouvellement  éri- 

Sées.  Le  vingt- huitième  veut  que  les  prébendiers  des  ca- 
îédrales  ou  collégiales , qui  font  chargés  d’expliquer  l’E- 
criture fainte,  fe  mettent  à la  portée  de  leurs  auditeurs, 
& qu’ils  leur  expofent  d’une  maniéré  qui  leur  foit  utile,  les 
endroits  de  l’Ecriture  qui  ont  trait  aux  facremens,  aux  ar- 
ticles de  foi  & aux  cas  de  confcience.  Le  vingt  neuvième 
ordonne  qu’on  ne  donnera  les  dignité»  & la  moitié  des  ca- 
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nonicats  des  cathédrales  ou  des  collégiales  infignes , qu’à  : 
des  maîtres  ou  doéleurs , ou  licentiés  en  théologie  ou  en 
droit  canon.  Le  trentième  ordonne  aux  évêques  de  faire 
obferver  la  réfidence  à tous  les  chanoines  & prébendiers 
des  cathédrales  & des  collégiales  , conformément  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  Le  trente-unieme  porte  que 
l’on  regardera  comme  fufpeéts  de  fîmonie  tacite  ou  expreffe 
celui  qui  aura  reçu , fans  la  permiflion  du  fïége  apoftoli- 
que , quelque  partie  des  fruits  d’un  bénéfice  qu’il  a réfigné, 
& celui  qui  la  lui  aura  donnée , quoique  volontairemenr. 

La  troifîeme  fefïion  qui  fe  tint  le  25  de  Mars  de  la  même 
année , contient  les  vingt-huit  décrets  fuivans. 

1.  Les  évêques  auront  des  archives  publiques  oh  l’on 
gardera  toutes  les  écritures  qui  concernent  leurs  droits. 

2.  Les  évêques  ne  donneront  la  tonfure  qu’à  ceux  qui 
auront  un  bénéfice  auffi-tôt  après  la  réception  de  la  ton- 
fure , ou  à ceux  qui  étudieront  pour  fe  mettre  en  état  de 
recevoir  les  ordres  ultérieurs , ou  enfin  à ceux  que  l’on  dé- 
putera pour  le  fervice  de  quelque  églife. 

3.  Les  curés  & tous  ceux  qui  font  prépofésà  l’inftruc- 
tion  des  peuples , éviteront  les  queflions  difficiles  , embar- 
rafTées , & tout  ce  qui  fent  l’oflentation  ; & ils  explique» 
ront  l’Evangile  d’une  maniéré  aifée , fîmple  & propre  à dé- 
raciner les  vices , en  infpirant  l’amour  & la  pratique  des 
vertus. 

4.  Le  chanoine  qui  a une  prébende  magiftrale  qui 
l’oblige  de  prêcher , n’y  manquera  pas  toutes  les  fois  qu'il 
y eft  obligé , félon  les  ordonnances  épifcopales. 

j.  Les  curés  ou  d’autres  clercs  qui  auront  fubi  l’examen 
de  l’ordinaire , feront  le  catéchifme  aux  enfans , dans  l’é- 
glife,  un  peu  après-midi,  tous  les  jours  de  dimanches  & 
de  fêtes. 

6.  Tous  les  chanoines  & autres  eccléfîaftiques  des  ca- 
thédrales , collégiales , & généralement  de  toutes  les  églifes  , 
communieront  à la  meffe  folennelle , à moins  qu’ils  ne  di- 
fent  la  meffe  eux  mêmes , à Noël , le  Jeudi-faint , les  jours 
de  Pâques , de  la  Pentecôte , de  S.  Pierre , de  l’Affomp- 
tion , de  tous  les  Saints  & du  patron  de  l’églife. 

7.  Les  évêques  & tous  ceux  à qui  il  appartient  de  droit. 
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puniront  les  clercs  qui  troublent  l’office  divin  par  leurs  dif* 
cours  frivoles , leur  difiipation  & leur  immodeftie. 

8.  On  obfervera  le  décret  du  concile  de  Trente,  tou* 
chant  les  diftributions  manuelles. 

9.  On  obfervera  auffi  le  décret  du  concile  de  Trente  , 
qui  ordonne  d’attacher  certains  canonicats  à certains  or* 
dres  tels  que  ceux  de  la  prêtrife , du  diaconat  & du  fous* 
diaconat,  enforte  que  le  chanoine  qui  polsède  la  prébend» 
attachée  au  fous-diaconat , foit  obligé  de  faire  l’office  de 
fous-diacre,  & ainlides  autres. 

10.  Tous  les  chanoines  &:  autres  clercs  attachés  aux 
•églifes  cathédrales  ou  collégiales,  doivent  affilier  à tous 
les  offices,  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin,  fous 
peine  d’être  privés  des  dillributions  attachées  aux  offices 
auxquels  ils  auront  manqué , ou  auxquels  ils  feront  venus 
trop  tard , ou  dont  ils  feront  fortis  trop  tôt. 

11.  Les  évêques  feront  enforte  que  la  mufique  des 
églifes  n’empêche  pas  d’entendre  prononcer  les  paroles 
des  pfeaumes  & de  tout  ce  que  l’on  chante  ; & ils  pren- 
dront garde  fur-tout  que  la  muiîque  des  églifes  n’imite  les 
airs  profanes  du  théâtre,  de  l’amour  ou  de  la  guerre. 

1 z & 13.  Les  chanoines  ne  tiendront  chapitre  que  deux 
fois  la  femaine  j & ceux  qui  n’ont  pas  voix , n’y  feront 
point  admis. 

14.  Les  théologaux,  les  pénitenciers,  ni  les  curés  ne 
pourront  êire  ni  vicaires- provifeurs  de  l’évêque,  ni  vifi- 
teurs,  ni  juges  ordinaires  ou  délégués  univerfels  pour  les 
appels. 

1 5.  Les  laïques,  hommes  ou  femmes,  n’entreront  point 
dans  le  chœur  pendant  les  offices  divins. 

16.  Les  ordinaires  prendront  garde  que  les  paroiffiens 
n’abandonnent  leur  églife  paroiffiale  pour  fe  tranfporter 
ailleurs;  ik , ficela  arrive,  fans  qu’on  puiffe  l’empêcher, 
ljeglife  abandonnée  ne  lailfera  pas  d’être  confervée  de  fa- 
çon qu’on  y dife  la  méfié  les  jours  de  dimanches  & de  fê- 
tes , n’y  eut-il  aucun  paroiffien. 

17.  Les  ordinaires  prendront  fur  les  dîmes  pour  ré- 
parer les  pauvres  paroilfes , & les  fournir  de  tout  ce  qui 
ell  néceffinre  pour  le  fervice  divin. 

18. 
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1 8.  Les  clercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés , & les  xvi.Sii.cuù 
bénéficiers , ne  feront  ni  économes  des  laïques,  ni  procu- 
reurs dans  le  for  civil , fi  ce  n’eft  dans  les  cas  permis  par  le 

droit. 

19.  Les  ordinaires  procédefont  contre  les  clercs  concu- 
binaires  par  la  privation  de  leurs  bénéfices. 

zo.  Lorfque  l’évêque  aura  puni  quelque  chanoine  cou- 
pable, par  la  privation  de  fon  office  ou  bénéfice , le  cha- 
pitre ne  pourra  ni  lui  donner  les  affaires  à gérer,  ni  lui  rien 
fournir  de  la  menfe  capitulaire. 

11.  Les  prêtres  qui  ont  des  bénéfices  fimples  dans  une 
paroiffe  , font  tenus  d’aider  les  confeffeurs  en  titre  d’office 
de  cette  paroiffe,  en  temps  de  carême  & de  jubilé. 

22.  Les  vifiteurs  députés  par  les  évêques,  obligeront 
les  maîtres  & les  maitreffes  d’écoles  à apprendre , tous  les 
jours  à leurs  enfans,  quelque  chofe  des  élémens  de  la  re- 
ligion. 

23.  Les  évêques  ne  difpenferont  de  la  réfidence  les 
clercs  bénéficiers  qui  le  demandent  pour  aller  étudier  dans 
quelque  univerfité , que  quand  ils  feront  affurés  que  ces 
bénéficiers  font  propres  pour  l’étude. 

24.  Les  fidèles  ne  fatisfont  pas  au  devoir  de  la  commu- 
nion pafchale,  s’ils  ne  communient  à leurs  paroiffes  pen- 
dant la  quinzaine  de  Pâques , ou  dans  une  autre  temps  ré- 
glé par  le  faint  fiége,  ou  par  le  droit. 

25.  Les  religieufes  ne  peuvent  fortir  de  leurs  monaf- 
teres,  hors  le  cas  d’un  très-grand  danger  de  mort  ; ni  les 
perfonnes  du  dehors  y entrer,  hors  les  cas  de  néceffité  ex- 
primés dans  le  droit. 

16.  Les  fpeélacles  des  taureaux , qui  fe  donnent  en  pu- 
blic dans  le  cirque  ou  ailleurs , ne  peuvent  être  une  matière 
de  vœux  : le  peuple  ne  peut  donc  les  vouer  ; & les  vœux 
qu’il  en  auroit  faits , font  nuis,  les  eût-il  confirmés  par  fer- 
ment. Les  clercs  qui  affilieront  à ces  fortes  de  fpeélacles, 
feront  punis  au  gré  de  l’ordinaire. 

27.  Les  évêques  établiront  des  féminaires  félon  l’efprit 
du  concile  de  Trente. 

28,  On  choifira  des  hommes  fages , prudens , habiles  & 
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- ~ pieux  , dans  chaque  diocèfe , pour  s’informer  des  abus  & 

x\  i.  Si  cli.  r^former  ^ & en  faire  [eur  rapport  au  fynode. 

Concile  de  Malines  , l'an  tiyo. 

• 

Ce  concile  commença  le  1 1 Juin  1 570,  & finit  le  14  Juil- 
let de  la  même  année.  Michel  Rhy tovius , évêque  d’Y près 
comme  le  plus  ancien  évêque  de  la  province , y préfida  au 
nom  d’Antoine  Perrenot , archevêque  de  Malines , appelé 
ordinairement  Cardinal  de  Granvelles.  On  commença  par 
recevoir  le  concile  de  Trente  , promettre  obéiflance  au 
pape , condamner  toutes  les  héréfies , notamment  celles 
que  le  concile  de  Trente  avoit  anathématifées  ; & l’on  fit 
enfuite  divers  réglemens  qui  font  compris  fous  différens  ti- 
tres. Le  premier  qui  regarde  les  facremens,  contient  neuf 
chapitres. 

1.  On  ne  recevra  point  de  nourrices  fans  un  certificat 
du  curé  du  lieu  de  leur  domicile , qui  attefle  leur  catho- 
licité. Elles  feront  ferment  de  déclarer  , tous  les  famedis 
de  chaque  femaine,  à leurs  curés  les  noms  & furnoms  des 
femmes  qu  elles  auront  accouchées  , & le  nombre  de  leurs 
enfans}  & les  curés  feront  obligés  de  le  faire  fçavoir  à 
l’évêque,  dans  la  quinzaine,  avec  les  noms  & furnoms 
des  meres  qui  n’auront  pas  fait  baptifer  leurs  enfans , fous 
peine  de  fufpenfe. 

2.  On  fera  baptifer , dans  dix  jours , tous  les  enfans  qui 
ne  le  font  pas  y & inftruire  ceux  qui  font  capables  de 
l’être. 

3.  Il  n’y  aura  qu’un  parrain  & une  marraine  tout  au* 
plus , pour  tenir  un  enfant  fur  les  fonts  baptifmaux. 

4.  Les  femmes  viendront  à l’églife  après  leurs  couches,, 
pour  y remercier  Dieu  , & y entendre  la  meffe. 

j.  Les  curés  tiendront  regiftre  de  toutes  les  perfonne» 
dont  ils  auront  entendu  les  confefiions  pendant  le  carême. 
Les  religieux  feront  écrire  dans  ce  même  regiftre  les  nom» 
de  celles  qu’ilsauront  confeffées*  & les  curés  n’admettront 
aux  facremens,  même  k celui  du  mariage,  & à la  fépul- 
ture,  que  ceux  dont  les  noms  feront  infcrits  dans  ce  regillre. 
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6.  Aucun  confeffeur  n’abfoudra , hors  le  cas  de  néceffité , 
des  cas  réfervés  à l’évêque  ; & les  évêques  feront  revivre 
l’ufage  de  la  pénitence  publique,  pour  les  péchés  publics. 

7.  On  ne  portera  le  faint  Sacrement  en  proceffion , que 
très-rarement  & dans  les  néceffités  publiques , de  peur  que 
l’ofage  trop  fréquent  de  ces  fortes  de  proceffions  ne  di- 
minue le  refpeét  qui  eft  dû  à cet  augufle  facrement. 

8 & 9.  Les  curés  feront  en  étole  & en  fuTpIis  , toutes 
les  fois  qu’ils  porteront  le  faint  viatique  ou  l’extrême-, 
onftion. 

Le  fécond  titre  qui  concerne  les  ordinaires , contient 
cinq  chapitres  forts  courts , qui  ne  renferment  que  les  con- 
ditions ordinaires  pour  l’admiffion  aux  ordres  ; fçavoir,  le 
témoignage  d’étude,  de  vie  & mœurs,  l’examen  préala- 
ble , le  bénéfice  ou  patrimoine  de  celui  qui  afpire  aux  or- 
dres facrés. 

Le  troifïeme  titre  renferme , en  fept  chapitres , ce  qui  a 
rapport  aux  fiançailles  & au  mariage. 

1.  Les  curés  avertiront  fouvent  leurs  paroifliens  que  le 
concile  de  Trente  a déclaré  nuis  les  mariages  clandefîins. 

2.  Ils  refuferont  de  marier  ceux  ou  celles  qu’ils  fçauront 
être  forcés  à embraffer  cet  état , fous  peine  de  fufpens  de 
leur  office  & bénéfice. 

3 , 4 & j.  Si  ceux  qui  veulent  contrafter  les  fiançailles 
& le  mariage  , font  de  différentes  paroiffes  , le  curé  oit 
les  fiançailles  auront  été  contra&ées,  en  donnera  le  certi- 
ficat à celui  de  l'autre  paroiffe  où  le  mariage  doit  Ce  faire  j 
& , tous  les  deux , publieront  les  bans  comme  de  coutume  ; 
& le  tout  fe  fera  avec  la  participation  des  deux  doyens 
des  contraâans  , s’ils  font  de  différens  doyennés , & des 
deux  évêques,  s’ils  font  de  différens  évêchés. 

6.  Les  curés  ne  marieront  point  les  étrangers , les  in- 
connus , ni  les  vagabonds , fans  la  permiflïon , par  écrit , 
de  leur  évêque. 

7.  Quand  on  contraftera  mariage  avec  permiffion  de 
l’évêque , dans  les  temps  prohibés , il  n’y  aura  point  dé 
feftin  de  nôces. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’office  & du  culte  divin , 
en  dix-fept  chapitres. 

Yyyyÿ 
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” — : 1 i.  Ceux  qui  font  obligés  au  chœur,  diront  l’office  divin 

ivLbiituE.  aux  heures  marquées,  pofément , entièrement,  diftintte- 
ment,  dévotement  & avec  un  grand  refpett  , en  faifant 
néanmoins  la  différence  des  jours  folennels  d’avec  les  au- 
tres. 

2.  L’évêque  réglera  les  diftributions  manuelles  de  façon 
que  celles  qui  feront  attachées  aux  matines , à la  grand- 
meffe  & aux  vêpres,  excèdent  notablement  celle  des  pe- 
tites heures  , fans  néanmoins  que  ces  dernieres  foient  fi 
minces  qu’on  les  néglige. 

3 & 4.  On  ne  gagnera  les  diftributions  que  quand  on 
fera  à matines  & à toutes  les  autres  heures  avant  la  ha 
du  premier  pfeaume,  & à la  meffe  avant  la  première  col- 
lette , & qu’on  y reliera  jufqu’â  la  fin  ; nonobftant  tout 
ffatut  contraire , qui  n’aura  lieu  que  dans  les  cas  permis 
par  le  droit,  comme  lorfqu’on  s’abfente  pour  les  affaires 
de  i’églife , ou  à raifon  d’infirmité,  &c. 

5.  Les  archidiacres,  les  pénitenciers , & tous  ceux  ea 
général  qui  rempliffent  les  devoirs  attachés  à leurs  dignités 
ou  à leurs  prébendes,  ou  que  l’évêque  emploie  utilement., 
fout  cenfés  occupés  pour  les  affaires  de  l’églile  ou  du  cha- 
pitre , & doivent  jouir  des  diftributions , comme  s’ils  étoient  ' 
prélens  au  chœur  en  perfonne. 

6.  Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  diront  la  meffe  pen- 
dant l’office,  pourvu  qu’ils  fe  rendent  au  chœur  peu  de 
temps  après  avoir  fini  le  facrifice. 

7.  Les  évêques  retrancheront  des  légendes  & généra- 
lement de  toutes  les  parties  des  offices  tout  ce  qui  pour- 
roit  offenfer  les  oreilles  pieufes , & qui  méritera  d’être  cor- 
rigé. 

8.  On  privera  des  diftributions  , & , en  cas  de  réci- 
dive , on  punira  plus  févérement  ceux  qui  liront  des  chofes 
profanes,  ou  qui  dormiront,  ou  qui  cauferont  pendant  la 
meffe  ou  l’office. 

9.  On  s’abftiendra  de  toute  infulte  envers  ceux  qui  vien- 
dront tard  au  chœur. 

10.  Les  chantres,  organiftes  & fonneurs  qui  chanteront 
ou  toucheront  des  airs  lafcifs  , payeront  une  amende  de 
dix  ftuyvers,  decem  Jlufcrorum , ç’eft-à-dire , de  dix  foi»- 
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d’or  ; &,  en  cas  de  récidive,  ils  feront  mis  en  prifon  & 
encore  autrement  punis , à la  volonté  de  l'évêque. 

11.  On  ne  fouffrira  dans  l’églife  ni  teftin,  ni  trafic,  ni 
proclamations  de  chofes  civiles  & profanes. 

11.  Les  cabarets  ne  feront  ouverts  que  pour  les  voya- 
geurs , pendant  l’office  divin  & le  fermon  ; & il  n’y  aura 
ni  jeu , ni  danfe  pendant  le  même  temps. 

13.  Aucun  prêtre  féculier  ou  régulier  ne  dira  la  méfié 
dans  les  maifons  particulières  , mais  feulement  dans  les 
églifes  ou  oratoires  défignés  par  l’évêque. 

14  & ij.  Les  évêques  interdiront  l’ufage  des  autels  por- 
tatifs , de  même  que  l’ufage  de  biner. 

16.  On  fe  conformera  à la  bulle  de  Pie  V,  dans  la  ré- 
citation des  heures  canoniales. 

17.  L’évêque,  aidé  de  deux  chanoines,  l’un  à fon  choix 
& l’aurre  au  choix  du  chapitre,  réformera  & établira  en 
fait  de  ftatuts  & de  cérémonies , tout  ce  qu’il  jugera  con- 
venir à la  piété , à la  beauté  de  leglife  & à l’édification 
du  peuple. 

Le  cinquième  titre  emploie  cinq  chapitres  à faire  le  dé- 
nombrement des  fêtes  qui  s'obfervent  dans  la  province  de 
Malines , & à interdire  ces  jours-là  toute  oeuvre  fervile  , 
ainfi  que  les  foires  & les  marchés. 

Le  fixieme  titre  n’a  que  deux  chapitres.  On  fait  dans  le 
premier , l’énumération  des  jeûnes  qui  obligent  dans  la  pro- 
vince de  Malines  ; & l’un  dit  dans  le  fécond  , que  l’on  fera 
abftinence,  pendant  tout  le  jour,  à la  fête  de  S.  Marc  & 
aux  Rogations,  & que  l’on  y jeûnera  au  moins  jufqu’à 
dîner. 

Le  feptieme  titre  offre  les  trois  chapitres  fuivans  fur  les 
images.  . 

1.  On  ôtera  des  temples  & des  autres  faints  lieux,  les 

images , les  fculptures  & les  tapifleries  qui  repréfentent  les 
fables  des  payens,  comme  fatyres,  faunes,  firènes  , ter- 
nes & nymphes  : on  en  fera  de  même  des  figures  lafcivesr 
obfcènes  ou  fuperftitieufes.  . . , 

2.  On  n’emploiera  rien  de  femblable  pour  orner  le  fainr- 
facrement  ni  les  reliques. 
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3*  ^tera  au^  des  ma^ons  & des  jardins  des  eeclé- 
IICL*‘  fiaiiiques  toutes  les  images  & les  ftatuts  femblables. 

Dans  le  huitième  titre  qui  eft  des  indulgences,  le  concile 
avertit  les  fidèles  de  ne  point  ajouter  foi  à certains  petits 
livres  qui  fe  vendent  dans  les  places  & marchés  même 
avec  privilège,  qui  promettent  des  indulgences  exorbi- 
tantes pour  des  caufes  légères  ou  fuperftitieufes , fur-tout 
lorfqu’elles  promettent  un  effet  certain , comme  de  ne  pou- 
voir être  bleffé  de  coups  d’épée  ou  de  fufîl  ; de  ne  pouvoir 
périr  dans  l’eau  ni  par  la  perte;  d’être  délivré  certainement 
du  purgatoire.  Il  faut  porter  le  même  jugement  des  indul- 
gences qu’on  dit  être  attachées  à un  certain  nombre  de 
méfiés  & de  prières. 

Dans  le  neuvième  titre  fur  les  fuperftitions , il  eft  dit 
qu’une  pratique  eft  fuperftitieufe , lorfqu’on  lui  attribue 
quelque  effet  qui  n’eft  fondé  ni  fur  les  caufes  naturelles , 
ni  fur  la  parole  de  Dieu  ou  la  doftrine  de  l’Eglife. 

Le  dixième  titre  qui  a pour  objet  les  évêques  & leurs 
devoirs,  renouvelle,  en  quatre  chapitres,  les  décrets  du 
concile  de  Trente  fur  ces  objets. 

Le  onzième  titre  qui  concerne  les  fceaux  des  évêques , 
renouvelle  aufli  les  ftatuts  du  concile  de  Trente  & de  plu- 
sieurs autres , fur  la  néceflité  d’expédier  gratuitement  toutes 
les  grâces  qu’ils  accordent,  faufles  louables  coutumes  qui 
permettent  à leurs  officiers  de  recevoir  un  modique  la- 
iaire  pour  leurs  peines. 

Le  douzième  titre  touchant  les  miniftres  de  l’Eglife  & 
leur  réfidence , renouvelle  auffi  les  ftatuts  du  concile  de 
Trente , fur  cette  matière , en  neuf  chapitres. 

Le  treizième  titre  touchant  les  doyens  de  chrétienté , les 
curés  & leurs  devoirs , fait  quelques  additions  aux  régle- 
mens  du  concile  de  Trente,  fur  le  même  objet,  & con- 
tient douze  chapitres. 

Le  quatorzième  titre  en  fait  autant  en  cinq  chapitres , 
touchant  la  vie  & l’honnêteté  des  clercs } & le  quinzième 
en  trois  chapitres , touchant  la  correftion  des  clercs. 

Le  feizieme  qui  contient  trois  chapitres  fur  les  écoles 
quotidiennes , & le  dix-feptieme  qui  en  contient  neuf  fur 
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les  écoles  dominicales  , ne  font  que  répéter  les  réglemens 
des  conciles  précédens , fur  les  inftru&ions  qu’on  doit  don- 
ner aux  enfans  tous  les  jours  dans  les  écoles  ordinaires , & 
tous  les  dimanches  dans  les  écoles  établies  ces  jours -là. 
Même  répétition  en  deux  chapitres , dans  le  dix-huitieme 
titre  touchant  les  féminaires  ; & en  quatre  chapitres  dans 
le  dix-neuvieme  touchant  les  unions  ; & en  fept  chapitres 
dans  le  vingtième , touchant  le  louage  & la  confervation 
des  biens  eccléfiaftiques. 

Le  vingt- unième  titre,  compofé  d’onze  chapitres  , re- 
nouvelle les  décrets  du  concile  de  Trente,  touchant  le» 
réguliers  & les  religieufes , & en  ordonne  l’exécution. 

Les  deux  chapitres  du  vingt- deuxieme  titre,  fur  les  let- 
tres apoftoliques  & les  juges  délégués,  font  employés  à 
nommer  ces  juges  délégués  auxquels  on  doit  présenter  le» 
difpenfes  obtenues  du  faint  fiége  pour  pollédex  des  béné- 
fices incompatibles. 

Le  vingt-troifieme  titre  interdit  l’ufure  aux  tuteurs  & aux 
curateurs  des  pupilles,  aufli  bien  qu’aux  autres. 

Le  vingt- quatrième  titre  touchant  les  vifites , ne  fait  que 
renouveler , en  deux  chapitres , les  réglemens  du  concile 
de  Trente  fur  cet  objet. 

Concile  de  Rouen , l’an  i58i. 

Ce  concHe  fut  tenu  à Rouen , dans  l’églife  métropoli- 
taine , par  le  cardinal  Charles  de  Bourbon , aflifté  de» 
évêques  & des  députés  de  tous  les  chapitres  de  fa  province- 
On  y fit  onze  canons  ou  réglemens , fous  le  nom  de  capi- 
tules. 

Le  i er  eft  touchant  la  foi  & la  religion , & contient  une 
formule  de  profeflion  de  foi. 

Le  re  eft  du  culte  divin  en  général , qui  confifte  à ai- 
mer Dieu  d’un  cœur  parfait , & à marquer  par  fes  paroles 
& par  fes  œuvres , l’amour  qu’on  lui  porte,  difent  les  pere» 
du  concile.  Ils  défendent  enfuite  les  profanations  des  jours- 
de  fêtes , qui  fe  font  par  les  foires  , le  trafic , les  débau- 
ches , l’ivrognerie , le  luxe,  les  jeux  prohibés les  danfesr 
les  chanfons  déshonnêtes  , &c. 
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ivï  s i ~ Le  îe , qui  eft  fur  les  facremens , défend  aux  prêtres  de 
i CL*.  confejper  fans  furpüs  f fans  étole  & fans  habit  long.  Il  défend 
aufli  de  rebaptiler  fous  condition  les  Calviniftes  qui  ren- 
trent dans  le  fein  de  l’Eglife , quoique  le  miniftre  , en  les 
baptifant , n’ait  pas  eu  deffein  de  les  baptifer  pour  la  ré- 
miflion  de  leurs  péchés.  Il  ordonne  à tous  les  minières  de 
la  parole  d’inftruire  le  peuple  touchant  le  facrement  de 
confirmation  , & aux  évêques  de  le  conférer  fouvent  dans 
les  différentes  parties  de  leurs  diocèfes. 

Le  4e , qui  traite  du  facrifice  de  la  meffe,  ordonne  aux 
prêtres  coupables  de  quelque  péché  mortel , de  fe  con- 
feffer  avant  de  dire  la  meffe,  & de  tenir  dans  une  grande 
propreté  tout  ce  qui  fert  à l’autel. 

Le  5 e , qui  eft  du  mariage , veut  qu’on  avertiffe  les  peu- 
ples de  la  nullité  des  mariages  clandeftins  ; qu’on  faffe  trois 
publications  de  bans  avant  le  mariage  ; que  les  futurs 
époux  fe  confeffent  & communient  trois  jours  au  moins 
avant  de  fe  marier.  Il  défend  le  mariage  dans  les  temps  & 
les  degrés  prohibés , de  même  que  le  concubinage. 

Le  6e,  des  évêques  & des  chapitres.  Les  évêques  qui 
font  expofés  au  regard  de  tout  le  monde  , comme  ils  font 
prépofes  eux  mêmes  pour  voir  & confidérer  les  autres, 
doivent  être  irrépréhenfibles,  & briller  comme  des  aftres 
par  l’éclat  de  leurs  bonnes  œuvres  , pour  fervir  d’exemple 
à tous  ceux  qui  les  contemplenr.  Il  faut  qu’ils  fçaehent  qu’ils 
n’ont  point  été  appelés  pour  vivre  dans  le  luxe  & toutes 
les  commodités  que  procurent  les  richeffes,  mais  pour  ac- 
croître la  gloire  de  Dieu  par  toutes  fortes  de  peines , de 
follicitudes  & de  travaux.  Rien  ne  doif  paroître  dans  leur 
perfonne  , ni  dans  leur  famille  leur  table,  leur  habit  , 
leur  ameublement,  qui  ne  refpire  la  fimplicité,  la  fruga- 
lité , le  mépris  des  vanités  , le  zèle  pour  les  intérêts  de 
Dieu. 

Les  chanoines  des  cathédrales  doivent  aufli  fe  diftinguer 
de  tous  les  autres  eccléfiaftiques  par  la  régularité  de  leur 
conduite.  Ils  diront  la  meffe  tous  les  jours  de  dimanches 
& de  fêtes , & plus  fouvent  encore.  Ils  ne  porteront  point 
de  foie , & ils  auront  une  couronne  conforme  à l’ancien 
lifage.  Ils  n’habiteront  point  dans  une  même  maifon  avec 
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des  femmes,  réfideront  exa&ement , & obferveront  les 
décrets  du  concile  de  Balle , touchant  l’office  divin. 

Le  7e  , des  devoirs  des  évêques.  Le  devoir  de  l’évêque 
eft  de  confacrer  les  miniftres  de  l’Eglife,  & les  églifes 
elles-mêmes  avec  tout  ce  qui  a befoin  de  confécration  ; 
de  veiller  fur  les  peuples  fournis  à fa  juridi&ion,  de  les 
conduire  , de  les  juger  , de  les  vifiter.  Il  n’ordonnera  per- 
fonne  que  fur  les  témoignages  requis,  & avec  toutes  les 
conditions  fi  fouvent  répétées  dans  les  conciles.  Il  s’élèvera 
avec  force  contre  la  fimonie  dans  les  réfignations  & les 
autres  provifions  des  bénéfices  $ & il  fera  fes  vifites  affi- 
dument,  pour  maintenir  la  foi  dans  tout  fon  diocèfe  , en 
extirper  l’erreur , y protéger  les  bonnes  mœurs , y corriger 
les  mauvaifes,  exhorter  les  peuples  à vivre  dans  la  paix, 
l’innocence , l’exercice  de  la  religion. 

Le  8e,  des  devoirs  des  curés , des  autres  prêtres  & des 
paroiffiens.  Les  curés  réfideront  dans  leurs  paroifies,  aux 
termes  des  décrets  du  concile  de  Trente  fur  les  réfidences  , 
pour  paître  & conduire  leur  troupeau  dans  la  jufiice  & la 
vérité,  la  charité,  la  chafteté,  lamodeftie,  la  fimplicité. 
Tous  les  prêtres  attachés  à une  paroiffe , font  obligés  de 
la  deflërvir,  fur-tout  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes  ; 
& les  paroiffiens  font  obligés  eux- mêmes  à affifter  régu- 
lièrement aux  offices  de  leurs  paroifies , en  ces  faints  jours. 

Le  9e , des  monafteres.  Les  abbés  & leurs  prieurs  élec- 
tifs , foit  réguliers  , foit  commendataires , même  exempts , 
ne  prendront  point  poffeffion  fans  avoir  fait  leur  profeffion 
de  foi  entre  les  mains,  de  l’évêque.  Ils  ne  donneront  qu’à 
des  Catholiques  l’adminiftration  des  biens  des  monafteres. 
Les  religieux  obferveront  leur  régie , & , en  particulier , 
les  vœux  d’obéiffance , de  pauvreté , de  chafteté , & là  vie 
commune  dans  la  table , les  vêtemens , la  clôture.  Les  re- 
ligieufes  s’appliqueront  uniquement  à Dieu  de  corps  & 
d’efprit.  Elles  ne  feront  ni  oifives , ni  caufeufes , ni  curieu- 
fes , mais  affidues  à la  priere , le  jour  & la  nuit. 

Le  10e , de  la  juridiftion  eccléfiaftique.  Le  concile  aver- 
tit les  juges  féculiers  de  renvoyer  les  clercs  aux  juges  d’é- 
glife  , dans  les  cas  marqués  par  les  faints  canons. 

Le  n e ordonne  qu’on  établira  des  écoles  publiques  & 
Tome  ll%  Z z z z 
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'xvi~s:écTê==  ^es  Séminaires,  Pour  élever  les  eccléfiaftiques  dans  la  fcience 
1 L ' & dans  la  piété. 

Concile  de  Reims  , l'an  i583. 

Le  cardinal  Louis  de  Guife,  archevêque  de  Reims  ÿ 
tint  ce  concile  dans  fon  palais  archiepifcopal , fous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  XIII  & le  règne  de  Henri  III.  Les  évê- 
ques de  la  province  & plufieurs  autres  perfonnes  refpec- 
tables , s’y  trouvèrent.  On  y fit  vingt-fept  canons  en  forme 
de  capitules. 

i . De  la  Foi  catholique.  Il  contient  une  formule  de  pro- 
feflîon  de  foi. 

i.  Du  Culte  divin.  Tous  les  pafteurs  apprendront  à leurs 
peuples  à fervir  Dieu  en  efprit  & en  vérité.  Ils  appelle- 
ront à l’églife  par  le  fon  des  cloches , qui  fera  différent 
félon  la  différence  des  folennités.  Les  laïques  & les  clercs 
s’y  tiendront  modeflement  ; & ces  derniers  chanteront  les 
pfeaumes , en  articulant  bien  & en  gardant  les  paufes.  Ils 
fe  découvriront  & s’inclineront  en  prononçant  le  nom  de 
Jel'us , & en  difant  le  Gloria  Patri.  On  ne  mettra  point  de 
nouvelles  images  dans  les  églifes , fans  la  permiffion  de 
l’évêque. 

3.  Du  Bréviaire , du  Mijfel  & du  Manuel.  Les  évêques  , 
aidés  de  deux  chanoines,  purgeront  ces  livres  de  tout  ce 
qu’il  pourroit  y avoir  de  contraire  à la  do&rine  catholi- 
que ou  à la  pureté  des  mœurs  & à la  vérité  de  l’hiffoire. 

4.  Des  Jours  de  Fêtes.  Les  peuples  entendront  la  méfié, 
le  fermon  & les  vêpres,  dans  leurs  paroiffes , les  jours  de 
dimanches  & de  fêtes.  Perfonne  ne  pourra  s’abfenter  de 
fa  paroiffe  les  jours  de  Pûques , de  la  Pentecôte  & de  Ni  ël , 
fans  un  juffe  l'ujet , ni  fans  la  permiffion  de  fon  curé.  Les 
confréries  ne  tiendront  pas  leurs  affemblées  les  jours  de 
dimanches , pendant  la  méfié  de  piroiffe,  & le  prêtre  n’y 
fera  point  la  bénédiction  du  pain  ou  de  l’eau. 

5.  Des  Sortilèges  & des  autres  chojes  contraires  à la  Piété 
chrétienne.  On  punira  ceux  qui  profaneront  les  paroles  de 
l’Ecriture  fainte , en  les  employant  à des  bouffonneries  , 
des  détraélions , des  enchantemens , des  fuperflitions , des 
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forts,  des  libelles  diffamatoires.  On  excommuniera  ceux  'XVI 

qui  nuifent  au  mariage , les  devins  & les  tireurs  d’horof-  ' 1 Lt‘ 

copes. 

6.  Des  Sacremens . Tous  les  minières  de  la  parole  ins- 
truiront les  peuples  du  nombre  & de  la  nature  des  facre- 
mens , des  raifons  de  leur  inflitution , de  leur  vertu , de 
leurs  effets , de  leur  utilité  , & des  difpofitions  qu’il  faut 
apporter  quand  on  s’en  approche. 

7.  Du  Baptême.  Les  curés  ne  différeront  point  à bap- 
tifer  les  enfans } 6c  ils  reprendront  fortement  les  parens  qui 
diffèrent  à les  faire  baptifer.  On  ne  prendra  ni  hérétiques, 
ni  religieux , ni  religieufes  pour  être  parrains  ou  marrai- 
nes. Le  curé  prendra  garde  que  l’eau  baptifmale  ne  foit 
fale  ; & il  ne  permettra  de  Tonner  les  cloches,  ou  de  tou- 
cher les  orgues , qu’après  que  l’enfant  aura  été  baptifé,  en 
ligne  de  joie  de  l’adoption  qui  le  fait  enfant  de  Dieu. 

8.  De  la  Confirmation.  Les  minières  de  la  parole  aver- 
tiront les  fidèles  de  ne  point  négliger  le  Sacrement  de  con- 
firmation ; & les  évêques  l’admimflreront  fréquemment. 

9.  De  la  Pénitence.  Les  curés  & les  prédicateurs  aver- 
tiront Souvent  les  fidèles  qu’ils  ne  peuvent  obtenir  la  ré- 
mifïion  de  leurs  péchés  mortels,  qu’en  les  confeffant  tous 
à un  prêtre  approuvé , .avec  les  difpofitions  nécefTaires. 

1 1.  De  V Euchariflie.  Les  curés  & les  prédicateurs  por- 
teront les  fidèles  à communier , & à entendre  la  meffe  très- 
fouvent  avec  la  dévotion  convenable.  Tous  Ce  tiendront 
debout  à l’évangile  & à la  préface.  Les  prêtres  diront  la 
meffe  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes,  & plus  fouvent 
encore  ; mais  jamais  hors  l'églife  ou  les  oratoires  ap- 
prouvés. 

1 1.  De  l’Ordre.  Le  facrement  de  l’ordre , qui  donne  aux 

Eirêtres  le  pouvoir  de  prêcher,  de  baptifer,  de  confacrer 
e Corps  de  Jefus-Chrift , & de  remettre  les  péchés,  les 
avertit  allez  qu’ils  doivent  être  faints. 

13.  Du  Mariage.  On  obfervera  le  décret  de  la  vingt- 
quatrieme  feflion  du  concile  de  Trente,  touchant  le  ma- 
riage. 

1 4.  De  l’ Extrême-Onction.  Le  curé  préviendra  les  ma- 
lades qui  font  en  danger,  pour  leur  porter  le  facrement  de 
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l’extrême  onftion  ; & il  les  vifitera  le  plus  fouvent  qu’il  lui 
fera  poflible , après  qu’ils  l’auront  reçu , afin  de  les  con- 
foler  & de  les  fortifier.  Les  évêques  auront  aufli  la  charité 
de  les  aller  voir,  pour  leur  donner  la  bénédiftion  épifco- 
pale } & ils  exerceront  ces  bons  offices  envers  les  perfonnes 
pieufes,  de  préférence  aux  autres. 

1 5.  Des  Sépultures.  Les  curés  feront  enforte  que  la  fini- 
plicité  & la  modeftie  brillent  dans  les  funérailles  des  Chré- 
tiens. Ils  enterreront  les  pauvres  gratis , & refuferont  la 
fépulture  aux  pécheurs  publics. 

1 6-  Des  Séminaires.  Les  évêques  érigeront  des  féminai- 
res,  & y mettront  des  hommes  choifis  pour  les  gou- 
verner. 

1 7.  Des  Clercs  en  général.  Les  clercs  ne  feront  ni  éco- 
nomes des  grands , ni  fermiers , ni  ivrognes , ni  concubi- 
nages, ni  joueurs,  ni  chaflèurs;  mais  challes,  modeftes, 
charitables , exemplaires  en  tout. 

1 8.  Des  Réguliers  & de  leurs  Monajleres.  On  rétablira 
l’ancienne  difcipline , autant  qu’il  fera  poffible , dans  les 
monafteres.  On  ne  forcera  perfonne  à y entrer  ; on  n’y 
attirera  perfonne  par  prélens  ni  par  careffes  ; on  ne  s’y 
déterminera  que  par  des  motifs  tout-à-fait  purs  ; on  en 
bannira  l’oifiveté,  & l’on  y obfervera  fidèlement  les  trois 
vœux,  la  règle,  la  vie  commune. 

19.  Des  Curés.  Ils  réfideront  continuellement  dans  leurs 
paroifies;  & leur  préfence  ne  fera  point  oifive  , mais  utile 
à leurs  paroiffiens,  du  coté  de  l’inftruftion  & de  l’exemple. 

10.  Des  Chapitres  & des  Chanoines.  On  ne  recevra  point 
de  chanoine  fans  l’obliger  de  faire  fa  profeffion  de  foi , en 
préfence  de  l’ordinaire  & du  chapitre  , fuivant  la  forme 
prefcrite  par  Pie  IV.  Ils  feront  reçus  gratuitement  ; ils  réfi- 
deront & affilieront  exactement  à tous  les  offices  avec  le 
furplis , l’aumuffe  & toutes  les  marques  de  leur  dignité. 

1 1 . Des  Evêques.  Les  évêques  veilleront  avec  foin  fur 
leurs  troupeaux  , félon  la  lignification  de  leur  nom.  Ils  réfi- 
deront affidument , & s’appliqueront  à l’étude  des  Livres 
faints,  dont  la  lefture  aflaifonnera  même  leurs  repas.  Ils 
prieront  pour  le  peuple  ; ils  l’inftruiront  & l’exhorteront 
par  leurs  difcours  * ils  l’édifieront  par  leurs  exemples , & 
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le  traiteront  avec  bonté , parce  que  la  douceur  de  la  cha- 
rité réuffit  quelquefois  mieux  à corriger  les  coupables , que 
le  nerf  du  pouvoir  & le  poids  de  l’autorité. 

z z.  Des  Simoniaques  & des  Confidentiaires.  On  les  dé- 
noncera excommuniés , privés  de  leurs  bénéfices , & inca- 
pables d’en  pofleder  d’autres. 

13.  De  l’Ufure.  Les  ufuriers  font  obligés  à reftitution.' 
Les  curés  les  dénonceront  excommuniés  tous  les  diman- 
ches. Les  clercs  ufuriers  feront  dépofés. 

Z4.  De  la  Juridiction.  Les  Juges  laïques  renverront  à l’E- 
glife  les  caufes  qui  appartiennent  à la  juridiction  ; & les 
clercs  ne  paroîtront  devant  les  tribunaux  féculiers , que 
dans  les  cas  permis  par  le  droit. 

z 5.  Delà  Vijîte.  Les  évêques  vifiteront,  tous  les  deux 
ans , leur  diocèfe  tout  entier , par  eux-mêmes  ou  par  d’au- 
tres. 

z6.  Du  Synode  diocèfain.  L’évêque  le  tiendra  tous  les 
ans.  Les  curés  n’y  paroîtront  qu’en  étole  & en  furplis. 

Z7.  Du  Concile  provincial.  Le  concile  provincial  fe  tien- 
dra tous  les  trois  ans.  Les  évêques  en  feront  publier  & ob- 
ferver  les  aétes. 


Concile  de  Bordeaux  , l’an  zi 83. 

Antoine  le  Prevoft  de  Sanfac , archevêque  de  Bordeaux,’ 
tint  ce  concile  avec  fes  fuffragans.  On  y fit  trente  fix  décrets 
femblables  à ceux  des  conciles  précédens.  Le  chapitre 
vingt  neuf,  touchant  l’ufure  & les  contrats  illicites  , entre 
dans  un  grand  détail  fur  les  contrats  ufuraires,  & les  moyens 

Sru’on  emploie  pour  pallier  l’ufure.  Il  y a un  article  fur  les 
éminaires  , qui  contient  neuf  chapitres. 

Le  ier  porte  que  les  féminaires  feront  bâtis  dans  un  lieu 
fpacieux  , & le  plus  près  qu’il  fera  poflible  de  la  cathé- 
drale -,  qu’il  y aura  une  chapelle  où  les  féminariftes  s’af- 
fembleront  tous  les  jours  pour  y entendre  la  méfié  & faire 
oraifon , un  dortoir  commun  , & des  infirmeries  pour  les 
malades. 

Le  xe.  réferve  à l’évêque  l’admiffion  des  clercs  dans  le 
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xvi  ~sïècLï=  ^m'na*re*  O"  " admettra  pas  même  à l’examen  ceux  qui 
auroient  quelque  difformité  notable , ou  qui  feroient  mu- 
tilés ; & , pour  les  autres,  on  les  examinera  fur  leur  naif- 
fance  , leurs  mœurs , leurs  inclinations  & leur  capacité  : 
on  rejettera  tous  ceux  qui  feront  reconnus  ineptes  pour  les 
lettres  ou  pour  la  piété  ; & on  fera  jurer  les  autres  qu’ils 
ne  quitteront  point  l’état  eccléfiaftique  , qu’ils  obéiront 
aux  fupérieurs  du  féminaire , & qu’ils  en  obferveront  les 
ftatuts. 

3.  Le  fupérieur  & les  autres  prêtres  du  féminaire  fe- 
ront des  hommes  choifis,  graves,  prudens , ornés  de  tou- 
tes les  vertus , & propres  à les  infpirer  par  leurs  difcours 
& leurs  exemples. 

4.  Les  économes  & les  procureurs  des  féminaires  feront 
inrelligens , exaéls , vigilans , fidèles  & confciencieux. 

5.  Les  féminariftes,  inftruits  qu’ils  doivent  fe  propofer, 
avant  tout  le  relie  , la  piété  & la  religion  , fe  lèveront  tous 
les  jours  à quatre  heures , feront  une  demi-heure  d’orai- 
fon  dans  la  chapelle , & y réciteront  le  petit  Office  de  la 
fainte  Vierge.  Ils  réciteront  le  foir  les  Litanies  tous  enfem- 
ble  avant  de  fe  coucher , & feront  l’examen  de  confcience. 
Ils  fe  confefferont  & communieront  tous  les  mois.  L’un 
d’eux  fera  la  leélure  durant  le  repas. 

6.  Les  féminarilles  fortiront  toujours  deux  à deux  en- 
femble , & jamais  fans  la  permiffion  du  fupérieur.  Ils  n’é- 
criront & ne  recevront  point  de  lettres  qui  ne  paffcnt  par 
fes  mains.  Ils  ne  mangeront  & ne  coucheront  point  hors 
le  féminaire.  Ils  ne  fe  toucheront  point  les  uns  les  autres, 
même  par  maniéré  de  jeu  & de  divertiffement.  Ils  feront 
graves,  modelles , & garderont  toujours  le  filence , ex- 
cepté pendant  les  deux  heures  de  récréation  qu’on  leur 
accorde  , l’une  après  dîner,  & l’autre  après  fouper. 

7.  Ils  ne  liront  que  des  livres  conformes  à leur  état  ; 
& ils  ignoreront  jufqu’aux  noms  des  livres  impudiques. 
Ils  s’exerceront  plus  particuliérement  dans  la  partie  de  la 
théologie  qui  regarde  la  décifion  des  cas  de  confcience, 
& à faire  de  petits  difcours , félon  leur  portée  , pendant 
le  repas. 

8.  Quoique  les  fupérieurs  des  féminaires  doivent  aimer 
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leurs  féminariftes  comme  des  enfans  qu’ils  engendrent  à 
Jefus-Chrift , & les  exciter  au  bien , plutôt  par  le  motif 
de  l’amour  que  par  celui  de  la  crainte  , il  faut  néanmoins 

au’ils  foient  inexorables  quand  il  s’agit  d’empêcher  que  le 
éfordre  ne  s’introduire  dans  leurs  féminaires  , & qu’ils 
châtient  , fans  miféricorde  , les  féminariftes  qui  pour- 
roient  nuire  aux  autres  , tels  que  font  les  parelfeux  , 
les  défobéiffans  , les  infolens  & effrontés  , les  men- 
teurs, les  médifans,  les  murmurateurs , les  indévots,  les 
diflipés  qui  violent  à tout  moment  les  réglemens  du  fémi- 
naire  , les  railleurs  , les  impudiques. 

9.  Toutes  les  fois  qu’on  fera  l’ordination,  le  fupérieur 
du  féminaire  donnera  à l’évêque  les  noms  de  ceux  de  fes 
féminariftes  qui  pourront  être  promus  à quelque  ordre  , à 
raifon  de  leur  âge,  de  leur  piété  & de  leur  fcience. 

Concile  de  Tours , Tan  1A83. 

Ce  concile  fut  tenu  partie  à Tours  , au  mois  de  Mai 
de  l’an  1583,  & partie  à Angers,  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année  , par  Simon  de  Maillé,  archevêque  de 
Tours , accompagné  de  fes  fuffragans.  On  y publia  vingt- 
un  décrets. 

1.  Anathème  à quiconque  ofe  contredire  h la  puiffance 
du  roi , qui  ne  vient  que  de  Dieu  feul , & qui  refufe  opi- 
niâtrément  d’obéir  à fes  juftes  ordonnances. 

1.  On  prie  le  pape  d’accorder  aux  évêques  & à leurs 
grands  vicaires,  officiaux  & pénitenciers,  la  permiffion 
d’abfoudre  de  l’héréfie.  On  prie  auffi  le  roi  de  faire  publier 
le  concile  Trente. 

3.  Tous  les  bénéficiers  feront  leur  profeffion  de  foi  en- 
tre les  mains  de  l’évêque  ou  de  fes  grands-vicaires. 

4.  On  tranfcrit  la  formule  de  cette  profeffion  de  foi. 

5.  On  renouvelle  les  bulles  de  Pie  IV  & de  Pie  V,  con- 
tre les  fimoniaques  & les  confidentiaires. 

6.  On  baptiiera  les  enfans  nouveau-nés,  le  plutôt  pof- 
fible  , dans  leurs  paroiffes. 

7.  On  ne  confirmera  point, pour  l’ordinaire,  les  enfans  qui 
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— = n’auront  pas  atteint  l’âge  de  fept  ans , & ni  les  adultes  fans 

jl  . ucLE,  qU>jis  fe  f0ient  confeffés  auparavant. 

8.  On  ne  dira  point  la  meffe  dans  les  maifons  des  parti- 
culiers. Od  ne  mettra  fur  l’autel  que  les  reliques  des  faints 
& le  Miffel.  On  ne  dira  point  de  meffes  particulières  pen- 
dant la  grand’meffe , dans  la  même  églife  ; & on  ne  fera 
point  d’annonces  profanes  au  prône. 

9.  On  défend  les  mariages  clandeftins  , & ceux  qui  font 
dans  les  degrés  prohibés. 

10.  On  fera  les  mêmes  publications  pour  ceux  qui  vou- 
dront prendre  les  ordres  facrés,  que  pour  ceux  qui  vou- 
dront fe  marier. 

1 1 . On  ne  permettra  ni  foires , ni  marchés , ni  jeux , ni 
danfes , ni  comédies , les  jours  de  dimanches  & de  fêtes. 
On  n’expofera  point  de  nouvelles  reliques  à la  vénération 
des  peuples , fans  les  formalités  requifes.  On  ne  laiffera  point 
la  croix  ni  les  images  dans  des  endroits  fales , & ni  dans 
Ceux  où  on  pourroit  les  brifer  & les  fouler  aux  pieds. 

1 z.  Les  évêques  ayant  été  prépofés  par  l’Efprit-faint 
pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu  , comme  les  fucceffeurs 
des  apôtres , ils  s’appliqueront  infatigablement  à inftruire 
leurs  peuples,  à contacter  les  autels  & les  églifes , ou  à les 
réconcilier,  à ordonner,  à confirmer,  à vifiter  leurs  dio- 
cèfes , & à donner  des  exemples  continuels  des  plus  émi- 
nentes vertus. 

13.  Les  chanoines  ne  feront  pas  moins  exafts  à remplir 
tous  les  devoirs  que  leur  impofent  les  faints  canons , l’affi- 
duité  aux  offices  divins,  la  modeftie,  la  retraite,  l’appli- 
cation à l'étude , &c. 

14.  Les  curés  réfideront  dans  leurs  paroifTes , pour  y 
paître  leurs  troupeaux  par  leurs  difcours  & par  leurs  exem- 
ples, leur  adminiftrer  les  facremens  , & les  porter  à la 
vertu.  Tous  les  clercs  généralement  fuiront  les  plaifirs  , 
les  fpeftacles , les  danfes , les  feftins  & les  compagnies 
du  monde. 

ij.  Les  laïques  entendront  la  meffe  & les  offices  dans 
leurs  propres  paroiffes , les  jours  de  dimanches  & de  fêtes  ; 
& f afin  qu’ils  n’çn  foient  point  détournés , fous  prétexte 
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d’affifter  à la  raefle  & aux  offices  divins  dans  les  autres 
églifes}  on  ne  dira  la  grand’meffe  & les  vêpres,  dans  les 
églifes  cathédrales  ou  "collégiales  & dans  celles  des  mo- 
nafteres , qu’après  la  méfié  & les  vêpres  des  paroiffes.  Les 
femmes  & les  filles  ne  paroîtront  jamais  dans  l’églife  fans 
être modeftement couvertes  & voilées,  loin  d’y  paroître  la 
tête  nuë  chargée  de  frifures , & avec  d’autres  nudités  lcan- 
daleufes.  Tous  les  Chrétiens  diront  leur  Bénédicité  avant 
le  repas,  & leurs  grâces  après. 

16.  Les  religieux  vivront  conformément  à leurs  règles. 
Ils  ne  porteront  ni  habit  d’une  couleur  différente  de  celie 

3ui  eft  permife  par  la  règle,  ni  bague,  ni  chapeau  , foit 
edans  , foit  dehors.  Ils  ne  fortiront  point  feuls.  Ils 
auront  les  cheveux  courts  & une  grande  tonfure.  Ils  fe 
retireront  dans  leurs  cellules  après  complies.  Ils  garderont 
le  filence  dans  les  dortoirs , & l’on  y mettra  des  lampes 
qui  brûleront  toute  la  nuit.  Ils  n’auront  ni  armes , ni  oi- 
feaux,  ni  chiens  de  chaffe.  Leurs  cloîtres  feront  toujours 
fermés. 

17-  Tous  ceux  qui  forceront  une  fille  ou  une  femme  i 
fe  faire  religieufe , contre  fa  volonté  , ou  qui  l’en  empê- 
cheront, fi  elle  en  a la  volonté,  feront  également  excom- 
muniés. Même  peine  pour  ceux  qui  violeront  une  reli- 
gieufe. 

1 8.  Les  eccléfiaftiques  qui  donneront  la  fépulture  dans 
leurs  églifes  ou  dans  leurs  cimetières  , aux  hérétiques , en- 
courront l’excommunication  majeure.  On  n’enterrera  per- 
fonne  auprès  du  grand  autel  ; & toutes  les  folles  en  feront 
éloignées  au  moins  de  cinq  ou  fix  pieds.  On  excepte  de 
cette  règle  les  évêques , les  curés  & les  fondateurs. 

19. Les  officiaux  feront  prêtres,  de  bonne  réputation,  & 
habiles  dans  le  droit  canonique.  Les  archidiacres  8c  tous 
ceux  qui  ont  droit  de  vifite,  ne  manqueront  pas  de  la  faire 
exattement  tous  les  ans , en  perfonne , dans  les  églifes  de 
leur  dépendance. 

10., On  ne  pourra  aliéner  lesbiens  d’églife  que  dans  les 
cas  permis  par  le  droit , & avec  les  folennités  requifes. 

zi.  On  érigera  autant  de  féminaires  & d’écoles  qu’il  en 
fera  befoin  dans  les  différens  diocèfes. 

Tome  II,  A a a a a 
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XVI.  Siécl*.  Concile  de  Bourges  , l’an  1684. 

Renauld  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  tint  ce 
concile  avec  Tes  fuffragans,  au  mois  de  Septembre.  On  y 
publia  un  grand  nombre  de  canons  compris  fous  quarante- 
fix  titres,  & tirés  des  conciles  précédens  , particuliérement 
de  celui  de  Trente. 

Concile  d’Aix  en  Provence  , l’an  i585. 

Alexandre  Canigianus  , archevêque  d Aix  , tint  ce  con- 
cile avec  les  évêques  de  fa  province , & y publia  qua- 
rante-trois canons  de  difcipline  , tirés  du  concile  de  Trente 
& des  autres  conciles  précédens.  Dans  le  neuvième  cha- 
pitre , qui  traite  de  ce  qui  regarde  le  facrement  de  l’eu- 
chariftie,  il  eft  dit  que  le  tabernacle  devoit  être  d’or  maf- 
fif  & de  pierres  précieufes , s’il  étoit  pofiible.  11  y eft  dit 
aufli  qu’on  mettra  fur  le  haut  du  tabernacle  une  image  de 
Jefus-Chrift  reffufcitant  du  tombeau  , ou  percé  d’une  lance 
au  côté , ou  attaché  à la  croix.  Il  eft  dit  dans  le  chapitre 
qui  jraite  du  facrement  de  pénitence  , que  le  prêtre  qui 
confeffe  , fera  toujours  affis  en  entendant  les  confef- 
fions,  de  quelque  rang  que  puiffent  être  les  pénitens  ou 
pénitentes.  Le  chapitre  du  facrement  de  l’extrême-onflion 
porte  que  le  curé  qui  l’adminiftrera , prendra  avec  lui  le 
plus  de  prêtres  qu’il  pourra. 

Concile  de  Mexique ,,  l’an  ib85. 

Pierre  Moya  de  Contreras , archevêque  de  Mexique  ou 
*Mexiquo , ville  capitale  de  la  nouvelle  Efpagne  , tint  ce 
concile  avec  fes  fuffragans,  & y fit  un  très  grand  nombre 
de  réglemens  pour  l’ulage  des  Indiens  convertis  à la  foi. 
Ces  réglemens  font  renfermés  en  cinq  livres , divifés  par 
différens  titres , & tirés  prefque  tous , tant  du  concile  de 
Trente,  que  de  plufieurs  autres  conciles  & de  plufieurs 
fynodes,  fur-tout  de  l’Efpagne,  de  l’Italie  & de  la  France: 
tels  font , entr’autres , les  conciles  de  Tolède  , de  Grenade  , 
de  Valladolid,  de  Séville,  de  Btirgos,  de  Latran,  de  Bo- 
logne , de  Milan  , d’Orange , de  Reims,  d’Orléans , d’Au-; 
xerre,  &c. 
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Le  cardinal  François  de  Joyeufe , archevêque  de  Tou- 
loufe , tint  ce  concile , au  mois  de  Mai , avec  fes  fuffragans  , 
& y fit  un  grand  nombre  de  ftatuts  divifés  en  quatre  par- 
ties. La  première  comprend  huit  titres  : i , de  la  profeffion 
de  foi  j x , des  évêques  ; 3 , des  chapitres  ; 4 , des  curés  ; 
5 , des  prêtres  & autres  clercs;  6,  des  prédicateurs;  7, des 
vicaires  forains  ; 8 , des  religieufes. 

La  fécondé  partie  contient  quinze  titres  : 1 , des  facre- 
mens,  & des  chofes  qui  leur  appartiennent;  2 , du  bap- 
tême ; 3 , de  la  confirmation  ; 4 , de  la  pénitence  & de  la 
confeffion  ; 5 , de  l’euchariftie  & de  la  fainte  communion  ; 
6 , de  la  célébration  des  meffes  ; 7,  du  facrement  de  l’or- 
dre ; 8 , du  mariage  ; 9 , de  l’extrême-onélion  ; 10,  du  foin 
des  morts  , de  leurs  tombeaux  & de  leurs  funérailles  ; 
1 1 , des  reliques  & images  des  faints  ; 1 2 , des  indulgen- 
ces ; 1 3 , des  viandes  défendues  & de  leurs  difpenfes  ; 
14 , des  jours  de  fêtes  ; 1 5 , des  vœux  & des  pèlerinages. 

La  troifieme  partie  comprend  fept  titres  : 1,  deséglifes, 
chapelles  , autels  & chofes  femblables  ; 2 , des  oratoires 
fitués  fur  les  chemins  ; 3 , des  écoles  & des  confréries  de 
la  do£t rine  chrétienne  ; 4 , des  univerfités  & des  collèges  ; 
5 , des  féminaires  ; 6 , des  hôpitaux  & autres  lieux  pics  ; 
-7  , des  confraternités  & confréries. 

La  quatrième  partie  eft  compofée  de  feize  titres:  1,  de 
l’excommunication  ; 2 , de  la  juridi&ion  eccléfiaftique  & 
du  for  judiciaire  de  l’évêque  ; 3 , de  l’ufage  & de  l’alié- 
nation des  biens  d’églife  ; 4 , des  dîmes  & des  offrandes  ; 

5 , de  la  fimonie  & de  la  confidence;  6,  de  la  provifion 

6 de  la  ceffion  des  bénéfices  ; 7 , de  la  réfidençe  ; 8 , de 
la  vifite  ; 9,  du  droit  de  patronage;  10,  de l’inquifition  ; 
il,  des  livres  défendus  ; 1 2 , des  hérétiques,  magiciens , 
forciers , aft rologues  ; 1 3 , du  blafphême  ; 1 4 , des  ufures  ; 
1 , des  teftamens  & legs  pieux  ; 16,  des  exempts  & pri- 
vilégiés. 

Tous  ces  ftatuts  ou  réglemens  font  à-peu-près  les  mêmes 
que  ceux  des  conciles  précédeas.  Il  eft  dit , dans  le  titre 
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xvi  Sùct  ^es  évêqnes,  quils  obligeront  leurs  domeftiques  de  Te  con- 
feffer  , & de  communier  fouvent  -,  d’entendre  la  meffe  tous 
les  jours , & de  les  communier  de  leurs  propres  mains  , 
au  moin  les  jours  de  fêtes  les  plus  folennelles.  Il  eft  dit , 
dans  le  chapitre  des  chanoines , que  ceux  qui  doivent  chan- 
ter quelque  partie  de  l’office,  porteront  l’exaflitude  & l’u- 
niformité du  chant , jufqu’à  un  point  & un  accent.  Il  eft 
dit,  dans  le  chapitre  des  curés,  que  ceux  qui  auront  feu- 
lement cinq  prêtres  dans  leurs  paroiffes,  y feront  des  con- 
férences deux  fois  la  femaine,  lur  le  Catéchifme  Romain  , 
t u fur  les  cas  de  confcience,  & qu’ils  y inviteront  tous  les 
clercs  de  leurs  paroiffes.  Le  chapitre  du  foin  des  morts , 

{>orte  qu’on  ne  portera  point  de  morts  en  terre  pendant 
a nuit,  ni  pendant  la  grand’meffe  ; qu’on  ne  les  enterrera 
point  dans  l’églife  ; qu’on  les  gardera  vingt  quatre  heures 
avant  de  les  enterrer,  & qu’on  ne  fera  point  leurs  oraifons 
funèbres  fans  la  permiffion  de  l’évêque.  Le  chapitre  des 
viandes  défendues,  porte  que  perfonne  ne  pourra  vendre  du 
fromage,  du  beurre  , des  œufs  ni  de  la  chair,  pendant  le 
carême  , fans  une  permiffion  , par  écrit , de  l’évêque.  La 
chapitre  des  collèges  ordonne  de  commencer  & de  termi- 
ner la  clafle  par  une  courte  priere  que  l’on  récitera  à ge- 
noux. 

Ccncile  d’Avignon  , l’an  iSQ4- 

François-Marie  Taruggi , archevêque  d’Avignon  & de- 
puis cardinal , tint  ce  concile  avec  les  évêques  de  fa  pro- 
vince. On  y publia  foixante- quatre  réglemens  de  difcipline 
conformes  à ceux  des  autres  conciles.  On  y peut  remar- 
quer que  les  parrains  & les  marraines  des  enfans  confirmés 
ne  doivent  rien  leur  donner  non  plus  qu’à  leurs  parens,  de 
peur  que  ce  ne  foit  un  motif  pour  ces  enfans  de  recevoir 
plufieurs  fois  la  confirmation  ; qu’on  ne  doit  point  bénir 
les  fécondés  nôces  ; qu’on  dira  toujours  la  meffe  du  jour, 
autant  qu’il  fera  poffible , & que  l’on  ne  dira  jamais  que 
fept  ou  tout  au  plus , neuf  colleéfes  à la  meffe  ; que  ce 
fera  toujours  un  clerc  qui  la  fervira,  & non  pas  un  laïque, 
s’il  eft  poffible  ; que  les  vaiffeaux  dans  lefquels  on  mettra 
le  vin  & l’eau  pour  dire  la  meffe,  feront  de  verre  & non 
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d’étain  ; qu’il  y aura  toujours  deux  cierges  allumés  devant 
les  reliques  expofées  ; qu’on  ne  mènera  point  de  chiens  à 
l’églife } que  les  femmes  ne  préfenteront  ni  gâteaux  ni  fleurs 
à ceux  qui  entrent  à l’églife,  comme  elles  ont  coutume  de 
le  faire  certains  jours  de  fêtes  ; que  les  prêtres  feront  tenus 
de  dire  la  meffe  au  moins  tous  les  jours  de  dimanches  & 
de  fêtes,  & que  les  autres  clercs  l’entendront  tous  les  jours. 

Concile  d' A quitte  , Van  i5g6. 

François  Barbaro , patriarche  d’Aquilée  , tint  ce  concile 
provincial  avec  fes  fuffragans.  On  y fit  dix-neuf  chapitres 
de  réglemens  conformés  à ceux  des  conciles  précédens. 

Conciles  du  XVII.  Siècle. 

Concile  de  Malines  , Van  i6oj. 

MAtthias,  archevêque  de  Malines,  tint  ce  con- 
cile avec  fix  de  fes  fuffragans.  11  contient  plufieurs 
réglemens  de  difeipline,  renfermés  en  vingt-fix  titres  , & 
femblables  à ceux  des  conciles  précédens.  Le  chapitre  fept 
du  titre  cinq  du  facrement  de  pénitence,  déclare  nulle, 
comme  étant  déraifonnable  & indiferète , quoique  confir- 
mée par  ferment,  la  promeffe  de  ne  fe  confefler  qu’à  un 
tel  confeffeur.  Le  fécond  chapitre  du  quatorzième  titre  dé- 
fend de  tolérer,  foit  dans  les  églifes , foit  dans  les  pro- 
cédons , des  images  des  faints , arrangées  & parées  à la 
mode  du  monde.  Le  fécond  chapitre  du  vingtième  titre, 
veut  qu’on  oblige  les  parens  des  pauvres  à envoyer  leurs 
enfans  au  catéchilme , par  la  fouftraftion  des  aumônes , & 
les  autres  par  d’autres  peines. 

Concile  de  Narbonne , V an  1609. 

Louis  de  Vervins , archevêque  de  Narbonne , tint  ce 
concile  avec  fes  fuffragans.  On  y publia  quarante-huit 
chapitres  de  réglemens  fur  la  difeipline,  & Souvent  répé; 
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XVII  S;rr  c*ans  *es  conc^es  Précédens.  Il  eft  dit  dans  le  lîxieme 
iecli.  cjiapjtre  ^ qu’on  ne  portera  les  reliques  des  l'aints  aux  ma- 
lades que  dans  l’extrême  néceffité , & de  l’exprès  comman- 
dement de  l’évêque.  Le  quatorzième  défend  la  mufique , 
les  ris , les  jeux , les  promenades  & les  baifers  dans  l’é- 
glife , pendant  le  baptême  des  enfans.  Il  défend  auffi  aux 
parrains  & aux  marraines  de  rien  donner  à leurs  filleuls 
non  plus  qu’à  leurs  parens  ; & il  condamne  la  coutume 
déteftable  de  mettre  fur  l’autel  les  enfans  nouvellement 
baptifés,  pour  les  faire  racheter  par  les  parrains  & les  mar- 
raines , à prix  d’argent  ou  autrement.  Le  dix-huitieme  porte 
que  le  prêtre  qui  donne  la  communion  , fera  le  ligne  de  la 
croix  fur  chaque  communiant,  auffi-tôt  après  qu’il  l’aura 
communié  , & lui  défend  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  rien  demander , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , à 
ceux  ou  celles  qui  auront  communié  de  fa  main.  Le  dix- 
neuvieme  défend  aux  femmes  non-feulement  de  fervir  la 
meffe , mais  encore  de  préparer  l’autel  où  on  doit  la  dire. 
Le  vingt-fixieme  porte  que  l’évêque  entendra  la  meffe  tous 
les  jours,  & la  dira  au  moins  tous  les  dimanches  & toutes 
les  fêtes  ; & que , ces  mêmes  jours  , il  affiliera  au  moins 
à la  grand’meffe  & aux  vêpres  , & qu’il  portera  toujours 
la  tonfure  plus  grande  que  celle  des  autres  prêtres,  comme 
devant  être  encore  plus  détachés  qu’eux  des  foins  de  la 
terre.  Le  trente-neuvieme  défend  tout  ce  qui  ell  capable 
de  fcandalifer  ou  de  faire  rire  dans  l’églife  , comme  de  re- 
préfenter  les  prophètes  ou  les  bergers , la  nuit  de  Noël  ; de 
chanter  les  prédiélions  des  Sy billes , d’imiter  le  vol  de  la 
colombe  le  jour  de  la  Pentecôte  , &c.  On  ne  conduira 
point  d’animaux  à l’églife  , même  à deffein  de  les  offrir 
à Dieu  dans  la  perfonne  de  fes  miniftres  ; & , fi  quel- 
qu’un en  a la  volonté,  le  curé  recevra  les  animaux  offerts, 
hors  de  l’églife.  Les  curés  excommunieront  , & les  juges 
féculiers  puniront  févérement  ceux  qui  feront  fervir  des 
habits  d’églife , ou  de  prêtres , ou  de  religieux , pour  fe  dé- 
guifer,  ou  commettre  des  irrévérences  & des  bouffonne- 
ries femblables.  Le  quarante-unieme  défend  aux  eccléfiaf- 
tiques  le  luxe,  la  vanité  , la  foie  dans  les  habits,  & toute 
autre  couleur  que  le  noir  -,  les  danfes , les  fcftins , les  fpec- 
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tacles , les  armes  ; tous  les  jeux  de  paume , de  dez , de  car- 
tes ; toutes  les  choies  & toutes  les  paroles  indécentes. 

Concile  de  Sens  , 16 iz. 

Ce  concile  provincial  de  Sens  fut  tenu  à Paris,  le  1 3 Mars 
1612,  par  le  cardinal  Du-Perron , archevêque  de  Sens. 
On  y condamna  un  Traité  de  la  Puijfance  ecclèjiaflique  & po- 
litique, compofé  par  Edmond  Richer,  fyndic  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  comme  contenant  plufieurs  propo- 
rtions, expofitions  & allégations  fauffes,  erronées,  fcan- 
daleufes , fchifmatiques  & hérétiques , fans  toucher  néan- 
moins , dit  le  concile , aux  droits  du  roi  & de  la  couronne , 
droits  , immunités  & libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Le 
même  ouvrage  fut  auilî  condamné  , avec  les  mêmes  qua- 
lifications , par  le  concile  provincial  qui  fut  tenu  à Aix  en 
Provence , le  24  Mai  de  la  même  année. 

Concile  de  Bordeaux , l’an  1614. 

Le  cardinal  de  Sourdis , archevêque  de  Bordeaux  , tint 
ce  concile  au  mois  de  Septembre.  Les  évêques , fes  fuffra- 
gans , y aflifterent  avec  plufieurs  chanoines  députés  de  leurs 
corps,  & plufieurs  doéteurs  en  théologie.  On  y publia  un 
grand  nombre  de  canons  renfermés  en  vingt-deux  chapitres. 

Premier  Chapitre. 

De  la  ProfeJJion  de  Foi. 

Ce  chapitre  contient  la  formule  de  la  profe/fion  de  foi 
prefcrite  par  le  concile  de  Trente  & par  la  conftitution  de 
Pie  IV.  Il  contient  en  outre  douze  canons  qui  portent  que 
les  prédicateurs,  les  pafteurs , les  bénéficiers,  les  profef- 
feurs , les  maîtres  d’écoles  , les  imprimeurs  feront  tenus  de 
faire  cette  profefiîon  de  foi , & d’en  laifler  à l’ordinaire  un 
a&e  authentique  figné  de  leur  main. 

II. 

De  la  Propagation  de  la  Foi. 

1 . Les  évêques  choifiront  autant  de  zélés  prédicateurs  que 
les  befoins  de  leurs  diocèfes  en  exigeront  pour  déraciner  les 
erreurs  & les  vices. 
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2.  Ils  auront  foin  de  leur  procurer  les  chofes  néceffaires 
à la  vie. 

3.  Ils  les  choifiront  parmi  les  prêtres  féculiers  & régu- 
liers. 

III. 


Des  Offices  divins. 


1.  Tous  les  curés  & autres  eccléfiaftiques  garderont  l’u- 
niformité dans  la  récitation  de  l’office  divin  & l’admi- 
niftration  des  facremens , & s’en  tiendront  au  Rituel  de 
Paul  V. 

2.  Les  prêtres  feront  purs  comme  les  anges,  pour  célébrer 
la  meffe  ; & ils  observeront  tout  ce  qui  elt  ordonné  dans  le 
précédent  concile  de  Bordeaux  à cet  égard. 

3 & 4.  Aucun  prêtre  ne  dira  fa  meffe  particulière  pen- 
dant la  meffe  Solennelle , & tous  avertiront  le  peuple  de 
l’obligation  où  il  eft  d’affifter  à la  meffe  & aux  offices  de  pa- 
roiffe  les  jours  de  dimanches  & de  fêtes. 

3.  On  ne  fera  point  d’aumônes  touchant  les  chofes  tem- 
porelles dans  l’églife  ; il  fera  feulement  permis  de  les  faire 
en  dehors , quand  le  peuple  en  fortira. 

6.  Les  prêtres  féculiers  ou  réguliers  ne  fe  choifiront  plus 
ni  pere  ni  mere,  ni  parrain  ni  marraine,  quand  ils  diront 
leur  première  meffe. 

7.  On  ne  fouffrira  ni  bruit,  ni  cauferies,  ni  promenades  , 
ni  danfes , ni  jeux  , ni  représentation , ni  mendians  dans  les 
églifes. 

8.  Les  laïques  ne  toucheront  point  les  autels , & les 
femmes  ne  fe  placeront  point  dans  les  fiéges  des  prêtres. 

9.  On  ne  bâtira  point  de  maifon  attenante  aux  murs  de 
l’égliSe  ; & l’on  en  bannira,  de  même  que  des  cimetières, 
tout  ce  qui  tiendra  du  négoce  & du  bruit  du  barreau. 

10.  Les  évêques  auront  foin  de  vérifier  toutes  les  reli- 
ques de  leurs  diocèfes , d’en  tenir  regiftre , de  les  faire 
renfermer  dans  des  châffes  décentes,  & expofer  à la  vé- 
nération des  fidèles. 

11.  La  confécration  des  çalicçs  n’appartient  qu’à  l’é- 
vêque. 

IV. 
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IV.  .'-O  i:’„ 

l 

Des  Fètfis. 

1 , a , j & 4.  On  ne  tiendra  ni  foires  ni  marchés  les  jours 
de  fêtes.  Les  curés  y liront  & y expliqueront  en  chaire  la 
vie  des  faints  qu’on  célébrera  ces  jours-là.  Les  évêques  in- 
terdiront les  confréries  qu’ils  ne  pourront  réformer.  Ils  fe- 
ront faire  par  des  perfonnes  habiles  le  Propre  des  Saints 
de  leurs  diocèfes. 

V. 


XVII,  Siècle. 


Des  Sacremens. 

1.  On  obfervera  les  rubriques  touchant  la  maniéré  de 
de  donner  le  baptcme  ; & les  curés , auffi-bien  que  les  pré- 
dicateurs , apprendront  fouvent  au  peuple  la  forme  nécef- 
faire  pour  l’adminiflrer  validement. 

x.  Ils  ne  manqueront  pas  non  plus  d’inftruire  le  peuple 
fur  tout  ce  qu’il  doit  fçavoir  du  facrcment  de  confirma- 
tion , & d’exhorter  les  peres  & meres , les  maîtres  & les 
maîtrefles  de  la  faire  recevoir  à leurs  enfans  & à leurs  do-, 
meftiaues. 

3.  Les  curés,  les  prédicateurs  & les  confefTeurs  averti- 
ront les  fidèles , fur-tout  au  commencement  du  carême  , 
de  l’obligation  où  ils  font  de  fe  confeffer  à Pâques , à leurs 
propres  curés , & de  communier  à leurs  paroifTes. 

4.  Us  les  avertiront  auflî  d’accompagner,  avec  un  pro- 
fond refpeft , le  faint  viatique , quand  on  le  portera  aux 
malades , & de  prier  pour  eux. 

5.  Les  évêques  montreront  du  zèle  pour  l’établifTement 
des  confréries  qui  ont  pour  objet  d’accompagner  de  la 
forte  le  très- faint  Sacrement. 

6 & 7.  Perfonne  n’adminiftrera  le  facrement  de  péni- 
tence, fans  l’approbation  de  l’évêque;  & l’on  obfervera 
là-deffus  la  bulle,  Infcruiabiü  Dei  Proviâcntiâ , de  Gré-, 
goire  XV. 

Tome  II,  Bbbbb 
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yvïTs^â*  ^es  cur^$  & *es  prédicateurs  avertiront  fouvent  les 
u **  fidèles  de  s’approcher  ae  la  pénitence  dans  une  difpofition 
d’efprit  & de  corps , qui  marque  leur  humilité.  Ils  ne  con- 
fefferont  pas  ceux  qui  refuferont  de  mettre  bas  leurs  armes  ; 
& ils  reprendront  fortement  les  femmes  qui  fe  fardent , & 
qui  fe  chargent  de  vaines  parures. 

9 , i o & 1 1 . Les  évêques  auront  foin  d’obliger  au  devoir 

fiafcal  les  mendians  qui  fe  tiennent  aux  portes  des  églifes. 
Is  établiront  des  pénitenciers  dans  leurs  cathédrales.  Ils 
empêcheront  de  confeflër  pendant  la  nuit  & avant  l’au- 
rore. 

ix.  On  obfervera  ce  qui  a été  prefcrit  dans  le  concile 
précédent,  touchant  l’extrême-onftion. 

, , ■ • ...  VL-.„ 

De  l’Ordre. 

Ce  chapitre  contient  douze  canons  touchant  les  diffé- 
rens  ordres  8c  les  qualités  des  ordinans  , que  les  peres 
du  concile  de  Bordeaux  déclarent  avoir  tirés  des  con- 
ciles précédera,  & qu’il  fieroit  mutile,  par  conièquent , 
de  répéter  ici.  Nous  obferverons  feulement  que  le  dou- 
zième canon  défend , fous  peine  d'interdit , aux  chapitres 
qui  fuccèdent  à la  juridi&ion  de  l’évêque  pendant  la  va- 
cance du  liège  épifcopal , de  donner , avanr  un  an , des 
dimiffoires  pour  fe  faire  ordonner , à tous  autres  qu’à  ceux 
qui  font  nécefiités  de  fe  faire  promouvoir  aux  ordres  , à 
raifon  des  bénéfices  qu’ils  ont  déjà , ou  qu’ils  font  fur  le 
point  d’avoir. 

i .*•  » • ‘ . 

VII. 

Du  Mariage. 

. . » 1 , . . • . i 

Ce  chapitre  contient  fept  canons,  que  les  peres  de  Bor- 
deaux déclarent  auHi  avoir  tirés  des  autres  conciles  : Plaçait 
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nobis  eadem  ejucc  à Janclis  canonibus  & facrorum  conciliorum 
decret  is  de  hic  re  J uni  confluât  a,  innovait,'  r 

ti'.  .■  ••  . ; » 

VIII. 

Des  Evêques, 

• t \ • » • * ; r 

Les  onze  canons  renfermés  dans  ce  chapitre , fe  rédui- 
fent  à avertir  les  évêques  de  l’obligation  où  ils  font  d’être 
les  modèles , les  peres  & les  payeurs  de  leurs  diocèfains  , 

Ear  la  Simplicité  de  leurs  meubles , la  frugalité  de  leur  ta* 
le , le  détachement  de  leurs  parens  qu’ils  ne  doivent  point 
enrichir,  leur  charité  envers  les  pauvres,  les  veuves,  les 
orphelins , les  prifonniers  & tous  les  miférables , qu’ils  doi- 
vent confoler , défendre,  foulager,  aider,  en  toute  ma- 
niéré , leur  affiduiié  à prêcher , à exhorter , à reprendre 
avec  une  douceur  mêlée  de  fermeté,  à confefler,  notam- 
ment pendant  le  carême  , & à vifiter  leurs  diocèles. 

IX. 

Des  Chanoines  & des  Chapitres  des  Cathédrales  & des 
i 1 Collégiales.  ...  - : 

. . • Cl  ; .•  ^ .'i  • » 

Les  quinze  canons  comprit  fou»  ce  chapitre,  ne  font  qu’un 
renouvellement  de  ceux  des  autres  conciles  fur  cette  ma- 
tière. 

...  : * * » . 

' x.  - •, 

• \ 

Des  Curés, 

Il  y a huit  canons  dans  ce  chapitre , qui , de  même  que 
les  canons  des  conciles  précédens,  recommandent  aux  curés 
le  foin  d’inftruire,  d’édifier  leurs  paroilfiens,  de  leur  admi- 
niftrer  les  facremens  , de  conferver  les  biens  de  l’églife.  Ils 
ajoutent  que  les  ordinaires  érigeront  de  nouvelles  paroiffes, 
meme  malgré  les  curés , dans  les  endroits  oy  les  paroilliens 

Bbbbb  ij 
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xvil,  Siict*.  ne  Poufront  fe  rendre , fans  une  grande  incommodité , dans 
les  paroilTes  déjà  établies , pour  y recevoir  les  facremens  v 
& y entendre  l’office  divin. 

XL 

De  la  Réjidence  des  Pajleurs. 

Les  fix  canons  de  ce  chapitre  roulent  fur  la  néceffité  de 
la  réfidence  des  palpeurs,  & fur  les  peines  portées  par  le 
droit  contre  les  non-réfidens.  Quiconque  prétend  à un  bé- 
néfice qui  demande  réfidence , doit  commencer  par  prêter 
ferment  entre  les  mains  de  l’évêque  & des  autres  colla- 
teurs,  qu’il  y réfidera  continuellement. 

XII. 

De  ta  Prédication  dé  la  Parole  de  Dieu  '. 

/ 

Perfonne  ne  prêchera  fans  une  approbation , par  écrity, 
de  l’évêque.  Tous  les  prédicateurs  feront  recommandables 
par  leur  fcience  St  leurs  vertus  ; inflruits  des  diveryfens  de 
l’Ecriture,  des  traditions  apoftoliques  , des  ouvrages  des 
peres.  Les  curés  qui  n’auront  pas  te  talent  de  prêcher , fe 
contenteront  de  lire  en  chaire  le  catéchifme  du  concile  de 
Trente,  & d’apprendre  à leurs  parotffiens  les  vertus  qu’ils 
doivent  pratiquer,  & les  vices  qu’ils  font  obligés  de  fuir. 
Les  prédicateurs  s’attacheront  principalement  à expliquer 
l’Evangile , le  Symbole , l’Oraifon  dominicale , la  Saluta- 
tion angélique,  le  Décalogue,  les  Sacremens,  les  Céré- 
monies, les  Myfteres  des  Fêtes  folennelles,  & les  devoirs 
propres  à chaque  état.  Ils  ne  fixeront  point  le  temps  de 
l’avénement  de  l’ante-chrift , ni  du  jugement  dernier.  Ils 
ne  propoferont  point  de  faux  miracles  ni  rien  d’apocriphe. 
Ils  ne  s’appliqueront  point  non  plus  à faire  des  difcours  or- 
nés & recherchés  5 ils  s’attacheront  à parler  d’un  maniéré 
propre  à déraciner  les  vices.  Tel  eft  le  précis  des  onze  ca- 
nons du  douzième  chapitre. 
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De  la  Vie  & Honnêteté  des  Clercs . 

Ce  chapitre  compofé  de  fept  canons , ajoute  quelque 
chofe  aux  canons  antérieurs  fur  cette  matière.  Il  eft  dit , 
dans  le  premier  canon , qu’un  prêtre  étranger  qui  viendra 
dans  un  diocèfe  pour  y demeurer  plus  d’un  mois , fera  at- 
taché à une  paroifTe  pour  y dire  la  melTe  , fans  qu’il  lui  foit 
libre  de  la  dire  ailleurs , afin  que  le  curé  de  cette  paroifTe 
puiffe  rendre  compte  de  fa  conduite  à l’évêque.  Le  troi- 
fieme  canon  défend  aux  curés  d’être  parrains  de  leurs  pa- 
roifliens , & exhorte  les  autres  prêtres  â ne  l’être  que  de 
leurs  parens  ou  alliés. 

XIV. 

De  ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Bénéfices. 

Ce  chapitre  renouvelle,  en  trois  canons,  les  anciens  flatuts 
touchant  l’examen  de  ceux  auxquels  on  doit  conférer  des  bé>- 
néfices. 

XV. 

#*•* 

De  la  Simonie  & de  la  Confidence.  ^ 

Ce  chapitre  renouvelle  & aggrave,  en  cinq  canons,  les 
peines  portées  par  tant  de  conciles  & de  papes  contre  les' 
fimoniaques  & confidenciaires» 

XVI. 

Des  Séminaires.. 

Ce  chapitre  ordonne  l’exécution  du  décret  d’un  précédent 
concile  de  Bordeaux , touchant  l’ére&ion  des  féminaires. 
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Des  Monajleres. 

Ce  chapitre  contient  cinq  canons.  Il  eft  dit , dans  le  pre- 
mier , que  les  réguliers  curés  & autres  qui  ont  des  bénéfices 
à charges  d’atnes,  font  obligés  d’y  réfider.  lied  dit,  dans 
le  fécond , que  les  abbés  & autres  qui  ont  le  privilège  de 
porter  la  mitre  & la  croflfe , n’en  peuvent  ufer  que  dans  l’en- 
ceinte de  leurs  monafleres.  Le  troifieme  porte  que  les  reli- 
gieux vagabonds  feront  punis  par  les  évêques  des  lieux  où 
on  les  trouvera  { le  quatrième , que  les  évêques  termineront 
lesdifputes  touchant  la  préféance,  qui  pourront  s’élever  dans 
le  clergé  féculier  & régulier  ; le  cinquième , qu’on  ne  pourra 
fonder  ni  couvent,  ni  églife,  ni  collège,  ni  congrégation 
féculiere  ou  régulière , fans  le  confentement  de  l’évêque. 

XVIII. 


Des  Prieurés  5*  des  Chapelles. 

Les  huit  canons  de  ce  chapitre  ont  pour  objet  les  vifites 
que  les  évêques  doivent  faire  des  prieurés  & des  chapelles, 
afin  d’y  mettre  tout  dans  l’ordre. 

XIX. 


Des  Religieufes. 

Ce  chapitre  renouvelle,  en  cinq  canons,  les  anciens  ré- 
glemens touchant  la  clôture  des  religieufes,  l’examen  des 
poftulantes  , & la  peine  de  l’excommunication  portée  con- 
tre ceux  & celles  qui  forceront  une  fille  ou  une  veuve  d fe 
faire  religieufe , ou  qui  les  en  empêchent , lorfqu’elles  en 
ont  la  volonté. 
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XX. 

Des  Sépultures. 

- Les  fix  canons  de  ce  chapitre  font  les  mêmes  en  fubf- 
tance , que  ceux  des  autres  conciles  touchant  les  fépulturcs 
dans  les  églifes  & les  cimetières. 

( 

XXI. 

De  la  Vifitt. 

Ce  chapitre  compofé  de  quatre  canons , ordonne  qu’on 
exécutera  fidèlement  ceux  du  précédent  concile  de  Bor- 
deaux , touchant  les  vifites  des  évêques , archidiacres  & 
autres  à qui  ce  droit  appartient.  Il  ajoute,  dans  le  premier 
canon , que  les  évêques  vifiteront , tous  les  ans , les  cou- 
vens  qui  ne  font  point  en  congrégations,  & même  ceux 
qui  y font , lorfque  l’on  n’y  obl'ervera  la  régie  en  aucune 
forte. 

XXII. 

Du  Concile  provincial  G'  des  Peines. 

Ce  chapitre  qui  renferme  huit  canons,  ordonne  qu’on 
tiendra  le  concile  provincial  tous  les  trois  ans  , & qu’on 
punira  des  peines  portées  par  le  droit , les  violateurs  des 
canons. 

•'  » • *** 

Concile  de  ConJljnunople , Van  1638. 

Cyrille  de  Berée, patriarche  de  ConftantinopIe,tint  ce  con- 
cile contre  Cyrille  Lucar , fon  prédéceffeur  dans  ce  fiége.  Ce 
Cyrille  Lucar , homme  intrigant  s’il  en  fût  un , avoit  voyagé 
en  Allemagne  pendant  fa  jeuneflie , & s’y  étoit  lié  avec  les 
Proteftans , dont  il  porta  en  Grèce  l’efprit  & la  dottrine.. 


Digitized  by  Google 


*VI1.  Siècle. 


75i  ANALYSE 

Etant  devenu  patriarche  de  Conftantinople , il  commença 
auffi-tôt  à enfeigner  les  erreurs  des  Calviniftes , & publia 
une  confeffion  de  foi  conforme  à leurs  dogmes , qui  fut  im- 

f»rimée  à Genève,  par  les  foins  de  l’ambafTadeur  de  Hol- 
ande.  C’eft  cette  Confeffion  qui  fait  l’objet  du  concile  dont 
nous  parlons.  Elle  y fut  condamnée  8c  anathématifée  avec 
fbn  auteur.  Parthénius,  fucceffeur  de  Cyrille  de  Berée  dans 
le  patriarchat  de  Conftantinople , aflembla  en  cette  ville 
un  autre  concile  au  mois  de  Mai  de  l’an  1643,  qui  confirma 
le  jugement  du  concile  précédent,  8c  condamna  de  nou- 
veau les  articles  de  la  Confeffion  de  Cyrille  Lucar.  Le  dé- 
cret de  ce  concile , intitulé  ConfeJJion  orthodoxe , fut  porté 
en  Moldavie  par  les  légats  du  patriarche  Parthénius  , 8c 
y fut  confirme  dans  un  concile  célébré , cette  même  année , 
à Gias  ou  Jaffi,  où  on  l’imprima.  Tous  les  Grecs  qui  ont 
écrit  depuis,  ont  cité  cette  Confeffion  avec  éloge  : elle  eft 
importante  en  ce  qu’elle  fait  connoître  les  fentimens  de 
l’Eglife  Grèque  fur  les  erreurs  des  Proteftans,  quelle  con- 
damne. 
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PRAGMATIQUES ANCT10N  DE  S.  LOUIS , 

Qui  maintient  Us  Ordinaires  dans  le  droit  de  difpofer  des 
Bénéfices  qui  font  à leur  Collation  , Préfetuation , &C, 


P R O E M I ü M. 

LUDOVICUS,  Dei  gratia,  Francorum  Rex, 
ad  perpetuam  rei  memoriam  , pro  falubri  6c  tranquillo  fl  a tu 
ecclefi*  regni  noftri , necnon  pro  divini  cultus  augmento , 6c 
Chrifti  fidelium  animarum  falute , utque  etiam  gratiam  6c  auxilium 
omnipotent»  Dei  ( cujus  folius  ditioni  ac  proteûioni  regnum  nof- 
trum  femper  fubjeâum  extitit , 6c  nunc  efle  volumus  ) confequi 
valeamus , quae  fequuntur  hoc  ediâo  confultiflimo  in  perpetuum 
valituro  ftatuimus  6c  ordinamus. 

Art.  I.  Primo , ut  ecclefiarum  regni  noftri  prclati , patron!  » 
6c  benefkiorum  collatores  ordinarii  jus  fuum  plenariura  ( aliàs 
plenariè  ) habeant,  & unicuique  fua  jurifdiâio  fervetur. 

1 1.  Item , ecclefiæ  cathédrales  6c  ali*  regni  noftri , libéras  elec- 
tiones,  (adde  promotiones,  collationes,  ex  Cod.  M.  S.  Colleg. 
Navar.  ) 6c  earum  effeûum  integraliter  habeant. 

III.  Item,  fimoniæ  crimen  peftiferum  ecclefiam  labef’a£Ians , i 
regno  noftro  penitùs  eliminandum  volumus  6c  jubemus. 

IV.  Item,  promotiones,  collationes,  provifiones  6c  difpofitio- 
nes  prælaturarum  , dignitatum  6c  aliorum  quorumque  beneficiorum 
6c  officiorum  eccleftafticorum  ( aliàs  quorumcumque  beneficiorum 
ecclefiafticorum  6c  officiorum  regni  noftri , ut  apud  Rebuffum  in 
Concord,  tit.  de  eleÛ.  in  verbo  Simorüacis ) regni  noftri,  fecun- 
dùm  difpofitionem , ordinationem  6c  determinationem  juris  com-. 
Tome  II,  Ccccc 
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munis  facrorum  conciliorum  Ecclefiae  Dei  , arque  inftitutorum 
antiquorum  fanftorum  patrum , fieri  volumus  & ordinamus. 

V.  Item , exaéHones  &c  onera  graviflima  pecuniam  per  curiam 
Romanam  ecclefiae  regni.  noftri  impofita  , quibus  regnum  noftrum 
miferabiliter  depauperatum  extitit,  five  etiam  imponendas , vel 
imponenda  Ievari  aut  colligi  nullateniis  volumus , nifi  dumtaxàt 
pro  rationabili , piâ  & C urgentiflîmâ  causa  , vel  inevitabili , necef- 
Ikate  » ac  de  fpontaneo  Si  expreflo  confenfu  noftro,  fie  ipfius: 
ecclefiae  regni  noftri. 

VI.  Item,  Iibertates,  franchifias,  immunitates,  praerogativas  ^ 
jura  Si  privilégia  per  inditae  recordationis  Francorum  Reges  prae- 
deceffores  noflros , & fucceflivè  per  nos,  ecclefiis,  monafteriis 
atque  locis  piis , religiofis , neenon  perfonis  ecclefiafticis  regni. 
noftri  concédas  Si  conceffa  > laudamus , approbamus  Si  confir- 
mamus  per  praefentes. 

. Mandatum  de  Exequuido. 

Harum  tenore  uni  ver fis  jufticiariis , officiariis  & fubditis  noftris  J. 
ac  loca  tenentibus , praefentibus  Si  foturis , Si  eorum  cuilibet  prout' 
ad  eum  pertinuerit , diftri£lè  praecipiendo  mandamus  quatenùs  omnia 
Si  fingula  prsedifta  diligenter  Si  attenté  fervent  & euftodiant , at- 
que fervari,  teneri  Si  euftodiri  inviolabiliter  faciant;  nec  aliquid 
in  contrarium  quovis  modo  faciant  vel  attentent , feu  fieri  vel  at- 
tentari  permittant,  transgreffores  aut  contrafacientes , juxta  casûs 
exigentiam  tali  pœnâ  pleâendo  quod  caeteris  cédât  in  exemplum. 
In  quorum  omnium  Si  fingulorum  teftimonium  praefentes  litteras 
figilli  noftri  appenfione  muniri  fecimus.  Datum  Parifiis , anno  Do- 
mini  1168  menfe  Martio.  [ Celte  Pragmatiquc-Sanftion  fut  d'abord 
faut  en  1228,  $ renouvelée  en  1268.  ] 
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PRAGMATIQUES ANCTION  DE  CHARLES  VII . 

P R O E M I ü M. 

CAROLUS,  Dei  Gratia,  Francorum  Rex, 
univerfis  praefentes  litteras  infpeûuris , Salutem. 

$.  I.  Infcrutabilis  divinx  Altitudinis  providentia  per  quam  reges 
régnant,  rerumque  publicarum  gubernacula  poflident,  poteftatem 
Tegiam  ad  hoc  inter  caetera  ordinavit  in  terris , ut  Ecclefiam  fane- 
tam  pretiofo  Chridi  Sanguine  fundatam  , ejufque  miniftros  , fide- 
liter  protegeret  atque  tueretur , & fan&orum , antiquorumque  pa- 
trum  décréta  faluberrima  , Spiritu  Dei  promulgata  , quibus  nervus 
difciplinx  ecclefiafticæ  , falutarifque  doûrinx  viget  ac  folidatur  , 
fincerè  exequi  faceret , illibatèque  obfervari  : fed  St  fpeciali  de- 
bito  juramenti  in  nodri  diadematis  fufceptione  infigni,  & aliàs 
ecclefiæ  regni  Sc  delphinatûs  noftrorum  przditi , ad  id  ipfum  ai- 
tringimur  pariter  & obligamur. 

$.  II.  Cùm  itaque  divina  pietas  his  noftris  temporibus  fidelium 
cordibus  infpirare  dignata  fit,  ut  facrofanâa  generalis  fynodus 
Ecclefiae  univerfalis  in  civitate  Bafilienfi , tàm  ex  immediatè  pr«- 
cedentium  facrorum  Condantienfis  Sc  Senenfis  conciliorum  gene- 
ralium  continuatione , decretifque  Sc  ordinatione,  quàm  duorum 
Romanornm  Pontificum  folemni  convocation*  etiam  Sc  approba- 
tions , fcilicet  felicis  recordationis  Martini  V Sc  Eugenii  IV  mo- 
derni , ad  excolendum  dominici  gregis  agrum , reformandumque 
débité  in  capite  Sc  in  membris  datum  ecclefiadicum , qui  his  diebus 
indigere  videtur,  abundante  nequitiâ  Sc  frigefcente  hominum  cha- 
ritate , coadunaretur  Sc  celebraretur  ; ut  repreflis  deformitatum 
fcelerumque  regnantium  enormitatibus  pemiciofis  , que  in  univer- 
fam  chridianitatem , ipforum  fanftorum  antiquorura  patrum  con- 
temptis  fpretifque  decretis  Sc  inditutis  falutaribus,  multas  clades, 
multaque  difcrimina  , proh  dolor  ! injeciffe  vide  funt  : divifiis  ho- 
nor  refloreret  in  terris,  lumen  catholicæ  veritatis,  Chrido  verâ 
luce  largiente , fulgeret , ecdefiadicx  libertatis  confervatio  fubûf- 
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teret , & populus  chriflianus  falubriter  regeretur  ac  perduceretur 
in  falutem. 

§.  III.  Qux  quidem  fan&a  generalis  fynodus,  hujufmodi  de- 
formitates  in  Ecclefîâ  Dei  paflim  in  dies  excrefcere , & mores  cor- 
ruptiflimos  eandem  inficere  profpiciens , cunûis  palàm  curavit  in* 
gerere  monita  falutis  ac  circà  prædifla  , quantiim  cum  Deo  potuit , 
efficaciter  providere  : confideranfque  ad  hsec  inter  alia  prxcipua 
maxime  convocatam , adunatamque  extitiffe , certa  décréta , certaf- 
que  ordinationes  & ftatuta  folemnia  fecit  & condidit , qux  per 
fuos  oratores  & nuncios  prxcipuos  nobis  & ecclefiæ  regni  & 
delphinatûs  noftrorum  antediôorum  prxfentari  fecit  & exhiberi  : 
nos  plurima  cum  charitate  & prxlatos  cæterofque  viros  ecclefiaf- 
ticos , ipfamque  noftrorum  regni  & delphinatûs  ecclefiam  reprx- 
fentantes , maximâ  cum  inftantiâ  exhortando  & obfecrando  , ut 
décréta , ftatutaque  & ordinationes  ab  ipfa  fanfta  fynodo  præmiffas 
ob  caufas  fafta  & condita  recipere  vellemus  ; etiam  & acceptare 
eademque , quantùm  noftræ  regix  dignitatis  intereft , per  univer- 
fum  regnum  noflrum  & delphinatum  inviolabiliter , perpetuôque 
obfervari  fâcere  dignaremur, 

§.  IV.  Quibus  attenté  confideratis , ut  viam  tutiorem  ac  Deo 
gratiorem  eligere  valeremus,  habitâ  fuper  his  magni  confilii  noftri 
deliberatione  permaturâ  archiepifcopos  , epifcopos , capitula  no- 
tabilia  , abbates  , decanos , præpofitos , cæterofque  prxlatos  ec- 
clefiafticos  , ac  divini  & humani  juris  magiftros  , doflores  & fcien- 
tificos  viros  univerfitatum  ftudiorum  generalium  , & alios  de  regno 
& delphinatu  noftris  in  maximo , copiofoque  numéro  apud  nos 
in  hâc  noftrâ  Bituricenfi  civitate  celebri , nuper  convocari  fecimus 
& congregari. 

§.  V.  In  qui  quidem  folemni  congregatione  in  capitulo  facro- 
fanâx  capellæ  noftras  Bituricenfis  celebrata  prxfidentes , afliften- 
tibus  nobis  primogenito  noftro  cariflimo  Ludovico  delphino  Vien- 
nenfi , Carolo  duce  Borbonii , Carolo  de  Andegaviâ  cenomanix , 
Petro  de  Britanniâ  nepote  , Bernardo  comité  Marchix , necnon 
Ludovico  Vindocini  & Guillelmo  de  Tanquarvillâ  comitibus , con- 
fanguineis  noflris  , pluribufque  magnatibus , proceribus  , & viris 
peritiffimis  eccleûaflicis  & fecularibus  , de  magno  conülio  nof- 
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tro  & alüs  , ipfius  prxfati  fummi  pontificis , necnon  8e  fanflx 
fynodi  generalis  pxdiâx  folemnes  oratores  ad  nos  deftinatos , 
fuper  his  8e  aliis  ftatum  Ecclefiæ  Dei  plurimùm  concernentibus  , 
audivimus  , attentèque  audiri  fecimus. 

§.  VI.  Quibus  ad  plénum  auditis , apertifque  luculenter  8e  di- 
fertè  per  plures  prælatos  facrx  theologiae  & jurium  doôores  fàmo- 
fifîimos,  8e  exindè  plurium  dierum  intervallis  difcuflis  8e  diligenter 
pertraôatis  materiis  pro  parte  eorumdem  8e  aliorum  virorum  ec- 
clefiafticorum  , ipfam  noftrorum  regni  8e  delphinatûs  ecclefiam 
reprxfentantium , nobis  tandem  extitit  expofitum , quôd  iidem  zelo 
domûs  Dei , facratifîimo  pignore  fanguinis  proprii  Filii  confecratæ  ; 
flagrantes , ad  memoriam  reducentes , 8e  ante  oculos  fuæ  confide- 
rationis  revolventes  qualiter  à primordio  nafcentis  ecclefiæ , in 
noftris  regno  8e  delphinatu,  prsedecefTorum  noftrorum , prxlato- 
rum  ; procerum  atque  fidelium  ipforum  regni  8e  delphinatûs  inco- 
larum  , dignè  recolenda  prioritas  ad  laudem  8e  gloriam  Dei , 8c 
ob  divini  cultûs  augmentum  , eccleiia  8e  canobia,  aliaque  loca 
religiofa  erexit  8e  conftruxit,  ipfafque  amplis  dotavit  pofieffio- 
nibus  8e  privilegiis  communicavit  : inftituens  in  eis  miniftros  ido- 
neos  qui  fuis  temporibus  fidem  catholicam  in  fubjedis  fibi  linguis- 
8e  populis  féliciter  propagârunt  : per  quorum  curam  8e  foltici- 
tudinem , virtuofofque  progrelTus  ac  exempta  falutaria  , Chriiti 
Ecclefia  decoratidimè  adulta , odoriferos  frufhis  ferens , ufque  ad 
poftremos  occidux  regionis  limites  effloruit,  ac  velut  fidus  luci- 
diflimum  irradiavit , pulfifque  procul  ignorantix  8c  errorum  tene- 
bris  doôrinx  fux  lumen  prxclarillimum  circumfulfit  ubilibet. 

§.  Vil.  Qualiter  prxtereà  per  fanftos  patres  prioriun  fæculo- 
rum  plures  facri  canones  8e  décréta  faluberrima  pro  fêlici  régi- 
mine  ftatus  ecclefiaftici , tim  fuper  eleûionibus , modifque  ipfius 
ecclefiæ  miniftro  aflumendi  8e  inftituendi , quàm  eorum  cxterorum* 
que  prxlatorum  falutari  direûione , conditi  funt  etiam  8e  promul- 
gati  : qui  quandiii  obfervati  fiierunt,  Ecclefia  Dei  fruQus  honoris 
honeftatifque  felici  ubertate  produxit , difciplinx  ecclefiafticx  vi- 
gor  prxftitit,  religio  , pietas  , charitas  ubertim  effloruerunt,  animii 
hominum  in  pace  auôorem  pietatis  excoluerunt. 

§.  VIII.  Sed,  proh  dolor  ! damnatx  ambitionis  improbitas  , 8c 
deteûandx  cupiditatis  infatiabilitas  omnium  malorum  radix , huma> 
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nitatis  jura  vlolans , ipfa  falutifera  fanûorum  antiquorum  patrum  dé- 
créta paulatim  coepit  deferere  etiam  8c  contemnere , pedetentim- 
que  in  vitia  ruere.  Exindè  fubfecutz  funt  morum  corruptiones  at- 
que  deformationes , ftatus  ecclefiaftici  dehoneftationes  atque  deco- 
lorationes  , ufurpationes  graviflimz  , intolerabiles  interprifiae  ; 8c 
przfertim  per  prælaturarum , dignitatumque  6c  aliorum  beneficio- 
rum  ecclefiafticorum  refervationes , gratiarura  ad  vacatura  bénéficia 
expeûativarum , à jure  exorbitantium , multiplicationes  , innume- 
rabilefque  conceffiones,  aliaque  graviflima  ÔC  importabilia  onera 
quibus  ecclefiæ , ecclefiafticzque  perfonae  noftrorum  regni  6c  del- 
phinatûs  pzdiâorum  graviter  affliûz , oppreffz , 8c  ferè  ad  pof- 
tremam  exinanitionem  redaâz  his  diebus  confpiciuntur. 

§.  IX.  Nam  ecclefiarum  6c  beneficiorum  ecclefiafticorum  an- 
tediâorum  peculia  manus  occupant  indignorum  nonnunquàm  ex- 
terorum  ; 8c  plerumque  dignitates  ac  bénéficia  notabiliora  8c  opu- 
lentiora  perfonis  conferuntur  ignotis  6c  non  probatis , quz  in  eif- 
dem  bencficiis  non  refident  ; ficque  vultus  fibi  commiffi  gregis  non 
agnofcunt , linguam  aliquando  non  intelügunt  : quin  imô  animarum 
cura  negleââ , velut  mercenarii  folummodô  temporalia  lucra  quæ- 
runt.  Sic  dimittitur  Chrifti  vultus  , animarum  cura  negligitur , fub- 
trahitur  hofpitalitas  , ecclefiarum  jura  depereunt , ruunt  zdificia  , 
populi  devotio  attenuatur , derici  noftrorum  regni  6c  delphinatûs 
fdentiis  6c  virtutibus  effulgentes , qui  ad  chriftianz  plebis  zdifi- 
cationem  falutarem  vocari  portent , quique  pro  regiis  6c  ecclefiae 
przdi&z  regni  6c  delphinatûs  publicis  conciliis  forent  opportuni, 
divinarum  6c  humanarum  fcientiarum  ftudia  deferunt  propter  pro- 
motionis  congru*  fpem  eis  ablatam. 

$.  X.  Czterùm  hujufmodi  refervationum  6c  expe&ationum 
occafione  ingeritur  votum  mortis  alienz  , animarum  faluti  nimium 
præjudidabile , fufcitantur  lites , infinitz  contentiones  8c  rixz  in- 
ter Chrifti  miniftros  oriuntur , rancores  8c  odia  plerumquè  impla- 
cabilia  nutriuntur,  fovetur  pluralitatis  beneficiorum  ambitio  execra- 
bilis,  pauperes  derici  innumeris  perfonarum  6c  rerum  difcrimini-' 
bus  fubjiciuntur , 6c  per  calumniofos  cavillofofque  indebitè  op- 
primuntur  ; bénéficia  przdeclarata  per  litium  anfraâus  fréquenter 
injuftc  occupantur , 6c  fzpiiis  inofficiata  diutinè  relinquuntur 
materia  fovendis  injuftls  vexationibus  paratur , abufus  peftiferii 
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ïiorrendâ  fpecie  labis  fimoniac*  refperfi  committuntur,  bon*  in- 
dolis juvenibus  qui  virtuofis  artibus  intendere  deberent , evagandi 
Iicentia  præbetur , prælatis  Se  cxteris  ordinariis  collatoribus  fuum 
jus  atque  minifterium  aufertur,  patronontm  jura  enervantur,  indè- 
que  ftatus  Ecclefi*  hierarchicus  confunditur , plurimaque  adverses 
divina  Se  humana  jura  in  animarum  perniciem  Se  ecclefi*  regni  Se 
delphinatûs  noftrorum  fæpè  diûorum  oppreflionem  ,,  atque  con- 
culcadonem  committuntur , pariter  Se  perpetrantur  : ficque  jura- 
coron*  noftrx  depereunt  damnosè , 6c  ipforum  noftrorum  regni 
Se  delphinatûs  thefauri  T in  extraneas  regiones  afportantur,  fub- 
tali  forfan  conjefturâ  , ut  eorumdem  regni  Se  delphinatûs  de- 
preffo  facerdotio,  exhauftoque  thefauro,  regnum  ipfum  cum  del- 
phinatu  reddatur  debilius  in  adverfis. 

§.  XI.  Qu*  omnia  Se  fingula  , Se  alia  quamplurima  qux  er 
prxmiftis  fequuntur  incommoda  , divin*  haud  dubiè  credenda  funt* 
difplicere  voluntati , quin  imô  in  grave  noftri  Se  ecclefi*  prxfatx1 
noftrorum  regni  Se  delphinatûs  vertuntur  prxjudicium  atque  de-- 
trimentum  permaximum.  Ipfi  quoque  prxlati  Se  cxteri  viri  eccle- 
fiaftici  ecclefiam  noftrorum  regni  Se  delphinatûs  reprxfentantes,' 
pii  ecclefi*  zelatores , matrem  fuam  tôt  impuritatibus  pollui  in- 
gemifcentes,  cognofcentefque  talia , ftimulantibus  confcientiis  abf- 
que  graviflîmâ  Dei  offensa  diutiùs  diffimulare  non  poffe  : cognof-- 
centes  iidem  prxlati  Se  cxteri  viri  ecclefiaftici , ecclefiam  pr*Üic- 
tam  noftrorum  regni  Se  delphinatûs  repr*fentantes , quod  fuper 
przdiâorum  reparatione,  facræ  ipfius  Bafdienfis  fynodi  décréta’ 
provifionetn  congruentem  videntur  attuliffe  prehabitâ  inter  eos 
multimodâ  diutinâque  apertione,  difcutione  atque  digeftione,  me-- 
morata  ipfius  facrx  Bafdienfis  décréta,  ordinationes  Se  ftatuta  ali— 
qua  fimpliciter  ut  jacent , alia  verô  cum  certis  modificationibus  Se 
fbrmis  , non  hxfitatione  poteftatis  6e  auâoritatis  condentis  Se  pro- 
mulgantis , ipfius  fcilicet  facne  Bafilienfis  fynodi  , fed  quatenûs 
commoditatibus , temporibus  Se  moribus  regionum  Se  perfonarum- 
f*pè  fatorum  noftrorum  regni  Se  delphinatûs  congruere,  conve- 
nireque  congruè,  jureque  confpexerunt , prout  inferiiis  annotantur 
Se  inferuntur,  illico  & indilatè  recipienda  concenferunt  Se  accep- 
randa  deliberaverunt.  Quorum  quidem  decretorum  ténor  feqnitur.'. 

Et  primû  decretum  per  facrofanflum  Conftantienfe  conciliunr 
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fadum  &C  conditum , &C  per  facrum  generale  concilium  Baâlienfe 
renovatum  , de  audoritate  generalium  conciliorum. 

TITULUS  PRIMUS. 

De  Aucloritate  & Potejlate  facrorum  generalium  Conciliorum , 
temporibufque  & modu  eadem  convocandi  & celcbrandi. 

CAPUT  PRIMUM. 

Decrttum  Conciüi  Conjlanticnjîs. 

Frequens  generalium  conciliorum  celebratio  agri  dominici  prae- 
cipua  cultura  eft , qu*  vepres , fpinas  & tribulos  hxrefum  , erro- 
rum  & fchifmatum  extirpât,  exceflus  corrigit,  deformata  rénovât, 
& vineam  Domini  ad  frugem  uberrimem  fertilitatis  adduxit  ; illo— 
rum  veto  negledus  præmiffa  diiïeminat  atque  fovet.  Hxc  przteri- 
torum  temporum  recordatio  & prxfentium  conûderatio  ante  ocu- 
los  noliros  ponunt. 

§.  I.  Quapropter  hoc  edito  perpetuo  fancimus  , decernimus 
atque  ordinamus , ut  amod6  generalia  concilia  celebrentur , ita 
quôd  primum  à fine  hujus  concilii , in  quinquennium  immédiate 
fequens  : fecundum  verô  à fine  illius  immediatè  fequentis  concilii 
in  feptennium  : & deinceps  de  decennio  in  decennium  perpétué 
celebrentur  in  locis  quæ  fummus  pontifex  per  menfem , ante  finem 
cujuflibet  concilii  , approbante  & confentiente  concilie» , vel  in 
ejus  defedu  ipfum  concilium,  deputare  & afltgnare  teneatur  ; ut 
fie  per  quahdam  continuationem  femper  aut  concilium  vigeat,  aut 
per  termini  pendentiam  expedetur. 

§.  II.  Quem  terminum  liceat  fummo  pontifie!  , de  fratrum 
fuorum  fandz  Romanz  Ecclefiz  cardinalium  confilio,  ob  emer- 
gentes  forte  cafus  abbreviare,  fed  nullateniis  prorogetur.  Locutn 
autem  pro  futuro  concilio  celebrando  deputatum  abfque  evidenti 
neceflitate  non  mutet. 

§•  III.  Sed  fi  fortè  aüquis  cafus  neceffarius  otcurrerit  quo  ne- 
ceflarium  videretur  ipfum  locum  mutari , puta  obfidionis , guerra- 
rum , peftis , aut  fimilis , tune  liceat  fummo  pontifici  , de  przdido 
fratium  fuorum  confilio , aut  duarum  partium  ipforum  confenfu 
atque  fubfcriptione , alium  locum  priùs  deputato  loco  viciniorem 
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& aptum , fub  eâdem  tamen  ratione , fubrogare , nifi  idem  vel 
fimile  impedimentum  per  totam  illam  nationcm  vigeret  : tune  ad 
aliquem  alium  viciniorem  alterius  nationis  locum  aptum  hujuf- 
modi  concilium  poterit  convocari. 

§.  I V.  Ad  quem  prxlati  8t  alii  qui  ad  concilium  (oient  convo- 
cari , accedere  teneantur , 3c  fi  à principio  locus  ifte  fuiflet  depu- 
tatus  : quam  tamen  loci  mutationem  vel  termini  abbreviationem 
per  annitm  ante  præfixum  terminum  teneatur  fummus  pontifex  légi- 
timé 8e  lolemniter  publicare  8e  intimare  , ut  ad  ipfum  concilium 
celebrandum  prxdifii  poflint  ftatuto  tempore  convenire.  Atque  pro 
ipfius  executione  decreti  civitas  papix  apud  Italiam  fuit  eleria 
pro  concilio  generali  ;n  fine  tune  proximé  fequentis  quinquennii 
celebrando  : quod  quidem  concilium  fuo  tempore  debito  indirià 
civitate  papi»  extitit  celebrari  inchoatum , 8c  indè  certis  ex  caufis 
ad  civitatem  Senenfem  tranflatum  ; in  quo  quidem  generali  concilio 
papiæ  inchoato.  Sein  civitate  Senenfi  celebrato,  hæc  Bafilienûs 
civitas  pro  celebr.Ho  tune  futuri  concilii  generalis  poft  feptennnium 
à fine  ipfius  Senenfis  concilii  celebrandi , fuit  elefta , Se  debitè^if; 
fignata , ut  confiât , in  infirumento  publico  iqdè  faûo. 

Item  aliud  Dccretum  cujus  ténor  fequitur  , feu 

C A P U T IL 

De  AuBoritatc  fanSa  Synodi  Bafilienfis. 

Sacrofanfia  generalis  fynodus  Bafilienfis  , ecclefiam  militantem 
repræfentans , ad  perpetuam  rei  memoriam,  ad  laudem  Dei  omni- 
potentis,  ac  benediftæ  individuæque  Trinitatis  gloriam  Se  hono- 
rem , pro  hxrefum  atque  errorum  extirpatione , morum  in  capite 
& in  membris  Ecclefix  Dei  refonnatione,  ac  regnum  atque  regno- 
rum , cseterorumque  chrifticolarum  ad  invicem , auftore  difeordia- 
rum  procurante  diflidentium  , pacificatione , in  Spiritu  fan£lo  légi- 
timé congregata,  decernit,  fiatuit  Se  diffinit , déclarât  Se  ordinal 
ut  fequitur. 

§.  I.  Et  primo  quod  eadem  facra  Bafilienfis  fynodus , facris 
Conftantienfi  8e  Senenfi  generalibHS  conciliis  decernentibus  atque 
prdinantibus , Se  auüoritate  apoftoücâ  interveniente , fiiit  8e  eft  in 
Tome  IL  Ddddd 
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hoc  loco  Balilienfî  débité , legitimèque  atque  ritè  nuntiata  & ag- 
gregata. 

§.  II.  Et  nè  de  ejufdem  facrx  Bafilienfis  fynodi  poteftate  à 
quoquam  dubitetur  , ipfa  eadem  fynodus  duas  declarationes  ex 
decretis  fynodi  Conftantienfis  in  prxfenti  feflione  aliis  fuis  decretis 
editis  feu  edendis  inferendas  ordinavit  &c  decrevit.  Quariun  qid- 
dem  dedarationum  ténor  primæ  fequitur,  & eft  talis. 

. Canon  I. 

Concilium  generale  repreefentat  Eccltfam  militaniem  & Ckrifhtm. 

§.  III.  Et  primé  déclarât  quàd  ipfa  fynodus  in  Spiritu  fanfto 
légitimé  congregata , generale  concilium  faciens  &C  Ecclefiam  mi- 
litantem  reprxfentans , poteftatem  à Chrifto  habet  immédiate. 

§.  I V.  Cui  quilibet  cujufaunque  ftatûs  , conditionis  vel  digni- 
tatis , etiamfi  papalis,  exiftat , obedire  tenetur  in  his  quæ  perti- 
nent  ad  fidem  & extirpationem  difii  fehifmaris,  & generalem  re- 
formationem  Ecdefix  Dei  in  capite  Sc  in  membris. 

Alterius  ver  6 fequitur  ténor  in  h etc  verba. 

Canon  IL 

Concilio  générait  non  obedientes  pana  fubjiciuntur. 

§.  V.  Item  , déclarât  quàd  quicumque  , cujufcumque  ftatûs  vel 
dignitatis,  etiamfi  papalis,  exiftat,  qui  mandatis  , & ftatutis  feu 
ordinationibus  aut  prxceptis  hujus  facrx  fynodi , cujufcumque  al- 
terius concilii  generalis  légitimé  congregati,  fuper  præmiflis  feu 
ad  ea  pertinentibus , faftis  vel  faciendis  obedire  contumaciter  con- 
tempferit , vel  contraire  prxfumpferit  , nifi  refipuerit , condignae 
pœnitcntiæ  fubjiciatur  & débité  puniatur , etiam  ad  alia  juris  fub- 
fidia , ft  opus  fuerit , recurrendo. 

De  loco , tempore  O firmitate  Concilii, 

Præmiflis  igitur  & nonnullis  aliis  Conftantienfis  concilii  ( prx- 
fertim  capituli  quod  incipit  Frequent,  in  priori  hujus  facrx  fynodi 
Bafilienfis  feflione  recitati)  decretis  attentis,  prælibata  fynodus 
. Bafilienfis  decrevit  & declaravit  quàd  ipfa  pro  hxrefum  extirpa- 
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tione , ac  morum  generali  rcformatione  Ecclefix  in  capite  & in 
membris , necnon  pace  inter  chriftianos  procurandâ , ut  przmit- 
titur , in  Spiritu  fanûo  légitimé  congregata , per  nullum  , quâvis 
auftoritate,  etiamfi  papali  dignitate  præfulgeat , diffolvi,  aut  ad 
aliiun  locum  trarftferri , feu  ad  aliud  tempus  prorogari  potuit  aut 
debuit,  debet  aut  poteft,  debebit  aut  poterit  in  futurum,  abfque 
ejufdem  fynodi  Bafilienfis  deliberatione  & confenfu. 

Acctptatio  fupcriorum  Canonum. 

§.  VI.  Acceptavit&  acceptât  prout  jacent,jam  diôorum  prae- 
Iatorum , cseterorumque  virorum  ecclefiafticorum  ipfam  Ecclefiam 
repraefentantium , congregatio  fxpediâa. 

Item  acceptât  décréta  de  cleûionibus , quorum  primum  incîpit 
Si  eut  in  conjlrucndd. 

T I T U L U S II. 

De  EUclionibus. 

Sicut  in  conftruendâ  domo  praecipua  eft  architeâoris  cura  ut 
taie  jaciat  fundamentum  fuper  quod  firmum  perduret  aedificium  , 
ità  in  generali  Eccleliae  reformatione  potiffimùm  eû  hujus  fanâae 
fynodi  Ihidium  utj taies  ecclefiae  praeficlantur  paftores  qui  tanquàm 
columnae  & bafes  ipfam  Ecclefiam  dodrinae  6 C meritorum  viribus 
firmiter  fuftentent. 

§.  I.  Quanta  autem  in  eligendis  prælatis  diligentia  adhibenda 
fit,  officium  eis  injun&um  evidenter  ollendit  : ad  regimen  enim 
aflumuntur  animantm  pro  quibus  Dominus  nofter  Jefus-  Chriftu» 
mortuus  eft , & Sanguis  ejus  pretiofus  effiifus.  Proptereà  facri  ca- 
riones  Spiritu  Dei  promulgati  providè  ftatuerunt  ut  unaquaeque 
ecclefia  aut  collegium  feu  conventus  fibi  prælatum  eligant. 

§.  IL  Quibus  hatc  eadem  fynodus  eodem  fpiritu  congregata 
inhserens  , ftatuit  & definivit  generalem  refervationem  om- 
mnium  ecclefiarum , metropolitanarum  , cathedralitun , collegiata- 
rum  Sc  monafteriorum  ac  dignitatum  eleflivarum  per  Romanum 
pontificem  de  caetero  fieri , aut  faftis  uti  non  debere  : referv3tio- 
nibus  in  corpore  juris  claufis,  & his  quas  in  terris  Roman*  Ec- 
clefi» , ratione  dirtôi  feu  utilis  dominii  mediatè  vel  immediatè 
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fubjeftis  fieri  contigerit , femper  exceptis  : fed  quod  per  eteâiones 
& confirinationes  canonicas  , fecundîim  juris  communis  difpofitio* 
nem  , prasdiftis  metropolitanis  , cathedralibus  , monafteriis  , col- 
legiatis  ecdefiis  & dignitatibus  eleûivis  vacantibys  débité  provi- 
deatur. 

• §.  III.  Non  derogando  proptereà  flatutis , privilegiis  & con- 
fuetudinibus  rationabilibus  quibufcumque , poftulationibus  in  dif- 
pofitione  juris  communis  remanentibus. 

§.  IV.  Decrevitque  hæc  fanfta  fynodus  rationi  fore  confen- 
laneutn  & reipublicæ  accommodum , ut  contrà  hoc  falutare  de- 
cretum Romanus  pontifex  nihil  attentaret , nifi  ex  magnâ  , ratio* 
nabili  & evidenti  causâ  in  litteris  apoftolicis  nominatim  expri* 
mendâ.  Et  eô  firmiùs  hoc  falubrc  decretum  cuftodiatur , vult  ea- 
dein  fynodus  ut  inter  alia  quse  Romanus  pontifex  in  fuâ  aflump» 
tione  profitebitur,  juret  hoc  decretum  inviolabiliter  obfervare. 

§.  V.  Et  quoniam  taies , ut  prædictum  eft , oportet  effe  pra- 
latos , hi  ad  quos  pertinet  jus  eligendi  omnem  curam  adhibeant 
nt  dignam  coràm  Deo  &£  hominibus  eleftionem  faciant,  exaftam-- 
que  -proindè  apponant  follicitudinem  ut  taies  eligantur  qui  tanto 
officio  valeant  fatisfacere  : fcientes  quod  li  dolosè  vel  négligea* 
ter , ac  timoré  Domini  poflpofito , in  re  tam  gravi  fe  gefferint  , 
ficur audorcs  erunt  in  causâ  malonun  paftorum  , ità  participes  fient 
pocnarum  quas  ipfi  mali  paftores  in  diflrido  Dei  judicio  patientur. 

Dt  Solemnitatibus  in  Epifcopi  vcl  Abbatis  elcclione  obfcrvandis. 

§.  V I.  Et  cùm  humanæ  fragilitatis  conatus  nihil  finè  Dei  omni- 
potentis  fuffragio  queat  efficere , à quo  omne  datum  optimum  Se 
orane  donum  perfedum  defcendit  adveniente  die  eledionis , hi  ad 
ad  quos  pontificis  vel  abbatis  fpedat  elcdio  in  Ecclefiâ  conve-- 
niant , magnâ  cum  devotione  mifTam  de  Spiritu  fan  do  audituri  , 
quem  humiliter  exorabunt  ut  eos  ad  dignum  eligendum  paftorem- 
infpirare  dignetur  ; & ut  eô  faciliùs  gratiam  hanc  obtinere  merean- 
tur;  quô  devotiùs  ad  aflum  eledionis  accèdent,  contriti  Sc  con- 
fefîi  facramentum  euchariftiæ.  reverenter  fufcipiant.  Ad  Iocum  verc^' 
•ledionis  ingrefli  , pro  quocumque  prælato  qui  per  cledlonem  af- 
fomitur  jurabunt  in  manibus  ejuj  qui  capitulo  pnefidebit , & ipfqr 
præfidens  in  manibus  eum  immédiate  fcquçntis  *fub  hâc  formâT 
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5.  VIT.  Ego  N.  juro  6 c promitto  omnipotent!  Deo  , & fando 
vel  fandx  fub  cujus  vocabulo  dedicata  eft  hxc  ecclefia , eum  eli— 
gere  quem  credam  futurum  effe  in  fpiritualibus  8c  temporalibus 
utiliorem  ; nec  illi  vocem  dare  quem  verifimiliter  fcivero  promif- 
Cone  aut  datione  alicujus  rei  temporalis , feu  per  fe  aut  per  aliitm 
interpofitâ  , aut  alias  qualitercumque  directe  ôc  indirecte , pro  fe 
eledionem  procurare. 

§.  VIII.  Idemque  juramentum  prxftet  , confiteatur  & com-' 
municet  qui  conftituit  procuratorem  ad  eligendum  certam  perfo- 
mm;  necnon  & procurator  generalis  ad  eligendum  conftitutus  in 
quibus  fecundùm  juris  commuais  difpofitionem  in  hujufmodi  elec- 
tionis  negotio  procurator  confti'tui  poteft.  Qtiod  etiam  juramentum 
prxftetur  ab  his  in  quos  continget  fuper  eledione  fiituri  prælati 
fieri  compromiflum , qui  etiam  confiteri  & commnnicare  teneantur, 

§.  IX.-  Quod  fi  prædida  non  fecerint,  pro  illâ  vice  jure  clin 
gendi  funt  ipfo  fado  privati.  . 

De  Qualieatibus  in  tligendo  rtqiûrtndisi 

§.  X.  Deindè  eligant  in  prxfatum  virum  xtatis  légitima  mo? 
ribus  gravem  , litterarum  fcienti;!  prxditum , in  facris  ordinibus 
conflitutum , & alias  idoneum  fecundùm  canonicas  fandiones. 

§.  XI.  Quôd  fi  aliter,  8c  de  alià  perfonâ  quàm  ut  didum  eftÿ 
aut  per  fimoniacam  pravitatem  , eledionem  fieri  contigerit,  eledio 
fit  ipfo  jure  irrita  & inanis  : & fie  fitnoniacè  eligentes,  prxter  alias 
pœnas , perpetuo  fint  ipfo  jure  eligendi  privati  : alii  ver6  cano- 
nicis  pœnis  fubjaceant.  Simoniacè  autem  eledi , 8c  qui  hujufmodi 
fimoniaex  eledionis  participes  fuerint , canonicè  puniantur,  taliter- 
que  eligentes  ÔC  confirmati , in  horrorem  tanti  criminis  poenam 
ipfo  fado , excommunicationis  incurrant , nec  à tali  reatu  & ex- 
communicatione  eledi  8c  confirmati  abfolvi  poflint , nifi  ecclefiis 
St  dignitatibus  ad  quas  turpiter  affumpti  funt , libéré  refignaverint,- 
renuntiaverint , 8c  ad  eas  obtinendas  quas  nefario  ingreflu  adepti 
fiant,  perpétué  refldantur  inhabiles.-  x 

De  Ambitione  refecandâ. 

\ 

Ç.  XII.  Ad  tollendam  autem  omnem  ambitionis  radicem,  ob-' 
Jècrat  per  vifeera  miferiçordiæ  Dei  Jefu  Chrifti  hsc  fanfta  fynodusy 
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ac  inftantifiimè  exhortatur  reges  &c  principes  , communitates  & 
alios  cujufcumque  gradùs  vel  dignitatis  exiftant , ecdefiafticæ  ve! 
mundanæ,  ne  eledoribus  litteras  feribant  aut  preces  porrigant  pro 
eo  qui  per  fe  vel  alium  preces  taies  vel  litteras  procurabit  : multô- 
que  miniis  comminationes  , imprefîiones , aut  aliud  faciant  quo 
minus  libéré  ad  eledionem  procedatur. 

§.  XIII.  Similiter  in  virtute  fandx  obedientix  ipfis  eledoribus 
prxcipitur,  né  ad  hujufmodi  litteras  vel  preces  vel  comminatio- 
nes, vel  imprefliones,  aut  aliàs,  ut  prxtermittitur,  quemquam 
eligere  præfumant. 

Dt  Elcctionibus  confirmandis. 

§.  XIV.  Fadâ  autem  eledione,  6t  ei  ad  quem  jus  pertinet 
cofirmandi  præfentatâ  , fi  appareat  coeledus , vel  fe  opponens 
eledioni , nominatim  vocetur  ad  videndum  difeuti  negotium  elec- 
tionis  ; tic  nihilominiis  generaliter  edidum  publicum  in  ecclefiâ  in 
quâ  fada  eft  eledio  proponatur , juxtà  conftitutionem  felicis  re- 
cordationis  Bonifacii  papx  VIII. 

§.  XV.  Comparentibus  autem  aliquibus,  vel  non,  ipfe  con- 
firmator  nihilominiis  ex  officio,  tanquàm  in  negotio  inquifitionis, 
procédât,  omnem  adhibiturus  diligentiam  ut  tàm  forma  eledionis 
quàm  mérita  eledi  & omnes  circuraftantix  débite  examinentur  8c 
difeutiantur , ut  fi  eledio  confirmanda , judicialiter  confirmetur  vel 
infirmetur. 

§.  X V I.  Et  ut  omnia  mundc  fiant , & fine  labe  ac  labis  fuf- 
picione  procédant , non  folùm  exigere  aliquid  quantumeumque 
parvum  , fed  etiam  gratis  oblata  , confirmator  ratione  confirma- 
îionis  , fub  nomine  fubventionis , fubjîdii , gratuudinis , aut  alio  co- 
lore , pretextu  cujufvis  confuetudinis  aut  privilegii , per  fe  vel  per 
alium  nullatenùs  rccipere  præfumat. 

§.  XVII.  Notarüs  autem  8c  his  qui  feripferint  in  hujufmodi 
caufis,  emolumentum  aliquod  moderatum  taxetur,  habendo  ref- 
pedum  ad  laborem  6 1 operam  feripturæ , non  âd  fruduum  prxla- 
turx  valorem. 

* §.  XVIII.  Si  ver6  confirmatores  prxdidi  elediones  , non  fer- 

vatis  fuperiùs  ordinatis  Sc  expreflis , & de  perfonis  non  idoneis  , 
ut  prxmittitur , fadas , vel  aliàs  per  fimoniacam  pravitatem  con- 
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firmaverint , eo  ipfo  confirmationes  hujufmodi  fint  nullæ.  Confir- 
mantes autem  alias  perfonas  , quàtn , ut  fuprà  diflum  eft , pro  eâ 
vice  per  fimoniacam  pravitatem  aut  labem,  perpétué,  ipfo  faQo , 
jure  confirmandi  fint  privati.  Et  nihilominùs  propter  diélam  fimo- 
niacam labem , fi  eam  commiferint , etiajn  excommun icationis  fen- 
tentiam  incurrant  eo  ipfo , à quâ  nifi  per  Romanum  pontificem , 
præterquàm  in  mortis  articulo  abfolutionis  beneficium  obtinere 
non  poflint.  * . . 

§.  XIX.  Summum  verô  pontificem  hæc  fanûa  fynodus  exhor- 
tatur  ut,  ciim  fpeculum  8c  norma  omnis  fanâitatis  8c  munditiæ  effe 
debeat,  pro  confirmatione  earum  deferri  contigerit,  nihil  penitùs 
exigat  aut  recipiat  ; alioquin  fi  fecùs  faciendo  notoriè  5c  incorri- 
biliter  ecclefiam  ex  hoc  fcandalizet,  futuro  concilio  deferatur. 

§.  XX.  Pro  oneribus  autem  quæ  ipfum  pro  regimine  univer- 
falis  Ecclefiæ  fubire  oportet,  proque  fufientatione  fanôæ  Romanae 
Ecclefiæ  cardinalium  & aliorum  neceffariorum  officialium  , hoc  fa- 
crum  concilium  antè  fui  diffolutionem  omninô  débité  & congruen- 
ter  providebit.  Quod  fi  contingat  aliquam  circà  hæc  provifionem 
non  facere , per  hoc  eadem  fanfla  fynodus  non  intendit  in  aliquo 
præjudicare  fanôæ  Romanæ  6c  univerfali  Ecclefiæ , nec  alteri  cui- 
cumque.  Datum  Bafileae  in  majori  ecclefiâ,  in  feffione  publicâ  cefe- 
bratâ  , anno  Domini  M.  CCCC.  XXXIII , 3 idus  Julii. 

Item  aliud  Decretum  , feu  CAPUT  II,  incipiens , 
Licèt  dudùm. 

Licct  dudiim  hæc  fanfla  fynodus , abolitâ  per  eam  général!  om- 
nium ecclefiarum  5c  dignitatum  eleftivarum  refervatione , providè 
decrevit  ut  prædiftis  ecclefiis  5c  dignitatibus  per  canonicas  eleftio- 
nes  5c  confirmationes  provideri  deberet , volens  etiam  fpeciates  feu 
particulares  ipfarum  ecclefiarum  5c  dignitatum  eleôivarum  prohi- 
bere  refervationes  , per  quas  libéra  in  eifdem  eligendi  & confir- 
mandi facilitas  impediri  pofiet , quodque  adversùs  hoc  decretum 
Romanus  pontifex  nihil  attentaret , nifi  ex  magnâ  , rationabili  & 
evidenti  causâ  in  litteris  apoftolicis  nominatim  exprimendâ  ; quia 
tamen  contrà  ipfius  decreti  mentcm  , non  pauca  fine  hujufmodi 
causâ  gefiafunt,  undè  gravia  haflenùs  fuccefferunt  & graviora  in 
dies  timentur  fcandala,  cupiens  hæc  fanfta  fynodus  his  obviare^ 
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volens  ut  ipfius  decreti  mens,  qux  fuit  omne  obftaculum  à cano« 
nicis  eledionibus  Si  confirmationibus  tollere,  fuo  non  fruftraretur 
effedu. 

§.  I.  Statuit  ut  elediones  in  didis  ecclefxis  ftnè  impedimento 
aut  obftaculo  omninô  fiant , qux , causa  cognitâ , juxtà  juris  com* 
munis  & didi  noftri  decreti  difpofitionem , confirmentur  vel  in- 
firme ntur. 

§.  II.  Verumtaaten  fi  forte  aliquandô  contingat  eledionem  a!i- 
quam,  etiam  aliàs  canonicam  fieri,  qux  in  perturbatione  Ecclefix, 
aut  patrix , vel  boni  publici  vergere  timeatur , fummus  pontifex , 
cùm  ad  ipfum  confirmatio  delata  fuerit , fi  talem  urgentifiimam 
caufam  adefie  cognoverit , eâ  priùs  maturè  difcufsâ , ac  parte  plenè 
defensâ , accedente  pofteà  Romanx  Ecclefiæ  cardinalium  aut  ma- 
joris  partis  fubfcriptione  , hujufmodi  caufam  veram  , lufticientem- 
qne  fore  atteflantium , rejedâ  tali  eledione , ad  capitulum  vel 
conventum  remittat,  ut  infrà  tempus  vel  aliàs  juxtà  loci  diftan- 
fiam , ad  aliam  venire  non  formidentur , eledionem  procedens. 

Sequuntur  Licier*  patentes  Regis , & Modificatio  fup  trions  Decreti. 

§.  III.  Cenfuit  tamen  præfota  congregatio  quôd  fummus  pon- 
tiféx  habeat  remittere  unumquemque  per  ipfum  aut  ipfius  audo- 
ritate  , ut  prxmittitur , promovendum , ad  fuum  immediatum  fu- 
periorem  pro  munere  confecrationis  aut  benedidionis , ab  eo  vel 
ejus  audoritate  confequendo , nifi  didus  promotus  fit  prxfens  in 
curiâ  & velit  ibi  confecrari. 

§.  I V.  Et  nihilominùs  confecratos  aut  benedidos  in  curiâ  Ro- 
manâ  remittat  ad  eorum  immediatè  fuperiores , præftituros  eis , aut 
ipfis  abfentibus , eorum  vicariis , débitas  obedientix  juramentum. 

§.  V.  Quôd  fi  quis  præfumat  recipere  munus  confecrationis 
& benedidionis  extrà  curiam , etiam  in  vim  cujufcumque  com- 
mifiionis  apoftolicx , ab  alio  quàm  à fuo  immediato  fuperiore  , 
vel  ejus  autoritate , incurrat  pœnam  centum  aitreorum  mediatitn 
applicandorum  ordinario  & fabricæ  ecclefix  ordinarii , ceffante 
omni  difpenfatione  qualicumque  in  contrarium.  Item  nec  crédit 
ipfa  congregatio  Bituricenfis  for#  reprehenfibile  fi  rex  & principes 
regni  fui  ceflantibus  tamen  omnibus  comminationibus  & cujuflibet 
yiolentiis,  aliquandô  utantur  precibus  benignis  atque  benevolis,  &c 

pTQ 


Digitized  by  Google 


• ET  CONCORDATS.  769 

pro  perfonis  benè  meritis  Sc  zelantibus  bonum  reipublicx , regni 
& delphinatùs.  * • 

Item  acceptât  decretum  de  Refervationibus , quod  incipit  : Et 
quia. 

TI  T U LU  S III. 

S eu  Decretum , de  Referrationibus  fublatis .' 

.Et  quia  multiplices  ecclefiarum  Se  beneficiorum  haftenùs  faltæ^ 
per  fummos  pontifices,  funt  refervationes , qux  non  parùm  eccleûis 
onerofx  extiterunt. 

Ipfas  omnes,  tàm  generales  quàm  fpeciales , five  particulares,* 
de  quibufcumque  ecclefiis  Se  beneficiis,  quibus  tàm  per  ele&io- 
nem , quàm  per  collationem  , aut  aliam  difpofitionem  , provideri 
fqjet,  five  per  extravagantes  ad  regimen  & execrabilis,  five  per 
régulas  cancellari*  , aut  alias  apoftolicas  conftitutiones , intro- 
duiras , hæc  fanita  fynodus  abolet  : ftatuens  ut  de  castero  nequa- 
quam  fiant , refervationibus  in  corpore  juris  exprefsè  claufis  ; Se 
his  quas  in  terris  Romanæ  Ecclefiæ  ratione  direûi  feu  utilis  dominii, 
jnediatè  Sc  immédiate  fubjeûis,  fieri  contigerit,  dumtaxàt  exceptis. 

Sequuntur  Lieierte  patentes  Regis. 

Item  decretum  de  Collatione  Beneficiorum  fub  modificationibus 
& declarationibus  fequentibus,  acceptât  congregatio  ; quod  qui- 
dem  decretum  incipit  : Placuit. 

T I T U L U S IV. 

De  Collationibus. 

C A P U T • PRIMUM. 

Placuit  divin*  pietati  hoc  tempore  animos  hominum  qui  variis 
abufibus  irretiri  cœperant , vehementiùs  excitare  , ut  falus  quærc- 
retur  cunâomm  ; & per  fynodum  univerfalem , mores  Ecclefi* 
in  melius  reformarentur , cuin  feculari  direâione  capitis  Sc  mem- 
brorum  in  viam  juftitiae  & fanftitatis  ; Sc  quod  ut  faciliùs  atque 
ordinatiùs  fieret , & nè  fub  prætextu  variarum  opinionum  , aut 
Romani  Pontifices , aut  alii  quicumque  non  fatis  univerfalibu* 
Tome  II.  • E e e e e 
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concilié  obedirent , prædifpofuit  eadem  divina  pietas  în  facr» 
Conftantienfi  concilio , fynodoruiÿ  univerfalium  jurifdi&ionem  ità 
declarari , ut  nuili  relinqueretur  ambigendi  occailo , cum  decreto 
« iolemni  diffinitum  extitit , univerfale  concilium  habere  auttoritatem 
immédiate  à Chrifto,  cui  quilibet  cujufcumque  ftatûs  8c  dignitatis , 
etiamfi  papalis  fuerit , obedire  tenetur  in  his  quæ  pertinent  ad 
fîdem  & extirpationem  fchifmatis , 6c  reformationem  Ecclefiæ  Dei 
in  capite  8c  in  membris , ac  pertinentibus  ad  ea. 

§.  It  Diim  autem  hæc  cura  reformandæ  Ecclefiæ  huic  fanftæ  univer- 

fali  fynodo  Bafilienfi  incumbit  : hoc  unum  fmgulari  follicitudine 
profequendum  arbitratur,  ut  per  fingulas  ecclefias  miniftri  infti- 
tuantur  idonei , qui  fcientiis  8c  virtutibus  effulgeant  ad  Chrifti  glo- 
rlam , 8c  univerfi  populi  Chriftiani  ædificationem  falutarem. 

De  G rat  iis  expeclativis  fublatis. 

g.  Et.  Cui  rei  grave  impedimentum  haftenhs  afferre  vifa  eft  gratiarum 

expedativarum  multitudo  , quæ  gravem  ordini  8c  ftatui  ecdefjaf- 
tico  perturbationem variafque  inordinationes  ac  plurima  diferi- 
mina  comperitur  injecifle.  Ex  his  enim  frequentiùs  dati  funt  in  ec- 
defiiis  miniftri  non  probati , nec  cogniti  ; vacaturorumque  benefi- 
ciorum  expettatio  ( ficut  antiqua  jura  teftantur  ) occafïonem  defide- 
randæ  mortis  alienæ  præftare  folet , quod  plurimùm  præjudicat 
animarum  faluti.  Sed  6c  infuper  lites  innumeræ  6c  contentiones 
inter  fervos  Dei  excitantur,  rancores  6c  jurgia  nutriuntur,  plurali- 
tatis  beneficiorum  fovetur  ambitio,  facultates  ac  pecuniæ  regno- 
rum  8c  provinciarum  mirum  in  modum  exhauriimtur , pauperes 
difeurrendo  ad  Romanam  curiam  innumerabiles  vexationes  fubeunt, 
& inter  viarum  diferimina  nonnunquàm  fpoliantur  , occiduntur  , 
& variis  affliguntur  peftibus,  atque  etiam  in  fuis  patrimoniis  ac 
parentum  opibus  exhauftis  gravi  e|eftati  fubjacere  coguntur  : plu- 
rimi  abfque  jufto  titulo  bénéficia  fibi  vindicant , 6c  non  quibus 
jure  debentur  , illi  obtinent  : fed  nonnunquàm  ii  quibus  aut  cir- 
cumveniendi  proximum  major  aftutia,  aut  ad  litigandum  facultas 
fuppetit  uberior  j fub  involutionibus  quoque  prærogativarum  aut 
. antelationum  , aliorumque  hujufraodi  gratias  concomitantium  , 
fraudes  plurimas  ac  deceptiones  contingit  inveniri.  Juvenibus  etiam 
qui  Audio  litterarun;  & virtuofis  operibus  intendere  deberent y 
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datiir  materia  evagandi , qui  faepiùs  per  litium  anfradus  6c  varios 
difcurfus , ratione  gratiarum  ipfarum , turbantur  6c  inquietantur. 
Ordinariis  collatoribus  fuum  minifterium  fubftrahitur  8c  confun- 
ditur  ordo  ecclefiafticus  , dùm  unicuique  fua  jurildidio  non  fer» 
vatur  ; Romanique  pontifices , dùm  officia  inferiorum  fibi  nimium 
vindicant , à majoribus , 6c  magis  fruduofis  operibus , univerfale 
bonum  concernentibus , retrahuntur  ; nec  inferiorum  diredioni  at- 
que  corredioni  invigilant , ficut  publica  militas  expofcit  : quae 
omnia  gravem  confufionem  ftatui  clericali  6c  facerdotali  in  difpen- 
dium  divini  cultûs  6c  præjudicium  public*  falutis  afferunt , pof- 
fentque  graviorem  in  futurum  afferre  ruinam , rebus  his  in  dété- 
riora jugiter  prolabantibus  , nifi  provideretur  in  adverfum. 

Volens  itaquè  h*c  fanda  fynodus  fuper  his  oportunum  reme- 
dium  adhibere , ftatuit  6c  decrevit , ut  pontifex  Romanus  qui  pro 
tempore  fuerit,  eas  deinceps  gratias  expedativas , aut  nomina- 
tiones  nullo  modo  , nullâve  ex  causâ  concédât , cùm  ipfe  pre 
cæteris  ( nè  fit  tantorum  occafio  malorum  ) abftinere  debeat. 

Fruftrà  enim  inhiberetur  inferioribus , fi  ipfe , qui  aliis  debet  elle 
omnium  bonorum  6c  virtutum  exemplar , non  abftineret.  Ut  enim 
111e  fandiffimus  6 C dodiffimus  , Léo  papa  inquit , totius  famili* 
domini  ftatus  6c  ordo  mutabitur , fi  quod  inquiritur  in  corpore , 
• non  inveniatur  in  capite  : integritas  enim  præfidentium  , falus  dig- 
nofcitur  elfe  inferiorum  ■:  ceflentque  de  cætero  jam  fad*  , 6c  tàin 
ipfæ  quàm  etiam  fiendæ,  (fi  qu*  fiant)  null*  fint  ipfo  fado.  Ex- 
ceptis  illis  gratiis  6c  nominationibus  fuper  quibus  proceffus  funt 
jam  expediti  : quas  ex  certis  rationabilibus  caufis  in  odo  menfibus, 
quibus  hadenùs  curfum  habere  confueverunt  tolerandas  duximus , 
donec  aliter  fuerit  ordinatum. 

De  Rtfcrvationibus  partîcularibus  fublatis. 

Refervationes  etiam  particularesquæcumque  fiierint  beneficiorum 
vacaturorum , tàm  per  Romanos  pontifices , quàm  per  legatos  fe- 
dis  apoftolicæ  de  cxtero  fint  nullæ  ipfo  fado. 

Refervationes  légitimée. 

Non  tamen  intendit  prohibere  h*c  fanda  fynodus  hoc  præfenti 
decreto  : quominùs  futuri  Romani  pontifices,  tempore  pontificatus 

, E e e e e ij 
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fui , modo  honefto  & convenienti  de  uno  beneficio  ad  coliationem  î 
in  quâ  fùerint  decem  bénéficia  : de  duobus  ubi  fùerint  quinqua- 
ginra,  & ultrà  difponant.  Ità  tamen  ut  in  ecclefiâ  cathedrali,  vel 
collegiatâ,  duas  præbendas  fuo  tempore  non  conférant,  ut  quali- 
ficationes  graduatorum  inferiùs  defignatæ , in  ipûs  præbendis , fuum 
valeant  fortiri  effeftum. 

P rayent  io  Papa  in  Rcfervationibns. 

Nequè  etiam  collationes  per  praeventionem  faciendas , intendit 
impedire  : decreto  noftro  de  rcfervationibus  , quoad  caetera  , 6c 
a lois  decretis  hujufmodi  fanâæ  fynodi  in  fuo  robore  duraturis. 

De  Collationibus  Graduatis  & Litteratis  faciendis. 

Ut  verô  cæteri  ad  quos  beneficiorum , dignitatum , perfonatum  J 
officiorum  & adminiilrationum  collatio,  feu  quxvis  alia  difpofitio 
fpeftat , ad  providendum  litteratis  viris  & fcientiâ  perornatis  fpe- 
cialiùs  aiiringantur,  voluit  haec  fanâa  fynodus  certas  qualificationes 
feu  qualitates  virorum  litteratorum  & graduatorum  defignari , qui- 
bus  certo  ordine  debeat  provideri , prout  inferiùs  annotatur  : adji- 
ciens  quôd  fi  per  prxlatos  & doftores  alicujus  nationis  in  hoc  con- 
cilio  confidentes,  pro  bono  fuæ  nationis  aliter  circà  hujufmodi  qua- 
lificationes difponendum  videatur  in  futurum , quidquid  per  illos  • 
fùerit  ordinatum  , & in  generali  congregatione  præfentis  concilia 
conclufum  , ex  nunc , prout  ex  tune  , ratum  & firmum  habeatur  ; 

& vim  decreti  habeat , ac  fi  præfenti  decreto  de  verbo  ad  expref- 
fura  foret. 

De  Decreto  irritante. 

Quôd  fi  quis  cujufcumque  ftatûs , etiamfi  cardinalatûs , patriar- 
chalis  , pontificalis , aut  alterius  cujuflibet  dignitatis , contrà  præ- 
difhim  ordinem  & qualificationes , ut  præmittitur,  defignatas , Tel 
defignandas,  de  ipfis  beneficiis  , dignitatibus , perfonatibus  , officiis 
& adminiftrationibus  quovis  modo  difpôfuerit , eo  ipfo  fit,  irritura 
& inane  : collatioque  hujufmodi  & proyifio , feu  quævis  difpofitio  , 
ad  fuperiorem  proximum  devolvatur,  qui  fimiliter,  ut  præmittitur  , 
habeat  providere  : quôd  fi  non  fecerit , ad  aliuin  fuperiorem  de; 
volvatur  gradatim  , ufque  ad  fummum  pontificem  afcendendo. 
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De  temport  hujus  Conjlitutionis  obfervanda 

Non  volumus  tamen  ordinarios  collatores  & eos  ad  quos  prs-  AJil»  §.  VH, 
fentatio  , feu  quxvis  alia  difpofitio  beneficiorum  fpedlat,  in  qua- 
tuor menfibus  quibus  prxfatæ  gratis  expe&ativx  vel  nominationes 
ad  eorum  collationem , præfentationem , feu  difpofitionem  con- 
ceflx  ceflavarint , ad  qualifications  infrà  feriptas  obfervandas  af- 
«ringi. 

C A P U T II. 

Sequuntur  qualificationes  & ordo  in  conferendis  beneficiis  per  §.  Xi 
ordinarios,  de  quibus  præfatum  eft. 

Primô.  Cùm  per  generalis  concilii  fiatuta  fanflè  ordinatum  exif- 
tat,  quôd  quælibet  ecclefia  metropolitana  teneatur  aut  debeat  ha- 
bere  unum  theologum , qui  fuâ  doftrinâ  & prxdicationibus  fruc- 
tum  falutis  afferat , ordinat  hxc  fanâa  fynodus  quôd  extendatur 
hujufmodi  ordinatio  ad  ecclefias  cathédrales.  Taliter  videlicèt , 
quôd  quilibet  collator  ipfarum  præbendarum  teneatur  &t  debeat 
conferre  canonicatum  & præbendam  quamprimùm  facultas  fe  ob- 
tulerit , & imvenire  poterit,  uni  magifiro  licentiato,  vel  in  theo- 
logiâ  baccalario  formato  , qui  per  decennium  in  univerfitate  pri— 
vilegiatâ  fluduerit , &C  onus  refidentix  , ac  leÛurx  , & prædica- 
tionis  fubire  voluerit , quique  bis  aut  femel  ad  minus , per  fingulas 
hebdomadas  ( ceffante  legitimo  impedimento  legere  habeat.  ) Et 
quoties  ipfum  in  hujufmodi  lefhirA  deficere  contigerit  , ad  arbi- 
trium  capituli  in  fubfiraftione  diftributionum  totius  hebdomadæ 
puniri  pofTit.  Et  fi  refidentiam  deferuerit , de  alio  provideatur. 
Verumtamen,  ut  vacare  poflit  libesiùs  Audio,  nihil  perdat  cùm 
abfens  fiierit  à ditinis. 

D*  Graduatis  & eorum  Qualitate. 

Infuper  quôd  in  quâlibet  ecclefiâ  cathedrali  vel  collegiatâ  , ultrà  §,  XI, 
prxbendam  prædiâam  theologo  , ut  prxmittitur  , aflîgnandam  , 
tertia  pars  præbendarum  conferatur  graduatis  aliàs  idoneis , modo 
& formâ  infrà  feriptis , fie  quôd  prima  vacatura  hujufmodi  gra- 
duato , & deindè  poA  alias  duas , fequens  codem  modo  confe- 
ratur ; & ûc  deinceps.  • 
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PRAGMATIQUES 

Qui  dicantur  Graduai i , & eorum  Or  do. 

Videlicèt  magiftris  aut  licentiatis  , feu  baccalariis  formatis  in 
theologiâ  qui  per  decennium  in  aliquâ  univerfitate  privilegiatâ  : 
do&oribus  feu  licentiatis  in  altero  jurium , vel  medicinâ , qui 
per  feptem  annos  in  fui  facultate  ftuduerint  , in  univerfitate 
ut  fuprà  : magiftris  feu  licentiatis  in  artibus  cum  rigore  exami- 
ris  , qui  per  quinquennium  in  aliquâ  univerfitate  à logicalibus 
inclufivè , ut  fuprà , in  artibus , vel  in  aliquâ  fuperiori  facultate 
ftuduerint  ; necnon  in  theologiâ , qui  per  fex  annos  ; vel  in  utro» 
que  aut  in  altero  jurium  baccalariis  , qui  per  triennium  , fi  nobiles 
ex  utroque  parente  te  ex  antiquo  genere , aliàs  autem  per  quin- 
quennium confimiliter  in  aliquâ  univerfitate  privilegiatâ  ad  minus 

fuum  ftudium , fecerint. 

* 

Dt  Gradu,  Tanport  Jludii , & nob'ditaU  Collatoribus  notificandâ. 

Qui  de  prædiflis  gradibus,  tempore  & nobilitate  fupradi&is  fidemj 
facere  teneantur  collatori  per  légitima  docume  nta. 

Dt  Theologis  praferendis. 

Exhortamur  tamen  ordinarios  collatores  qu6d  in  conferendis 
bencficiis  hujufmodi , præfertim  quoad  dignitates  , refpe&um  ha- 
beant  fingdlariter  ad  magiftros , necnon  licentiatos  te  baccalarios 
formatos  in  theologiâ. 

. Ut  Graduum  ordo  in  Beneficiis  eleSivis  fcrvttur. 

In  dignitatibus  verô  eleflivis , perfonatibus , adminiftrationibus 
te  officiis  diâarum  ecclefianuh , idem  ordo , modus  te  forma  in 
omnibus  obfervetur. 

De  Rtpltliont  Graduatorum'. 

Quôd  fi  quis  ex  diflis  qualificatis  tempore  vacationis  praebendae 
feiv  dignitatis  hujufmodi  alias  duas  obtineat  praebendas,  feu  digni-r 
tatem  te  prabendam , vel  aliud  feu  alia  beneficium  aut  bénéficia  , 
quod  vel  quae  refidendo  in  altero  ipforum  te  horis  divinis  interef- 
fendo  , valerent  feu  valeret  ufque  ad  fummam , feu  æftimationem 
ducentorum  florenorum  cameræ  : fimiliter  quicumque  duas  prae- 
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fcendas  cathédrales  obtinrent , nullatenùs  in  ipfâ  tertiâ  parte  in- 
cludi , feu  comprehendi  cenfeatur. 

De  Villis  muratis'. 

In  ecclefiis  autem  parochialibus  quæ  in  civitatibus  aut  villis 
muratis  exiftant , inftituantur  perfonæ , ficut  fuprà  , qualificatæ  , 
auf  ad  minus  qui  per  très  annos  in  theologiâ , vel  altero  juriurn , 
feu  magiftri  in  artibus , qui  in  aliquâ  univerfitate  privilegiatâ  ftu-; 
dentes  fùerint , & hujufmodi  gradum  adepti  fuerint , fi  taies  pote- 
runt  inveniri  voluerint  hujufmodi  beneficiis  defervire. 

De  Nomine  Graduatorum  quolibet  anno  , ttmpore  Quadragejîwa  j 
Gollatoribus  exhibendo. 

Et  ut  facilita  inveniri  poflïnr, 

Statuit  hæc  fanfta  fynodus  quôd  quolibet  anno , durante  tempore 
Quadragefimæ , omnes  & finguli  hoc  modo  qualificati , de  ipsâ 
diœcefi , & alii  qui  voluerint , habeant  per  fe  vel  per  procuratorem 
fuum  fua  nomina  exhibere  illis  ad  quos  beneficiorum  curatorum 
collatio  feu  præfentatio  fpeftat , feu  eorum  vicariis  : quàd  fi  non 
fecerint,  collatio  feu  præfentatio  , vel  difpofitio  aliter  qùàm  ut 
præmittitur  fa&a , non  propter  hoc  irrita  cenfeantur.  Et  fimiliter  in 
collatione  tertiæ  partis  præbendarum  fuperiùs  memoratarum  intelli- 
gatur,  fi  tôt  graduati  Teu  qualificatio  modo  præmiffo  potuerint  inve- 
niri , teneanturque  , ut  prxmittitur , ipfi  graduati  fit  qualificati  fua  no- 
mina  tempore  prædi&o  ipfis  ad  quos  beneficiorum  difpofitio  fpec- 
tat,  feu  eorum  vicariis  exhibere  per  fe  vel  per  procuratorem  : quàd 
fi  non  fecerint , collatio  feu  præfentatio , vel  difpofitio  aliter  quànv 
ut  præmittitur  fafta , non  propter  hoc  irritata  cenfeatur. 

Decntum  irritant. 

Si  autem  illi , ad  quos  beneficiorum  quævis  difpofitio  fpeftat  J 
contrà  fupradi£larum  quilificationum  defignationem  & ordinem , 
aliquod  beneficium  contulerint , feu  ad  ipfum  præfentaverint , vel 
quomodolibet  difpofuerint  : fit  ipfo  faflo  irritum  & inane , veluti 
fiiperiiis  præmilTum  eft.  Et  nihilominùs  per  concilia  provincialia  r 
«un  in  his  defecerint , aut  etiam  perfonis  non  idoneifque  quomodo 
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providerint , juxtà  tenorem  conftitutiortis  concilii  generalis  quaè 
incipit  Grave,  de  præbendis,  corrigantur  8e  débité  puniantur. 

Regu/aria  Regularibus , Seecularia  Sœcularibus  conferantur. 

§.  XX.  Illi  verô  ad  quos  beneficiorum  regularium  fpeftat  collatio  feu 
difpofitio,  fi  prætermiflis  indignis,  eadem  religiofis  idoneis  confé- 
rant & alignent  ! Quôd  fi  aliter  fecerint , per  eorum  fuperiores  8e 
capitula  provincialia  corrigantur  6 e débité  puniantur.  Datum  in 
feflione.nofirâ  publicâ  in  ecclefiâ  majori  Bafilienfi  folemniter  ce- 
lebratâ  nono  calendas  Februarii , anno  à Nativitate  Domini  mille- 
fimo  quadringentefimo  trigefimo-oflavo. 

Sequuntur  Littercc  patentes  Regis. 

De  Jure  quajito  per  Grattas  expeclativas  non  tolltndo. 

§.  XXI.  Placuit  tamen  ipfi  congregationi  ut  gratiae  expeflativæ , 8e  fa- 
cultates  nominandi , à fummo  pontifice  emanatæ , ac  nomination 
nés  exindé  fecutx , fuper  quibus , juxtà  determinationem  decreti 
Bafilienfis  concilii , proceflus  apoftolici  fuerunt  expedjti  ufque  ad 
Pafcha  proxiraum  , 8e  non  ultrà  quoquomodo  tolerentur.  Ità  tamen 
quôd  fi  intérim  etiam  quandocumquè  décernât  concilium  eas  non 
efle  ulteriùs  tolerandas  : quôd  quidquid  in  hoc  cafu  concilium  fta- 
tuçrit,  decreverit,  feu  declaraverit,  rex  8e  ecclefix  fuorum  regni 
8e  delphinatûs  gratum  habebunt  8e  acceptunf  : quo  verô  ad  alias 
expe&ativas  aut  nominationes  fuper  quibus  non  erant  proceflus 
expediti , tempore  decreti  Bafilienfis  concilii , hxc  congregatio  , 
juxtà  determinationem  facri  Bafilienfis  concilii  fxpè  difti , eas  cen- 
fet  non  efle  à modo  tolerandas , fed  eas  ex  nunc  habent  8c  cenfent 
x9x  8e  antediâi,  caflas,  vacuas,  nullas  6e  inanes. 

Contra  de  ccttero  Grattas  expeclativas  obtinentes. 

§.  XXII.  Item  vifum  fviit  eidem  congregationi,  quôd  licèt  concilium  fla- 
tuerit , ut  diflæ  gratix  ( fi  qux  fiant  ) fint  nulix  ipfo  fafto  quôd 
nihilominùs  deberent  ftatui  per  concilium  graves  poenx  adversùs 
omAes  8e  fingulos,  qui  de  cætero  eas  impetrabunt,  feu  accepta- 
bunt , vel  fovebunt , aut  qui  eis  uti  exindé  prxfument , vel  cona- 
buntur,  invocando  etiam  contra  taies  (fi  opus  videatur)  auxilium 
brachii  fxcularis. 

De 
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De  Pretvenieonebus  temperandis. 


Item  circà  claufulam  pofitam  in  ipfo  decreto  quae  incipit,  Meqeti  §.  XXIII. 
tt'eam  coUationes  per  pretventionem  fiendas  entendit  empedire , &CC.  vi- 
fum  eft  prædiftæ  congrégation!,  qôod  quia  indultum  à jure  bene- 
ficium  & maxime  à facris  canonibus , nemini  debet  aufe/ri  abf- 
que  fui  culpâ , ut  ait  Gregorius  in  regiftro , rem  qux  culpâ  caret 
in  damnum  vocare  non  convenit  : vifum  fuit  prælibatæ  congrega- 
tioni , quôd  cùm  collatores  & patroni  ecclefiaftici  habeant , bene- 
ficio  Lateranenfis  concilii , certum  tempus  ad  prxfentandum  & 
conferendum  refpeftivè , quod  debent  inftare  regii  oratores  apud 
facrum  concilium  generale , ut  provideat  circà  fuum  decretum  de 
collationibus  , in  hoc  fcilicet  quôd  decretum  illud  videtur  ipfi  La- 
teranenfi  concilio  velle  derogare  , ità  quôd  velit  ipfum  facrum  con- 
cilium decernere , quôd  prxventiones  etiam  apoftolicx  fedis , vel 
legatorum  ejufdem , faâx  in  contrarium , non  valeant  quô  magis 
ipfis  collatoribus  &c  patronis  fuum  jus,  ceUante  culpâ  eorum , (ficut 
juftitia  fuadet)  fervetur  illxfum. 


De  Graduâtes  & de  T ter  no. 


Item  placuit  ipfi  congregationi , ut  tantô  magis  ftudia  & uni-  g.  XXIV. 
verfitates  ftudiorum  regni  & delphinatûs  cum  fcientiarum  aug- 
mento  foveatur , quôd  fuppolitis  univerfiratum  prxdiftarum  con- 
ferantur  du*  partes  prxbenda  rum  illius  tertiae  qux  fecundiun  de- 
cretum facri  Bafilienfis  concilii , de  collationibus  beneficiorum  , 
eft  conferenda  folis  graduatis  , fit  idem  ordo  in  parochialibus  eccle- 
fiis  & capellanis  obfervetur , ità  quôd  parochialis  ecclefia  refpeftu 
parochialis  ecclelix , faciat  turnum  , & capellania  refpeflu  folius 
capellanix , & prxbenda  cathedralis  refpcflu  folius  cathedralis , 

& prxbenda  ecclefix  collegiatx  refpeftu  cujufvis  ecclefix  colle*- 
giatx  ad  collationem  eandem  pertinentes.  Ità  quôd  in  hoc  cafu 
omnes  ecclefix  collegiatx  fpefiantes  ad  eandem  collationem , pro 
una  collegiata  ecclefia  fint  habendx.  Et  idem  ordo  in  regularibus 
& ecclefiafticis  fubventionibus  perpetuis  quocumque  nomine  cen- 
feantur  , obfervetur. 

Tome  II.  Fffff  i 
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De  Graduons  ab  Univerfitatibus  nominandis  & torum  pralationt. 

Item  quôd  ad  diâas  duas  partes , fecundùm  ordinem  prædic~ 
tum , poterunt  univerfitates  cuilibet  ecclefiaftico  patrono  feu  ec- 
clefiaftico  collatori  nominare  certum  numerum  fuorum  graduato- 
rum  , qui  tune  in  ipûs  univerfitatibus  aÛu  refidebunt,  & qui  pro 
praefentibus  juxtà  moretn  univerfitatum  & ftudiorum,  cenfebuntur 
habendi  per  eafdem. 

Irà  tamen  quôd  ipfe  ecclefiafiicus  collator  vel  ecclefiafiicus  pal— 
tronus , non  teneatur  de  necefiitate  fequi  ordinem  hujufmodi  nomi- 
nationis  , dùm  tamen  fiat  præfentatio  vel  collatio  alicui  de  numéro 
nominatorum  ; adjeclo  quôd  fi  omnibus  de  diflo  numéro  fiieritr 
aliquo  vel  aliquibus  , excepto  vel  exceptis , fatisfaflum  , quôd  illi 
vel  illis , quibus  de  diûo  numéro  adhuc  fatisfaâum  non  fiierit 
neceflariô  fatisfieri  primitùs  oporteat  & eos  przferri  quibufeum- 
que  pofleà  ab  ipfis  univerfitatibus  nominandis. 


Di  Gradu  & numéro  Beneficiorum  in  litteris  nominatioruim  exprimendisi- 

Item  quôd  univerfitates  teneantur  deferibere  gradus  fuorum  no- 
minandorum  ac  numerum  & qualitates  beneficiorum , quse  praefen- 
tationis  tempore  poffidebunt  fui  nominandi.  Ità  tamen  quôd  colla- 
tores  non  teneantur  in  eorum  litteris,  hujufmodi  non  obftantias 
exprimere  , five  deferibere. 


De  Turno. 


Item  quôd  omnia  przdiâa  bénéficia  per  ordinarios  fcilicet  con- 
ferenda,  quocumque  modo  vacaverint,  aliàs  fcilicet  quàm  ex  causâ 
permutationis , vel  fimplicis  refignationis , faciant  tumum  refpeflu 
præfentationis  vel  collationis  illis  de  univerfitatibus  vel  ftudiis  fa- 
ciendx. 

De  ad  Gradum  Promotion e. 

Item  ut  de  cætero  floreat  fapientia , & vigeant  litterarum  fiudia  ÿ 
nullus  ad  titulos  graduiun  6 c honorum  afiumatur , nifi  idoneus  Sc 
approbatus  moribus  & icientiâ  atque  benè  meritus , nec  ità  levis 
& nimiùm  prxcipitata  promotio  fiat.  Nam  ( ut  notum  eft  Se  cunc-r 
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lis  ridiculofum  , ) multi  magiftrorum  nomen  obtinent,  quos  adhuc 
difcipulos  magis  elle  deceret.  Contra-facientes  aut  venientes  privi- 
légié regalibus  eifdem  univerfîtatibus  conceflis  ipfo  fafto  fini 
privati. 

De  Mondain  Apojlolicis. 

Item  voluit  diôa  congregatio  qu6d  decretum  faciens  mentio- 
nem  qu6d  omnis  futurus  Romanus  pontifex  poffet  providere  fuo 
îempore,  vel  facere  provideri  de  tino  benefîcio  refpeûu  colla- 
tionis  , in  qua  fuerint  quinquaginta , extendatur  fimiliter  ad  domi- 
, nu m noftrum  papam  modernum.  Et  quia  in  ipfo  decreto  dicitur 
quûd  poiïit  quilibet  Romanus  pontifex , modo  tamen  licito  & 
honefto  , &c.  vifum  fuit  ipfi  congregationi  hoc  debere  fieri  per 
mandatum  apoftolicum  collationibus  vel  patronis  ecclefiafticis  di- 
rigendum  , juxtà  formam  Capituli  Mandatum , de  Refcriptis , in  An- 
tiquis , cum  duobus  Capitulis  fequcntibus.  Et  quod  talia  mandata  fiant 
fub  vera  data , non  verô  fub  data  retroaûiva  ; ità  quod  diétum 
mandatum  non  habeat  executionem  nifi  poft  menfem  à tempore 
fuæ  prælentationis  ecclefiaftico  collatori , aut  ejus  vicario  in  fuâ 
abfentià  ; ut  eo  magis  malitiis  & fraudibus  hujufmodi  obvietur. 

De  Collationibus  Eugenio  IV , papa , rtfervatis. 

Item  infuper  vifum  fuit  præfatæ  congregationi  , quôd  ultra 
diâi  concilii  Bafilienfis  édita  de  eleâionibus  & collationibus  be- 
neficiorum  : fit  ipfi  domino  noftro  papæ  moderno  circà  aliquas 
prov'rfiones  & difpofitiones  de  ecclefiailicis  beneficiis  aliquibns  in 
regno  & delphinatu  & aliis  dominiis  regiis , & tantum  tempore 
papæ  moderni  & per  modum  doni  gratuiti , ac  finè  prxjudicio 
deferendum  : videlicet  in  cafibus  qui  fequuntur.  Et  primo  de  omni- 
bus ecdefiis  , monafteriis  , beneficiis  , aut  officiis  fxcularibus  vel 
regularibus  quibufcumque , etiamfi  cathédrales  & metropolitanæ , 
aut  provinciales  exiftant , quae  illi , qui  erunt  per  eum  in  anteà 
promovendi  de  jure  communi , & juxtà  formam  prædi&orum  , 
tempore  promotionis  eorum  obtinebunt,  poffit  ipfe  pro  fuo  tem- 
pore difponere , etiam  ubicumque  contigerit  eofdem  promotos 
confecrari  & benedici.  Item  non  foliim  de  illis  quæ  di£li  promo- 
vendi tempore  fuæ  promotionis  obtinebunt , ut  præfertur  ; fed 
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eciam  de  illis  omnibus  quse  ipfe  dominus  nofter  papa  modernus 
volet  & difponet  per  affecutionem  prædiftorum  beneficiorum 
mediatè  vel  immediatè  in  curiâ  vel  extrà  fore  dimittenda  : abfque 
tamen  quâcumque  exattione  vacaturarum  aut  aliorum  onerum  r 
falvâ  femper  provifione  quintz  partis  fæpc  diftz  in  cafibus  circa 
provifionem  pecuniarum  annotatis. 

§.  XXXII.  Item  voluit  diâa  congregatio  libertatem  facere  & cenferi  elle 
fadtam  perfonaliter  domino  noftro  papæ  moderno , & finè  prxju- 
dicio  libertatum  & jurium  Ecclefiæ  Gailicanz  ( ut  præmiflum  eft  ) 
ità  quôd  hujufmodi  concefiio  in  perfonam  fuccefforum  ( prout  in 
finiili  didtum  eft  ) tranfitum  non  habeat. 

De  Canonicis  ad  cfecium  à Papa  crtandis. 

§.  XXXIII.  Item  cenfuit  ipfa  congregatio  profequendum  effe  apud  conci- 
lium , nè  de  cætero  Romani  pontiüccs  fe  intromittant  de  creandis 
canonicis  in  catheralibus  aut  collegiatis  ecclefiis , in  quibus  eft 
certus  numerus  canonicorum  & præbendarum  cum  appofitione 
decreti  irritantis , ut  tantb  magis  vitetur  occalio  captandæ  aut 
dedderandx  mortis  aliéna: , nili  in  eo  cafu  dumtaxàt , in  quo  digni- 
tas  vel  officium  de  quâ  vel  de  quo  ipfe  alicui  cenferet  providen- 
dum  juxtà  formam  antediâam,  requireret  forsàn  canonicatum  in 
ecclefiâ  à quâ  dependeret  dignitas  ante  fata  : ità  tamen  quôd  per 
hujufmodi  creationem  canonicæ , canonicus  hujufmodi  ( fi  faltem 
præter  confenfum  collatoris  crearetur  ) non  expedlet  præbendatn 
de  proximo  vacaturam  , in  vim  fcilicet  creationis  hujufmodi , nili 
aliâ  ratione  ei  debeatur. 

Item  acceptât  Decretum  de  CauJIs,quod incipit  : Ecclefîaflicæ. 

De  Caujîs. 

T I T U L U S V. 

1 ' CAPUT  UNICUM. 

Ecdefiafticæ  follicitudinis  ftudium  jugiter  invigilare  convenit  ; 
ut  fraterna  charitas  in  clero  ac  populo  chriftiano  vigeat,  nec  quif- 
quam  per  vexationes  & affliftiones  indebitas  proximum  fuum  op- 
primere  permittat  ; ûcque  juftitia  ordine  debito , çuilibet  miniftre- 
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tur  : ut  & vins  dolofis  auferatur  nocendi  licentia , &C  quies  & tran- 
quillitas  reûorum  non  facilè  perturbetur. 

De  Evocatione  Caufarum  ad  Romanam  Curiam. 

Inoleverunt  autem  haôenùs  intolerabilium  vexationum  abufus 
permulti , dùm  nimiùm  fréquenter  à remotis  etiam  partibus  ad  Ro- 
manam  curiam , & interdùm  pro  parvis  & minimis  rebus  ac  ne- 
gotiis  , quamplurimi  citari  & evocari  confueverunt  : atque  ità  ex- 
penfis  & laboribus  fatigari , ut  nonnunquàm  commodiùs  arbitra- 
rentur  juri  fuo  cedere , aut  vexationem  fuam  gravi  damno  redi- 
mere , quàm  in  longinquâ  regione  litium  fubire  difpendia  : fie  8c 
facile  extitit  calumniofis  opprimere  pàuperes , fie  bénéficia  eccle- 
fiaftica  plerumquè  minus  juftè  per  litium  anfraftus , obtenta  funt, 
ditm  juftis  poffefforibus  eorum , feu  quibus  ilia  de  jure  competebant , 
neque  opes  neque  facultates  ad  fumptus  illos  fufficere  poterant  : 
quos  longinquâ  profeûio  ad  Romanam  curiam  & litium  agitatio  in 
eâdem  depofeebant.  Confùnditur  etiam  exindè  ecclefiafticus  ordo 
dùm  ordinariis  judicibus  fua  jurifdi&io  minime  fervatur,  pecuniae 
& facultates  regnorum  ac  provinciarum  hoc  paôo  non  pariim  di- 
minutae  funt,  quôd  ( univerfo  ecdefiaftico  ordini  admodùm  nocere 
compertum  eft  ) ii  quos  ad  fumma  negotia  chrifiianæ  religionis  fu- 
blimitas  dignitatis  evocabat , minus  illis  reddebantur  intenti , dùm 
ipforum  mentes  nimiùm  occupabat  aflidua  eaufarum  multitudo. 

'v. 

De  Caujis  in  partihus  traclandis. 

Quæ  attendens  haec  fanfla  fynodus  & pro  reformatione  eedefis 
Dei  in  capite  & in  membris  juxtà  poteftatem  à Domino  fibi  con- 
ceffam  invigiians , ut  omnia  deinceps  ordine  congruo  peragantur 
ad  falutem  animarum  , ac  pacem  & quietem  cunâorom. 

Statuit  & decrevit  qudd  in  partibus  ultrà  quatuor  dietas  à Ro- 
mand curin  diftantibus , omnes  quæcumque  cauf* , exceptis  ma- 
joribus  in  jure  exprefsè  enumeratis , & ele&ionum  ecclefiarum 
cathedralium  & monafteriorum  caufis , quas  caufas  immediata  fub- 
jeâio  ad  fedem  apoftolicam  devolvit  : apud  illos  judices  in  par- 
tibus , qui  de  jure  aut  de  confuetudine  præfcripta,  vel  privilegio, 
cognitionem  habent , terminentur  & finiantur, 
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De  Apptllationibus. 

Et  nè  fub  umbrâ  appellationum , quæ  nimiùra  Ieviter  & non- 
nunquàm  frivole  haâenùs , interponi  vifae  funt  , atque  etiam  in 
eâdem  inftantià  ad  prorogationem  litium  faepè  multiplicari , ma- 
teria  fovendis  injuftis  vexationibus  relinquatur. 

Statuit  eadem  hæc  fanûa  fynodus  , quüd  fi  quis  ofFenfus , coram 
fuo  judice  habere  non  poflit  juflitiæ  complementum  , ad  immedia- 
tum  fuperiorem , per  appellationem , recurfum  habeat. 

Nec  ad  quemeumque  etiam  ad  papam  omiiïb  medio. 

De  Stntcntiâ  interloaitarii. 

Nequè  à gravamine  in  quàcumque  inftantiâ  ante  diffinitivam  fen- 
tentiam  quomodolibet  appelletur  : nifi  forûtan  taie  gravamen  ex- 
titerit  quod  in  diffinitivâ  reparari  requiret  : quo  cafu,non  aliàs 
quàm  ad  immediatum  fuperiorem  liceat  appellare. 

De  AppelLuiont  ad  Papam  in  Partibus  tracîandd. 

Si  verà  quifquam  à fedis  apoftolicæ  immédiate  fubjeâo  ad  ip- 
fam  fedem  duxerit  appellandum , caufa  per  referiptum  ufque  ad 
finem  litis  inclufivè  committatur  in  partibus  : nifi  forte  propter 
defeftum  juftitiz , aut  jufium  metum  , etiam  in  partibus  convicinis  , 
de  quibus  in  commiilionc  exprimendis , legitimo  prilis  documente» 
aliàs  quàm  per  juramentum  , fummariè  conllitcrit  : apud  ipfam  fe- 
dem foret  merito  retinenda. 

Dccretum  irritons. 

Et  quidquid  in  contrarium  hujus  faluberrimi  decret!  attentatum 
faâum  vel  obtentum  fuerit,  fit  nullum  ipfo  fafto  : litigantefque 
qui  contra-fecerint , in  expenfis  condemnentur. 

Exceptio, 

Romans  verô  cardinales  ecclefiae , vicecancellarium  , caméra-" 
rium  , magnum  pcenitentiarium,  protonotarios  & alios  fedis  apof- 
tolicæ  officiales  aftu  in  curiâ  fuis  officiis  influentes , hoc  decretQ 
pon  intendimus  comprehendi. 
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De  Ciiujîs  Concilia  rcfervatis. 

Nè  tamen  diffolutionem  vel  tranflationem  præfentis  concilü  aut  §.  VIII. 
ereâionem  conventiculi  apud  Ferrariam  , vel  alibi  , lu  b nomine 
generalis  concilii , quod  dominas  Eugenius  papa  IV  efficere  co- 
natus  eft , vel  conaretur  in  fùturum , caufas  ilias  & maximè  in- 
corporatorum  aut  incorporandorum  in  hoc  facro  concilio,  quas 
hæc  fanâa  fynodus  remitteret , aut  non  reciperet,  in  curiam  ip- 
fius  domini  Eugenii , aut  præfatum  conventiculum  Ferrarienfe  vel 
alibi , de  fa&o  trahi  contingeret , in  fomentum  diiToIutionis  , tranf- 
lationis  & ereâionis  prxdiâarum  : voluit  hæc  fanâa  fynodus  cau- 
fas quafcumque  pendentes  & commiffas,  aut  etiam  quafcumque 
caufas  incorporatorum  aut  incorporandorum , ac  alias  per  appel- 
lationem  devolutas  aut  devolvendas  , necnon  illas  quæ  obferva- 
tionem  decretorum  ipfius  fanâæ  fynodi  concernunt,  apud  eandem 
fynodum  (ipsâ  durante,  feu  donec  aliter  fuerit  ordinatum  ) trac- 
tari , falvis  etiam  evocationibus  caufarum  pendentium  in  curiâ 
Romanâ  per  quæcumque  noftra  décréta  faâis  aut  faciendis  : de- 
cretis  etiam  aliis  & ordinationibus  ejufdem  fanâæ  fynodi  in  fuo 
robore  remanentibus,  cum  modihcadonibus  fequentibus. 

Acuptatio  & Modificatio  hujus  Dccreti. 

Vifum  fuit  diâæ  congregationi  quôd  fi  Romanam  curiam  refi-  §.  IX, 
dere  contingat  citrà  montes , quôd  tune  in  partibus  ultrà  duas  dic- 
tas à curiâ  diflantibns , omnes  caufæ  ecclefiaflicæ  habeant  traâari 
coram  illis  : fcilicet  judicibus  quibus  de  jure  aut  confuetudine  , vel 
privilegio  competit  cognitio  & diffinitio  earum  : exceptis  caulis  quæ 
exprimuntur  in  decreto.  Item  quôd  monafleria  & alia  bénéficia  qua- 
liacumque  fxcularia  & regularia , feu  loca  circà  quorum  exemptio- 
nem  providit  facrum  Conftantienfe  concilium  per  quemdam  canonem 
qui,  ( ut  dicitur  ) incipit  : Atttndcntt , quod  non  funt  habenda  ref- 
peâu  diâi  decreti  de  Caufis , nec  aliis  quovis  modo  pro  exemptis  , 
fed  veriùs  pro  non  exemptis  : & pro  talibus  per  generale  conci- 
lium ex  cautelâ  fuperabundanti  declaranda  : & quôd  hoc  profer 
quantur  ora tores  regii  apud  ipfum  concilium.  ' 

Item  placet  xquitas  diâi  decreti  : quôd  ad  neminem  etiam  ad  J.  X, 
papam  pofüt  omiiXo  medio  de  cattero  appeliari,  & quôd,  ü quis 
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offenfus  non  poflit  coram  fuo  judice  habere  juftiti*  complemen- 
tum , quùd  tune  poflit  per  appellationem  ad  immediatum  fuperio- 
rem  dictl  fui  judicis  habere  recurfum  : ità  quùd  fi  papa  fit  imme- 
diatus  fuperior  diüi  judicis,  caufa  committatur  in  partibus  non  fuf- 
peûo  vel  fufpeâis. 

Item  place!  decretum  , in  hoc  fcilicet  quùd  in  nullà  inftantiâ 
poflit  quoinodolibet  appellari  ante  diffinitivam  fententiam , fi  gra» 
vamen  taie  exiftat  quùd  in  diffinitivâ  poflit  reparari  : fecùs  fi  tune 
non  poteft  reparari  : nam  tune  licitum  eft  etiam  ante  diffinitivam 
fententiam  appellare , non  tamen  ad  alium  quàm  immediatum  fu- 
periorem  , ut  praefertur  : ità  etiam  quùd  fi  ille  immediatus  fupe- 
rior  fit  ipfe  papa , quùd  caufa  ipfa  committatur  non  fufpecio  vel 
non  fufpeâis , vel  in  partibus  : ut  in  fimili  diciam  eft. 

Item  placet  decretum  in  verficulo  : Si  verà  quifpiam  , ufque  ad 
- verficulum , Romanct  verà  : falvo  quùd  pro  juftificatione  & mo- 
deratione  ditli  verficuli , videtur  inftandum  fore  ipfos  regios  ora- 
tores  apud  ipfum  concilium  ad  determinationem  numeri,  &C  qua-, 
litatum  officiariorum  apoftolicorum  & curia:. 

Item  circà  verficulum  : Voluie  htec  fancla  fynodus , &c.  in  decreto 
prædiûo  de  Caufis , vifum  eft  quùd  prædiâus  verficulus  feu  arti- 
culus , eft  pro  nunc  refpeéhi  caufarum  jam  aâu  bafilica:  penden- 
tium , adhuc  tolerandus  , propter  bonam  fpem  , eù  magis  incli- 
nandi  concilium  Bafilienfe  prxdiâum  ad  unionem  & concordiam 
cum  domino  noftro  papâ  : ità  tamen  quùd  ambafiatores  regii  qui 
funt  illic  deftinati , habeant  demonftrare  ipfi  facro  concilio  quùd 
vacare  & intendere  tôt  caufis  & talibus  regno  officio  conciliorum 
generalium  : & quùd  hoc  poflet  dare  caufam  feu  occafionem  per- 
petuandi  generalia  concilia  &t  abforbendi  autoritatem  fedis  apof- 
tolicæ  & aliorum  prælatorum  , & finaüter  excitandi  reges  & prin- 
cipes adversùs  generalia  concilia  in  grande  prxjudiciuns  fidei  & 
ecdefiæ  fanâx  Dei , cura  intimatione  illis  de  concilio  prædiûo 
faciendA  ; quùd  fi  ipfi  circà  hoc  différant  providere , rex  & ec-> 
, clefia  regni  fui  & delphinatùs  , tùm  ob  neceflitatem  fuo  regno  his 
diebus  pluriraùm  ingruentem,  tùm  ut  xqualitas  refpedu  ipforum 
ficut  refpeâu  papa;  obfervetur , pro.ut  per  décréta  eorum  adversùs 
papam  ftatuitur;  quùd  in  eventum  moræ  amplioris  , ficut  refpeflu 
unius  partis  jam  per  eos  proyifumeft,  ità  rçfpeûu  alteriqs  infpi-» 
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rante  Domino,  ficut  juftum  eft,  providebit  : quoniam  fcriptum  eft, 
patere  legem  quam  ipfe  tuleris.  Et  alibi , qu6d  quifque  juris  in  at- 
terum  ftatuerit , ipfe  eodem  jure  utatur. 

Item  fuit  conclufum  per  eandem  congrpgationem , ut  omnes  & §•  XLV, 

. fingulæ  caufæ  quæ  de  fui  naturâ  fecundùm  facros  canones  non  funt 
traâandæ  apud  fedem  apoftolicam  vel  curiam  Romanam , aut  etiam 
apud  generalia  concilia  , fi  in  eis  nondum  eft  lis  conteftata , vel 
quali  conteftata,  putà  porreâo  jam  libello  8z  cognito  de  meritis 
caufæ  feu  jam  incepto  cognofci  de  eifdem  traüentur , & agitentur 
deinceps  coram  fuis  judicibus  in  partibus , quibus  refpefilu  earum, 
competit  jurifdiôio  : quôd  fi  contingat  in  caufis  eifdem  deinceps 
ad  difta  fora  appellari , quàd  caufæ  appellationum  committantur 
in  partibus  juxtà  conftitutionemjonifacii  VIH,  quæ  incipit  : Sta- 
tucum , &c  obtineantur  litterx  à rege  inhibitoriæ  ad  curiam  parla-; 
menti , & ad  alios  juftitiarios  fit  otîiciarios  regni  &C  delphinatûs» 

Item  acceptai  Decretum  contrà  frivolè  Appellantes% 

• De  friyolis  Appdlaùonïbus. 

TITULUS  VI. 

CAPUT  UNICUM. 

Ut  Iites  citiùs  terminentur  fuper  eodem  gravamine,  aut  fuper  ea-  §.  I. 
dem  interlocutoria  vim  diffinitivæ  non  habente  nullatenùs  liceat 
fecundo  appellare.  Quodque  ante  diffinitivam  frivolè  aut  injuftè 
appellans , ultrà  condemnationem  expenfarum , damnorum  fit  in- 
terefle , in  quindecim  florenis  aureis  de  caméra  parti  appellatæ  per 
appellationis  judicem  condemnetur. 

Item  acceptât  Decretum  de  pacificis  PoJJefforibus. 

De  pacificis  Pofftjforibus. 

TITULUS  VII. 

CAPUT  UNICUM. 

\ 

Quicumque  non  violentus , fed  habens  coloratum  titulum , pa- 
cifiée & fine  lite  prxlaturam , dignitatem  , officium , vel  beneficium 
trienno  proximo  ha&enùs  poffedit,  Yel  in  futurum  poflidebit , non 
v • Tome  II.  G g g g g 
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poffit  pofteà  in  petitorio  vel  pofleflorio  à quoquam , etiam  ratione 
juris  noviter  impetrari  , moleftari  : excepto  hoftilitatis  cafu , vel 
alteriiis  légitime  impedimenti , de  quo  proteftari , &C  illud  juxtà 
concilium  Viennenfe , igtimare  teneatur. 

§.  1.  Lis  autem  hoc  cafu  quoad  fithiras  controverfias  intelligatur , fi 

ad  executionem  citationis , jurifque  fui  in  judicio  exhibitionem  , 

* ac  terminorum  omnium  obfervationum  proceffum  fuerit. 

§.  II.  Ordinarii  autem  inquirant  diligenter , nè  quis  fine  jufto  titulo 

beneficium  poffideat. 

g.  II k Quod  fi  talem  quandocumque  repererint  , déclarent  jus  illi 

. non  competere  & huic , fi  fibi  videatur  ( nifi  fit  intrufus  vel  vio- 
lentus , aut  alias  indignus  ) vel ^alteri  idoneo  provideant.  Datum 
in  feflione  publicâ  in  ecdefiâ  maigri  Bafilienfi  folemniter  celebrata  , 
die  jovis  non;!  menfis  Julii , anno  à Nativitate  Domini  millefimo 
quadragentefimo  trigefimo-quinto. 

Item  acceptai  Decretum  de  Numéro  & Qualitate  Cardinalium. 

De  Numéro  & Qualitate  Cardinalium, 

TITULUS  VIII. 

CAPUT  ÜNICUM. 

Cum  fummo  pontifici  fanltæ  Romanae  Ecclefix  cardinales  in 
dirigendâ  chriftianâ  republicï,  collaterales  alfiftant,  neceffe  eft  ut 
taies  iuftituantur , qui  ficut  nomine , ità  re  ipsâ  cardinales  fint,  fu- 
per  quos  oftia  univerfalis  Ecclefiæ  verfentur  & fuftententur. 

§•  L Statuit  haec  fanôa  fynodus  , ut  deinceps  eomm  numerus  adeô  fit 

modérants  : ut  nec  fit  gravis  Ecclefiæ , nec  fuperfluâ  numerofitate 
vilefeat  : qui  de  omnibus  chrillianitatis  regionibus,  quanthm  fieri 
commodè  poterit , affumantur , ut  notifia  rerum  in  Ecclefiâ  emer- 
gentium  , faciliùs  haberi  & fuper  his  materiùs  deliberari  poffit  : fie 
tamen  qu6d  numerum  viginti  quatuor  inter  eos  qui  nttne  finit , & 
affumendos  non  excedant.  Ità  quôd  de  unâ  natione  ultrà  tertiam 
partem  refpeftu  cardinalium  pro  tenlpore  exiftentium,  ac  de  unà 
civitate  & dioecefi  ultrà  unum  indè  oriundum , & de  eâ  natione 
quae  nunc  ultrà  tertiam  partem  habet,  ufquc  ad  ipfius  tertix  partis 
reduflionem  elfe  nequeant. 


Digitized  by  Google 


ET  CONCORDATS.  7S7 

Sint  viri  fcientia  moribufque  fiz  rerum  experientia  excellentes,  §.  IL 
non  minores  triginta  annis , magiftri , doftores  , feu  licentiati  cum 
rigore  examinis  in  jure  divino  vel  humano,  fit  faltem  tertia  vel 
quarta  pars  de  magirtris  aut  licentiatis  in  facrâ  fcripturâ. 

Inter  eos  autem  viginti  quatuor,  effe  aliqui  potemnt,  valdè  ad-  §.  III. 
modum  pauci,  filii,  fratres  aut  nepotes  regum  feu  magnorum  prin- 
cipum , in  quibus  cum  circumfpeüione  8c  maturitate  morum  com- 
petens  litteratura  fufficiat. 

Non  fiant  cardinales  nepotes  ex  fratre  vel  forore  Romani  pon-  §.  IV. 
tificis  aut  alicujus  cardinalis  viventis , non  illegitimè  nati , non 
corpore  vitiati , nec  alicujus  criminis  aut  infamiæ  nota  refperfi. 

Prædiflo  autem  numéro  viginti  quatuor  pro  magnâ  Ecclefiæ  ne- 
cefiitate , vel  utilitate , dummodo  alii  in  quibus  vitæ  fanâitas , vel 
eximiae  virtutes  refulgeant , quamquam  memoratos  gradus  non  ha- 
beant , ac  de  Græcis , cum  Roinanæ  Ecclefiæ  uniti  fuerint , infigncs 
aliqui  viri  adjici  poterunt. 

Non  fiat  cardinalium  eleüio  folùm  per  auricularia  vota  : fed  illi  §.  V, 
folùm  afiumi  poterunt , in  quos  , faôo  vero  fcrutinio  ac  publi- 
cato  ; majorem  partem  cardinalium  per  fubfcriptionem  manûs  pro- 
priæ  conftiterit  collegialiter  confenfiffe  : defuper  etiam  apoftolicse 
litterae  cum  fubfcriptione  cardinalium  conficiantur  : decreto  hujus 
facri  concilii  ( in  quartâ  feflione  folemniter  publicato  quod  incipit  : 

Item  cum  multiplicatio  cardinalium , ) in  fuo  robore  inviolabiliter 
permanfuro. 

Salvo  quôd  videtur  nimis  rigorofum  contrà  nepotes  Romànorum  - §.  VI. 

pontificum  , fi  aliàs  fint  benè  meriti , prout  alii. 

Cire  à Decretum  quod  incipit  : De  Annatis. 

• TITULUS  IX.- 

CAPUT  UNICUM. 

Statuit  hæc  fynodus  quod  tam  in  Ecclefiâ  Romand  quàm  alibi 
pro,  feu  in  confirmatione  eleâionum , admifiîone  poftulationum , 
pfæfentationum  , provifione  , collatione  , poftulatione  , præfenta- 
tione, etiam  à laïcis  faciendâ  inftitutione,  & inveftiturâ  de  ecclefiis 
etiam  cathedralibus , & metropolhanis , monafteriis  , dignitatibus , 
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officiifque  ecclefiafticis , quibufcumque , necnon  ordinibus  facris 
& benedidione  ac  pallio  , de  cætero  nihil  penitùs  ante , vel  poft 
exigatur  ratione  litterarum  vel  bullæ  , figilü , annatarum  commu- 
nium , & minutorum  fervitiorum  , primorum  fruduum  deportuum  , 
aut  fub  quocumque  alio  titulo , colore , vel  nomine  , prætextu 
cujufvis  confuetudinis  , privilegii , vel  ftatuti , aut  aliâ  quâvis  causa 
vel  occafione , diredc  vel  indiredè  : folùm  fcriptoribus , abbre- 
viatoribufque  & regiflratoribus  litterarum  feu  minutarum , pro 
illorum  labore  competenti  falario  folvendo. 

Huic  autem  facro  canoni  fi  quis  promittendo , exigendo  vel 
dando  contravenire  præfumpferit , pœnam  incurrat , ut  adverfus 
fimoniacos  ioftidam , & in  ipfis  dignitatibus  ac  beneficiis  taliter 
obtentis  nulluin  jus  ac  titulum  acquirat. 

Obligationes  quoque , promifliones  , cenfuræ  ac  mandata  , & 
quidquid  in  præjudicium  decreti  hujus  faluberrimi  fieri  contigerit, 
nullas  obtinere  vires  atque  irrita  cenfeantur. 

5.  J.  Et  fi  ( quôd  abfit  ) Romanus  pontifex , qui  præ  cæteris  univer- 

falium  conciliorum  exequi  & cuftodire  debet  canones,  adversiis 
banc  fandionem  aliquid  faciendo  Ecclcfiam  fcandalizet,  generali 
concilio  deferatur;  caeteri  verô  pro  modo  culpæ,  juxtà  canonicas 
fandioncs  per  fuos  fitperiores  dignâ  ultione  puniantur. 

§.  II.  Voluit  tamen  hæc  congregatio  pro  inftanti  neceflitate  moderni 

papæ  & facri  collegii  dominorum  cardinaliiun  hodiè  notoriè  in- 
gruente , & etiam  juxtà  pollicitationem  facri  Bafilienfis  concilii  in 
fuo  decreto  de  eledionibus , in  fine  videlicet  : quôd  præfatus  fum- 
mus  pontifex  modermis  habeat  ejus  vitâ  durante  dumtaxàt  , pro 
fe  & dominis  cardinalibus , ac  cæteris  officiariis  curiæ  Romanæ  ex 
frudibus  quarumcumque  ecclefiarum,  monafteriorum , quorumcum- 
que  beneficiorum  ad  decem  libras  vel  ampliùs  taxatorum  vacaturo- 
rum  deinceps,  aliàs  quàm  ex  causâ  permutationis  & fimplicis  refig- 
nationis , quintam  illius  taxæ  , videlicet  quæ  olim  per  regem  6c 
ecdefias  fuorum  regni  & dclphinatûs  tolerabatur , pro  tune  quo 
fuit  concilium  Conftantienfe  inchoatum  : ità  quôd  dida  quinta 
pars  taxæ  prædidæ  non  referatur  ad  illam  taxam  ad  quam  fuit  fada 
ultima  redudio  per  didum  Conftantienfe  concilium  : fed  referatur 
ad  illam  in  hoc  cafu  ex  quâ  immédiate  fuit  ab  eodem  Conftantienfi 
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’concilio  facta  ipfa  reduüio  : provifo  tamen  quôd  fruâus  & pro- 
ventus  lie  taxati  ad  minus  tantum  valeant  pro  tempore,  quantum 
ipfa  taxa.  • 

Item  refpeflu  aliorum  beneficiorum , de  quibus  forsàn  aliter  ta- 
xatio  non  invenitur  quôd  fecundùm  taxationem  decimæ  folvetur 
in  hoc  cafu  quinta  pars  iilius  taxæ  , fummx  fcilicet  totalis , quæ 
ex  ipsâ  decimâ  decies  repetitâ  refultaret , hoc  eft,  quod  in  hoc  cafu 
iolvantur  dux  decimx  : prima , primo  anno  , & fecunda , fecundo 
anno  : diim  tamen  ilia  totalis  fumma  qux  ex  illis  decimis  refultat, 
ad  minùs  ad  decem  libras  afeendat. 

Item  quod  hujufmodi  fubventio  conceditur  per  modum  folius 
doni  gratuit! , & non  aliàs  : & finè  prxjudicio  libertatum  Ecclefix 
Gallicanx,  & dumtaxàt  hujus  moderni  papx  vitâ  durante. 

Item  quôd  difta  quinta  pars  Iocum  fuum  obtinebit  per  quem-  §.  jlj, 
cumque,  ubicumque,  in  curiâ  vel  extrà  : & quâcumque  autoritate 
eccleiiailicâ  , de  ipfis  ecclefiis  , monalleriis  , vel  beneficiis  , quo- 
modolibet,  prxterquàm  ex  causâ  permutationis  aut  relîgnationis 
purx  & ftmplicis , ut  prxfertur,  difponatur,  exceptis  beneficiis,' 
quorum  jure  patronatus  prxfentatio,  collatio,  inftitutio  vel  provilio 
ad  regem  jure  regaliæ , vel  aliàs , aut  alium  quemeumque  vel  alios 
jure  laïco  fpeflat  & pertinet , de  quibus  nihil  prorsùs  folvetur. 

Item  fuit  deliberatum  quôd  quinta  pars  folvatur  in  partibus  & §.  IV,' 

in  monetâ  ufuali  auri  vel  argent! , ad  xftimationem  fcilicet  marebæ 
auri  fecundüm  valorem  feptuaginta  aureorum  & colleÛori  vel 
fubcolleâtori  &c  intrà  diœcefun , intrà  cujus  liminâ  erit  ipfa  ecclefia 
vel  beneficium  : ità  quôd  una  medietas  diâx  quintx  partis  folvatur 
eidem  infrà  annum  à tempore  poffelfionis  pacificæ,  & alia  me- 
dietas infrà  annum  proximè  fubfequentem. 

Item  quôd  ratione  diâx  quintx  partis  vel  medietatis  aut  alteriùs  §,  V, 
portionis  ejufdcm,  non  polfint  illi  qui  ad  eam  tenebuntur,  trahi 
extrà  diœcefim  , infrà  cujus  metas  eft,  vel  erit  ipfa  ecclefia,  mo- 
nafterium  aut  beneficium  : fed  habebit  colleâor  aut  fubcolleâor 
antediâus  recursùm  ad  ordinarios  judices  contrà  non  exemptos , 

&c  (imiliter  contrà  eos  qui -pro  non  exemptis  fuiit  cenfendi , juxtà 
quandam  conftitutionçm  concilii  Conftantienfis  qux  incipit  : At- 
undentts,  Contrà  verô  exemptos , qui  fuperiores  in  diœcefi  in  quâ 
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funt  ecclefia , monaflerium  , beneficium  vel  officium  , aut  aliud  mi- 
nifterium  ecclefiafticum  , quocumque  nomine  cenfeatur , nofcuntur 
haberc  ; rccurratur  ad  fuperiores  eonTmdem  : quôd  (i  fuperiores 
in  diœcefi  non  habeant , vel  fi  habeant,  tamen  négligentes  fiie- 
rint , aut  remiffi  , ad  dicecefanos  tocum  recurratur  ; qui  tamea 
apoftolica  vel  fynodali  autoritate  ( remota  appellatione  quâcum- 
que  ) habebunt  facere  indilatam  juftitiam  de  prædiûii. 

Item  quôd  fi  ecclefia , monafterium , vel  beneficium  fie  taxatum; 
ut  præfertur,  contingat  anno  eodem  bis  vel  pluries  vacare,  quôd 
una  quinta  pars  femel  tantum  folvatur , videlicet  quôd  fi  poft  fruc- 
tus  colleâus,  feu  perceptos,  aut  acquifitos  contigerit  vacatio  ; ad 
folutionem  primae  medietatis  quintæ  partis  prædiâæ  bona  ultimi 
poflefforis  teneantur , & "ejus  fucceflor  in  ecclefiâ  vel  beneficio 
ad  aliam  medietatem  taxx  prædiâæ  infrà  primum  annum  pacifies 
fus  pofleflïonis  teneatur.  Si  verô  antè  colle&ionem  , perceptio- 
nem  vel  acquilitionem  contigerit  vacatio  fucceflor  in  difto  bene-  . 
fîcio  teneatur  ad  integram  folutionem  diâæ  quintæ  partis. 

Item  quôd  ex  nunc  & de  cætero  penitùs  ceffent  & ceflabunt 
in  Romand  curia  omnes  exaQiones  tàm  ratione  vacantiarum  , 
quàm  ratione  pallii  facri , vel  minutorum  fervitiomm  , & aliae 
quaccumque  exafliones  quovis  nomine  cenfeantur  : excepto  tamen 
moderato  & competenti  falario  feriptorum  curia:  Romanæ , prout 
in  ipfo  decreto  facri  Bafilienfis  concilii  expreifiùs  continetur  : & 
hoc  fub  poenâ  perdendi  ipfo  fafto  gratiam  de  provifione  antediflâ 
refpeSu  curi*  : &C  fub  pcenâ  perditionis  beneficii  refpeftu  provifi 
contra-facientis , & hoc  per  fuum  immediatuin  fuperiorem  qui 
in  talibus  cafibus  habeat  poteftatem. 

Advifamcntum  Ecclejîcc  Gallican ce. 

Item  fuit  vifum  prædiftæ  congregationi , quôd  in  præmiflîs  de- 
cretis  & ipforum  quolibet  apponatur  per  facrum  concilium  decre- 
tum  irritans  & gravium  pœnarum  adjedio  , cum  claufulis  oppor- 
tunis  contrà  quofeumque,  cujufcumque  au&oritatis  fuerint,  in  con- 
trarium  attentantes , feu  facientes. 
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Item  acceptât  Decretum , quoi  incipit  : Si  quis  Principem. 

Quomodo  divinum  Officium  Jit  celebrandum. 

T I T U L U S X. 

CÂPUT  UN1CUM. 

Si  quis  principem  fæculi  rogaturus  habitu  honefto,  geftu  de- 
centi , prolatione  non  præcipiti  , fed  diftinûa , attenta  quoque 
mente  feipfum  ac  verba  ftudeat  componere  , quantù  diligentiùs  in 
hoc  facro  loco  omnipotentem  oraturus  Deum  hæc  omnia  facere 
curabit. 

Statuit  igitur  hæc  fandla  fynodus  concilium  decretum  irritans  & §.  I. 

gravium  ut  in  cunftis  cathedralibus , ac  collagiatis  ecdefiis , horis 
debitis , iignis  congruâ  pulfatione  præmiffis , laudes  divin®  per  fin- 
gulas  horas  non  curfim  ac  feftinanter,  fed  traftim  & cum  pausâ 
decenti , præfertim  in  medio  cujuflibet  verficuli  pfalmorum  debi- 
tam  faciendo  inter  folemne  & feriale  officium  differentiam , re- 
verenter  ab  omnibus  perfolvantur  : horas  canonicas  difturi  cum 
tunicâ  talari  ac  fuperpelliceis  mundis  ultrà  médias  tibias  longis , vel  • 
cappis  juxtà  tempomm  & regionum  diverlitatem.  Ecclefias  ingre- 
diantur,  non  caputia , fed  amultias , vel  birreta  tenentes  in  capite; 
qui  cum  in  choro  fuerint  gravitatem  fervent , quam  &c  locus  & of- 
ficium exigunt , non  inlimul , aut  cum  aiiis  confabulantes , feu  col- 
loquentes  , aut  litteras , feu  fcripturas  alias  legentes  ; & cum  pfal- 
lendi  gratiâ  ibidem  conveniant , muta  aut  clausâ  labiâ  teftere  non 
debent , fed  omnes , præfertim  qui  majori  funguntur  honore , in 
pfalmis  , hymnis  &c  canticis  Deo  alacriter  modulentur.  Cùm  di- 
citur  Gloria  Patri,  & Filio,  &c.  omnes  confurgant.  Cùm  nomir»tur 
illud  nomen  Je  fui , in  quo  omne  genu  fleftitur  cœleftium , ter- 
reftrium  & infernorum  , omnes  caput  inclinent.  Nemo  ibidem  dùm 
horæ  in  communi  cantantur,  légat  vel  dicat  privatum  officium. 

Nam  non  folùm  obfequium,  cui  obnoxius  eft , choro  fubtrahit, 
fed  alios  pfallentes  perturbât. 

Super  his  débité  obfervandis,  aliifque  ad  divini  officii  pro-  §.  II. 
fecutionem  ac  chori  difciplinam  fpeflantibus , decanus , vel  cui 
onus  incumbit , diligenter  invigilet , hinc  indè  , nè  quid  inordinatc 
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fiat , circumfpiciens.  Horum  autem  tranfgreffores , illius  horse  in 
quâ  circâ  prædidâ  excefterint , vel  alià  majori , prout  tranfgreflio- 
nis  gravitas  exegerit , pleûantur  pcenâ. 

Salvis  tamen  laudabilibus  confuetudinibus , ftatutis  ac  obfervan- 
tiis  fpecialibus  ecclefianun  fingularum  regni  & delphinatûs. 

Item  acceptai  Decretum  , quod  incipit  : Qui  in  Matutinis. 

T I T U L U S XL 

Quo  Temporc  quifque  dcbcat  effe  in  Choro. 

CAPUT  ÜNICUM. 

Qui  in  matutinis  antè  finem  pfalmi,  Venue , exultcmus  : in  aliis 
horis  antè  finem  primi  pfalmi , in  mifsâ  antè  ultimum  Kyrie , eleifon  , 
ufquè  in  finem  divino  officio  non  interfuerint , nifi  fortè  necefiirate 
• cogente  ac  petitâ  &£  obtentâ  à præfidente  chori  licentiâ , difcedere 

oporteat  ; pro  illâ  horâ  abfens  cenfeatur , falvis  ecclefianun  con- 
fuetudinibus , fi  quae  circà  hzc  arâiores  exiftant. 
g.  i.  Idem  in  his  obfervetur  qui  à principio  ufquè  ad  finem  in  pro- 

ceflionibus  non  permanferint  : pro  cujus  executione  deputetur  ali- 
quis  onus  habens  notandi  perfonas  fingulas  ftatuto  tcmpore  non 
• convenientes  , juramento  aftrichis  agere  fideliter  & nulli  parcere. 
§.  IL  Jubet  etiam  hæc  famfta  fynodus  quôd  in  illis  ecdefiis , in  quibus 

fingulis  horis  certæ  diftributiones  ftatutæ  non  funt,  omninô  etiam 
de  groftis  fruclibus , fi  opus  fit  deputentur , ut  juxtà  menfuram  la- 
borum  plus  minufvè  quifque  capiat  emolumcnti. 

§.  III.  Tollentes  prorsùs  abufum  ilium,  quo  in  unâ  dumtaxàt  horâ  præ- 

fens  totius  diei  diftributiones  ufurpat , &c  ilium  quo  pfzpofiti  vel 
decani  aut  alii  officiales  ex  hoc  folùm  quôd  officiales  funt , licet 
aèhialiter  pro  utilitate  Ecdefiæ  non  abfint , quotidianas  diftributio- 
net  percipiunt, 

Item  acceptât  Decretum , quod  incipit  : Quofcumque  etiam, 
TITULUS  XII. 

Qualiter  horce  Canonica  furu  dicenda  extra  Chorum. 

CAPUT  UNICUM. 

Quofcumque  etiam  alibi  bénéficiâtes  feu  in  facris  conftitutos  } 
film  ad  horqs  canpnicas  teneantur , admonet  hsc  fanôa  fynodus  , 

Ut, 
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ut , fi  orationes  fuas  Deo  acceptas  fore  cupiunt , non  in  gutture  , 
vel  inter  dentes  : feu  deglutiendo , aut  fyncopando  diâiones , vel 
colloquia  vel  rifus  intermifcendo  : fed  fivè  foü , fivè  afiociati , 
diurnum , nofhirnumque  officium  revercnter , verbifque  diftin&is 
peragant , ac  tali  in  loco  undè  à devotione  non  retrahantur  ; ad  quod 
fe  difponere  & prxparare  debent , juxtà  |illud  quod  fcriptum  eft  : 
Anti  Orationem  prcepara  animam  tuarn , ni  fis  quafi  qui  tentât  Deum. 

Item  acceptai  Decretum,quod incipit  : Quicumque  in  Ecclefiâ. 

TITULUS  XIII. 

De  his  qui  tempore  divinorum  Officiorum  vagantur  per  Ecclefiam. 
CAPUT  UNICUM. 

Quicumque  in  ecclefiâ  benefïciatus  , præfertim  de  majoribus  ; 
divinorum  tempore  per  ecclefiam  vel  foris  circà  ipfam  deambu- 
lando , aut  cum  aliis  colloquendo  vagari  vifus  fuerit , non  folùm 
illius  horæ  , fed  totius  diei  præfentiam  ipfo  fafto  amittat.  Qui 
fi  femel  correôus  non  deftiterit , per  menfem  diftributionibus  ca- 
reat,  vel  graviori  ( fi  pertinacia  exegerit  ) pœnæ  fubjaceat , ut  tan* 
dem  defiftere  cogatur. 

Prohibeatur  etiam  nè  divina  officia  , tumultuofi  quorumcumque 
per  ecclefiam  difcurfus  impediant  aut  perturbent. 

Regulares  qui  in  conventualibus  ecclefiis  circà  prxdifta  ex  ce  (Te  - 
rint , gravi  pœnâ  , fuperiorum  arbitrio  , caftigentur. 

Item  acceptai  Decretum  , quoi  incipit  : Ut  cunfla. 
TITULUS  XIV,  aliàs  XV. 

De  Tabula  pendente  in  Choro. 

CAPUT  UNICUM. 

Ut  cunûa  in  domo  Dei  ordinatè  procédant , & quilibet  fciat 
quid  agendum  imminet , ftatuatur  tabula  aliqua  continué  pendens  , 
in  quâ  quid  per  unumquemque  ex  canonicis , vel  aliis  bénéficiais 
in  fingulis  horis  per  hebdomadam , aut  majus  tempus  cantandum , 
iegendumve  fit , defcribatur.  Qui  autcm  fecundùm  quôd  ibi  defcrip* 
Tome  II,  H h h h h 
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tum  fiierit  facere  per  fe  , vel  alium  neglexerit , pro  quâlibet  horâ  - 
difiributiones  unius  diei  amittat. 

Item  acceptât  Decretum, quod  incipit  : Abufum  aliquarum  Ecdefiarum. 

T I T U L U S XV,  aliàs  XVI. 

De  his  qui  in  Mifsâ  non  compUnt  Credo , vel  contant  cantilenas , vel 
mmis  bafs'c  Mijfam  legunt , aut  fini  Minijlro. 

CAPUT  UNICUM. 

Abufum  aliquarum  ecclefiarum , in  quibus  Credo  in  unum  Deum  r 
( quod  eft  fymbolum  & confeffio  fidei  noftrx  ) non  complété  uf- 
quc  in  finem  cantatur , aut  prxfatio  feu  oratio  dominica  omitiitur  : 
vel  in  eedefiis  cantilenx  faeculares  voci  admifeentur,  feu  in  Mifiâ 
etiam  privatâ  fine  minifiro,  aut  prxter  fecretas  orationes  , ità  fub- 
mifsâ  voce  dicitur,  quôd  à circumfiantibus  audiri  non  poteft,  abo- 
lentes , ftatutmus , ut  qui  in  his  tranfgrelfor  inventus  fuerit , à fur 
periore  débité  cafiigetur. 

Item  acceptai  Decretum , quoi  incipit  : Abufum  etiam* 
TITULUS  XVI,  aliàs  XIV. 

De  pignorantibus  Cultum  divirutm. 

CAPUT  UNICUM. 

Abufum  etiam  cultui  divino  manifeftè  derogantem , qut>  non- 
nulli  ecclefiarum  canonici  contrahentes  débita , fie  fe  creditoribu» 
obligant , ut  nifi  ftatuto  tempore  fatisfaciant , à divinis  celTent 
officiis,  abolentes  & obligationem  hujufmodi , etiamfi  jurejurando 
firmata  fit , irritam  decementcs  : ftatuimus  ut  qui  talem  illicitum 
contraûum  fecerint , trium  menfium  frudus  ipfi  ecclefix  applican- 
dos  ipfo  fado  amittant , & quamdiù  divina  non  refumpferint , 
nullos  ex  ipsâ  ecclefiâ  proventus  percipiant. 

Item  acceptât  Decretum , quod  incipit  : Prohibet  hæc  fanda  Synodus. 

TITULUS  XVII. 

De  tentntibus  Capitula  tempore  Mi/pe . 

Prohibet  hæc  fanda  fynodus  ut  tempore  Miffæ  majoris  , pra*~ 
fcrtim  diebus  folemnibus , capitula  feu  adus  capitulâtes , aut  alu 
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traôatus  per  canonicos  non  celebrentur,  nifi  forte  urgens  & evi- 
dens  ingrueret  neceffitas. 

Qui  ver6  ad  talem  horam  capitulum  indixerit , à diftributionibui 
quotidianis  per  hebdomadam  fit  fufpenfus  : nequè  ipfi  canonici  pro 
illA  horâ  ipfas  diftributiones  lucrentur. 

Item  acceptât  Decretum,  quoi  incipit  : Turpem  etiam. 
TITULUS  XVIII. 

De  Spcclacuüi  in  Eccltjid  non  fatiendis , 

CAP  UT  UNI  CU  M. 

Turpem  etiam  ilium  abufum  in  quibufdam  frequentatum  eccle- 
fiis , quo  in  certis  anni  celebritatibus  nonnulli  cum  mitrâ , baculo  ; 
ac  veftibus  pontificalibus , more  epifeoporum , benedicunt  : alii  ut 
reges  ac  duces  induti , quôd  feftorum  fatuorum  vel  innocentium , 
feu  puerorum  in  quibufdam  regionibus  nuncupatur,  alii  Iarvales  ac 
theatrales  jocos,  alii  choreas,  ac  tripudia  marium  ac  mulierum  fa- 
cientes , ut  homines  ad  fpeâaculum  , & cachinnationes  moveant 
alii  comelfationes  ac  convivia  ibidem  przparant , hxc  fanâa  fyno- 
dus  deteilans  ; ftatuit  & jubet  tàm  ordinariis , quàm  ecclefiarum 
decanis  &c  reâoribus  fub  poenâ  fufpenfionis  omnium  proventuum 
ecclefiafticorum , trium  menfiun»  fpatio , nè  haec  aut  fimilia  ludi- 
bria,  nequè  etiam  mercantias,  feu  negotiationes  nundinarum  in 
ecdefiâ  ( qux  domus  orationis  efiie  debet  ) &c  etiam  in  czmeterio 
exerceri  ampliùs  permittant,  tranfgrefforefque  per  cenfuram  ec- 
clefiafticam , aliaque  juris  remedia  punire  non  negligant.  Omnes 
autem  confuetudines , ftatuta , aut  privilégia  qux  his  non  concor- 
dant decretis  ( nifi  fortè  majores  adjicerent  pœnas  ) irrita  elfe  hzc 
fanâa  fynodus  decrevit.  Datum  in  feffione  publicâ  Bafilez , in  ma- 
jori  ecclefiâ  folemniter  celebratâ,  die  jovis  nonâ  menfis  Junii,  anno 
à Nativitate  Domini  1435. 

Item  acceptât  Decretum , quoi  incipit:  Quicumque  Clericus. 
TITULUS  XIX. 

De  Concutinariis. 

CAPUTUNICUM. 

Quicumque  clericus  cujufcumque  conditionîs,  flatûs , religionis 
dignitatis , etiamfi  ponjificalis  vel  alterius  przeminentiz  exiûat , 
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qui  port  hujus  conftitutionis  notitiam  quam  habere  prxfumatur 
per  duos  menfes  poil  publicationem  in  ecclefiis  cathedralibus  , 
quam  ipfi  diœcefani  omnino  facere  teneantur  , poftquàm  eadem 
conflitutio  ad  eorum  notitiam  pervenerit,  fuerit  publicus  concu- 
binarius  , à perceptione  fruduum  omnium  beneficiorum  triura 
menfium  fpatio  fit  ipfo  faûo  fufpenfus , quos  fiiperior  in  fabri- 
cam , vel  aliam  evidentem  ecclefiarum  utilitatem  , ex  quibus  ii 
fruÉlus  percipiuntur  convertat. 

Nec-non  & hujufmodi  publicum  concnbinarium  ut  primùm  ta- 
lem  elle  innotuerit,  mox  finis  fiiperior  monere  teneatur,  ut  infrà 
brevifiimum  terminum  concubinam  dimittat.  Quôd  fi  non  dimiferit, 
vel  diraiiTam  aut  aliam  publiée  refumpferit , jubet  hxc  fanâa  fy- 
nodus , ut  ipfum  omnibus  fuis  beneficiis  omnino  privet. 

Et  nihilominiis  hi  publici  concubinarii , ufquequô  eis  per  fuos 
fuperiores  poil  ipfarum  concubinarum  dimiflionem , manifeftam- 
que  vit*  emendationem  fuerit  difpenfatum  , ad  fufceptionem  quo- 
rumeumque  honorum , dignitatum  , beneficiorum  , officiorumve 
fini  inhabiles. 

Quôd  fi  poil  difpenfationem  recidivo  vomitu  ad  hujufmodi  pu- 
blicum concubinatum  redierint , fine  fpe  alicujus  difpenfationis  ad 
prxdifla  prorsùs  inhabiles  exiftant. 

Quôd  fi  ad  quos  talium  correflio  pertinet , eos  ut  prxdiflum 
efl , punire  neglexerint , eorum  fuperiores , tàm  in  ipfos  de  ne- 
gleflu , quàm  in  illos  pro  concubinatu , modis  omnibus  , dignâ  pu- 
nitione  animadvertant. 

In  conciliis  etiam  provincialibus  & fynodalibus  adversùs  taies 
punire  négligentes , vel  de  hoc  crimine  diffamatos , etiam  per 
fufpenfionem  beneficiorum , vel  aliâ  condignâ  pœnâ  feveriter  pro- 
cedatur. 

Et  fi  hi  quorum  defiitutio  ad  fummum  pontificem  fpeûat , per 
concilia  provincialia , aut  fuos  fuperiores  propter  concubinatum 
publicum  reperiantur  privatione  digni , llatim  cum  proceffu  inqui- 
fitionis  ipfi  fummo-  pontifici  deferantur.  Eadem  diligentia  & in- 
quifitio  in  quibufeumque  generalibus  capitulis  6c  provincialibus 
quoad  fuos  ferventur. 

Pocnis  aliis  contrà  prxdiûos  & alios  non  publicos  çonçubinarios  • 
fiatutis , in  luo  robore  permanfuris. 
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Publici  autem  intelligendi  funt,  non  folùm  hi  quorum  concu- 
binatus  per  fententiam,  aut  confeflionem  in  jure  faftam,  feu  per 
rei  evidentiam  qux  nulla  poffit  tergiverfatione  celari , notorius 
eft  : fed  qui  mulierem  de  incontine'ntiâ  fufpeâam  & diffamatam  te- 
net , & per  fuum  fuperiorem  admonitus , ipfam  cum  effedu  non 
dimittir. 

Quia  verô  in  quibufdam  regionibus  nonnulli  jurifdifHonem  ec- 
clefiafticam  habentes , pecuniarios  quzftus  à concubinariis  perci- 
pere  non  erubefcunt,  patiendo  eos  in  tali  fzditate  fordefcere  : fub 
pocnâ  malediûionis  zternx  prxcipit  nè  deinceps  fub  paûo , com- 
pofitione  aut  fpe  alicujus  quaeftus  talia  quovis  modo  tolèrent  aut 
diiïimulent  : alioquin  ultrà  prxmiflam  negligentiz  pœnam , duplum 
«jus  quod  proptereà  acceperint,  reftituere  &C  ad  pios  ufus  conver- 
tere  teneantur  & compellantur. 

Ipfas  autem  concubinas , aut  mulieres  fufpeflas  prælati  omnibus 
raodis  curent  à fuis  fubditis , etiam  per  brachii  fxcularis  invocation 
nem  ( fi  opus  fûerit  ) penitiiis  arcere  : qui  etiam  ex  tali  concubinatu 
procreatos  filios  apud  patres  fuos  cohabitare  non  permittant. 

Jubet  infuper  hzc  fan&a  fynodus  ut  etiam  in  prædiâis  fynodis 
& capitulis  hzc  conftitutio  publicetur  , ut  quilibet  fuos  fubditoS 
ad  ipfarum  coucubinarum  dimifiionem  moneat  diligenter.  Injungit 
prætereà  omnibus  fxcularibus  vins  ( etiamfi  regali  prxfulgeant  di- 
gnitate  ) nè  ullum  qualecumque  inférant  impedimentum  , quocum- 
que  quzfito  colore  prælatis  qui  ratione  officii  fui  adversits  fub- 
ditos  fuos  pro  hujufmodi  concubinatu  procedunt. 

Et  cum  omne  fornicationis  crimen  lege  divinâ  prohibitum  fit,' 
& fub  pcenâ  peccati  mortalis  necefiario  vitandum  : monet  omnes 
laïcos  tàm  uxoratos  , quàm  folutos , ut  fimiliter  à concubinatu  abf- 
tineant  : nimis  enim  reprehenfibilis  eft  qui  uxorem  habet  &C  ad  aliana 
mulierem  accedit  : qui  verô  folntus  eft , fi  continere  nolit , juxtà 
apoftoli  confilium  uxorem  ducat.  Pro  hujufmodi  autem  obferran- 
tiâ  przcepti , hi  ad  quos  pertinet , tàm  falutaribus  monitis,  quàm 
alixs  canonieis  remediis  omni  ftudio  laborent. 


§•  VIII, 

§•  IX. 

S-  x. 

% 

§•  x; 
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hem  acceptât  Decrttum  , quoi  incip'u  : Ad  vitanduffl , &CC» 

T I T U L U S XX. 

De  Excommunuatis  non  v'uandis . 

CAPUT  UNICUM. 

Ad  vitandum  fcandala  &c  multa  pericula  , fubveniendumqu* 
confcientiis  timoratis. 

g.  I,  Statuit  quôd  nemo  deinceps  à communicatione  alicujus  in  f«- 

cramentorum  adminidratione  , vel  receptione  , vel  aliis  quibuf- 
cumque  divinis,  vel  extrà  , prxtextu  cujufcumque  fententiz,  aut 
ccnfuræ  eccledadicae  feu  fufpenfionis  , aut  prohibitionis  ab  homine  , 
vel  à jure  generaliter  promulgatæ , abdinere  teneatur , vel  aliquem 
vitare  , vel  interdiûum  ecdefiadicutn  obfervare  ; nid  fententia  , 
prohibitio  , fufpenfio , vel  cenfura  hujufmodi  fuerit  in  vel  contrà 
perfonam , collegium  , vel  univerfitatem  , eccledam  , aut  locum 
certum , aut  certam  à judice  publicatâ  & denunciatâ  fpecialiter 
exprefsè  : aut  nid  aliquem  ità  notoriè  in  excommunicationis  fen- 
tentiam  conditerit  incidiffe , quôd  nulla  podit  tergiverfatione  ce* 
lari , aut  aliquo  juris  fuffragio  excufari.  Nam  à communicatione 
illius  abdineri  vult  juxtà  canonicas  fanûiones.  Per  hoc  tamen  hu- 
jufmodi excommunicatos  , fufpenfos  , interdiûos  feu  prohibitog 
non  intendit  in  aliquo  relevare , nec  eis  quomodolibet  fuffragari, 

htm  acceptai  Decrttum , quoi  inciplt  : Quoniam, 

T I T U L U S XXI. 

De  Inttrdiclis  indiffcrcntcr  non  ponendis. 

CAPUT  UNICUM. 

Quoniam  ex  indifcretâ  interdiâorum  promulgatione  multa  con-' 
fueverunt  fcandala  evenire. 

Statuit  hxc  fanfta  fynodus  quôd  nulla  civitas  , oppidum , caf- 
trum  , villa,  aut  locus  eccledadico  fupponi  podit  interdiâo,  nid  ex 
causâ , feu  culpâ  ipforum  Iocorum , aut  domini  feu  reûoris  vel  officia, 
iium  : propter  culpam  autem  feu  caufam  alterius  cujufcumque  pri- 
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vatx  perfonz , hujufmodi  loca  interdici  nequaquàm  pofflnt  auto- 
titate  quàcumque  ordinariâ  vel  delegatâ  , nifi  talis  perfona  priiis 
fuerit  excommunicata  ac  denunciata  , feu  in  eccleûâ  publicata;  ac 
domini  feu  reâores  vel  officiales  ipforum  locorum  autoritate  judicis 
requifiti  hujufmodi  perfonam  excommunicatam  infrà  biduum  indè 
cum  effeâu  non  rejecerint , aut  ad  fatisfaciendum  compulerint , 
quâ  etiam  port  biduum  ejeûâ , recedente  vel  fatisfaciente , mox 
divina  refumi  poffint.  Quôd  etiam  in  pendentibus  locum  habebit. 

Item  acceptât  Decretum , quoi  incipit  : Licet  in  Apoftolicis. 

TITULUS  XXII. 

De  Sublationt  CUmentirut  Litteris , quee  ejl  in  TU.  de  Probat. 

CAPUT  UNICUM. 

Licet  in  apoftolicis  vel  aliis  litteris  qnibufcufflque  aliquem  dlg- 
ftitati , beneficio  , aut  juri  cuicumque  remmtiaffe  , aut  privatum 
elTe , feu  aliquid  aliud  egiffe  per  qnod  jus  proprium  auferatur  , 
fiarratum  lit  ; hujufmodi  litteræ  in  his  non  praejudicent , etiamli  fu- 
per  iplis  gratia  vel  intentio  narrantis  fundetur , nili  per  telles , aut 
alia  légitima  conlliterit  documenta.  Datum  in  feffione  publicâ  hujus 
fanflae  fynodi  in  eccleliâ  minori  Bafilienfi  folemniter  celebratâ  nono 
calendas  Aprilis , anno  Domini  millefimo  quadringentelimo  trigc- 
fimo-fexto. 

TITULUS  XXIII. 

De  Conclujîont  Ecclejùz  Gallican». 

CAPUT  UNICUM. 

Demiim  concluüt  praelibata  congregatio , ut  décréta  ipfa  de  qui-' 
bus  vifum  eft  quod  debeant  fimpliciter  acceptari , ex  nunc  fimpli-* 
citer  aceeptantur,  & executionem  fortiantur,  atque  ex  nunc  effec- 
tui  realiter  mancipentur.  Et  fimiliter  ilia  décréta  circà  qux  fuerunl 
faclæ  prænotatæ  modificationes , de  quibus  fuperiùs  diûum  eft  f 
ex  nunc  cum  iplis  fcilicet  modilkationibus  acceptentur , prout  etiam 
aceeptantur,  fub  fpe  fcilicet  quôd  ipfâer  modificationes  per  faemm 
concilium  admittentur.  Pro  quo  tegü  oratores  inflabunt  vice  regiâ 
ccdeJus  regni  & delphinatùs. 


«00  PRAGMATIQUES 

§.  I.  Et  poftremô  vifum  fuit  prxdiûæ  congregationi  inftandum  fore 

omninô  apud  regem , ut  ipfe  ex  nunc  décréta  eadem  juxtà  modos 
prænotatos  acceptet  Se  approbet , mandando  diftriftè  ex  nunc  cu- 
ria: parlamenti  &t  aliis  juftitiariis  regni  & delphinatûs , ac  aliorum 
dominorum  regni  quatenùs  de  punâo  in  punftum  præmiffa  invio- 
labiliter  Se  in  perpetuum  obfervent  8e  obfervari  faciant.  Tranf- 
greffores  Se  contra-facientes  taliter  puniendo , quod  cæteris  in 
pofterùm  cédât  in  exemplum.  Et  fuper  hoc  conficere  pragmaticam 
fanûionem. 

§.  II,  Ea  propter  nobis  humiliter  fupplicaverunt  memorati  archiepif- 

copi,  epifcopi,  capitula  notabilia,  decani , abbates  , cæterique 
prxlati  Se  viri  eccleûaftici , atque  fcientifici  univerfitatum  ftudiorum 
generalium  regni , ecclefîam  przdiâam  regni  Se  delphinatûs  nof- 
trorum  prædiftorum  repræfentantes  , quatenùs  eorum  delibe- 
rationibus  8e  conclufionibus , fie  fecundùm  Deum  , juftitiam  8c 
finceritatem  confcientiarum  fuarutn  acceptis  , tàm  refpeâu  pra- 
fatomm  decretorum  & canonum  ipfius  facrofanâz  generalis  fy- 
nodi  Bafilienûs , quim  aliàs  in  his  quas  pro  utilitate  reipublicæ 
ecclefiae  regni  8e  delphinatûs  noftrorum  fuenrnt  inter  eofdem  de- 
liberata  Se  condufa , regium  noftrum  confenfum  præbere,  eaque 
protegere  efficaciter  Se  exequi , ac  inviolabiliter  per  omnes  fub- 
ditos  noftros  obfervari  facere  Se  mandare  dignaremur. 

Nos  igitur  attendentes  quôd  ficut  facerdotes  debitores  funt  ut 
veritatem , quam  audierunt  à Chrifto  libéré  prædicent,  fie  prin- 
ceps  debitor  eft  ut  veritatem  quam  audivit  à facerdotibus , appro- 
batam  quidem  feripturis,  defendat  fiducialiter,  Se  efficaciter  exe- 
quatur  : prxmiffis  Se  aliis  jullis  Se  rationabilibus  caufis  pxmoniti , 
habita  etiam  fuper  his  deliberatione  digeftiffimâ  cum  prædiéVis  prin- 
cipibus  noftræ  regalis  profapiae  ac  aliis  magnatibus  proceribus  , 
multifque  viris  pmdentibus  Se  fcientifîcis  ecclefiaûicis  Se  fscula- 
ribus  regni  Se  delphinatûs  noftrorum  nobis  in  confilio  noftro 
magno  affiftentibus  ^ eorumdem  prxlatorum  8e  aliorum  ecclefiaf- 
ticorum  ecclefîam  regni  Se  delphinatûs  noftrorum  repræfentan- 
tium , fupplicationem  Se  requeftam  juftam  Se  rationabilem  , Se 
fandtorum  patrum  decretis  conformem , omnique  zquitatc  fub- 
nixam  agnofeentes  , prædi&as.  Ipforum  archiepifcoporum  , cæte- 
forumque  prxlatorum  virorum  eçdefiafticorum  noftrorum  regni 
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& delphinatûs , deliberationes  & conclufiones  gratas  & acceptas 
habuimus  & haberaus  , eifdemque  confenfum  noftrum  regium  prx- 
buimus  &C  præbemus  per  prxfentes  : volentes  & ordinantes  omnes 
& fingulas  deliberationes  &c  conclufiones  prxdeclaratas  in  noftris 
regno  &C  delphinatu , cxterifque  dominiis  perpétue»  teneri , atque 
inviolabiliter  obfervari  : fuumque  plénum  fit  integmm  à die  datx 
prxfentium  penitiis  fortiri  effeûum , abfquè  aliâ  publicatione  feu 
promulgatione.  Et  nihilominùs  publicari,  & inter  regias  6 i delr 
phinales  ordinationes  regiftrari  mandamus.  1 

Quocircà  dileftis  &C  fidelibus  confiliariis  noftris  prxfens  tenen-  §.  ultinu 
tibus  , & qui  in  futurum  noftra  tenebunt  parlamenta  , omnibufque 
juftitiariis  regni  & delphinatûs  noftrorutn , cxterifque  officiariis  & 
fubditis  noftris , & eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit , man- 
damus , diftri&iùs  injungentes , quatenùs  omnia  prxmifta  & fin- 
gula  teneant,  cuftodiant,  & confervent  in  fuâ  roboris  plenariâ 
firmitate  , & in  caufis  quibufcumque , occafione  præmilTorum  de 
cxtero  orituris  & emerfuris  , fecundùm  deliberationes  & conclu- 
iiones  prxdefcriptas  judicent,  pronuntient,  & fententient,  atquè 
ab  omnibus  fubditis  & incolis  noftrorum  regni  & delphinatûs  in- 
violabiliter faciaat  in  omnibus  &C  per  omnia  obfervari , prædidas 
perfonas  ecclefiafticas  & fxculares , ac  eorum  quamlibet  in  omni- 
bus & fingulis  fuperiùs  expreflis,  ab  omni  turbatione , violentiâ  , 
impreflione,  moleftatione,  damno,  impedimento  6c  difturbio  tuean- 
tur , protegant  pariter  & défendant  ; omnefque  & quafcumque  per- 
fonas cujufvis  conditionis  ac  ftatus  fuerint , contra  facientes  aut 
venientes  taliter  puniendo  , qu6d  in  pofterùm  cxteris  cédât  in 
exemplum  : quoniam  fie  fieri  volumus , 6 Z jubemus  per  prxfentes. 

In  cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  prxfentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  fiituris  feptimâ  die  menfis  Julii , anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  trigefimo  - oclavo  , & regni 
noftri  ddeimo  fexto.  Sic  fignatum  in  plica  in  fuperiori  parte.  Per 
regem  in  fuo  magno  concibo , in  quo  dominus  delphinus  Vien- 
nenfis , dominus  dux  Borbonii , Carolus  de  Andegaviâ  cornes  Ceno- 
manix  , Petrus  filius  ducis  Britannix , neenon  comités  de  Marchiâ 
& Vindocinio  , & de  TrancaviUâ  , prxlati  procerefque  , ac  alii 
viri  ecclefiaftici  Sc  fxculares  quamplurimi  erant.  N.  de  Firbois. 

Tome  II.  Iiiii 
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In  fuperiori  parte  plie*  prxdiftx  erat  Ce  feriptum , collatio  fa£la 
cum  originali  litterarum  prxinfertarum  atque  incorporatarum. 
N.  de  FirboiS.  Et  in  dorfo  extitit  deferipta  publicatio  in  diââ 
curiâ  parlamenti  faûa  fub  hâc  formâ , leâa  ac  publicata  Parifus 
in  parlamento , die  decimâ-tertiâ  Julii  millefimo  quadringentefimo 
trigeûmo-nono.  Sic  Cgnatum , Genetheau. 

Finis  Pragmatica-SanHionis. 

ABROGATION  DE  LA  PR AGMATIQUE-SANCTION, 

Faite  par  le  pape  Lion  X , au  mois  de  Janvier  iSiff. 

LEO  epifeopus,  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpétuant  rei 
memoriam  , facro  approbante  conciüo.  Paftor  aeternus 
gregem  fuum  ufque  ad  confummationem  fxculi  numquam  dé- 
tenus , ità  apotlolo  telle  obedientiam  dilexit  , ut  pro  ex- 
piando  primi  parentis  inobedientix  peccato  fe  ipfum  humilia- 
verit  faâus  obediens  ufque  ad  mortem  ; migraturus  ver6  ex  hoc 
mundo  ad  patrem , in  foliditate  petr*  Petrum  ejufque  fucceffore* 
vicarios  fuos  inilituit , quibus  ex  Libri  Regum  teftimonio  ità  obedirc 
neceffe  eft , ut  qui  non  obedieric , morte  moriatur.  Et  alibi  legitur  r 
Jn  Ecdejiâ  tffe  non  poteft  qui  Romani  ponùficis  cathedram  deferit  ; 
quoniam  Auguttino  Gregorioque  autoribus  fola  obedientia  ejl  mater 
tujlofque  omnium  virtutum  , fola  fidei  meritum  poffidens  , fine  qui  infi- 
delis  quifque  convincitur,  etiamji fidelis  effe  videatur.  Itaque  nos  eodem 
Petro  docente  folliciti  effe  debemus  , ut  qux  à Romanis  pontifici- 
bus  prxdecefforibus  noilris  , prxferthn  in  facris  conciliis , pro 
obedientix  hujufmodi  autoritatis , libertatifque  ecclefiaflicx  , &c 
fedis  apotlolicx  defenfione  mature,  6c  ex  legitimis  cauCs  inchoata 
funt , noftris  ftudio  , curâ  6c  diligentiâ  abfolvantur , & ad  optatum 
finem  perducantur,  fimplicitun  quoque'animæ  quamm  etiam  ra- 
tionem  Deo  reddituri  fumus , à dolis  6c  laqueis  tenebranrm  prin- 
cipis  libéré  ntur.  Sanè  felicis  recordationis  Julius  papa  II,  præ- 
deceffor  noller,  poft  indiâum  ex  legitimis  tune  expreflîs  caufis  ÿ 
de  venerabilium  fratrum  fuorum  faniix  Roman*  Ecclefix  cardi- 
nalium , de  quorum  numéro  tune  eramus , confilio  6c  affenfu  fa-; 
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crum  Lateranenfe  concilium , provide  confiderans  cum  eodem  fa- 
cro  Lateranenfi  concilio  Bituricenfem  regni  Francix  corruptelam 
( quam  illi  Pragmaticam-Sanâfcnem  vocant  ) cum  maximo  anima- 
rum  periculo  & fcandalo  , ac  dignitatis  fedis  apoftolicx  detri- 
mento  & vilipendio , retroaâis  temporibus  viguilTe  &C  adhuc  vigere, 
ejufdem  Pragmaticæ-Sanftionis  negotium  eodem  approbante  con- 
cilio difcutiendum  , certis  tune  nominatim  deputatis  cardinalibus 
& prælatis  certæ  congregationis  commifit.  Et  quamquam  Sanfiio 
præfata  ex  multis  nullitati  notorix  fubjaceret,  fehifmaque  mani- 
feftum  foveret  & contineret , & proptereà  citatione  aliquâ  minimè 
præcedente  per  fe  irrita  , nulla  & invalida  declarari  potuiflet , ex 
abundanti  tamen  cautelâ  idem  Julius  prædeceffor  Gallicos  prxla- 
tos,  capitula  eedefiarum  & monafteriorum , parlamenta  & laïcos 
illis  faventes , & diftâ  Sanûione  utentes , omnefque  & fin- 
gulos  alios  in  przmiflis  fua  communiter  vel  diviûm  interefle  pu- 
tantes  ; per  ediâum , cum  ad  partes  illas  tutus  tune  non  pateret 
acceffus , in  Mediolanenfis , Aftenfis  & Papienfis  ecclefiarum  val- 
vis  affigendum  monuit , quare  Sanâio  præfata  illiufque  corruptela 
& abufio  in  concernentibus  autoritatem  Romanæ  Ecclefiæ  &.  fa- 
crorum  canomtm  , ecclefiafticx  libertatis  violationem  nulla  & in- 
valida declarari  deberet.  Cumque  diâo  Julio  prxdeceffore  in  hu- 
manis  agente  diverfis  impedimentis  caufantibus  citatio  exequi , &c 
reproduci , ac  negotium  abrogationis  hujufmodi  plenè  difeuti  ( ut 
intentio  ipfius  Julii  prxdeceflbris  fùerat)  non  potuiflet  ; fed  eodem 
Julio  prxdeceflore  rebus  humanis  exempto  citatio  ipfa  légitimé  exé- 
cuta , & per  procuratorem  fifcalem  facri  concilii  promotorem  re- 
produâa,  ipforumque  citatorum  non  comparentium  contumacia 
accufata , &c  ad  ultcriora  procedi  petitum  fuiflet  : nos  divinâ  fa- 
vente  clementiâ  ad  fummi  apoftolatûs  apicem  affumpti , omnibus 
ritè  penfatis,  petitioni  prxdidæ  ex  certis  caufis  nulliim  tune  ref- 
ponfum  dedimus.  Ac  deindè  cum  per  diverfos  monitos  &c  citatos 
diverfa  monita  allegarentur , quare  in  termino  eis  ( ut  præfertur  ) 
præfixo  comparere  non  pontifient , ut  omnis  juftx  excufation'is  & 
querelæ  occafio  eis  auferretur , terminum  citationis  & monitionis 
hujufmodi  prxfixum  eodem  facro  approbante  concilio  ad  alium 
tune  exprefliim  terminum  jamdiù  effluxum  in  diverfis  feflionibus 
pluries  prorogavimus,  Cùm  autem  moniti  ac  citati  prxdifti  fublatis 
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jam  omnibus  impedimentis , effluxifque  omnibus  terminis,'  coranr 
nobis  & dicfo  concilio  non  comparuerint,  nec  comparere  curave» 
lînt  ad  allegandum  caufam  quare  Sanûio  przdiâa  nullz  declarari 
dtbeat;  ità  ut  excufationi  ultrà  locus  non  fit  poiïintque  meritô  con- 
tumaces reputari,  prcut  eos  exigente  juftitiâ  reputamus  : nos  in  eâ 
re  attendantes  Pragraancam  fanchonem  , vel  potiùs  (ut  didum  eft  ) 
corruptelam  fchifmatis  tempore  à non  habentibus  poteftatem  edi- 
ram  , reliquz  chriilianæ  reipublicz  & Eccleûæ  fond*  Dei  nulla- 
teniu  conformem,  & à claræ  memoriz  Ludovico  XI,  Francorut* 
rege  Chriftianifltmo  revocatam , caffatam  atque  abolitam  , autorita- 
tem  , libertatem  ac  dignitatem  dictoe  fedis  violare  , ac  diminuere  fa- 
cultatem  Romanorum  pro  tempore  exiftentium  de  fanâz  Roman* 
Eccleliz  cardinalibus  pro  univerfali  Ecclefiâ  aiïidue  laborantium  , 
•virorumque  doûorum  perfonis  quibus  abundat  curia , & quorum 
confiliis  fedis  apoftolicz , & Romanomm  pontiücum  atque  univer- 
falis  Ecclefia:  autoritas  & poteftas  confervatur , negotiaque  diri— 
guntur  &C  in  profpero  ftatu  confoventur,  ecclefiis  & monafteriis 
«ildemque  perfonis  de  reliquis  beneficiis  ecdefiafiicis  juxtà  eorum 
ftatûs  exigentiam  providendi  penitùs  auferre  ; przlatis  verô  eccle- 
fiafticis  illarum  partium  caufam  przbere , ut  ipfi  nervum  ecclefiaf» 
ticz  difciplinz  & obedienti*  fa  ne  htm  frangant  & violent,  ae 
contrà  nos  & fedem  prædicfam  eorum  matrem  comua  erigant  , 
& eis  ad  praemilTa  audendum  viam  aperire , ipfamque  notoriae 
■ullitati  fubjacere , nulloque  niii  alicujus  temporis  feu  potiiis  to- 
lerantiz  cujufdam  adminiculo  fulciri  ; 6c  fi  Romani  pontifices  prae» 
deceffores  noftri  præfati , prout  ipfi  fuo  tempore  fummoperc  op- 
tare  demonfirârunt , corruptelam  & abufionem  hujufmodi  , vcl 
malignitate  temporum , vel  aliàs  illis  providere  in  totum  oc- 
currere  non  valentes  fuis  temporibus  tolerâffe  vifi  fuerunt  : confi» 
derantes  tamen  ab  ipfius  Bituricenfis  Sanflionis  editione  vix  annoi 
feptuaginta  fluxiffe  nullumque  infrà  hoc  temporis  fpatium  przter 
hoc  Lateranenfe  concilium  légitime  fuiffe , celebratum  ; in  quo 
cùm  ( difponente  Domino  ).  conftituti  fimus  , ab  ejufdem  im- 
probæ  Sanâionis  extirpatione  & totali  annullatione  , fine  nofirâ 
tantorum  patrum  in  præfenti  concilio  congregatorum  notâ , ac  nof* 
trz  & diâorum  illâ  utentium  animarum  periculo  abftinere  feu  de» 
ttRere  non  poffe  Auguftino  teûe  judicamus  atque  cenfemus,Et  ficut 
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pix  mémorisé  Léo  papa  I , prxdeceffor  nofler,  cujus  in  hoc  liben- 
ter  quod  pofïumus  vefligia  imitamur , ea  quæ  in  fecundâ  Ephefinâ 
fynodo  temerè  contrà  juflitiam  6c  catholicam  fidem  gefta  fuerant , 
poflmodum  in  Chalcedonenfi  concilio  mandavit  ac  fecit  pro  fidei 
diftae  firmitate  revocari  ; ità  & nos  à tam  ncfarise  Sanüionis  &c 
«ontentorum  in  eâ  revocatione  retrahi  aut  defiftere , falvâ  conf- 
cientiâ  ac  noflro  & ipfius  ecdefiæ  honore , non  polie  aut  de- 
bere  cenfemus.  Nec  iflud  nos  movere  debet  rquôd  Sanftio  ipfa  &C 
in  eâ  contenta  &C  ipfo  concilio  inflante  in  Bituricenfi  congrega- 
xione  recepta  6c  acceptata  fuerunt,  cùm  ea  omnia  poft  tranflatio- 
nem  ejufdem  Bafileenfis  concilii  per  felicis  mémorisé  Eugenium 
papam  IV , etiam  prsedecefforem  noflrum  faftam , à BaCIeenfi  con- 
ciliabulo,  feu  potiùs  conventiculo  , quse  prsefertim  poft  hujufmodi 
ïranflationem  concilium  ampliùs  appellari  non  merebantur  ; faûa 
extiterent,  ac  proptereà  nullum  robur  habere  potuerint , cùna  etiam 
folum  Romanum  pontiftcem  pro  tempore  exiftentem  tanquam  au» 
toritatem  fuper  omnia  concilia  habentem  : conciliorum  indicendo- 
rum  , transferendorum  ac  diffolrendorum  plénum  jus  & potef- 
tatem  habere , nedùm  ex  facrx  Scripturse  teftimonio , didlis  fane-' 
torum  patrum,  ac  aliorum  Romanorum  pontificum  etiam  prsede- 
cefforum  noftrorum  facrorumque  canonum  decretis , fed  propriâ 
etiam  eorumdem  conciliorum  confeflione  manifeftè  confiât  ; quo- 
rum aliqua  referre  placuit , reKqua  veto  ut  potè  notoria  filentia  prsc- 
terire.  In  Alexandrinâ  enim  fynodo  , Athanafio  ibidem  exiftente  f 
felici  Romano  pontifici  ab  eâdem  fynodo  feriptum  fui  (Te  legi- 
mu5 , Nicsenam  fynodum  flatuifle  non  debtre  abfquc  Romani  />onti~ 
ficis  autoriiatc  concilia  edebraru  Neque  nos  latet  etiam  eumdem 
Leonem  pontifïcem  Ephefinam  fecundam  fynodum  ad  Chalcedo* 
nem  tranflulifle  : Martinum  etiam  papam  V prselidentibus  fuis  in' 
concilio  Senenfi  legatis,  poteftatem  transferendi  concilium  nullâ 
confensûs  iplius  concilii  mentione  habitâ  dedifle  : Ephefinam  quo- 
què  primam  fynodum  Cseleflino , ac  Chalcedonenfem  eidem  , 
Leoni  VI’,  Agathoni  VII,  Adriano  VIII,  & Nicolao  I,  etiam 
Conflantinopolitanam  fynodum  Adriano  Romanis  pontificibus 
prxdecefforibus  noflris  maximam  reverentiam  exhibuiffe , eorum- 
demque  pontificum  inftitutionibus  6c  mandatis  in  facris  conciliis 
per  eos  editis  6c  fa  élis  reverenter  6c  humiüter  obtemperâffe. 
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Undé  Damafus  papa  & ceteri  epifcopi  Rome  congregati , fcri- 
bentes  de  concilio  Ariminenfi  epifcopis  Illyrico  conftitutis , preju- 
dicium  aliquod  per  numerum  epifcoporum  Arimini  congregatorum 
fieri  non  potuifle  teftantur  ; quandoquidem  nofter  Romanus  pon- 
tife*, cujus  ante  omnia  decebat  fpeâari  decretum  , talibus  non 
præbuifle  confenfum  , eumdemque  Leonem  pontificem  univerfii 
Siciüe  epifcopij  fcribentem  idem  noluifTe  apparet.  Confueverunt- 
que  antiquorum  conciliorum  patres , pro  eorum  que  in  lacris  con- 
ciliis  gefta  fuerunt  corroboratione  à Romanis  pontificibus  fubfcrip- 
tionem  approbationemque  humiliter  petere  & obtinere  , prout  ex 
Nicænâ  & Ephefinâ  ac  Chalcedonenfi , & VI  Conftantinopolitanâ , 
& VII  eâdem  Nicænâ,  ac  Romanâ  fub  Symmacho  fynodis  habitis 
earumque  geftis , nec  tn  annuali  libro  de  fynodis  manifeftè  colli- 
gitur  ; quod  etiam  noviflimè  Conftantienfes  patres  feciffe  confiât. 
Quam  laudabiletn  confuetudinem  fi  Bituricenfes  & Bafileenfes  fe- 
cuti  fuifient,  hujufinodi  moleftiâ  procul  dubio  careremus.  Cupien- 
tes  quoquè  hujufmodi  negotium  ad  debitum  finem  perduci,  ac  tàm 
vigore  citationum  haûenùs  à nobis  & prefato  Julio  prædeceffore 
ex  abundanti  emanatarum , quàm  aliorum  premifiorum  que  ità 
notoria  funt  ut  nullâ  valeant  excufatione  aut  tergiverfatione  celari  , 
etiam  ex  noftro  pafiorali  officio  procedentes , omnefque  & fingu- 
los  tàm  juris  quàm  fa£H  defeftus  fi  qui  forfitan  in  premilfis  inter- 
venerint  fupplentes , ex  ccrtd  nojlrâ  fcientid  & de  apoflolictt  potejlatis 
plenitudine , codem  facro  approbantc  concilio  , ttnore  praftntium , pra - 
fatam  pragmaticam  fanHionem  feu  corruptelum  , ejufque  approiationem 
quomodolibet  emanatam  , omniaque  & fingula  décréta  , capitula  ,JIatuta , 
conflitutiorut  fivt  ordinationcs  in  eâdem  quomodolibet  contentas  feu 
etiam  infertas , ac  ab  aliis  priiis  éditas  , necnon  confuetudines , flylum , 
ufusyjîve  potiits  abufum  ex  eâ  in  hanc  ufque  ditm  quomodolibet  ema- 
natos  feu  obfcrvatos , nullius  roboris  vel  momcnti  fuiflc  & ejfe  decemi- 
mus  & declaramus.  Necnon  ad  abundantiorem  cautelam  eamdtm  Bitu- 
ricenfem  fanHioncm  Jive  corruptelam  , ejufque  approbationem  tachant  vel 
exprcjjam  ( ut  prafertur ) & in  eâ  contenta  omnia  & fingula  etiam  in- 
fecta quxcumqut  revocamus,  cajjamus , abrogamus , irritâmes,  annulla - 
mus  , ac  damnamus , & pro  infcctis,  revocatis , cajjatis , abrogatis , ir- 
ritatis  , annullatis  & damnons  haberi  volumus , decemimus  & decla- 
ramus. Et  cum  necefiitate  falutis  exiftat  omnes  Chrifti  fiddes  Ro- 
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fliano  pontifici  fubeffe,  prout  divin*  fcriptur*  & fanûorum  pa- 
trum  teftimonio  edocemur , ac  conftitutionem  felicis  memori*  Bo- 
nifacii  papas  VIH  , fimiliter  przdecefforis  noftri , quæ  incipit  : 
U nam  fanctam  , declaratur  , pro  eorumdem  fidelium  animarum  fa- 
lute  ac  Romani  pontifîcis  8c  hujus  fanû*  fedis  fupremâ  automate, 
& Eccleûæ  fponf*  Tua:  unitate  8c  poteftate , conftitutionem  ipfam 
facto  pr*fenti  concilio  approbante  innovamus,  finè  tamen  præju- 
dicio  declarationis  fanû*  menton*  Clementis  pap*  VI , qu*  incipit  : 
Mcruit.  Inhibentes  in  virtute  fanû*  obedientiæ , ac  fub  pœnis  8c 
cenfuris , infrà  dicendis , omnibus  8c  ûngulis  Chrifti  fidelibus  tàm 
laicis  quàm  clericis  fxcularibus , 8c  quorumvis  ordinum  etiam  men* 
dicantium  regularibus  , 8c  aliis  quibufcumque  , cujufcumque  ftatûs, 
gradùs  8c  conditionis  exiftant  ; etiam  fanû*  Roman*  Ecclefiæ  car- 
dinalibus,  patriarchis , primatibus  , archrepifcopis , epifcopis  8c 
quibufvis  aliis  , eccleftafticâ  , vel  mnndanâ  , vel  quâvis  aliâ  digni- 
tate  fiilgentibus , omnibufque  aliis  8c  lingulis  prslatis,  clericis, 
capitulis  8c  conventibus  fxcularibus  8c  ordinum  przdiûorunt  regu- 
laribus , etiam  monafteriorum  abbatibtis , prioribus , ducibus , co- 
mitibus  principibus , baronibus  , parlamentis  , officialibus  etiam 
regiis  , judicibus , advocatis , notariis  8c  tabellionibus  eccleliafticis 
vel  r*citlaribus,  8c  quibufvis  aliis  perfonis  ecdefiafticis  regularibus 
& fæcularibus  ( ut  prxfertur  ) quâcumque  dignitate  fulgentibus 
in  regtro  Francis  , delphinatu  8c  ubicumque  prsdiûa  pragmatica 
direûè  vel  indireûè  , tacite  vel  exprefsè  vigeret  , quomodolibet 
exiftentibus  8c  pro  tempore  fiituris , nè  de  c*tero  præfatà  prag- 
maticâ  fanûione  feu  potiiis  corruptelâ  , quomodolibet  8c  ex  quûvis 
causâ , tacite  vel  exprefsè , direûè  vel  indireûè , aut  quovis  aiio 
quaefito  colore  vel  ingenio  , in  quibufcumque  aûibus  judicialibus 
vel  extrà  judicialibus  uti , feu  etiam  allegare , vel  feCundùm  eam 
judicare , aut  quofvis  aûus  judiciales  vel  extrà  judiciales  fecun- 
diim  diûæ  pragmaticz  tenorem  vel  capitula  in  eâ  contenta  , per 
fe  vel  alium  feu  alios  nullatenùs  facere  przfumant , aut  per  alios 
fieri  permutant  feu  mandent , nec  præfatam  pragmaticam  fanûio- 
nem  aut  in  eâ  contenta  capitula  feu  décréta , ulteriiis  in  domibus 
fuis  aut  aliis  locis  publicis  vel  privatis  teneant,  quinimô  illam  ex 
quibufvis  archiviis  etiam  regiis  feu  capitularibus  8c  locis  przdiûis 
infrà  fex  menfes  à data  præfentium  computandos  deleant  feu  de- 
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leri  faciant,  fub  majoris  excommunicationis  latac  fententi* , nec- 
non  quoad  ecclefiafticas  Si  regulares  perfonas  prxdiâas  omnium 
etiam  patriarchalium  , metropolitanarum  & aliarum  cathedralium 
ecclefiarum  , monafteriorum  quoquè  Si  prioratuum  etiam  conven- 
tualium  , Si  quorumeumque  dignitatum  aut  beneficiorutn  ecclefiaf- 
ticorum  , fæcularium  , Si  quorumvis  ordinum  regularium  priva- 
tionis  & inhabilitatis  ad  illâ  in  pofterum  obtinenda  ; quo  verù  ad 
fzculares  przfatz  excommunicationis  , necnon  amiflîonis  quorum  - 
cumque  feudorum  tàm  à Romanâ  quàm  aliâ  ecclefiâ  ex  quâvis 
causâ  obtentorum  , ac  etiam  inhabilitatis  ad  ilia  in  polterum  obti* 
nenda  , inhabilitatifque  ad  omnes  Si  fmgulos  aûus  legitimos  quo- 
tnodolibet  faciendos  , infamefque,  ac  criminis  Izfz  Majeftatis  reos, 
in  jure  expreilis  pœnis  eo  ipfo  Si  abfque  ulteriori  declaratione 
per  omnes  Si  fmgulos  fupradiftos  , fi  ( quod  abfit  ) contrafecerint 
incurrendis , à quibus  vigore  cujufcumque  facultatis  ac  claurulanun 
etiam  in  confeffionalibus , quibufvis  verborum  formis  concefGs 
contentarum,  nifi  à Romano  pontifice  canonicè  intrante  vel  alio 
ab  eo  ad  in  fpecie  facultatem  habente , prxterquàm  in  mortis  arti- 
culo  conftituti  abfolvi  nequeant  : non  obftantibus  przmiflis  , nec- 
non conftitutionibus  Si  ordinationibus , decretis  ac  ûatutis  , apof- 
tolicâ  feu  quâcumque  alii  etiam  conciliari  autoritate  quomodo- 
libet , etiam  ex  certâ  fcientiâ  Si  apoQolieae  poteftatis  plenitudine 
editis  Si  emanatis , Si  fxpiiis  innovatis , repetitis , confirmatis  6c 
approbatis  : quibus  illorum  omnium  Si  fingulorum  tenores  , ac  fi 
de  verbo  ad  verbum  infererentur  ad  effeâum  prxmiftoruin  pro 
fufficienter  expreflis  Si  infertis  habentes , illis  aliàs  in  fuo  robore 
permanfuris  , fcientiâ , poteftate  Si  tenore  præmifiis , fpecialifer  &C 
exprefsè  derogamus , Si  contrariis  quibufcumque  : aut  fi  commu- 
nitatibus  , univerfitatibus  Si  perfonis  fuigulis  fuprà  nominatis,  etiam 
cardinalibus , patriarchis  , archiepifcopis,  marchionibus  Si  ducibus 
prxfatis  , vel  quibufvis  aliis , communiter  vel  divisim  ab  câdera  fit 
fede  indultum  quod  interdici,  fufpendi  vel  excommunicari , aut 
proptereà  privari  Si  inhabiles  reddi  non  pollint  per  litteras  apof- 
tolicas  non  facientes  plenam  Si  expreiTam  , ac  de  verbo  ad  verbum 
de  indulto  hujufmodi  mentionem , Si  quibufcumque  aliis  privilé- 
gié , indulgentiis  8i  litteris  apoflolicis  , generalibus  vel  fpecialibus 
quorumeumque  tenprum  exiftant , per  qux  prjefentibus  non  ex- 
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prefla  vcl  totaliter  non  inferta  efeûum  earumdem  impediri  valeat 
quomodolibet  vel  differri , & de  quibus  quorumcumque  tenoribus  de 
verbo  ad  verbum  habenda  fit  in  noftris  litteris  mentio  fpecialis.  Nulli 
«rgo  hominum , &c.  Si  quis  autem  , Sec.  Datum  Roms  in  publicâ 
feftione  in  Latcranenfi  facrofan ââ  bafilicâ  folemniter  celebratâ  , 
anno  Incarnationis  Dominicx  millefimo  quingentefimo-fexto-de- 
cimo , quarto-decimo  calendas  Januarii , pontificatûs  noftri  anno 
quarto.  ‘ 

*==-: — “gfeg:! 

CONCORDAT  FAIT  A BO  ULOG.NE, 

ENTRE  LE  P APE  LÉON  X ET  LE  Roi  FRANÇOIS  I, 

t 1 

Qui  ôte  aux  Eglifes  le  droit  <T élire  leurs  Prélats  , & en  donne. 

la  Nomination  au  Roi.  * 

De  l’an  1516.  . 

P R O E M I U M. 

FRANCISCUS,  Dei  gratia,  Francorum  Rex,’ 
Mediolani  Dux , Aftenfis  Cornes  ac  Genux  Dominus  , omni- 
bus litteras  has  leâuris  falutem.  Cüm  non  pridem  fuperftite  ad- 
huç  Ludovico  memorix  commendabilis  rege  , focero  noftro  ( cujus 
animx  propitietur  Altiffimus)  facrum  Lateranenfe  concilium  fx- 
piùs  editis  decretis , eundem  ibcenun  noftrum  ad  ejufdem  con- 
ventum  evocâflet , cùm  eoque  regni  noftri  curias  fummas  ( quas 
parlaméntarias  vocamus  ) Ecclefiam  infuper  univerfam  Gallicanam 
cundafque  regni  noftri  genres  , delphinatûfque  noftri  p'otèntatus 
admonendos  cenfuiflet , ut  fi  quid  autoritatis  prifcx  afferre , fi 
qua  jura  citare , fi  rationes  confentaneas  palàm  edifterere  pofte 
confiderent , quominiis  fanâio  pragmatica , ejufdem  concilii  au- 
toritate  ac  fententiâ  antiquaretur , abrogaretur , induceretur , irri- 
taque , etiam  nulla  pronuntiaretur  Se  fchifmatica  ; id  infrà  diem  , 
diftis  decretis  prxfixam , efficerent  : quo  negleûo  talis  deniquè 
facro  approbante  concilio  decerneretur.  Dudùm  autem  ftatimque- 
nobis  diadematico  faftigio  divinâ  benignitate , regnumque  aufpi- 
Tomt  11,  Kkkkk 
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caiù  incuntibus  , ciim  rursus  hujufmodi  edicla  alia  , atque  alia  ab 
eâdem  automate  nianantia , nobis  innotuiffent , nobis  etiam , noArif- 
que  curiis , Eccleû*  Galùcan*  ac  fubditis  populis  editto  novilîîmo 
ac  eau  de  peremptorio  fpes  orrtnis  effet  purganclx  mors  prxcifa  , ut 
fi  ulteriùs  cunctari  in  animam  induxiffemus  , futurum  omnino  vide- 
remur , in  hsc  difcrimina  incidere  , qu*  antediciæ  pragmaticz 
fanciionis  decretum  hoc  in  regno  noffro , patriàque  delphinali  lo- 
cum  fibi  vindicabant  : ideô  nos  animo  reputantes  quanta  oüm 
ante  illius  pragmaticz  fanftionis  promulgationem , indignitas  rerum 
ac  deformitas  in  regno  noftro,  patriàque  delphinali  graffareturj. 
ciun  videlicet  res  nummaria  ( qitibus  veluti  nervis  refpublica  fub* 
pi*a  elt  ) eâ  maxime  ac  prscipuè  ratione  exhauriretur,  cirni  prs- 
iuübus  6c  antiAitibus  facerdotiorum  conferendorum  libertas  facul- 
tafque  adimeretur:  cùm  peregtini  & incolæ  facerdotiis  gallicis  fzpè 
numéro  donarentur  : cùm  diplomatibus  apoAolicis  quas  cxpcSacivas 
nuncupabant , generatim  , figillatimque  fuperftitum  homjnum  fpi- 
rantiumque  facerdotia  eleciiva,  mixta  ac  collecUva  in  dietn  mortis 
eorum  conferentur  qui  cis  fungebantur  : id  quod  cum  bonis  moribu* 
non  convenir,  tùm  verô  alieni  fati  votum  habet  adjunûum. 

PoAremô  cùm  facerdotium  controverfiæ , litefque  facræ  in  curiâ 
Romanâ  difceptarentur  ingenti  noArorum  hominum  difpendio  & 
incommodo  : ex  quo  fequi  plerumquè  neceffe  erat , ut  qui  vel' 
fumptibus  fuppeditare  vel  labori  fufficere  nequirent , hi  aut  juri 
fuo  cedere , aut  caufas  deferere  , ac  pro  dereliâis  habere  cogeren- 
lur.  Simul  ea  accedebat  deformitas , ut  Utterarum  Audiofi  & difci- 
plinis  liberalibus  incumbentes , ut  facerdotia  adipifci  acquirent  , 
aut,  fi  adipifci  cuperent,  littcrarum  Audium  abjicere  , aut  certè  de- 
ponere  cogerentur,pafsimque  per  urbes  errabundè  vagari,  ut  id  pe~ 
riculum  imminere  videretur , nè  lit|erarum  tandem  amor  &C  fcien- 
tia  per  incuriam  exolefcerent.  Cùm  igitur  fummoperè  nobis  viden- 
dum  effe  exiftimaremus , nè  hujufmodi  indignitas  in  regno  noAro 
cxoriretur,  id  quod  futurum  intelligebamus , tempori  utiquè  infer- 
viendum  effe  duximus , ac  rebus  noAris  periclitantibus , pro  re  nat  A 
çonfukndum , imminentiaque*  detrimenta  minore  ac  leviore  dif— 
pendio  redimenda.  Quare  cùm  Eononiam  cum  omni  noAro  comi- 
■tatu  veniffemus , exhibendz  gratiâ  revcrentiæ  fanéti Aimo  patri  nof- 
<ro  Leoni  X,  ponüùci  fummo,  quant  ei  Francis  reges  majores 
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noftros,  ut  primos  ac  maximos  facrofanôx  Ecclefix  filios  exhi- 
buiffe  novimus  ; obnixis  precibus  ab  eo  contendimus , ut  fi  prag- 
maticx  nomen  omninô  effet  abrogandura , faltem  vice  iliius , bona 
fua  , conciliique  veniâ , cerias  nobis  leges  conditionefque  medi- 
tari , comminifcique  liceret , quibus  imperium  noftrum  fupradidum 
impofterum  uteretur , quod  ad  ea  quidem  pertihet  qux  fanftione 
pragmaticâ  cavebantur  : quibus  noftris  precibus  exorata  pontifier* 
fanâitas  ( nam  ei  quoquè  cordi  erat  regni  ecclefiam  reâè  atque 
ordinatè  miniftrari  ) haud  xgrè  nobis  indulût , ut  conventa  qux- 
dam  nobis  meditari,  commentarique  liceret,  pragmaticx  fanûio- 
nis  vicem  regno  ac  potentatui  fupradiâo  utiquè  prxbitura  , qua 
ejufdem  ipsâ  concilii  autoritate,  affenfuque  confirmarentur , quant 
homologatiooem  vocant,  eum  irritante  decreto.  Hujus  coramen- 
tationis  curam  cùm  tune  fua  fanâitas , 6c  nos  rfiandaviflemus  viris 
quibufdam  confultiflimis  ; ità  confeâa , temperataque  funt  ea  con- 
venta , ut  pleraque  pragmaticx  fanâionis  capita  Arma  nobis  poff- 
hac,  rataque  futura  Tint  , qualia  funt  ea  qux  de  refervationibus 
in  univerfum  aut  figillatim  faâis  ftatuunt , de  ColLuïombus , de 
Caitfit , de  fruftratoriis  Appellatiombus , de  Aruiquationt  conjiitutionis 
• Clementinæ  , quam  l'uuris  vocant  ; de  libtri  quittiqae  PoffiJemibus , 
de  Concubinariis , quxdamque  alia  quibus  nihil  iis  conventis  dero- 
gatum , abrogatumque  fuit , nifi  ( fi  in  quibufdam  capitibus  non- 
nulla  interpretanda , immutandave  cenfuimus  ) quod  ità  referre 
utilitatis  publicx  arbitraremur.  Quod  ver6  ad  eleâiones  pertinet, 
minimè,  quod  optabamus,  obtinere  potuimus  , caufis  in  diâis  con- 
ventis latiffimè  infertis  ; ac  nihild  feciùs  tamen  ciim  ab  ejufdem  - 
pontificis  fanâirate  dilationem  femeftrem  impetrâffemus , iis  rebus 
tranfigendis , fuper  iifque  viros  multos  doârinâ  eximiâ  , litterarum- 
que  peritiâ  prxditos  , ufuque  rerupt  callentifTimos  confuluiffemus  ; 
tandem  de  eorum  fententiâ , quandà  ità  ferebat  ratio  difficultafque 
temporis  rerumque  nos  circumftantium  neceffitas , fxpè  diâa  con- 
venta  in  regno  noftro  ac  delphinatu  promulganda  cenfuimus,  ità 
ut  fanâionis  vicem  inftarque  plénum  habeant,  quorum  conven» 
torurn  feu  approbationis  concilii  ténor  fequitur,  6c  eff  talis. 
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APPROBATIO  CONCORD  ATORUM 
Per  Concilium  generale  Lateranenfe. 

LEO,  Epifcopus , fervus  fervorum  Dei , ad  perpetuam  rei 
memoriam  facro  approbante  concilio.  Divinâ  dif'ponente 
Clementiâ  per  quam  reges  régnant  6c  principes  imperant , & 
eminenti  apoftolatûs  fpecula , & fuper  gentes  6c  régna  meritis 
licét  imparibus  conftituti  animo  revolventes , quôd  il  ea  qux  pro 
falubri  6c  quieto  regimine  regnorum , & ad  pacem  6c  juftitiam 
populorum  perpétua  eorumdem  regnorum  ftabilitate.  Regibus 
præfertim  de  fide  catholicà  & de  republicâ  chriftianâ  & apofto- 
licâ  fede  benè  meritis,  laudabili  6c  pro  vida  noftrâ  ordinatione  cunv 
venerabilibus  fratribus  nofiris  fandse  Romans  Ecclefue  cardinalibus 
conceffa,  ac  ad  effectum  hujufmodi  gefta , ftatuta,  ordinata , de- 
cret» faüave  funt , plenam  roboris  firmitatem  obtineant  : illis  ni» 
hilominùs  interdùm , facro  approbante  concilio , noftrx  innova? 
tionis  6c  approbationis  robui*  adjicimus  , ut  eô  firmiùs  illibata 
perdurent,  quù  faepiùs  erunt  noftrâ  autoritate  ac  etiam  generalis 
concilii  præfidio  communita  ; efiicacemque  operam  circà  eorurn- 
dem  confervationem  libenter  adhibemus  , ut  reges  6c  ipforum  reg- 
g iorum  perfonz  conceftionibus  , privilegiis , ftatutis  6c  ordinatio- 
nibus  hujufmodi  in  Domino  plenè  gaudentes  , in  pacis  6c  tranquil- 
litâtis  ac  amoenitatis  dulcedine  conquiefcant , 6c  in  eorum  folitâ 
ergà  eandemfedem  devotione  ferventiùs  perfeverent.  Nuper  fiqui— 
dem  ut  Ecclefia  fponfa  noftra  in  fan£lâ  unione  confervaretur , &c 
Chrifti  fidèles  facris  canonibus  à Romanis  pontificibus  & facris 
generalibus  conciliis  dumtaxàt  editis  uterentur  , quafdam  conftitu- 
tiones  quas  de  extero  loco  pragmatiex  fandionis  6c  contentorum 
in  eâ  , in  regno  Francis,  pro  bono  pacis  6c  concordiæ , acàllius 
communi  6c  publicâ  utilitate , cum  chariftimo  in  Chrifto  filio 
noftro  Francifco , Francorum  rege  Chriftianiftimo  , dùm  Ëononiz 
cum  noftrâ  curiâ  eiTemus  , tradatas  3 6c  cum  eifdem  fratribus  nof- 
tris  diligenter  examinatas , 6i  de  eorum  confilio  cum  prxfato  rege 
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«oncordatas  , & per  ipfius  regis  legitimum  procuratorem  acceptas , 
de  eorumdem  fratrum  confilio , unanimi  confenfu  ftatuimus  & or- 
dinamus,  prout  in  noftris  litteris  defuper  confe&is  pleniùs  contine- 
tur , quarum  ténor  fequitur , Si  eft  talis. 

TEXTUS  CO  N CO  RD  ATO  RUM. 

De  Conflitutiombus. 

TITULUS  PRIMUS. 

LEO,  epifcopus,  femis  fervorum  Dei,  ad  perpetuam  fer 
memoriam.  Primitiva  ilia  ecclefia  in  angulari  petrâ  à Salva- 
tore  noftro  Jefu-Chrifto  fundata , apoftolorum  præconiis  elata  r . 
martyrumqne  fanguine  confecrata  & aufta , olhn  ubi  primiim  ju- 
vante  Domino  per  orbem  terrarum  Iacertos  movere  coepit , pro- 
vidè  attendens  quantum  oneris  humeris  impofitum  haberet,  quot 
crves  pafcere , quot  cuftodire  , ad  quôt  etiam  remotiffa  loca  oculos 
intendere  cogeretur  ; divino  quodam  confilio  parochias  inftituit , 
diœcefes  diftinxit,  eprfcopos  creavit,  & métro  poli  tanos  præfecit, 
ut  tanquàm  membre  capiti  obfequentia  , cuntta  fecundùm  ejus  vo- 
luntatem  falubriter  in  Domino  gubernarent , Si  tanquàm  rivuli  à 
pçrenni  fonte , Romanâ  videlicet  Ecclefiâ  , dérivantes , nè  angu- 
lum  quidem  dominici  agri  irrigatum  dimitterent  : undè  ficut  alii 
Romani  .pontifices  prædeceffores  noftri  , fuo  tempore  omni  Audio 
curârunt  ut  diâa  ecclefia  uniretur , & in  fanââ  unione  hujufmodt 
fine  rugâ  Si  maculâ  confervaretur , Si  omnes  vepres  ab  eâdem  ec- 
clefiâ abolerentur , cujus  proprium  eft , divinâ  opitulante  gratiâ  r 
virtutes  colere  ôc  vitia  radicitùs  extirpare  : ità  Si  nos  tempore 
noftro  & præfenti  durante  concilio , ea  facere  Si  curare  debemus 
quæ  union!  Si  confervationi  ejufdem  ecclefiæ  conducere  videntur, 
Ea  propter  omnes  vepres  quæ  unioni  hujufmodi  obfiftunt,  & fege- 
tem  Domini  pullulare  non  finunt , collere  prorsùs  Si  extirpare , ac 
virtutes  in  vineâ  Domini  inferere  fatagimus. 

Sanè  inter  arcana  mentis  noftræ  revolvenres  quot  traôatus  inter 
pi*  mémorisé  Pium  II , Sixtum  IV , Innocentium  VIII , Alexan- 
drum  VI , Si  Julium  II , Romanos  pontifices  prædeceffores  noftros  , 
& clarx  nemoriæ  reges  Francis  Chriftianiiïimos  fuper  abrogation© 
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certx  conftitutionis  in  di£to  regno  Francise  vigentis , que  Pragnuuua- 
vocatur,  habiti  fuerunt.  Et  licèt  Sixtus  IV  prxfatus,  nuntiis  ad 
clarae  mémorisé  Ludovicum  XI,  Francise  regem  Chriftianifiimum 
deftinatis  tantis  eidem  perfuaferint  rationibus , ut  rex  ipfe  Prag- 
maticam-Sandlionem  hujufmodi , tanquàm  in  feditione  8c  fchifmatis 
tempore  natam  , fuis  patentibus  litteris  abrogaverit  : tamen  hujuf- 
modi abrogatio , nec  etiam  littere  apoftolicx  prxfàti  S-xti  fuper 
concordata  cum  oratoribus  præfati  regis Ludovici  ad  prxfatum  Six- 
tum  prxdecefforem  deftinatis , habita  expeditx  , per  prxlatos  6c 
perfonas  ecclefiafticas  difli  regni  recepte  non  fuerunt , nec  ipû 
prxlati  8c  perfonæ  ecclefiaftics  illis  parère , nec  monitis  Inno- 
centa 8c  Julii  prxdiûorum  aures  prxbere  : fed  eidem  pragmatisag 
conûitutioni  inhxrere  voluerunt  : undc  prxfatus  Julius  prxdeceffor 
in  prxfenti  concilio  Lateranenû  univerfalem  Ecclefiam  reprxfen- 
tante , per  eum  légitimé  indiâo , abrogationis  Pragmaticx-SanÛio- 
nis  hujufmodi  negotium , 8c  illius  difcuftionem , venerabilium  fratrum 
fuorum  cardinalium  ( de  quorum  numéro  tune  eramus  ) & aliorum 
prelatorum  congregationibus  , relationemque  difeuflorum  fibi  &c 
eidem  concilio  faciendam  commiüt , Gallicofque  prxlatos  capitula 
eccleliarum  , fit  monafteriorum  conventus  , ac  parlamenta  8c  laicos 
illis  faventes  cujufcumque  dignitatis  , etiamû  regalis  exifterent  , 
SanQione  prxdiûâ  utentes  , feu  illam  approbantes  , omnefque  8c 
ûngulos  alios  fua  communiter  8c  divisim  intereffe  putantes  , per 
ediftum  publicum  ( cùm  ad  partes  illas  tutus  non  pateri-t  açceftiis  ) 
in  certis  eccleûis  tune  expreffis  afHgendum  monert  Sc  citari  infrà 
certum  competentem  terminum  præfîgendum , ad  comparendura 
coràm  eo  in  concilio  præfato , caufafque  dicendum , quare  Sanûio 
prsfatain  concernentibus  autoritatem , dignitatem  8c  unitatem  Ec- 
clefiæ  Romans  8c  apoftoliex  fedis , facrorumque  canonum  8c  ec- 
clefiafticx  libertatis  violationem  , nulla  8c  invalida  declarari.,  de- 
cerni  8c  abrogari  non  deberet. 

Et  cùm  fuper  his  in  formâ  juris  in  prxfato  concilio  Lateranenfi 
procederetur,  difiufque  Julius  prxdeceffor  , ficut  Domino  placuit  , 
rebus  fuiffet  humanis  exemptus , nofque  divinâ  favente  clementiâ  ad 
futnmi  apoftolatùs  apicem  affumpti  tùiffemus , 8c  contrà  prxlatos,  car 
pitula , conventus  8c  perfonas  hujuünodi  ad  nonnullos  aûus  procef- 
fiffemus , tandem  confuierantes  pacem  effe  vinculum  charitatis  2c 
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/piritoaletn  virtutem  quâ  falvamur,  dicente  Domino,  qui  biberit 
aquam  quam  ego  dabo  ei  bibere , non  fitiet  in  xternum , quod  in 
pace  confiftat  falus  univerforum  , Cafliodoro  teftante  , omni  quippe 
regno  deûderabilis  debet  efle  tranquillitas  , in  quâ  populi  proficiunt 
& utilitas  gentium  cuftoditur  : rnaturâ  deüberatione  cognovimus 
non  per  nuntios  aul  legatos  noftros  , fed  in  præfiatione  obedientix 
filialis  quam  chariflimus  in  Chrîfto  filius  no  (1er  Francifcus,  Franco- 
rum  rex  Chriilianiflimus  , perfonaliier  nobis  præftitit , hxc  cum 
Majeftate  fuâ  coram  difcutere,  eumque  paternis  hortari  monitis, 
ut  ad  laudem  Dei , & ad  (uî  honorcm  , prompto  animo  libens  ac 
ac  volens  diâae  Pragmaticx-Sanélioni  abrenunciare , ÔC  (ecunditm 
leges  fan£tx  Romans  Ecclefne,  quemadmodum  cxteri  Chrifliani 
vivere , ac  mandatis  apofiolicis , qux  à fede  apofiolicâ  pro  tem- 
pore  emanarent , parère  & obedire  vellet. 

IITULUS  II. 

De  EUclionis  & Pojlulationis  Dérogation* ■ 

Et  chm  ex  eleftionibus , qux  in  ecclefiis  catheralibus  & métro-' 
politanis  , ac  monafteriis  diôi  regni , à multis  annis  citrà  fiebant , 
frandia  animarum  pericula  provenirent , ciim  plerxque  per  abu- 
lum  fæcularis  poteftatis  , nonnullx.  vero  prxcedentibus  illicitis  8t 
fimoniacis  pa£lionibus  , alix  particulari  amore  & fanguinis  affec- 
tione , & non  finè  perjurii  reatu  fièrent  ; cùm  eleftores  ipfi , etiamfi 
ante  eledionem  per  eos  faciendam  idoneiorem  , 6c  non  eum  quem 
promiflione  aut  datione  aticujus  rei  temporalis , (eu  prece  vel 
precibus,  per  fe  vel  alium  , interpofitis  , eleétionem  procurare  di- 
diciftent , eligere  (ponte  jurarent , juramentum  hujufmodi  non  fer-  " 
varenj  : fed  contrà  proprium  hujufmodi  juramentum  in  animx  fux 
prxjudicium  venirent , ut  nobis  notoriè  confiât  ex  crebris  abfolutio- 
nibus  ÔC  rehabilitationibus  à nobis  & prxdeceil'oribus  nofiris  petitis 
& obtentis  : idem  Francifcus  rex  nofiris  paternis  monitis,  tanquùm 
verus  obedientix  filius,  parère  volens,  tàm  pro  bono  obedientix , in 
quâ  magnum  meritum  verè  conftitit,  quàrn  pro  communi  8c  pttblicâ 
regni  fui  utilitate,  in  locum  di£lx  Pragmaticx-Sanftionis  ac  fingu-  * 
k>rum  capitulorum  in  eâ  contentorum,  leges  8c  confiitutiones  infrà 
icriptas  invicem  traûatas , 6c  cum  fratribus  nofiris  ûnftx  Romanx 


8,6  PRAGMATIQUES 

Ecclefix  cardinalibus  diligenter  examinatas  , & de  eorutn  confilio , 
cum  prxfato  rege  concordatas  per  dile£him  filium  Rogeriura 
Barme , regium  advocatum , oratorem  fuum  ab  hoc  ab  eodem 
Francifco  rege  ad  nos  defiinatum , habentem  ad  hoc  fpeciale  &c 
fufHciens  tnandatum , acceptavit. 

T I T U L U S III. 

• . De  Rcgid  ad  Prxlaturat  Nominationc  facitndd. 

De  eorumdem  fratrum  confilio  & unanimi  confenfu  , ex  certâ 
noftrâ  feientiâ  & potefiatis  plenitudine  , Ratuimus  & ordinamus: 
qudd  de  extero  perpetuis  futuris  temporibus  , loco  diRx  Pragma- 
tiex  SanRionis  ac  omnium  & fingulorum  capitulorum  in  eâ  conten- 
torum , videlicet  ut  de  cætero  cathedralibus  & metropolitanis  ec- 
clefiis  in  regno  diflo  , delphinatu  & comitatu  Dienfi  ac  Valen- 
tinenfi  , nunc  & pro  tempore  etiam  per  ceflionem  in  manibus.  nof- 
tris  & fuccefforum  noRrorum  Romanorum  pontificum  canonicè 
intrantium  fponte  faRam  vacantibus , illarum  capitula  & canonici 
ad  e le  Rio  ne  m , feu  poRulationem  , inibi  futuri  prælati , procedere 
non  poRint  : fed  illarum  occurente'  hujufmodi  vacatione  , rex 
Francix  pro  tempore  exiRens  ; unum  gravem  magiRrum  feu  licen- 
tiatum  in  theologiâ , aut  in  utroque  feu  altero  jurium  doRorem  , 
aut  liçentiatum  in  univerfitate  famosâ  & cum  rigore  examinis , &c 
in  vigefimo-feptimo  fuæ  ztatis  anno  ad  minus  conftitutum , & aliàs 
idoneum , infrà  fex  menfes  à die  vacationis  ecclefiarum  earumdem 
computandos  nobis  & fucceRoribus  noflris  Romanis  pontificibus  , 
feu  fedi  prædiRæ  nominare , & de  perfonâ  per  regem  hujufmodi 
nominatâ  per  nos  & fucceffores  noRros  feu  fedein  prædiRam  provi- 
deri;  & fi  contingeret  præfatum  regem  perfonam  taüter  non  qualifi- 
catam  ad  diRas  ecclefias  fie  vacantes  nominare , per  nos  & fucceffo- 
res , feu  fedem  hujufmodi  de  perfonâ  fie  nominatâ  eifdem  ecclefiis  mi- 
nime provideri  debeat , fed  teneatur  idem  rex  infrà  très  alios  menfes  à 
die  reeufationis  perfonx  nominatæ  non  qualificatæ  , follipitatori  no» 
minationem  non  qualificatam  profequenti,  confiRorialiter  faRx  intir 
p manda:  computandos,  alium  fupradiRo  modo  qualificatum  nomiriàre; 
alioquin  ut  di  fpendiofæ  ecclefiarum  hujufmodi  vacationi  celeriter  con- 
fulatur,  ecclefiæ  tune  fie  vacanti  per  nos  & fucceffores  noflros , feu 
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fédéra  hujufmodi  de  perfonâ,  ut  pr.fertur,  qualiflcatâ;  necnon  per 
obitura  apud  fedem  prædiâam  vacantibus , femper  nulil  diôi  régi* 
precedente  nominationc , libéré  provideri  poflît. 

Decernentes  eleéHones  contrà  præmiffa  attentatas  ac  provifione* 
per  nos  & fucceffores  noftros,  feu  fedem  hujufmodi  fadas,  nulla» 
& invalidas  exiftere. 

Confanguineis  tamen  praefati  regis  ac  perforas  fublimibus  er 
causa  rationabili  & legitimâ  in  nominatione  & apoftolicis  lit- 
tens  exprimenda,  necnon  religiofis  mendicantibus  reformatis  em:- 
nentis  fcienti* , & excellentis  dodrinat,  qui  juxtà  fui  ordinis  re- 
gularia  inftituta  ad  gradus  hujufmodi  affumi  non  poffunt , fub  pro- 
hibitione  praemifsâ  minimè  comprehenfis  : fed  de  eorum  perforas 
didis  ecclefiis , pro  tempore  vacantibus  ad  didi  régis  nomination 

nera , per  nos  & fucceffores  noftros , feu  fedem , hujufmodi  libéré 
provideri  poflît. 

De  Monaficnls  purl  tic cii vis  '. 

Monafteriis  verô  & prioratibus  conventualibus  ; & verè  elec- 
tivis,  videlicet  in  quorum  eledionibus  forma  capituli , Quia  prop- 
ter , fervari , & conflrmationes  eledionum  hujufmodi  folemniter 
peti  confueverunt  in  regno , delphinatu  & comitatu  , hujufmodi 
nunc  & pro  tempore , etiam  per  fimilem  ceflionem  vacantibus , 
illorum  conventus  ad  eleûionem , feu  poflulationem  abbatis , feu 
prions  procedere  non  poflînt. 

Sed  idem  rex  illorum,  occurrente  hujufmodi  vacatione,  religio- 
fum  ejufdem  ordinis  in  attate  viginti  trium  annorum  ad  miniis  conf- 
titutum  , infra  flmile  tempus  fex  menflum  à die  vacationis  monaf- 
teriorum  & prioratuum  hujufmodi  computandorum  , nobis  & fuc«- 
cefforibus  noftris , aut  fedi  hujufmodi  nominare , & de  perfonâ 
per  regem  hujufmodi  monafterio  vacanti  nominatâ,  per  nos  &c  fuc- 
ceffores noftros , feu  fedem  hujufmodi  provideri  ; prioratus  verô 
perfonae  ad  ilium  per  eundem  regem  nominat*  conferri  debear. 

Si  verô  idem  rex , presbyterum  faecularem , aut  religiofum  alte* 
rius  ordinis , aut  minorem  viginti  trium  annorum , vel  aliàs  inha- 
bilem  nobis  aut  fuccefforibus  noftris  infrà  diâum  femeftre , feu 
fedi  hujufmodi  nominaret , talis  nominatus  reeufari , & nullatenùs 
fibi  provideri , debeat  ; fe  rex  ipfe  infrà  trimeftre  à die  reeufatio- 
TomtU.  Lllll 
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nis , fupradido  modo  intimandx  , computandum  ; alium  \ modo 
fupradido  qualificatum  , monafterio  feu  prioratui  tune  vacant!  no- 
minare  & de  perfonâ , ad  monafterium  nominata  illi  providere  ; 
ad  prioratum  verô  nominato , prioratus  ipfe  per  nos  & fucceffores 
noftros,  feu  fedem  prxdidam  conferri  debeat. 

Alioquin  didis  novem  menfibus  effluxis  , nullâ  feu  de  perfonâ 
minus  idoneâ  & modo  prxmiffo  non  qualificatâ  fadâ  nominatione , 
ac  ctiam  vacantibus  apud  fedem  prxdidam,  femper  etiam  nullâ 
didi  regis  expedatâ  nominatione,  per  nos  & fucceffores  noftros, 
feu  fedem  prxdidam  monafteriis  provideri  ; prioratus  verô  per- 
fonis,  ut  prxfertur,  qualificatis  dumtaxàt  conferri  libère  poftint. 

Elecliones  autem  & illarum  confirmationes  neenon  provifiones 
per  nos  & fucceffores  noftros  ac  fedem  prxdidam  contrà  prae- 
miffa  pro  tempore  fadas , nullas , irritas  & inanes  effe  decer- 
nimus. 

Di  Jîrtgulorum  Privilegiis  , & quod  in  Scriptis  tantum  probari  dtbent . 

Per  prxmiffa  tamen  non  intendimus  in  aliquo  prxjudicare  capi- 
tulis  vcclefiarum  & conventibus  monafteriorum  & prioratuum 
hujufmodi  privilégia  à fede  apoftolicâ  proprium  eligendi  prxla- 
tum  obtinentibus , quominiis  ad  eledionem  epifeoporum  ac  abba- 
tum  & priorum , juxtà  privilégia  eis  conceffa , libéré  procedere 
poftint  juxtà  formant  in  eorum  privilegiis  contentam.  Et  fi  in  eo- 
rum  privilegiis  forma  aliqua  expreftâ  non  fuerit , tune  formant 
concilii  generalis,  cap.  Quia  propter,  tantiim  fervare  teneantur  : 
dummodô  de  privilegiis  fibi  conceflis  hujufmodi  per  litteras  apofp 
tolicas,  feu  alias  authenticas  feripturas  docuerint,  omni  aliâ  fpecie 
probationis  eis  in  hoc  ademptâ. 

T I T U L U S IV. 

De  Rtfervationibus  fublatis. 

g.  L Volumus  quoque  & ordinamus  quod  in  regno  , delphinatu  Se 

comitatu  prxdidis,  de  extero  non  dentur  aliquæ  gratiæ  expeda- 
tivx , ac  fpeciales  vel  generales  refervationes  ad  vacatura  bénéfi- 
cia , per  nos  & fedem  prxdidam  non  fiant  ; Sc  fi  de  fado  per 
importunitatem , aut  aliàs  à nobis  & fuccefforibus  noftris  & fede 
prxdidâ  emanaverint,  illas  irritas  Si  inanes  effe  decernimus. 
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De  Canonicis  ad  effeelum  creandis. 

In  cathedralibus  tamen,  metropolitanis  & collegiatis  ecclefiis,  §.  I. 
in  quarum  flatutis  caveretur  exprefsc  quod  nullus  ibidem  dignita- 
. tem , perfonatum , adminiftrationem  vel  officium  obtinere  poflit 
nifi  in  illis  a£lu  canonicus  exiitat , canonicos  ad  effeelum  dumtaxàt 
inibi  obtinendi  dignitatem , perfonatum , adminiftrationem  vel  of- 
ficium  hujufmodi , & non  confequendi  primam  præbendam  vaca- 
turam  , creare  poffe  intendimus. 

T I T U L U S V. 

De  Collationibus  ù primb  de  Prcebcndd  thtologaTt. 

Statuimus  infuper  quôd  ordinarius  collator  in  unâquaque  cathe- 
drali  ac  etiam  metropolitanâ  ecclefiâ  canonicatum  & præbendam 
theologalem  inibi  confiftentem , conferre  teneatur  uni  magiilro , 
feu  licentiato , aut  baccalaureo  formato  in  tbeologiâ  , qui  per  de- 
cennium  in  univerfitate  ftudii  generalis  privilegiata  ftuduerit , ac 
onus  refidentiæ , leûuræ  & prædicationis  aûu  fubire  voluerit  : 
quique  bis  aut  femel  ad  minus  per  fingulas  hebdomadas , impedi- 
mento  ceffante  legitimo , legere  debeat  : & quoties  ipfum  in  hu- 
jufmodi leâurâ  deficere  contigerit , ad  arbitrium  capituli , per  fub- 
traflionem  diffributionum  totiùs  hebdomadæ , puniri  poflit. 

Et  fi  refidentiam  deferuerit,  de  illâ  alteri  provideri  debeat. 

Et  ut  liberiùs  ftudio  vacare  poflit , etiamfi  abfens  fuerit  à di- 
vinis  , habeatur  pro  præfente , ità  ut  nihil  perdat. 

De  Graduatis  , nominatif  & Jimplicibtu, 

Præfatique  ordinarii  collatores  feu  patroni  ecclefiaflici,  quicumque  1 1, 

fuerint , ultrà  diftam  præbendam  theologalem , quam , ut  præfertur, 
qualificato  conferre  tenentur,  tertiam  partem  omnium  dignitatum, 
perfonatuum  adminiffrationum  & otKciorum  cæterorumque  benc- 
ficiorum  ecclefiafficorum , ad  eorum  collationem , provifi jnem  , 
nominationem , præfentationem , feu  quamvis  aliam  difpofmonem 
quomodolibet  fpedantium , viris  litteratis , graduatis  & per  uni-, 
verûtates  cominatis,  hoc  modo  Yidelicet. 

Lllllij 
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In  primo  menfe  poft  præfentium  acceptationem  & eanimdem 
publicationem , præfati  ordinarii  collatores , dignitates , perfonatus , 
adminiftrationes  & officia  ad  eonim  coliationem , provifionem  r 
nominationem  , præfentati&nem , feu  quamvis  aliam  difpofitionem  , 
ut  præfertur , fpeâantia , graduatis  hujufmodi  qui  litteras  fuorum 
graduum  cum  tempore  ftudii  débité  inlinuaverint,  conferre  tenean- 
tur  : bénéficia  verô , quæ  in  duobus  fequentibus  menfibus  vacare 
contigerit , ilia  juxtà  juris  communis  difpofitionem  , perfonis  ido- 
neis  libéré  conferre , feu  perfonas  idoneas  ad  ilia  præfentare  te- 
neantur. Bénéficia  autem  que  in  quarto  menfe  vacare  contigerit r 
viris  graduatis  per  univerfitatem  nominatis , qui  gradus  &e  nomi- 
nationis  litteras  cum  ftudii  tempore  débité  infinuavetint , conferre 
feu  præfentare  teneantur  : bénéficia  verô  quæ  in  quinto  8c  fexto- 
menfibus  vacare  contigerit , fimili  modo  perfonis  idoneis  libéré 
conferre , feu  perfonas  ad  ilia  præfentare  poflint.  Bénéficia  autem 
quæ  feptimo  menfe  vacare  contigerit , graduatis  , qui  fimili  modo 
litteras  gradus  cum  tempore  ftudii  débité  inlinuaverint , conferre 
teneantur  : bénéficia  verô,  quæ  oftavo  & nono  menfibus  vacare 
contigerit,  pari  modo  perfonis  idoneis  conferre,  feu  perfonas 
idoneas  ad  ilia  præfentare  teneantur  : bénéficia  autem , quæ  in 
menfe  decimo  vacare  contigerit,  graduatis  nominatis,  qui  gradus- 
& nominationis  litteras  cum  tempore  ftudii  débité  inlinuaverint  , 
per  eofdem  ordinarios  conferri , feu  ipfi  ad  ilia  præfentari  de- 
beant  : bénéficia  autem , quæ  t j 8c  1 1 menfibus  vacare  contige- 
rit , per  eofdem  ordinarios  perfonis  idoneis  juxtà  juris  communis- 
difpofitionem  conferri  T feu  ipfa  ad  ilia  præfentari  debeant. 

Decrecum  irriians  in  favorem  Craduatorum. 

e.  III.  Si  quis  verô  cujufcumque  ftatus , etiamfi  cardinalatus , patriar- 

chalis , archiepifcopalis , aut  pontificalis , vel  alterius  cujuilibet 
dignitatis  , contrà  prædiflum  ordinem  8c  quali  ficationes  fuperihs 
ordinatas  , de  dignitatibus , perfonatibus  , adminiftrationibus  vel 
officiis  , feu  quibufvis  aliis  beneficiis  ecdefiafticis  hujufmodi  aliter 
quàm  modo  pra-difto  difpofuerit , difpofitiones  ipfæ  fint  ipfo  jure 
nullæ,  coilationefque  Si  provifiones  ac  difpofitiones  illorum  ad  im- 
mediaturn  fuperiorem  devolvantur,  qui  eifdem  perfonis  modo  pr*- 
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miffb  qualificatis  providere  teneatnr.  Et  fi  contravenerit , ad  alium 
fuperiorem  devolvatur  provifio  8t  præfentatio  hujufinodi  gradatim , 
donec  ad  fedem  apoftolicam  fiat  devolutio. 

De  Tcmporc  Studii. 

Prastereà  volumus  quod  collatores  ordinarii  & patron!  eccle- 
fiafiici  præfari , dignitates , perfonatus  , adminifirationes  Si  offi- 
cia ac  bénéficia  in  menfibus , graduatis  Si  nominatis  alfignatis  va- 
cantia,  illis  graduatis  fimplicibus  aut  nominatis  ilia  conferre  aut 
ad  ilia  eos  dumtaxàt  praefentare  teneantur  , qui  per  tempus  cora- 
petens  in  uniyerfitate  famosâ  fiuduerint.  Tempus  autem  competens 
decennium  in  magifiris , feu  licentiatis  aut  baccalaureis  in  theolo- 
giâ  : feptennium  verô  in  doâoribus  feu  licentiatis  in  jure  cano- 
nico , civili , aut  medicinâ  : quinquennium  autem  in  magifiris  feu 
licentiatis  in  artibus  cum  rigore  examinis  à logicalibus  inclufivè  y 
aut  in  altiori  facultate  : fexennium  autem  in  baccalaureis  fimplici- 
bus in  theologiâ  : quinquennium  verô  in  baccalaureis  juris  canonici 
aut  crvilis  : in  quibus  baccalaureis  juris  canonici  aut  civilis  , fi  ex 
ntroque  parente  nobiles  fuerint , triennium  effe  decernimus. 

De  prima  infmuaùone  6r  exhibitione  Litterarum. 

Prasfatique  graduati  Si  nominati  collatoribus  ordinariis  fivè  pa- 
tronis  ecclefiaflicis  femel  ante  vacationem  beneficii  de  litteris  gra- 
dus  feu  nominationis  , & de  prtcfato  tempore  ftudii  per  lifteras  pa- 
tentes univerfitatis , in  quâ  fiuduerint , manu  fcribæ  fie  figillo  uni- 
verfitatis  fignatas , fidem  facere  teneantur. 

De  Probadone  Nobiiitatis. 

Ciim  verô  probatio  nobilitaris  fieri  debeat  ad  effeâum , ut  no- 
biles gaudere  poffint  beneficiis  minoris  temporis  ftudii  : tune  no- 
bilitas  ipfa  per  quatuor  telles  déponentes  in  judicio  coram  judice 
ordinario  loci , in  quo  efi  natus  ille  , de  cujus  nobilitate  ex  utro- 
qae  parente  confiare  debet , etiam  in  patris  abfentiâ  probari  poffit. 

De  Infmuaùone  & Exhibitione  Litterarum  tempore  Qttadraçtfmali. 

Teneanturque  præfati  graduati,  tàm  fimplices  quàm  nominati, 
patronis  eedefiafiieis  aut  collatoribus  ordinariis , quibus  gradue 
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aut  nominationis  Iitteras  hujufmodi  infinuare  debent,  litteras  fuo- 
rum  gradus  & nominationis , certificationis  temporis  ftudii  , attef- 
tationis  nobilitatis  duplicatas  dare  ; ac  fingulis  annis  tempore  qua- 
dragefimæ , per  Ce , aut  procuratorem  fuum  collatoribus , nomina- 
toribus  feu  patronis  ecclefiafticis , aut  eorum  vicariis  , eorum  no- 
mina  & cognomina  infinuare  ; & eo  anno  quo  prasfatam  infinuatio- 
nem  facere  omiferint , beneficium  in  vim  gradus  aut  nominationis 
hujufmodi  petere  non  pofïint.  Et  fi  collatoribus  ordinariis  aut  pa- 
tronis ecclefiafticis  in  menfibus  deputatis  graduatis  fimplicibus  , 
aut  graduatis  nominatis,  non  effet  graduants  aut  nominatus  qui 
diligentias  præfatas  fecerit  ; collatio  feu  præfentatio  per  collatorem 
feu  patronum  ecclefiafticum , etiam  eifdem  menfibus  fada  alteri 
quàm  graduato  vel  nominato,  non  propter  hoc  irrita  cenfeatur. 

Si  tamen  graduants  fimplex  aut  nominatus  beneficium  poft  infi- 
nuationem  gradus  aut  nominationis , in  menfibus  eis  aftignatis  va- 
cans  petierit , Sc  inter  fuam  infinuationem  & præfatam  requifitio- 
nem  non  fitpervenerit  quadragefima , in  quà  nomen  & cognomen 
infinuare  debuerit , ad  beneficium  fie  vacans  eum  capacem , ipfum- 
que  illud  confequi  poffe  & debere  decernimus. 

Dt  duobus  Menfibus  G ratificaùonis. 

VWL  Statuimus  quoque  & ordinamus  , quôd  collatores  ordinarii  &c 
patroni  ecclefiaftici  præfati , inter  graduatos  , qui  litteras  gradus  , 
cum  tempore  ftudii  & atteftatione  nobilitatis  débite  infinuaverint , 
qtioad  bénéficia  in  menfibus  eis  deputatis  vacantia , gratificare  poC- 
fint  ilium  ex  eis  quem  voluerint. 

Quo  verô  ad  bénéficia  in  menfibus  graduatis  nominatis  depu- 
tatis , antiquiori  nominato  conferre  feu  antiquiorem  nominatum  , 
qui  litteras  nominationis  temporis  ftudii  & atteftationis  nobilitatis 
débité  infinuaverit , præfentare  feu  nominare  teneantur.  Concurren- 
tibus  autem  nominatis  ejufdem  anni , doôores  licentiatis , licentia- 
tos  baccalaureis  ( demptis  baccalaureis  formatis  in  theologiâ , quos 
favore  ftudii  theologici  licentiatis  in  jure  canonico  ; civili  aut  me- 
dicinA  præferendos  efle  decernimus  ) baccalaureos  juris  canonici 
aut  civilis  magiftris  in  artibus  præferri  volumus.  Concurrentibus 
autem  pluribus  doftoribus  in  diverfis  facultatibus  , doclorem  theo- 
logum  doôori  in  jure,  dodorem  in  jure  canonico  dodori  in  jure 
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civili  : doftorem  in  jure  civili  doâori  in  medicinâ  praeferendos  effe 
decemimus , 8c  idem  in  licentiatis  Si  baccalaureis  fervari  debere 
Tolumus. 

Et  fi  in  eifdem  facultate  & gradu  concurrerent , ad  datam  no- 
minationis  feu  gradus  recurrendum  effe  volumus. 

Et  fi  in  omnibus  iis  concurrerent , tune  volumus  quod  collator 
ordinarius  inter  eofdem  concurrentes  gratificari  poffit. 

De  Bénéficiés  exprimendis.  I I.  De  Repletione.  III.  De  Régula  , 

Regularia  Regularibus.  IV.  De  Generïbus  vacationum  quet  ad 

Graduatos  non  pertinent. 

Volumus  autem  quôd  nominati  litteras  nominationis  ab  univer- 
fitatibus  in  quibus  ftuduerint  obtinentes  in  nominationem  litteris 
bénéficia  per  eos  poffeffa , Sc  eorum  verum  valorem  exprimere  te- 
neantur  : alioquin  litteræ  nominationis  hujufmodi  eo  ipfo  nullæ 
fint,  & effe  cenfeantur. 

Si  quis  verô , ex  diôis  qualificatis  graduatis  fimplicibus  aut  no- 
minatis  tempore  vacationis  beneficii  in  menfibus  eis  deputatis  va- 
cantis,  duas  obtineat  præbendas  in  cathedralibus  aut  metropolitaniS' 
aut  collegiatis , feu  dignitatem  vel  præbendam , vel  aliud  feu  alia 
bénéficia , quorum  infimul , vel  cujus  fruftus , redditus  Sc  pro- 
ventus  tempore  refidentiæ  & horis  divinis  intereffendo  ad  fum- 
mmam  ducentornm  flôrenorum  auri  de  camerâ  afeenderent  ; bene- 
ficium  in  vim  gradus  feu  nominationis  hujufmodi  tune  petere  feu 
confequi  non  pofiit. 

Et  infuper  quod  tàm  graduati  fimplices , quàm  nominati  béné- 
ficia in  menfibus  eis  alfignatis  vacantia  , petere  Sc  confequi  poffint 
fecimdum  propriæ  perfonæ  condecentiam  Sc  conformitatem  : vide- 
licet  fàeculares  faecularia  , & religiofi  regularia  bénéficia  ecclefiaf- 
tica  : ita  quod  fæcularis  nominatus  , bénéficia  regularia  in  menfibus 
deputatis  vacantia , prætextu  cujufvis  difpenfationis  apoffolicje , 
nec  è contrà  religiofus  bénéficia  fæcularia  petere  aut  confequi  mi- 
nimè  poflint.-  ; _ -,  . 

Quodque  bénéficia  fimpliciter  vel  ex  causâ  permutationis , in 
menfibus  graduatis  fimplicibus  & nominatis  alfignatis  vacantia  r 
eis  non  fint  affeûa  nec  débita , fed  ex  causâ  permuationis  eut» 
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permutantibus  dumtaxàt.  Simpliciter  verô  vacantia  bénéficia  hu- 
jufmodi  perfonis  idoneis  per  ipfos  ordinarios  libéré  conferri  poflint. 

7 

De  Ecdejiis  parochialibus  in  Villis  muratis. 

§.  X.  Statuimus  quoque  quod  parochiales  ecclefiz  in  civitatibus  aut 

villis  muratis  exiftentes , non  nifi  perfonis  modo  præmifio  quali- 
ficatis,  aut  faltera  qui  per  très  annos  in  theologiâ  vel  altero  ju- 
rium  rtuduerint , feu  magiftris  in  artibus  , qui  in  aliquâ  univerfitate 
privilegiatâ  ftudentes  magifterii  gradum  adepti  fuerint  , confe- 
rantur. 

De  Univerjitatum  Nominationibus. 

XI.  Monemus  autem  præfati  regni  univerfitates  fub  pœnâ  privatio- 

nis  omnium  & fingulorum  privilegiorutn  à nobis  & fede  apofto- 
licâ  obtentorum , ne  collatoribus  feu  patronis  ecclefiafticis  ha- 
beant  aliquos  nominare,  nifi  eos  qui  fecundùm  præfata  tempora 
ftuduerint,  & fecundùm  di&arum  univerfitatum  ftatuta  ad  gradus, 
& non  per  faltum  promoti  fuerint , quod  fi  fecus  feeerint , ultrà 
nullitatis  pœnam , quam  in  prsfatarum  nominationum  litteris  de» 
claramus , nominandi  privitegio  ad  tempus  fecundùm  culpae  qua- 
litatem  fufpendemus. 

De  Patronis  à Graduant  non  moleJLmdis. 

ç.  XJL  Si  quis  autem  graduatorum  aut  nominatorum  in  menfibus  depu- 
tatis , collatoribus  ordinariis  aut  patronis  ecclefiafticis  beneficiuin 
vacans  in  vim  gradus  aut  nominationis  petierit , & collatorem  ordi- 
narium  in  vim  præfati  gradus  aut  nominationis  in  procefTu  pofue- 
rit,  6t  taliter  moleftaverit  : ilium,  ultrà  expenfarum,  damnorum 
6i  interefTe , condemnationem  à fruftibus  fui  gradûs  & nominatio- 
nis privandum  elfe  decernimus.  Eodemque  vinculo , collatores  or- 
dinarios & patronos  ecclefiafticos , quibus  graduati  & nominati  dé- 
bité ut  fuprà  qualificati , fuos  gradus  & nominationis  litteras  infi- 
nuaverint  , aftringimus  , ut  bénéficia  ad  eorum  collationem  vel 
præfentationem  fpe&antia , in  menfibus  graduatomm , fimplicium 
& nominatorum  vacantia,  ftantibus  præfatis  graduatis  aut  nomi- 
natis  débité  qualificatis  , ilia  profequentibus , aliis  quàm  graduatis 
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aut  nominatis  non  conférant,  fub  pœnâ  fufpenfionis  poteftatis 
conferendi  bénéficia,  in  o£lo  menfibus  illo^anno  ad  coUationem 
eorum  ac  prxfentationem  Iiberam  fpeûantibus. 

T I T U L U S VI. 

Dt  Mandatis  apoflolicis. 

* 

Statuimns  ic  ordinamus  quod  quilibet  Romanus  pontifex,  femel  5.  F, 
dumtaxàt  tempore  fui  pontificatus  , litteras  in  formâ  mandati  juxtà 
formam  interdis  annotatam  dare  poffit,  hoc  modo  videlicet  : unum 
collatorem  hahentem  coUationem  decem  beneficiorum  in  uno , ha- 
bentem  autem  coiiationem  quinquaginta  beneficiorum  , & ultrà  in  , 
duobns  beneficiis  du  ai  taxât  gravare  pofiit  : ità  tamen  qubd  in  eâdem 
ecclefiâ  cathedrali  vel  coiiegiaiâ , collatorem  unum  pro  tempore  in 
duabus  prxbendis  non  gravet. 

Et  ut  obvietur  litibus  qux  occafione  litterarum , mandatorum  l g.  Il,' 
hujufmodi  oriri  poffent,  mandata  hujufmodi  fub  formâ  qux  eft  in- 
feriùs  annotata , dari  volumus  : quam  ad  perperuam  rei  memoriam 
in  cancellariâ  apoftolicâ  publicari , & in  illius  quinterno  regiftrari 
mandamus. 

Déclarantes  profequentes  hujufmodi  mandata  qtioad  bénéficia  §•  HL 
fub  illis  comprehenfa , ordinariis  collatoribus  & graduatis  fimpli- 
cibus  nominatis  prxferendos  elfe  : nofque  & fuccefifores  noftros 
jure  prxventionis  dignitates , perfonatus , adminiftrationes  & offi- 
cia , cxteraque  bénéficia  ecclefiaftica  fæcularia  , & quorum  vis  or- 
dinum  regularia  , quxcumque  & quomodocumque  qualificata , tàm 
in  menfibus  graduatis,  fimplicibus  &t  nominatis,  quàm  ordinariis 
collatoribus  prxfatis  affignatis  vacantia  , ac  etiam  fub  diûis  man- 
datis comprehenfa  libéré  conferre. 

Statuimns  infuper  quôd  in  provifionibus  quas  perfonis  quibufvis  S-  lv- 
beneficiis  vacantibus , feu  certo  modo  vacaturis , per  nos  &C  fuc- 
ceflbres  noftros  ad  fedem  prxdiftam  etiam  motu  proprio , etiam 
promotis  ad  ecclcfias  cathédrales  & metropolitanas  ac  monafteria, 
ut  obtenta  per  eos  bénéficia  retinere  polfint,  fieri  contigerit,  illo- 
rum  verus  an  nus  p~r  florenos  aut  ducatos  auri  de  camerâ  aut  libras 
Turonenfes,  feu  alterius  monetx,  valor  fecundùm  communem  xfti- 
mationem  exprimi  dcbcat,  alioquin  gratiæ  ipfx  funt  ipfo  jure  nullae. 

Tome  II,  M m m m m 
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TI*  TULUS  VII. 

Forma  Mandati  apojlolici. 

LEO,  epifcopus , fervus  fervorum  Dei , venerabili  fratri  epiP- 
copo  N.  & diledlis  filüs,  capitulo  , fingulifque  canonicis 
ecclefiz  N.  Salutem  & apoftolicam  benedidlionem.  Vitæ  ac  mo- 
rum  honeftas , aliaque  laudabilia  probitatis  8i  virtutum  mérita  ; 
fuper  quibus  diledlus  filins  N.  apud  nos  fide  digno  commendatur 
teftimonio , nos  inducunt  ut  fibi  reddamur  ad  gratiam  liberales. 
Hinc  eft  qubd  nos  cupientes  ut  idem  N.  juxtà  illins  quz  olim 
per  felicis  recordationis  Gregorium  papam  IX,  prsedecefforem 
nofirum  ad  tune  epifeopum  Noviomenfem  direâa  extitit,  quae 
incipit  : Mandatum,  Se  aliarum  duarum  illam  immédiate  fequen- 
tium  decretalium  formas,  de  canonicatu  fie  praebendâ  aut  digni- 
tate , perfonatu , adminiftratione  vel  officio  veftrz  vel  alterius 
ecclefiae , aut  alio  beneficio  cum  curâ  vel  finè  curâ , etiamfi  pa- 
rochialis  ecclefia , vel  ejus  perpétua  vicaria  aut  capella , five  per- 
pétua capellania  fuerit , ad  veftram  collationem  , nominatiodenx 
feu  prxfentationem  & aliam  quameumque  difpofitionem  comtnu- 
niter  vel  divisim  pertinente  provideri  polfit  : ac  volentes  prz- 
fato  N.  przmifTonim  meritorum  fuorura  intuitu  , gratiam  facere 
fpecialem  , ipfumque  à quibufvis  cxcommunicationis  , fufpenfionis 
fie  interdidli , aliifque  ecclefiafticis  fententiis , cenfuris  Se  pœnis  à 
jure  vel  ab  homine  quâvis  occafione  vel  causâ  latis  , fi  quibus  quo- 
modolibet  innodatus  exiftit , ad  effedlum  przfentium  dumtaxàt  con- 
fequendum , harum  ferie  abfolventes  fie  abfolutum  fore  cenfentes. 
Necnon  omnia  fie  fingula  bénéficia  ecclefiaftica  cum  curi  Se  finè 
curâ  quz  przfatus  N.  etiam  ex  quibufvis  apoftolicis  difpenfatio- 
nibus  obtinet  fie  expédiât,  ac  in  quibus  fie  ad  quz  jus  fibi  quo- 
modolibet  competit , quzeumque , quodeumque,  qualiacumque  fint , 
eorumque  frudhium , reddituum  fie  proventuum  veros  annuos  va- 
lores,  ac  hujufmodi  difpenfationum  tenores  przfentibus  pro  ex- 
preflis  habentes. 

Motu  proprio,  non  ad  ipfum  N.  vel  alterius  pro  eo  nobis  fuper  hoc 
oblatz  petitionis  inftantiam,fed  de  merâ  noftrâ  iiberalitate,difcretioni 
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veftræ  per  apoftolica  fcripta  mandamtis , quatenùs  ( fx  vobis  com- 
n uniter  vel  divisitn  pro  alio  non  fcripferimus , qui  limite  manda* 
tum  aut  limilem  gratiam  profequatur)  canonicatum  & præbendam  , 
aut  dignitatem , perfonatum  , adminiftrationem  vel  ofHcium  veltræ  , 
vel  alterius  ecclefiæ  , aut  aliud  beneficium  ecclefiafticum  , cum  curâ 
vel  finè  curâ,  etiamfi  parochialis  ecclefia  vel  ejus  perpétua  vicaria, 
aut  capella , vel  perpétua  capellania  fuerit , ad  veftram  collationem , 
provilionem  , præfentationem , nominatienem  , feu  quamvis  alia  u 
difpofitionem,  pertinentia,  etiamfi  dignitati , perfonatu , adminif- 
trationi  vel  officio  hujufmodi  cura  immineat  animarum  ( dummodb 
talis  dignitas  eleftiva  non  exiftat  ) cum  creatione  in  canonicum 
veftræ  vel  alterius  ecclefiæ , etiam  in  eâ  ftatuto  & privilegio  ex- 
prefsè  caveatur,  qu6d  nulli  dignitate , perfonatu,  adminiftratione 
vel  officio  provideri  poflit , nili  cum  effefhi  illius  ecclefiæ  canoni- 
cus  exiftat  ; canonicatum  hujufmodi  ecclefiæ  cum  plenitudine  juris 
canonici , & non  obftante  de  certo  canonicorum  numéro , ad  ef- 
feQum  hujufmodi , dignitatem , perfonatum , adminiftrationem  vel 
ofticium  dumtaxàt , & non  aliàs , obtinendi  autoritate  apoftolicâ 
tenore  præfentium  conferimus , & de  illo  etiam  providemus  , fi 
quem , quam  vel  quod  poft  menfem , poftquàm  præfentes  littcræ 
vobis  præfentatæ  fiierint,  extrà  Romanam  curiam  vacare  conti- 
gerit , cum  plenitudine  juris  canonici  ac  omnibus  juribus  & perti- 
nentes fuis,  eidem  N.  conferatis,  & de  illo  aut  itlâ  provideatis 
feu  ipfum  ad  ilium , illam  vel  illud  præfentetis  aut  nominetis  : ip- 
fumque  N.  in  canonicum  & in  fratrem  veftrx  vel  alterius  ecclefiæ 
ad  eftefhun  tantum  obtinendi  dignitatem , perfonatum  , adminif- 
trationem vel  hujufmodi  recipiatis  , ftallum  fibi  in  choro  & locum 
in  capitulo , cum  plenitudine  juris  canonici  aftignetis  : inducentes 
eundem  N.  vel  procuratorem  ejus  nomine , in  corporalem  poflelTio' 
nem  canonicatûs  & præbendz,  aut  dignitatis,  pcrfonatùs,  admi- 
niftrationis  vel  olficii  feu  beneficii  hujufmodi , juriumque  & per- 
tinentiarum  univerforum  prædiâorum , defendentefque  induftum, 
ac  facientes  N.  vel  pro  eo  procuratorem  prædiâum  ad  præbendam 
aut  dignitatem,  perfonatum,  adminiftrationem  vel  ofticium  feu  be- 
neficium hujufmodi , quodcumque  fuerit , ut  moris  eft  , admitti  ; 
fibique  de  illius  vel  illorum  fruâibus , redditibus  , proventibus , 
juribus  «C  obventionibus  univerfis  intégré  refponderi  : non  obf- 
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tantibus  forfan  , ut  fuprà  , de  certo  canonicorum  numéro  , St  atiis 
conditutionibus  St  ordinationibus  apodolicis , ac  diûæ  vedrx  vel 
alterius  ecclefix  juramento,  confirmatione  apodolicâ , vel  quâvis 
firmitate  aliâ  roboratis,  datutis  St  confuetudinibus  contrariis  qui- 
bufcumque , aut  fi  vobis  communiter  vel  divisim  ab  apodolicâ  fit 
fede  indultum , quôd  ad  receptionem  vel  provifionem  alicujus  mi- 
nimè  teneamini  : quodque  de  canonicatibus  St  præbendis  feu  digni- 
tatibus  , perfonatibus , adminidrationibus  vel  officiis  vedrx  vel 
alterius  ecclefix  aut  aliis  beneficiis  ecclefiadicis  quibufcumque  ad 
vedram  collationem  , provifionem  , prxfentationem , nominatio- 
nem,  feu  quamvis  aliam  difpofitionem  communiter  vel  divisim 
pertinentibus , nulli  valeat  provideri  per  litteras  apodolicas  non 
facientes  plenam  & expreffam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto 
hujufmodi  mentionem,  St  quâlibet  aliâ  diftx  fedis  indulgentiâ  ge- 
''•.îerali  vel  fpeciali , cujufcumque  tenoris  exiftat,  per  quam  prxfen- 
tibus  non  expreffam  vel  totaliter  non  infertam,  effeâus  gratix  im- 
pediri  valeat  quomodolibet  vel  differri , St  de  quâ  cujufque  toto 
tenore  babenda  fit  in  nodris  litteris  mentio  fpecialis , feu  fi  dic- 
tas N.  prxfens  non  fuerit  ad  prxftandum  de  obfervandis  datutis 
St  confuenidinibus  vedris  vel  alterius  ecclefix  folitumijuramentum 
dummodô  in  abfentiâ  feu  per  procuratorem  idoneuin , St  ciim  ad. 
ecclefiam  ipfam  accefferit , corporaliter  illud  prxdet.  Datum  , Scc.- 

TITULUS  VIH. 

Forma.  Lhterarum  cxecueorialium  Mandait  apojlolki. 

Simili  modo  Léo,  Sec.  Dileûis  filiis  N.  8t  N.  ac  N.  officialibtts^ 
falutem  St  apodolicam  benediâioncm.  Hodiè  cupientes  ut  dileâo 
filio  N.  clerico  N.  dioecefis  , juxtà  illius  qux  olim  per  felicis  re- 
cordationis  Gregorium  papam  IX  , prxdecefforem  nodrum  ad  tune 
epifeopum  Noviomenfem  directa  extitit , qux  incipit  : Mandatant , 
St  aliarum  duarum  illam  immédiate  fequentium  decretalium  formas  r 
de  canonicatu  St  præbendâ  aut  dignitate , perfonatu , adminidra- 
tione  vel  officio  . ecclefix  N.  aut  alio  benefjcio  ecckfiadico  curn 
curâ  vel  finè  cura  provideri. 

Motu  proprio  venerabiü  fratri  nodro  epifeopo  N.  dileflis  filiis  j 
capitulo , fingulifque  canonicis  ecclefix  N.  per  alias  litteras  nof- 
tras  mandavimus  quatenùs  , fi  eis  communiter  vel  divisim  pro  alio 
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non  fcripfilTemus , qui  fimile  mandatum  aut  fimilem  gratiam  pro- 
fequeretur,  eidem  N.  canonicatum  & præbendam  aut  dignitatem, 
perfonatum,  adminiftrationem  vel  officium  aut  beneficium  eccla- 
fix  N.  aut  aliud  ecclefiafticum  ad  eorum  coilationem , provifio- 
nem,  prxfentatiorrem , nortiinationem  , feu  quamvis  aliam  difpo- 
fitionem , communiter  vel  divisim  pertinens  , fi  quem , quam  ve! 
quod  poft  menfem  , poft  prxfentationem  earumdem  litterarum  va- 
Care  contingeret,  cum  ptenitudine  juris  canonici  ac  omnibus  ju- 
ribus  & pertinentiis  fuis,  prout  ad  eos  communiter  vel  divisim 
pertineret , conferrent  & aftignarent  : aut  ad  eum  ad  ilia  prxfen- 
tarent , eligerent , nominarent , feu  de  illis  providerent , prout  in 
eifdem  litteris  pleniùs  continetur.  Quocircà  difcretioni  veftrx  per 
apoftolica  fcrlpta  motu  fimiti  mandamus , quateniis  vos  vel  duo 
aut  onus  veftrum , per  vos  vel  alium , feu  alios , fi  epifcopus , 
capitulum  & canonici  prxdiûi  canonicatum  & prxbendam  aut 
dignitatem , perfonatum  & adminiftrationem  , vel  ofticium  , aut 
beneficium  hujufmodi  eidem  N.  conferre  & aftignare;  ac  de  illrs 
etiam  providere  reaifaverint , feu  difiulerint  aut  négligentes  fire- 
rint  : canonicatum  & præbendam  aut  dignitatem  , perfonatum  , 
adminiftrationem  vel  ofiicium  feu  beneficium  hujufmodi  cum  ple- 
nitudine  juris  canonici  ac  omnibus  juribus  & pertinentiis  fupra- 
diftis , eidem  N.  conferre  & aftignare  , necnon  eumdem  N.  ad 
ilia , ut  moris  eft , admittere , & in  canonicum  recipere  & in  fra- 
frem  , rtallo  fibi  in  choro  & loco  in  capitulo  aftignatis  , omniaque 
&C  fingula  alia  in  di£tis  litteris  contenta , aliàs  juxtà  earumdem  con- 
tinentiam  atque  formam  in  omnibus  & per  omnia  facere  & exe- 
qui  curetis.  Contradiûores  ( prout  juftitia  fuadebit  ) ad  hoc  corn- 
pefcendo , non  obftantibus  omnibus  quæ  in  diâis  litteris  volumus 
non  obftare.  Datum , & c. 

TITULUS  IX. 

De  Mandatés  apojlolicis  pro  Regularibus. 

Pro  regularibus  autem  fimiüs  forma  illis  conveniens  detiir. 

TITULUS  X. 

De  CauftSw 

Statuimus  quoquè  & ordinamus  qubd  in  regno , delphinatu 
comitatu  prxdiclis , omnes  & fingulæ  caufæ  exceptis  majoribus  in 
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jure  exprefsè  denominatis , apud  illos  judices  in  partibus , qui  de 
jure  aut  confuetudine  præfcripta  vel  privilegio  illarum  cognitionem 
habent  terminari  Se  finira  debeant. 

TITULUS  XL 

De  frivolis  Appellationibus. 

§.  I.  Et  nè  fub  umbrâ  appellationum , qux  nimium  St  noanunquàm 

frivole  interponi  confueverunt , atque  etiam  in  eâdem  inflantiâ  ad 
prorogationem  litium  fxpè  multiplicari , injuftis  vexationibus  ma* 
teria  prxbeatur.  Volumus  qudd  fi  quis  offenfus  coram  fuo  judice 
jufiitix  complementum  habere  non  poflit , ad  immediatum  fupe- 
riorem  per  appellationem  recurfum  habeat , nec  ad  aliquem  fupe- 
riorem , etiam  ad  nos  & fucceflbres  noftros  vel  fedem  prxditlam 
omifio  medio  : nec  à gravamine  in  quâcumque  infiantiâ  ante  diffi- 
nitivam  fententiam  quomodolibet  appelletur , nifi  forfitan  taie  gra- 
vamen  extiterit , quod  in  definitiva  reparari  nequiret  ; fie  eo  cafu 
non  nifi  ad  immediatum  fuperiorem  liceat  appellari. 

De  Exemptorum  Apptllationibus, 

§.  il.  Si  quis  verd  immediatè  fubjeüus  fedi  apoftoliex  ad  eandem 

fedem  duxerit  appellandum,  caufa  committatur  in  partibus  per 
referiptum  ufque  ad  finem  litis , videlicet  ufque  ad  tertiam  fenten- 
tiam conforment  inclufivè , fi  ab  illis  appellari  contigerit  , nifi 
propter  defeâum  denegatæ  jufiitix  aut  jufium  metum  : fie  tune 
committi  debeat  in  partibus  convicinis , fie  cum  caufarum  expref- 
fione  qux  etiam  de  illis  légitime  aliàs  quam  per  juramentum  coram 
judicibus  à fede  apoftolicâ  deputandis,  conftare  debeat  : proceflus 
autem  contrà  prxmifla  attentatos , nullos  fie  irritos  efle  volumus  , 
ac  referipta  contrà  prxmifla  impétrantes  in  expenlis , damnis  fie 
interefle  condemnari  debere  decernimus , atque  declaramus. 

Sanâx  verù  Romanx  ecclefix  cardinales , qui  pro  univerfali 
Ecclefiâ  continué  laborant , neenon  diâx  fedis  officiales  officia  fua 
a£hi  exercentes , fub  prxfenti  decreto  non  intendimus  compre- 
hendi. 

Ut  infra  bitnnnium  lis  bcntficialis  terminetur. 

§.  III.  Statuimus  etiam  fie  ordinamus  quôd  judices,  caufas  qux  in  parr 
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tibus  termina»  debent , coram  eis  pro  tempore  pendentes  , fub 
pœnâ  excommunicationis  & privationis  beneficiorum  per  eos  ob- 
tentorum  , eo  ipfo  incurrenda , infrà  biennium  terminare  debeant: 
pars  ver6  diffugiens , & expeditionem  ipfius  caufæ  malitiosè  im- 
pediens  , graviflimè  per  eofdem  judices  mulûetur  : etiam  ufque  ad 
privationem  juris  in  hujufmodi  proceffu  prætenfi , fi  eis  vifum 
fuerit,  fuper  quo  eorum  confcientias  oneramus. 

A fccundà  inttrlocutoriâ , 6*  urtiâ  diffimtiyâ  non  provocaur. 

Ab  interlocutoriis  autem  fecundô  : à diffinitivis  verà  tertio  pro-  §•  IV- 
vocare  non  licere  decernimus  : fed  volumus  fecundam  fententiam 
interlocutoriam  conforment , & tertiam  diffinitivam  etiam  confor- 
mem  , omni  morâ  ceffante  executioni  débité  demanda»  debere  , 
quâcumque  appellatione  interpofitâ  non  obfiante. 

TITULUS  XII. 

De  pacificis  Pojfejforibus. 

Statnimus  quoque  quèd  quicumque , dummodo  non  fit  violen-  §.  I, 
tus,  fed  habens  coloratum  titultim , pacificè  & finè  lite  prsclaturam, 
dignitatem , perfonatum , adminiftrationem  vel  officium , feu  quod- 
cumque  beneficium  ecclefiafiicum  triennio  proximo  haâenùs  vel 
pro  tempore  poffederit,  feu  pofledit , in  petitorio  vel  poflfefforio, 
à quoqtiam  etiam  ratione  juris  noviter  reperti , molefiari  nequeat  ; 
præterquim  pretextu  hoftilitatis , aut  alterius  legitimi  impedimenti, 
de  quâ  protefiari  & illud  juxtà  concilium  Viennenfe,  intimari  de- 
beat. 

Lis  autem  hoc  cafu  quoad  futuras  controverfias  intelligatur , fi  §.  II. 
ad  executionem  citationis  jurifque  fui  in  judicio  exhibitionem  aut 
terminorum  omnium  obfervationem  proceffum  fuerit. 

Monemus  etiam  ordinarios , ut  diligenter  inquirant , né  quis  finè 
titulo  beneficium  poifideat. 

Et  fi  quem  beneficium  finè  titulo  poflidere  repererint , déclarent 
illi  jus  non  competere , cujufvis  temporis  detentione  non  obfiante , 
de  ipfoque  beneficio  polfit  illi , dummodô  non  fit  intrufus , vel  vio-, 
lentus , aut  aliàs  indignus , vel  alteri  idoneo  provideri. 
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De  publias  Concubinariis. 


§.  I.  Et  infuper  ftatuimus  quôd  qulcumque  clericus  cujufcumque  con- 

ditionis,  ftatûs,  religionis , dignitatis,  etiamfi  pontificalis  vel  alté- 
rais præeminentiæ  fuerit , ( qui  pratfentium  notitiam  quam  habere 
præfumatur  port  duos  menfes  poft  earumdem  praefentium  publica- 
tionem  in  ecclefiiis  cathedralibus  faflam  , quam  ipfi  dioecefani  om* 
ninà  facere  teneantur,  poftquàm  præfentes  ad  eorum  notitiam  per- 
venerint  ) fuerit  publicus  concubinarius , à perceptions  frufhmm 
omnium  beneficiorum  fuorum  trium  menfiuni  fpatio  , fit  ipfo  fafto 
fufpenfus , quos  fuus  fuperior  in  fabricam  vel  aliam  evidentem  cc- 
clefiarum  utilitatem , ex  quibus  ii  fruftus  percipiuntur,  convertat* 

§.  IT.  Necnon  hujufmodi  publicum  concubinarium  , ut  primum  talem 

efle  noverit,  mox  fuus  fuperior  monere  teneatur,  ut  infrà  brevif- 
fimum  terminum  concubinam  dimittat  : & fi  illam  non  dimiferit , 
vel  dimiiïam  aut  aliam  publicè  refumpferit , jubemus  ut  ipfum 
omnibus  fuis  beneficiis  omninà  privet. 

§.  III.  Et  nihilomim'is  ii  publici  concubinarii  ufquequo  cum  eis  per  fuos 
fuperiores  poft  ipfarum  concubinarum  dimiftionem  manifeftamque 
vitæ  emendationem  fiierit  difpenfatum  , ad  fufceptionem  quorum- 
cumque  bonorum  , dignitatum , beneficiorum  , officiorumve  tînt 
inhabiles. 

(5.  IV.  Qui  fi  poft  difpenfationem  recidivo  vomitu  ad  hujufmodi  pu— 

blicum  concubinatum  redierint , fine  fpe  alicujus  difpenfationis  ad 
prædiâa  prorsùs  inhabiles  exiftant. 

§■  v*  Qu6d  fi  ii  ad  quos  talium  correûio  pertinet  , eos  ut  pr*dio 

tum  eft , punire  neglexerint , eorum  fuperiores  tàm  ipfos  de  ne- 
gleftu , qu.\m  illos  pro  concubinatu  modis  omnibus  dignâ  puni- 
tione  animadvertant. 

§.  VL  In  conciliis  etiam  provincialibus  & fynodalibus  adversits  taie* 

punire  négligentes,  vel  de  hoc  crimine  diffamatos  etiam  per  fuf- 
penfionem , à collatione  beneficiorum  , vel  aliâ  condignâ  poenâ  fa* 
ver iter  procéda tur. 

Et  fi  ii  quorum  deftitutio  ad  nos  & fedem  prædiftam  fpeâat  ; 

per 
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per  concilia  provincialia , aut  fuos  fuperiores , propter  concubinatum 
publicum  reperiantur  privatione  digni , ftatim  cnm  proceffu  inquifi- 
tionis  ad  nos  deferantur  : eadem  diligentia  & inquilitio  in  quibuf- 
cumque  generalibus  capitulis  etiam  provincialibus  , quoad  nos  fer- 
vetur. 

Pœnis  aliis  contrà  prxdiâos  & alios  non  publicos  concubina- 
rios  à jure  ftatutis  in  fuo  robore  permaqfuris. 

Publici  autem  intelligendi  funt , non  folùm  ii  quorum  concubi- 
natus  per  fententiam  aut  confeflionem  in  jure  faflam , fed  per  rei 
evidentiam , qux  nullâ  poffit  tergiverfatione  celari , notorium  efl  : 
fed  etiam  qui  mulierem  de  incontinentiâ  fufpeftam  & diffamatam 
tenent , & per  fuum  fuperiorem  admoniti , ipfam  cum  effeâu  non 
dimittunt. 

Quia  verô  in  quibufdam  regionibus  nonnulli  jurifdi&ionem  ec- 
clefiafticam  habentes  pecuniarios  quæftus  à concubinariis  percipere 
non  erubefcunt,  patientes  eos  in  tali  fœditate  fordefcere,  fub 
pœnâ  maledi&ionis  æternx  prxcipimus , nè  deinceps  fub  patto  , 
compofitione , aut  fpe  alterius  quæftûs , talia  quovis  modo  tolèrent, 
aut  dillimulent  : alioquin  ultrà  præmilTam  negligentix  pœnam , 
duplum  ejus  quod  proptereà  acceperint  reftituere , & ad  pios  ufus 
omninô  convertere  teneantur  & compellantur. 

Ipfas  autem  concubinas , aut  fufpettas  prælati  omnibus  modis 
curent  à fuis  fubditis  per  auxilium  etiam  brachii  fxcularis  invo- 
cationem  , fi  opus  fuerit , penitùs  arcere.  Qui  etiam  fîlios  ex  tali 
concubinatu  procreatos  apud  patres  fuos  cohabitare  non  permit* 
tant. 

Jubemus  infuper  qu6d  in  prxdiâis  fynodis  & capitulis  prxmiüa 
publicentur,  & ut  quilibet  fuos  fubditos  ad  ipfarum  concubina- 
rum  dimiflionem  moneant  diligenter. 

Injungimus  prætereà  omnibus  fxcularibus  vins  , etiamfi  regali 
prxfulgeant  dignitate , nè  ullum  qualecumque  inférant  impedimen-, 
tum  , quocumque  quæfito  colore  , prxlatis  , qui  ratione  officii  fui, 
advenùs  fubditos  fuos  pro  hujufmodi  concubinatu  &C  aliis  cafibus 
fibi  à jure  prxmiffis  procedunt. 

Et  cùm  omne  fornicationis  crimen  lege  divinâ  prohibitum  fit,' 
fie  (ub  pœnâ  peccati  mortalis  neceffariè  evitandum , monemus  om- 
Torne  II,  Nnnnn 
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nés  laïcos  tàffl  uxoratos  quàm  folutos  , ut  fimiliter  à concubinatu 
abftineant  : nimis  enim  reprehenfibilis  eft , qui  uxorem  habet  &C 
ad  aliam  uxorem  accedit.  Qui  verô  folutus  eft  , fi  continere  nolit, 
juxtà  apoftoli  confilium  uxorem  ducat  : pro  bujufmodi  autem  di- 
vini  obfervantiâ  præcepti , ii , ad  quos  pertinet , tàm  falutaribu» 
monitis , quàm  aliis  canonicis  remediis  omni  ftudio  laborent. 

T I T -U  LUS  XIV. 

De  Excommunicatis  non  viundis. 

Statuimus  infuper  quèd  ad  vitandum  fcandala,  & multâ  péri' 
cuta , fubveniendumque  confcientiis  timoratis , quôd  nemo  dein- 
ceps  à communicatione  alicujus  in  facramcntorum  adminiftratione 
vel  receptione , aut  aliis  quibufcumque  divinis , vel  extrà  , præ- 
textu  cujufcumque  fententiæ , aut  cenfuræ  ecclefiafticæ , feu  fuf- 
penfionis , aut  prohibitionis  ab  homine , vel  à jure  generaliter  pro- 
mulgatæ , teneatur  abftinere  , vel  aliquem  vitare  , vel  interdiâunv 
ecclefiafticum  obfervare  ; nifi  fententia,  prohibitio , fufpenfio  veï 
cenfura  hujufmodi  fiierit,  vel  contrà  perfonam , collegium , univerfi- 
fatem , ecclefiam , ant  locum , certum  aut  certam  à judice  pubicatâ  &c 
denuntiatâ  fpecialiter  Sc  exprefsè,  aut  notoriè  in  excommunicationis 
fententiam  conftiterit  incidifle , quôd  nullâ  poflit  tergiverfatione 
celari , aut  aliquo  juris  fuffragio  excufari  ; eum  à communione  illius 
abftinere  nolumus  juxtà  canonicas  fandiones.  Per  hoc  tamen  hujuf- 
modi excommunicatos , fufpenfos  , interdiûos  feu  prohibitos  non 
iatendimus  in  aliquo  relevare , nequè  eis  quomodolibet  fuffragari, 

T I T U L U S XV. 

De  Intcrdtdis  non  levi/er  poncndis. 

Et  quoniam  ex  mdifcretâ  interdiâorum  promulgatione  multa 
confueverant  fcandala  evenire , ftatuimus  quôd  nulla  civitas , oppi- 
dum , caftrum , villa , aut  locus  ecdefiaftico  fupponi  poflit  inter- 
diflo , nifi  ex  causâ  feu  culpâ  ipforum  locorum  , aut  domini , feu 
reôoris , vel  oflicialium. 

Propter  culpam  autem , feu  caufam  alterius  cujufcumque  privatae 
perfonse  hujufmodi  loca  interdici  nequaquam  polfint  autoritate  quâ* 
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Cdmque  ordinariâ  , vel  delegatâ  , nifi  talis  perfona  priùs  fiierit  ex- 
communicata,  ac  denuntiata , feu  in  ecclefiâ  publicata  ; aut  domini 
Teu  reâores , vel  officiales  ipforum  locorum  autoritate  judicis  ex- 
quifiti , hujufmodi  perfonam  excommunicatam  infrà  biduum  indè 
cum  effe&u  non  ejecerint , aut  ad  fatisfaciendum  compulerint , quâ 
€tiam  poft  biduum  ejeôâ  recedente , vel  fatisfaciente , mox  divina 
refumi  poflint  : quod  etiam  in  pendentibus  locum  habere  decer- 
nimus. 

TITULUS  XVI. 

De  Sublalione  CUmtruin <t  L'uurls. 

Necnon  conftifutionem  de  eorumdem  fratrum  noffrorum  con* 
filio  editam , quâ  cum  irritanti  decreto  ftatuimus , decrevimus  & 
ordinavimus  : qu6d  ex  tune  de  extero  perpetuis  futuris  tempori- 
bus  de  cef&one  regiminis  & adminiffrationis  ecclefiarum  & mo- 
nalteriorum  fa£la  per  eos  qui  ecclefiis  &C  monafteriis  ipfis  prxerant 
leu  illam  adminillrationem  feu  commendam  , aut  ut  aliis  unita  ob- 
tinebant,  feu  refîgnatione  aliorum  quorumque  beneficiorum  ec- 
clefiafticorum , feu  ceffione  juris  in  eis  vel  ad  ea  quomodolibet 
competenti  aut  privationis  vel  difpoûtionis , aut  cenfurarum  fid- 
minatione , etiam  in  litteris  apoffolicis  à nobis  & fede  apoftolicâ , 
etiam  motu  proprio  pro  tempore  emanatis , quae  in  manibus  Ro- 
mani pontificis  faüæ  dicuntur,  contenus  : etiarofi  fuper  illis  nar- 
ratis  fundaretur  intentio  , conftare  & apparere  deberet  per  pu- 
blica  inflrumenta  vel  documenta  authentica  , alioquin  tàm  in 
judicio  quàm  extrà  illud  narrativis  &C  affertionibus  hujufmodi 
in  prxjudicium  tertii  minimè  ftari , nec  ex  illis  alicui  præju- 
dicium  afferri  deberet,  nifi  de  hujufmodi  narrativâ  & afTertione 
etiam  in  litteris  apollolicis  fa&â , altero  ex  prxmifiis  modis  doce- 
retur,  innovamus,  illamque  perpetuis  futuris  temporibus  in  viola* 
biliter  obfervari  mandamus. 

TITULUS  XVII. 

De  perpétua  ftabilitatc  Concordatorum. 

Et  quia  fupradiftam  Concordiam  cum  præfato  Francifco  rege , 
ob  dlius  finceram  devotionem  quam  erga  nos  & fedem  pratdiâara 
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hal>et , cùm  ad  præftandam  nobis  reverentiam  , Sc  filialem  obe- 
dicntiam  ad  civitatem  noftram  Bononiæ  perl'onaliter  venire  digna- 
tus  ert,  confentimus , illamque  inviolabiliter  obfervari  defidera- 
mus.  Illam  verô  contraûùs  Sc  obligationis  inter  nos  & fedem 
apoftolicam  prxdiélam  ex  unâ  , Sc  prxfatum  regem  Sc  regnum 
futim  ex  alterâ  partibus , légitimé  inniti , vim  Sc  robur  obtinere  , 
ac  illi  Sc  prxfentibus  in  aliquâ  fui  parte  per  quafcumque  litteras 
Sc  gratia  per  nos  Sc  fucceffores  noftros  defuper  concedendas  dero- 
gari , claufulamque  cum  earumdem  derogatione,  præfentium  tenore 
latiffimè  extendendâ , ac  quod  eædem  præfentes  litterx  Sc  earum  té- 
nor pro  expreffis  habeantur  in  quibufvis  fupplicationibus  , pro  tem- 
pore  fignatis appofitam  nihil  penitùs  operari,  & illius  vigore  in  litteris 
apoftolicis  fuper  ipfms  fupplicationibus  conficiendis  quidquam  , per 
quod  prxfentibus  aut  alicui  particulæ  de  contentis  in  eis  derogaretur 
feu  derogari  videretur , narrari  non  pofiit  : Sc  fie  per  quofeumque  ju- 
’ dices  5c  commiffarios  etiam  caufarum  diûi  palatii  apoftolici  auditores 
Sc  prxfatx  Romani  Ecclefix  cardinales , in  quibufvis  caufis  fuper 
præmiffis  vel  eorum  aliquo  non  pro  tempore  motis  judicari , défi- 
nir! , Sc  fententiari  debere  , fublatâ  eis  aliter  ferrtentiandi  Sc  diffi- 
niendi  omnimodà  facultate  Sc  autoritate  , neenon  irritum  Sc  inane 
quidquid  fecus  fuper  his  , vel  eorum  aliquo  à quoquam  quâvis  au- 
toritate etiam  per  nos  Sc  fucceffores  noftros  prxfatos , feienter  vel 
ignoranter  contigerit  attentari , decernimus. 

Volumus  autem  quôd  fi  prxfatus  rex  præfentes  litteras  ac  omnia 
Sc  fingula  in  eis  contenta  quæ  in  primâ  futurâ  feflione  præfentis 
concilii  Lateranenfis  approbari  Sc  confirmai!  facere  promittimus  , 
infrà  fex  menfes  à die  approbationis  Sc  confirmationis  hujufmodt 
computandos  , non  approbaverit , & ea  ratificârit  perpetuis  futuris 
temporibus  in  regno  fuo , & omnibus  aliis  locis  dominiis  diûi  regni 
per  omnes  prxlatos  Sc  alias  etiam  ecclefiafticas  perfonas , ac  curias 
parlamenti,  acceptari,  legi,  publicafi , jurari,  Sc  regiftrari,  ad 
inftar  aliarum  conftitutionum  regiarum , Sc  de  acceptatione , Iec- 
tione , publications , juramento  Sc  regiftratione  prædiûis , infrà 
prædiâum  tempus  per  omnium  Sc  fingulorum  fupradiftorum  pa- 
tentes Kttera»,  aut  authenticas  feripturas  nobis  non  tranfmiferit  , 
aut  nuntio  noftro  apud  ipfum  regem  exiftenti , . per  eum  ad  nos 
tnittendas  non  confignaverit  : Sc  deindè  fingulis  etiam  legi  ( prout 
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alix  ipfms  Francifci  regis  conftitutiones , & ordinationes , qux  in 
viridi  funt  obfervantiâ , obfervari  debent  ) inviolabiliter  obfervari 
cum  effeâu  non  fecerit  : przfentes  litteræ  & indè  fecuta  quæcum- 
que , fint  caffa  & nulla , nulliufque  roboris  vel  momenti. 

Et  cùm  omnium  quæ  in  regno , delphinatu  & comitatu , prædiftij 
aguntur , notitiam  non  habeamus , confuetudines , ftatuta , feu  ufuj 
libertati  ecclefiafticæ  & autoritati  fedis  apoftolicx  quomodolibet 
przjudicantia , fi  qua  in  regno , delphinatu  & comitatu  prxdiûis 
aliàs  quàm  in  prxmiflîs  exiftant , non  intendimus  nobis  & eidem 
fedi  in  aliquo  prxjudicare , feu  ilia  tacitè  vel  exprefsè  quomodo- 
libet  approbare. 

Et  nihilominùs  prxfato  Francifco  & pro  tempore  exirtenti  Fran- 
corum  régi  in  virtute  fanûæ  obedientiæ  mandamus  , quatenits  per 
fe  vel  alium  feu  alios  in  dignitate  ecclefiafticA  conftitutos , prxfen- 
tes  litteras  ac  omnia  & Unguia  in  eis  contenta  , quando  &c  quoties 
opus  fuerit,  publicari  & ea  inviolabiliter  obfervari  faciat,  con- 
tradictoires cujufcumque  dignitatis  & prxeminentiæ  fuerint  per  cen- 
furas  ecclefiafticas  & pecuniarias  pœnas , aliaque  juris  & quæ  vis 

opportua  remedia , appellatione  quâlibet  omnind  poftpofitâ , com- 
pcfcendo , non  obftantibus  omnibus  fiipradiftis  aut  fi  aliquibus 
communiter  vel  divisim  ab  eâdem  fit  fede  induttum , quod  inter- 
dici,  fufpendi,  vel  excommunicari  non  poflint  : per  litteras  apof- 
tolicas  non  facientes  plenam  & expreflam  ac  de  verbo  ad  verbum 
de  indulto  hujufmodi  mentionem. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrorum 
llatuti  , ordinationis , fufpenfionis  , afiriérionis , declarationis  , 
przcepti  , injunûionis  , monitionis , innovationis  , confensûs  , 
decreti  , voluntatis  , promiflionis  & mandati  infringere  , vel 
ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  præfump- 
ferit , indignationem  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  & Pauli 
apoftolorum  ejus , fe  noverit  incurfurum.  Datum  Romæ  apud  fanc- 
tum  Petrum , anno  Incamationis  Dominiez , millelimo  quingen- 
tefimo  fexto-decimo , quinto-decimo  calendas  Septembris , ponti- 
ficatûs  noftri  anno  quarto. 
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TITULUS  XVIII. 

Coaclufio  Çonàlii  gentraUs  Lattraaeajis. 

Nos  igitur  ut  litteræ  ipfæ  qu®  ob  id  præcipuè  edit®  fuerunt,' 
ut  in  corpore  miftico  fanfta  videlicet  ecclefia , perpétua  charitas 
& pax  inviolata  perdurent , 8c  fi  qua  membra  diffentiant , ea  corn- 
modè  reinferantur  corpori , eô  magts  obferventur  , quô  clariiis 
confinent  ipfas  litteras  eâ  maturâ  8c  falubri  deliberatione  à nobis , 
diûo  facro  Lateranenfi  approbante  concilio , approbatas  8c  inno- 
vatas  , quâ  ftatutæ  8c  ordinatæ  fuerunt  ; licèt  ad  earumdem  litîera- 
rum  fubfiftentiam  8c  validitatem  alià  approbatione  non  indigerent  : 
ad  abundantiorem  tamen  cautelam  , ut  eô  tenaciùs  obferventur , & 
difficiiiùs  tollantur,  quô  tantorum  patrum  fuerint  majore  approba- 
tione munit®  ; litteras  przdidas  cum  omnibus  & fingulis  ftatutis  , 
ordinationibus , decretis  , diffinitionibus  , padis  , conventionibus  , 
promiflione , voluntate  ac  poenis , inhibitione , aliifque  omnibus 
8c  fingulis  claufulis  in  eo  contenus  ; ilia  præfertim  quâ  voluimus  , 
quôd  fi  præfatus  Francifcus  rex  fupradiûas  litteras  , ac  omnia  8c  fin- 
gula  in  eis  contenta  intrà  fex  menfes  à datâ  præfentium  compu- 
tandos , non  approbaret  8c  ratificaret , 8c  ea  perpetuis  futuris  tem- 
poribus  in  regno  fuo  8c  aliis  locis  8c  dominiis  diâi  regni , per 
omnes  prælatos  6c  alias  ecclefiafticas  perfonas  ac  curias  parla- 
mentorum  acceptari , legi , publicari , jurari  8c  regiftrari  ad  inftar 
aliarum  conftitutionum  regiarum  ; 8c  de  acceptatione  , leftione  > 
publicatione , juramento  8c  regifiratione  prædiÛis , intrà  prædic- 
tum  tempus , per  omnium  8c  fingulorum  fupradiâorum  patentes 
litteras  aut  authenticas  fcripturas  nobis  non  tranfmitteret , aut 
nuntio  noftro  apud  ipfum  regem  exiftenti , per  eum  ad  nos  defti- 
nandas  non  confignaret  : 8 C deindè  fingulis  annis  etiam  legi , &c 
( prout  ali®  ipfius  Francifci  regis  conftitutiones  8c  ordinationes  , 
qus  in  viridi  funt  obfervantiâ , obfervari  debent  ) inviolabiliter 
obfervari  cum  effeâu  non  fecerit , litteræ  ipfæ , 8c  indè  fecuta 
quæcumque  eflent,  cafla  8c  nulla , nulliufque  roboris  vel  mô- 
menti  ( facro  Lateranenfi  concilio  approbante  ) apoftolicâ  auto- 
ritatc  -,  8c  potefiatis  plenitudine  approbamus , 8c  innovamus  : eaf- 
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que  inviolabiliter  & ir.efragabiliter  obfervari  6t  cuftodiri  manda- 
mus  : roburque  perpetuæ  firmitatis  in  eventum  dictarum  approba- 
tionis  &c  ratifications , 6i  non  aliter,  nec  alio  modo  obtinere, 
omnefque  in  didlis  litteris  comprehenfos  ad  ipfarum  litterarum , ac 
omnium  &C  fingulorum  in  eis  exprefTorum  obfcrvjtionem , fub  cen- 
furis  & poenis  ac  aliis  in  eis  contenus,  juxtà  earutndem  litterarum 
tenorem  & formam  teneri , & obligatos  eiïe  decemimus , & de- 
claramus  , non  obftantibus  conftitutionibis  & ordinationibus  apof- 
tolicis , ac  omnibus  illis  quæ  in  diâis  litteris  voluimus  non  obi- 
tare  , cæterifque  contrariis  quibufcumque. 

Nulli  ergô  oinninb  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  appro- 
bations , innovationis , mandati , decreti  & déclarations  infrin- 
gere , vel  ei  aufu  temerario  contraire. 

Si  quis  autem  hoc  attentare  prxfumpferit , indignationem  omni- 
potents Dei,  ac  beatorum  Pétri  &c  Pauli  apoftolorum  ejus,  fe 
• noverit  incurfum.  Datum  Romæ  in  publicâ  feifione  in  Laterancnfi 
facrofanftâ  Bafilicâ  folemniter  celebratâ , anno  Incarnationis  Do- 
miniez millefimo  quingentefimo  fexto-decimo  calendas  Januarii , 
pontificatùs  noûri  anno  quarto. 

Sic  fignatum , vifa  I.  Salvi.  Bembus.  Jo.  de  Madrigal. 

Et  in  dorfo , regiftrata  apud  me  Bembum. 

T I T U L U S XIX. 

Sequuntur  Littera  ywwiw  pro  acceptation c & confirmation* 

Concordatorum. 

Quocircà  dileâis  & fidelibus  confiliariis  noftris  ad  przfens  te- 
nentibus , & qui  in  futurum  noftra  tenebunt  parlamenta  , omnibuf. 
que  juflitiariis  regni  noftri  & delphinatûs  ac  comitatùs  noftromm , 
cæterifque  officiariis  , & fubditis  noftris  , & eorum  cuiübet , 
( prout  ad  eum  pertinuerit  ) mandamus , diftriâihs  injungentes  , 
quatenùs  omnia  przmifta  ô i fingula  teneant , euftodiant  8c  con- 
fervent  in  fuâ  roboris  plenariâ  firmitate  ; St  in  caufis  quibufcum- 
que occafione  præmifforum  de  cztero  orituris  8c  emerfuris , fe- 
cundùm  deliberationes  & conclufiones  præfcriptas  judicent,  pro- 
nuntient  8c  fententient  , atqne  ab  omnibus  fubditis  & incolis 
noftrorum  regni,  delphinatiis  ac  comitatùs  inviolabiliter  faciaor 
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in  omnibus  & per  omnia  obfervari;  prxdiâas  perfonas  ecclefiafticas 
& fxculares  ac  earum  quamlibet  in  omnibus  & fingulis  fuperiits 
expreflis  ab  omni  lurbatione  , violentiâ,  impreflione , moleftatione, 
vexatione  , damno  & impedimento  tueantur , protegant , pariter 
& défendant.  Omnes  & quafcumque  perfonas , cujufvis  conditio- 
ns ac  ftatûs  fiierint , contra  facientes  aut  venientes  taliter  pu- 
niendo , quôd  in  pofterùm  cæteris  cédât  in  exemplum  : quo- 
niam  fie  fieri  volumus  & jubemus  per  prxfentes.  In  cujus  rei 
teftimonium  figillum  noftrum  prxfentibus  litteris  duximus  appo- 
nendum.  Datum  Parifiis  XIII  menfis  Maii , anno  Domini  miüefimo 
quingéntefimo  decimo-feptimo,  & regni  noftri  tertio.  Sic  fignatum 
fuprà  plicam  ; per  regem,  dominis  ducibus  Alcnconii , Borbonii  &c 
Vindocinenfi  , vobis  dominis  d’Orval,  de  la  Trimoüille , de  Boifi 
magno  magiftro , Baftardo  Sabaudix  de  la  Palice , & de  Châtillon 
marefchalibus  Francix  & aliis  prxfentibus.  Robertet. 

Arrcflum  Verificaiiords  Parlamtrui. 

Lefta,  publicata  & regiftrata  ex  ordinatiqne  & de  prxcepto 
domini  noftri  Regis,  reiteratis  vicibus,  faûo  in  prxfentiâ  domini 
de  Trimollia,  primi  chambellani  ditli  domini  noftri  Regis,  ad 
hoc  per  eum  fpecialiter  midi,  Parifiis  in  Parlamento  xxii  die 
Martii,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo-feptimo. 
Sic  fignatum  , Pic  h on. 


T I T U L U S XX. 

De  Prorng.itiont  Tcmporis  ad  reçipiendum  & approbandum  Concordata , 
tàm  à Pra/atis  Regni,  quant  ab  aliis  ptrfonis,  & ad  verum  valorem 
Bentficiorum  exprimendurn. 

FRANCISCUS,  Dei  gratia,  Francorum  Rex, 
Mediolani  dux  & Genux  dominus,  univerfis  prxfentes  litte- 
ras  infpeôuris  falutem.  Ciim  urgenti  neceflitate  evidentique  com- 
modo  &t  utilitate  reipublicx  regni  noftri  duôi,  ad  evitanda  majora 
pericula  , qux  ex  revocatione  Pragmaticæ  in  futurum  eventura  cer_ 
nebamus  , fivè  illi  revocationi  obediretur,  fivè  non  obediretur  qux 
unicuique  reflè  fentienti  latiflimè  conftare  poITunt , certà  iniveri- 
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huis  cum  fanââ  fede  apoftolicâ  Concordats , in  quibua  inter  caetera 
caution  eft , quod  infrà  fex  menfium  fpatium  ilia  pubücari  fie  re- 
giûrari  neenon  jurari  in  curiis  noftris  parlamentorum  efficeremusJ 
Eccleliamque  Gallicanam  illis  confentire , aliàs  nullius  client  mo« 
menti  ; quæ  nullatenùs  ob  brevitatem  temporis, , aliis  etiam  urgen- 
tibus  negotiis  occupati,  perficere  valuimus.  Idcirco  nè  in  retç 
( quod  verebamur  ) incideremus  , fie  nè  commodo  fie  utilitate  die* * 
torum  Concordatorum  fruftraremur , à fede  apoftolicâ  poft  Iap- 
furn  di£ki  fpatii  fex  menfium  unius  anni  prorogationem  obtinuimus. 

Cæteriim , cùm  in  diûis  Concordatis  inter  caetera  etiam  cave- 
retttr,  quod  verus  valor  beneficiorum  in  illorum  impetrationibus 
exprimendus  fit , timendum  crat  nè  ambitiofi  fub  prætextu  veri 
valoris  non  exprefii , jam  dicta  impetrarent  bénéficia. 

Igitur  ut  prædiftis  malitiis  via  præcluderetur , à fanâiftïmo  do- 
mino noftro  papa  Leone  X referiptura  obtinuimus,  quo  impetra- 
tiones  prætextu  veri  valoris  non  exprefii  obtentæ,  infrà  annum 
illius  referipti,  in  quo  verus  valor  non  fuiffe  expreflus  afleritur, 
nullius  valoris  ac  momenti  efie  declararentur.  Quarum  bullarum  feu 
referiptorum  ténor  fequitur , fie  eft  talis. 


PAPA  AD  REGIS  POSTULATIONEM  PROROGAT 

fex  mtnfes  datas  ad  approbandum  Concordata , ad  annum  , à data 

prtefentium  computandum, 

• • • • — • ■ • *•’  * • • • 

LE  O , epifeopus  , fervus  fervorum  Dei , clarifiimo  in  Chrifto 

filio  Francifco , Francormn  régi  Chriftianifiimo , falutem  fie 

apoftolicam  benediûionem. 

Dudùm  fiquidem  inter  alia  , cum  irritantis  appofitione  decreti , 
ftatuimus  fie  ordinavimus  quod  ex  tune  de  cætero  occurrentibus 
cathedralium  8e  metropolitanarum  ecclefiarum  ac  monafteriorum 
in  regno  Franciæ  fie  delphinatu  ac  comitatu  Dienfi  fie  Valentinenfi 
confiftenfinm  vacationibus , dilefli  filii  ecclefiarum  , capitulorum 
8e  monafteriorum  conventus  ad  eleûiones , fieu  poftulationes  fia— 
turorum  , archiepifcoporum  , epifeoporum , ac  abbatum  , eccle- 
fiarum fie  monafteriorum  vacantium , pro  tempore  hujufmodi  pro- 
cedere  non  valcrent , fed  majeftas  tua  ad  ecclefias  fie  monafteria 
bujufraodi  fie  vacantia , infrà  certum  tune  exprefii  temporis  fpa- 
Tomt  II.  , O 0 O 0 O 
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tium  nobis  & pro  tempore  exiftenti  Romano  pontifie!  perfora* 
idoneas,  certù  tune  expreffo  modo  qualificatas  , h eamdcm  no- 
minationem  per  nos  6e  Romanum  pontificem  hujufmodi  ecclefiis 
6e  monafteriis  eifdem  pracficiendas  nominare  valeres , prout  in  nof- 
tris  indè  confedis  litteris , (in  quibus  voluimus  qu6d  fi  Majeftas 
tua  , omnia  in  illis  ftatuta  ordinata  6e  contenta  infrà  (ex  menfes 
port  tune  proximam  futuram  feffionem  Lateranenfis  concilii  tune 
vigentis,  non  approbares  de  confirmâtes,  & à przlatis  ac  aliis 
perfonis  tune  expreflis  regni  tui  approbari  non  fàceres , litterae  ipfe 
nullius  eflent  roboris  vel  momenti  ) pleniüs  continetur. 

Cùm  autem  ficut  exhibita  nobis  pro  parte  tuâ  petitio  contine- 
bat , Majeftas  tua  propter  varias  occupationes , quibus  ad  przfenx 
implicitus  exiftis , ac  ex  certis  aliis  rationabilibus  caufis  infrà  dic- 
tum  femeûre , infrà  quod  adhuc  exiftis , in  didis  litteris  contenta 
per  przlatos  & perfonas  regni  tui  hujufmodi  approbari  facere 
p o (Te  commodè  non  confidat  : nos  itaque  tuis  in  hâc  parte  fuppli- 
cationibus  inclinati  fetneftre  prxdidum  ; mfrà  quod  adhuc  exiftis  * 
ad  annura  à data  przfentium  computandum , automate  apoftolicâ 
tenore  przfentium  prorogamus  pariter  6e  extendimus,  non  obf- 
tantibus  conftitutionibus  & ordinationibus  apoftolicis  , neenon 
omnibus  illis  quæ  voluimus  in  didis  litteris  non  obftare , exterif- 
que  contrariis  quibufeumque, 

Nulli  erg  o omninù  hominum  Uceat  banc  paginant  noftræ  pro- 
rogationis  6e  extenfionis  infringere , vel  ei  aufu  temerario  con- 
traire : fi  quis  autem  hoc  attentare  przfumpferit , indignationem 
omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  6e  Pauli  apoftolorum  ejus  y. 
fe  noverit  incurfurum.  Datum  Romz  apnd  fandum  Petrum , anno 
lncarnationis  Dominiez  millefimo  quingentefimo  decimo-feptimo  y, 
calendis  Juin,  pontificatûs  noûri  anno  quinto. 


ALTERA  PROROGATIO  PETITGR  AD  ANNUAf 

à fine  alurius  computandum  , cb  qubd  propur  varias  occupationes 
non  fuit  Concordatum  approbatum  & rtuptum  à Regnicolis. 

FRANC1SCUS,  Dei  cratta,  Francorüm  Rex,* 
Mediolani  dux,8e  Genux  dominus , univerfis  przfentes  litte- 
sas  infpeduris , notum  fit  6c  manifeftura , quod  cùm  jam  dudiun 


Digitized  by  Google 


ÉT  CONCORDATS.  84  j 

i fanââ  fede  apoftolicâ  certc  litteræ  apoftolicæ  per  nos  obtenue 
fuiffent , quibus  femeftre , infrà  quod  nos  de  Ecclefia  Gallicans 
approbare  debebamus  Concordata  inter  fanftam  fedem  apoftolicana 
de  nos  inita , per  annum  prorogatum  extiterat  : verùm  quia  durante 
difio  anno,  aliis  occupati  negotiis  diâam  approbationem  de  confir- 
mationem  à prælatis  aut  aliis  perfonis  ibidem  expreflis  approbari 
feu  confirmari,  minime  fecerimus , idcircô  alias  litteras  apoftolicas 
•b  eâdem  fede  obtinuimus , quibus  annum  jam  diâum  ad  alium  à 
fine  illius  computandum  denuô  prorogari  fecimus,  prout  in  diâi* 
ütteris  ( quarum  ténor  fequitur  ) pleniiis  continetur. 


CONCEDITUR  S ECU  N DU  S A N NUS  A FINE  PRIM1 
computandus  ad  hoc  , ut  Concordata  rtcipiantur  & obftrvtntur  A 
Regnicolis. 

LE  O , epifcopus , fervus  fervorum  Dei , chariffimo  in  Chrifto 
filio  Francifco , Francorum  régi  Chriftianiflimo , falutem  de 
epoftolicam  benediftionem.  Dudùm  liquident  inter  alia , cum  irri- 
tantes appofitione  decreti  ftatuimus  de  ordinavimus , quôd  ex  tune 
de  cztero  occurrentibus  ecclefiarum  cathedralium  de  metropolita- 
narum,  ac  monafteriorum  in  regno  Francise  de  delphinatu,  ac  co- 
mitatu  Dienfi  de  Va'entinenfi  confiftentium  vacationibus  ; dileûi 
filii  ecclefiarum  capitula  . de  maasfUwnmni  conventus  , ad  elec- 
tiones  feu  poftulationes  futurorum  archiepifcoporum , epifeopo- 
rum , ac  abbarum  ecclefiarum  de  monafteriorum  vacantiorum  pro 
tempore  hujufmodi  procedere  non  valerent.  Sed  Majeftas  tua  ad 
ecclefias  de  monaftera  hujufmodi  fie  vacantia  infrà  certum  tune 
expreffi  temporis  fpatium  nobis  pro  tempore  exifienti  Romano 
pontifici  perfonas  idoneas  certd  tune  expreffo  modo  qualificatas: 
ad  eandem  nominationem  , per  nos  de  Romanum  pontificem  hujuf- 
modi ecclefiis  de  monafteriis  eifdem  praeficiendas  nominare  valeret: 
ac  voluimus  qudd  fi  Majeftas  tua  in  illis  ftatuta , ordinata , con- 
venta  infrà  fex  menfes , poft  tune  proximam  fiituram  feftionem  La- 
teranenfis  concilii  tune  vigentis  non  approbaret  de  confirmant , de 
à prxlatis  de  aliis  tune  expreflis  regni  tui  approbari  non  faceret , 
litteræ  ipf*  nullius  effent  roboris  vel  momenti.  Et  deindà  pro 
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parte  tuâ  nobis  expofito , quôd  Majeftas  tua  propter  varias  occupai 
tiones , quibus  tune  implicitus  eras , ac  ex  certis  aliis  rationabili- 
bus  caufis  infrà  diôum  femeftre  , infrà  quod  tune  adhuc  exiftebas  r 
in  diftis  litteris  contenta  per  praelatos  6c  perfonas  regni  tui  hujuf- 
modi  approbari  facere  commode  non  confidebat  : nos  per  alias 
noftras  litteras  femeftre  prxdiftum , infrà  quod  tune  adhuc  exif- 
tebas , ad  annum  à data  pofteriorum  litterarum  hujufmodi  com- 
putandum  prorogavimus  pariter  6c  extendimus,  prout  in  fingulis 
litteris  praediâis  pleniùs  continetur. 

Cùm  autem , ficut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  tuâ  petitio 
continebat  x Majeftas  tua  litteras  priores  prædiftas , juxtà  volunta- 
tem  noftram  approbavit , & confirmavit , &c  publicari  fecit , 6c 
approbari  facere  intendebat,  feciflêtque,  nili  à litterarum  prio- 
rum  editione  r ac  tuis  approbatione  &C  confïrmatione  , ac  earum- 
dem  priorum  litterarum  publicatione  hujufmodi , temerè  appella- 
tum  fuiftet  Et  proptereà  nobis  humiliter  fupplicari  fecifti , ut 
annum  prædiüum , infrà  quem  exiftis  , ad  alium  annum  prorogare 
de  benignitate  apoftolicâ  dignaremur. 

Nos  itaquè  hujufmodi  fupplicationibus  inclinati , annum  præ- 
dithim , infrà  quem  adhuc  Majeftas  tua  exiftit,  ad  alium  annum 
à fine  primi  hujufmodi  computandum , autoritate  apoftolicâ  ténors 
præfentium  prorogamus , pariter  6c  extendimus  , non  obftanti- 
bus  prsemiffis  , ac  conftitutionibus  apoftolicis  , neenoa  omnibus 
illis , quæ  in  prioribus  6c  pofterioribus  litteris  prædidis  voluimus 
non  obftare , caeterifque  contrariis  quibufeumque.  Datum  Rom* 
apud  fanfrum  Petrum , anno  Incarnationis  Dominicæ  1518,  fexto 
calendas  Julii , pontificatûs  noftri  anno  fexto. 

Quocircà  dileâis  6c  fidelibus  confiliariis  noftris  curias  noftras 
parlamenti  tenentibus  , neenon  fenefchallis , bailüvis , præpoiitis  , 
aliifque  jufticiariis  6c  officiariis  noftris  harum  ferie  mandamus  6c 
injungimus  , quatenùs  has  prxfentes  in  fuis  regiftris  regiftrent , ut 
fi  pro  rebus  6c  negotiis  in  dies  occurrentibus , illis  qtds  egere 
habuerit , ex  diûis  regiftris  illas  extrahere  poflit  6c  valeat.  Cui  ex»- 
trafro  debito  modo  facto  , talem  fidem  baberi  volumus , ac  li  didta- 
rura  bullarum  originale  exhibèrent.  Nam  fie  nobis  placet,  & qua* 
tenus  opus  eft,  ex  noftrâ  certâ  feientiâ , &t  poteftatis  plenitudine,. 
ià  fore  ordinamus.  In  cujus  rti  teüimonium , figillum  noûrum. 
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prsfentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  Baugiaci  , 
die  15  menfis  Oûobris  anno  Domini  1 j 18  , 6c  regai  noftri  quinto. 
Per  Regem  , Gedoyn. 


P RO  ROGATIO  TEMPORIS. 

T I T U L U S XXI. 

S De  Annatls. 

LEO,  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Romanus  pontifex  ( oui  tôt  tantaque  in  fpiri- 
. tualibus  & temporalibus  providenda  incumbunt  ) rerum  & tem- 
porum  qualitate  penfatâ  , nonnulta  , prout  ad  cunâonim  clerico- 
rum  bénéficia  ecdefiaftica  à fede  apoftolicâ  pro  tempore  impe- 
trantium  commoda  6c  militâtes,  ac  litibus  6c  fraudibus  obvian* 
dum  oportere , confpicit , falubriter  ordinat  Si  difponit. 

Nuper  fiquidem  inter  conftitotiones  ad  laudem  Dei,  6e  Chrifti 
fidelium  pacem , & quietem , de  fratrum  noftrorum  confilio , 
cum  chariffimo  in  Chrifto  filio  noftro  Francifco  , Francomm  rege 
Chriftianiflîmo  maturâ  deliberatione  Concordata  flatuimus , qu6d 
in  provilionibus  , qnas  perfonis  quibufvis  regni  Francis  ac  delphl- 
natûs  6e  comitatûs  Dienfis  6e  Valentinenfis  de  beneficiis  vacanti- 
bus , feu  certo  modo  ▼eeeturis  per  nos  fit  fucceffores  noftros  6c  - 
fedem  praediflam , etiam  motu  proprio  , etiam  promotis  ad  eccle- 
fias  cathédrales  6c  metropolitanas  6e  monafteria , ( ut  obtenta  per 
eos  bénéficia  retinere  poffint  ) fieri  contingeret , illorum  verua 
annuus  per  florenos  aut  ducatos  auri  de  camerâ , aut  libras  Turo- 
nenfes,  feu  alterius  monetae  valor  fecundùm  communem  aeftimatio» 
nem  exprimi  deberet  : alioquin  gratis  ipfæ  e fient  ipfo  jure  nullae. 

Cùm  autem  ( ficut  accepimus  ) contingeret  perfonas  regni  6c 
delphinatùs  ac  comitatûs  hujufmodi  vacatione  beneficiorum  in 
locis  remotis  regni  ac  delphinatùs  6e  comitatûs  eorumdem , per 
obitum  pro  tempore  vacantia  intellefta,  eorum  veri  valoris  noti- 
riam  habere  non  pofie  ; 6e  veri  valoris  hujufmodi  notitiâ  non  ha- 
bita ad  ülâ  à Romano  pontifice  knpetrandunt,  celerem  nuntium 
ad  fedem  prsdiâam  defiinare , 6c  fignaturam  iiipplicationis  fupcs 


946  PRAGMATIQUES  ' 

illorum  impetratione  cum  facultate  verum  annuum  valorem  bene- 
ficiorum  hujufmodi  in  litterarum  fuper  hujufmodi  fupplicationis 
expeditione  augendi  obtinere,  & ad  effeâum  pofleffionem  benefi- 
ciorum  hujufmodi  affequendi  litteras  fuper  hujufmodi  impetratio- 
nibus , cum  minus  vera  valons  beneficiorum  eorumdem  expref- 
fione  expedire,  & abfque  eomm  culpa  diligentia  8 1 expenfis  pro 
impetratione  hujufmodi  obrinenda  fattis , & gratia  eis  à nobis  con- 
- ceffa  & illius  effedu  fruftrari , ac  per  pofleriores  ( qui  nullâ  adhi- 
bitâ  diligentiâ,  cum  expreflione  veri  valoris  , eadem  bénéficia  à 
fede  prædiôa  impetrârunt  ) excludi  ac  defuper  proptereà  moleftari. 

Nos  qui  fubditorum  noftrorum  commoda  libenter  procuramus  , 
ac  eos  i litibus  &C  expenfis,  quantiim  cum  Domino  poflumus , re- 
levant ns  , motu  proprio  ac  ex  certâ  noftrâ  fcientiâ  ac  de  apoftolics 
poteftatis  plenitudine , ftatuimus  &c  ordinamus , quôd  de  cxtero 
perpetuis  futuris  temporibus  impétrantes  bénéficia  in  regno , del* 
phinatu  &C  comitatu  prædi&is  per  obitum  dumtaxàt  vacantia , fi  ve- 
rum annuum  valorem  beneficiorum  in  litteris  apoftolicis  quæ  fuper- 
diûis  beneficiis  expeditæ  fuerint , non  exprefferint , infrà  annum  à 
die  date  litterarum  earumdem  computandum , valorem  ipfum  malè 
expreflum  corrigi  per  officiales , ( ad  quos  expeditio  litterarum 
hujufmodi  pertinet , & correftiones  litterarum  earumdem  fieri  con- 
fueverunt  ) petere  : ipfique  officiales  ipfarum  litterarum  expedi- 
tioni  præfidentes  , ad  eorumdem  impetrantium  fimplicem  petitio- 
nem , valorem  ipforum  ad  ventm  annuum , valorem  juxtà  potentium 
voluntatem  in  eifdem  litteris  reducere  & corrigere , ipfique  impé- 
trantes pro  augmento  valoris  expreffi  dumtaxàt  annatam  camerae 
apoflolic*  folvere  debeant  & teneantur  : decementes  quafeumque 
impetrationes  pofleriores  de  diâis  beneficiis,  ratione  non  expref- 
fionis  veri  valoris  hujufmodi  infrà  diâum  annum  faâas,  nuliius 
roboris  vel  momenti  effe  & pro  infeôis  haberi  debere. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  noftrorum 
ftatuti , ordinationis  & decreti  infringere , vel  ei  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  pnefumpferit , indignatio- 
nem  omnipotentis  Dei,  ac  beatorum  Pétri  & Pauli  apoftolorum 
ejus,  fe  noverit  incurfuntm.  Datum  Rom*  apud  fanfhim  Petrum, 
anno  Incarnationis  Dominicæ  millefimo  quingentefimo  fexto- 
decimo  calendas  Oâobris , pontificatûs  noftri  anno  quarto. 
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De  Rtgijlrationt  Concordatorum  in  Curiis  facundd. 

Quocircà  dileâis  & fidelibus  confiliariis  curia*  noftras  parla» 
menti  tenentibus,  necnon  fenefchallis , bailli  vis , pripoGtis,  aliif- 
que  juftitiariis  &c  officiariis  noftris  harum  feriè  mandamus  & in» 
jungimus , quatenùs  praefentium  tenore  fuis  in  regiftris  regiftrent , 
ut  fi  pro  rebus  & negotiis  in  die*  occurrentibus , illis  quis  egere 
habuerit , ex  diâis  regiftris  illas  extrahere  pofïit , & valeat.  Cui 
cxtraâo  debito  modo  fafto  talem  fidem  haberi  volumus , ac  fi 
prædiûarum  bullarum  originale  exhibèrent.  Nam  fie  fieri  volu- 
mui,  Se  quatenùs  opus  effet,  ex  noftrâ  certâ  feientiâ  & poîef- 
tatis  plenitudine  ità  fore  ordinamus.  Datum  Ambafiæ  die  duode- 
cimâ  menfis  Aprilis,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  de- 
cimo-oâavo , & regni  noftri  quarto. 

Sur  le  rtpli  ejt  lcrit , per  Regem , ainji  Jîgni  Robertet  ; & 
fcelU  à double  queue  de  cire  jaune. 


DE  REGI  A FACULTATE  PR1MUM  MENSEM 

GRADUATIS  D E B / T V H NoMINANDI. 


FRANCISCUS,  Dei  Gratia,  Francorvm  Rex, 
Mediolani  dux  , & Genuae  dominus.  Cùm  fuperioribu*  diebu» 
«erra  iniverinttu  Concord  ata  nan  ftmSMBana  domino  noftro  papâ 
Leone  decimo , quibus  inter  cetera  ordinatur , quatenùs  bénéficia 
vacantia  primo  menfe  poû  publicationem  illonun  , afficiantur  gra- 
duatis  fimplicibus. 

Veriim  cùm  ex  diverfitate  temponim  quibus  jam  diâa  Concor- 
data  publicata  in  parlamentis  noftris  fùere , diftorum  menfium  di» 
▼erfitas  confuûonem  litium  educatricem  generare  verifimiliter  po- 
luiffet.  Nos  igitur  , ut  diflae  confùfioni  obicem  apponeremus , à 
jam  diûo  domino  fanâiftimo  domino  noftro  papâ  litteras  apof- 
tolicas  obtinuimus , quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  inferiù» 
deferibitur,  quibus  permiflum  & conceffum  eft  ilium  primum  men- 
fcm  exprimere  nobis  ac  nominare  licere. 

Ea  propter  facultatem  nobis  à fede  apoftolicâ  pr*di£lâ  concef- 
£un  infeqnentes , confiderantefque  diâa  Concordats  in  curiâ  nof- 
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trâ  parlamenti  Parifiis  in  menfe  Martii  ultimd  prxteriti  fuiffe  pu- 
blicata;  menfem  prxteritum  Aprilis  di&am  publicationem  immé- 
diate fequentem , pro  proximo  menfe  eligimus  Si  nominamus  : ex 
cujus  initio  ordo  6c  computatio  fequentium  menfium  , ut  qui  menfes 
graduatis  fimplicibus  neenon  graduatis  nominatis , ac  ordinariis  col- 
latoribus  fpedant , feiant,  &t  juxtà  illorum  ordinem  beneüciis  in  illis 
vacantibus  provideatur,  tenorem  diftorum  Concordatorum  infe- 
quendo , nullo  habito  refpeûu  ad  tempus  publicationis  eorumdem 
Concordatorum  aliis  curiis  noftris  parlamenti  faflæ. 

Quocircà  dileûis  8c  fidelibus  confiliariis  noftris  parlamenta  Pa- 
rifiis, Tolofx,  Burdegalx , Rothomagi , Divione  , Gratianopoli 
tenentibus  : neenon  exteris  noftris  juftitiariis  6c  officiariis  mandâ- 
mes 8c  injungimus , quatenùs  lus  prxfentes  litteras  noftras  pu- 
blicare  habeant , neenon  fuis  regiftris  regiftrare , ut  nemo  igno- 
santix  caufam  prxtendere  poftit , aut  valeat  ; & juxtà  tenorem 
jam  di£lx  facultatis  nobis  conceflx,  8c  declarationis  , per  nos  faûx; 
proceftus  judicare  habeant,  Quia  fie  fieri  volumus,  8c  ità  nobis' 
placet , non  obftantibus  quibufeumque  in  contrarium  facientibus. 


Seqvitvr  Ténor  dictarvm  Litterarum  apostolicarum. 

LEO,  epifeopus , fervus  fervorum  Dei , ehariflimo  in  Chrifto 
filio  Francifco  , Francorum  régi  Chriftianiflimo , falutein  8c 
apoftolicam  benediûionem.  Dudùm  fiquidem  inter  alia , cum  irri- 
tantis  appolitione  decreti , ftatuimus  8c  ordina vimus  quôd  ex  tune 
de  extero  occurrentibus  ecclefiarum  cathedralium  etiam  metropo- 
litanarum  ac  monafteriorum  in  regno  Francix,  8c  delphinatu  , ac 
comitatu  Dienfi  8c  Valentinenfi  confiftentium  vacationibus  : dileûi 
filii  ecclefiarum  capitula,  8c  monafteriorum  conventus,ad  elediones 
feu  poftulationes  futurorum  archiepifcoporum,  epifeoporum  ac  abba, 
tum  ecclefiarum  8c  monafteriorum  vacantium  pro  tempore  hujuf- 
modi  procedere  non  valerent  i fed  Majeftas  tua  ad  ecclefias  8c 
monafteria  hujufmodi  fie  vacantia , infrà  certum  tune  exprelfi 
temporis  fpatium , nobis  Si  pro  tempore  exiftenti  Romano  pon- 
tifici  perfonas  idoneas  , certo  tune  exprefto  modo  qualificatas,  ad 
tandem  ijominationem  per  nos  Si  Romanum  pontificem  hujuf- 
modi 
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'*nodi  ecclefiis  , St  monafteriis  eifdem  prxficiendas , nominare  va- 
ieret  s prout  in  noftris  indè  confettis  litteris  ( in  quibus  inter  alia, 
quod  primo  raenfe  poft  earumdem  litterarum  acceptationem  8c 
publicarionem  ordinarii  collatores , dignitates  , perfonatus  , admi- 
niftrationes  St  officia  ad  eorum  colla tioqem , provifionem,  nomi- 
nationem  , præfentationem  , feu  quamvis  aliam  difpofitionem  fpec- 
tantia  : graduatis  fimplicibus  fub  certis  modo  St  formâ  ) tune  ex- 
preffis  conferre , 8t  de  illis  etiam  providere  deberent  ( caveatur  ) 
pleniùs  continetur.  Cùm  autem , ficut  accepimus , propter  diverfa 
tribunalia  plurium  parlamentorura  in  regno , delphinatu , 8t  comi- 
tatu  prædittis  confiffentia  , in  quibus  litteras  8t  in  eis  conftitutas  Se 
expreflas  conftitutiones  publicari  St  acceptari  diverfîs  temporibu» 
propter  Iocorusi  diflantiam  oportet  : fuper  primo  menfe  ( qui  or- 
dinariis  collatoribus  ad  conferendum  graduatis  conceditur  ) qui  fit, 
plures  lites  St  difpendia  partium  fuper  hoc  exoriri  contingere  pof- 
fit;  nos  litibus  St  difpendiis  hujufmodi  pro  noftri  pafioralis  officii 
debito  obviare  volentes  ; & nè  quis  menfis  fit,  deinceps  hujufmodi 
dubitari  aut  hxfitari  contingat  , Majeftati  tue , ut  pblicationem  6c 
acceptationem  litterarum  Concordatorum  hujufmodi  , primum 
menfem  hujufmodi , quis  fit  exprimere  & nominare  poffit  St  va» 
leat , motu  proprio , St  ex  noftrâ  certâ  feientiâ , autoritate  apof- 
tolicâ  , tenore  prælentium  licentiam  St  facultatem  concedimus , pa- 
riterque  indulgemus  non  obftantibus  omnibus  qux  in  eifdem  litteris 
voluimus  non  obftare , cætenique  contcariis  quibufeumque.  Datutn 
ftooix  apud  fanâum  Petrum , anno  Incarnationis  Dominicæ  1518, 
xvii  cal.  Julii , pontificatûs  noftri  anno  fexto.  Sic  fignatum  fuprà 
plicam,  Ja.  Questemberg. 

In  teftiraonium  quorum,  his  prxfentibus  figillum  noftmm  duxi- 
mus  apponendum.  Oatum  Baugiaci , die  5 menfis  Oôobris  anno 
Domini  1 5 18,  & regni  noftri  quarto.  Per  Regem  , Gedoyn.  Le£ta , 
publicata  St  regiftrata,  Tolofx  in  parlamento,  as  die  Novembris, 
anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo-oftavo.  Michaelis. 

»4‘  . , 1 • . • 
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De  Ptxnâ  temtri  vcnientium  contrà  hujufmodi  Concordat a. 

FRANCISCUS,  Du  gratia,  Francorum  Rex; 

Mediolani  dux , fie  Genu*  dominus , univerfis  prxfentes  litte- 
ras  infpeâuris  falutem.  Cùm  pro  corroborations  necnon  obferva- 
tione  decretorum  Concordat!  per  nos  cura  fan&iflîmo  domino  nof- 
tro  papâ  Leone  decimo  initi , neceffarium  ac  utile  foret,  ut  à fanââ 
fede  apoftolicâ  illius  Concordati  proteôores  conftituerentur  , ut 
utroque  mucrone  inftituti*  Concordatorum  non  parentes  puniren- 
tur  : litteras  apoftolicas  à jam  diââ  fede  apoftolicâ  obtinuimus  , 
quarum  ténor  iafèriiis  defcribitur , quibus  illorum  Concordatorum 
proteâio  nobis  concerta  eft.  Quocircà  dileflis  fie  fidelibus  confilia- 
riis  noftris  parlamenta  noftra  Parifiis , Tolofae  , Burdegalx,  Ro- 
thornagi,  Divione  fie  Gratianopoli  tenentibus,  necnon  cxteris  nof- 
tris juftitiariis  fie  officiariis  mandamus  fie  injungimus , quatenùs  , 
juxtà  facuftatem  nobis  concertant  , eorum  Concordatorum  infrac- 
tores  pœnis  legitimis  afficiant  : il  ea  quæ  in  contrarium  diôorum 
Concordatorum  attentaverint , & in  priftinum  ftatum  reducant  feu 
reduci  faciant  ; compefcendo  compefcendos , omnibus  viis  rationa- 
bilibus  fie  debitis  : & ut  nemo  jam  dift*  noftr*  profcflionis  igno- 
rantiam  prætendere  valeat,  eas  prxfentes  publieare , fie  in  regif- 
fris  fuis  regiftrare  faciant  indilatc  ; quoniam  nobis  3c  placet , 6e 
ità  fieri  volumus , non  obrtantibus  quibufctimque  in  contrariunt 
facientibus. 


De  Protedione  Concordatorum  Francia  Regibus  concefsi. 

LEO,  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  chariffimo  in  Chrifto 
filio  Francifco  , Francorum  régi  Chriftianiflimo , falutem  fie 
apoftolicam  benediflionem.  Dudùm  fiquidem  inter  alia  cum  irri- 
tantis  appofitione  decreti , ftatuimus  fie  ordinavimus  quôd  ex  tune 
de  extero  occurrentibus  ecclefiaruro  cathedralium  etiam  metropo- 
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litanarom  ac  monafteriorum  in  regno  Francis  Sc  delphinatu  ac  co- 
mitata  Dienfi  Sc  Valentinrnli  confiftentium  yacationibus  : dileûi 
filii  ecclefiarum  , capitula  Sc  monafteriorum  conventus  ad  eleâio- 
net  feu  poftuiationes  fiimrorum  arcbiepifcoporuin , epifcopomm  , 
ac  abbatnin , ecclefiarum  St  monafteriorum  yacamium  pro  tem- 
pore  huiufmodi  procédé»  non  valennt , fed  Majeftas  tua  ad  ec* 
clefias  Sc  monafteria  hujufmodi  fie  vacantia  intrà  certum  tune  ex- 
prefii  temporis  fpatium,  Sc  nobis  Sc  pro  tempore  exiftenti  Romano 
pontifici  perfonas  idoneas  certo  tune  exprefïo  modo  qualificatas 
ad  eamdem  nominationem  per  nos  Sc  Rooiamim  pontifie em  hujuf- 
aaodi  ecclefiis  Sc  monafteriis  eifdetn  præficiendas  nominare  valeret, 
prout  in  noftris  indè  confeôis  btteris  ( tn  quibus  Majeftati  tus , 
Sc  pro  tempore  exiftenti  F rançonna  régi,  in  virtute  fanftæ  obe- 
dienti* , quod  per  te  vel  alium , feu  alios  in  dignitate  ecclefiaf- 
ticâ  conftitutos  eafdem  litteras  , ac  omnia  Sc  fingula  in  eifdem  con- 
tenta, quandô  Sc  quoties  opus  foret , publicari  Sc  inviolabiliter  ob- 
fervari  faceret , mandavimus  ) plenüw  continetur.  Cùm  autem  , 
ficut  accepimus,  nonnufli  regni,  delphinatûs  Sc  comitatûs  prae- 
diûorum , Sc  à quorum  cordibus  Dei  timor  abeft , litteras  hujuf- 
modi  Sc  per  eas  éditas  confit «utiones , Sc  in  eis  contenta  plenè  ac- 
ceptare  reeufent , Sc  illis  non  finè  fpiritu  blafphemiæ  , Sc  cenfura- 
rum  in  eis  contentarum  incurfu,  verbo  Sc  opéré  fi  poflent  contra- 
venire  contendant.  Nos  ea  qux  tantâ  maturitate , confilio  Sc  facri 
tune  vigentis  Lateranenûs  concilii  approbatione  difeufta , ftatuta  , 
ordinata  , faâa  Sc  concefta  fuut , ut  inviolabiliter  Sc  inconcufsè  , 
prout  par  efi,  obferventur,  pro  nofiri  paftoralis  officii  debito  pro- 
videri  volentes , quamquam  aliis  litteris  noftris  temerariis  aufibus 
contravenire  nitentibus  occurrerimus  ; eorumque  ora  obftruxeri- 
mus , motu  proprio , Sc  ex  noftrâ  certâ  feientiâ , ac  de  apofto- 
licæ  poteftatis  plenitudine , cùm  deceat  fscularem  poteftatem , 
prefertim  linguam  , ecclefiam  juvare  poteftatem  , in  his  præfertim 
qus  animarum  falutem  concernunt , Majeftatem  tuam  , Sc  pro  tem- 
pore ex.ftentem  Francorum  regem , litterarum  prædifiarum , ac  per 
eas  editarum  conftitutionum , Sc  omnium  ac  fingulorum  in  eis  con- 
teatorum  legitimos  proteûores , defenfores , Sc  confervatores  : 
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necnon  quorumvis  adversùs  illas,  & in  eis  contenta  venire  tentant 
tium  cujufcumque  dignitatis  , ftatûs  , gradùs , ordinis  , condition!» 
vel  nobilitaris  exiftentiutn , ac  quâcumque  mundanâ  dignitate  ful- 
gentium , inviûiffimoj  oppugnatores  autoritate  apoftolicâ  tenore 
prarfentium  conftituknus  & deputamus,  non  obftantibus  quz  10 
didis  litteris  voluimus  non  obftare  , czterifque  contrariis  quibuf- 
cumque.  Datum  Romz  apud  fan&um  Petrum , anno  Incarnations 
Dominiez  1518,  xvn  calendas  Julii , pontificatûs  noftri  anno 
fexto.  Sic  fignatum  fub  plicâ,  Jo  an.  Sadoletus  , & fuprà  pli— 
eam,  J a.  Questemberg. 

In  teftimonium  quorum,  his  przfentibus  figillum  noftrum  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  Baugiaci  die  15  menfis  Oôobris  anno 
Doaini  1 5 18 , fie  regni  noftri  quarto.  Per  Regem , Gedoyh*  ’ 


Digitized  by  Google 


ET  CONCORDATS.  8j> 

« - ^ 

CONCORDAT  DE  LA  NATION  GERMANIQUE, 

Fait  entre  Frideric  III,  Empereur,  & le  cardinal 
se  Sain t- An ge,  Légat  à lattre , & ratifié  par  le 
pape  Nicolas  V , pour  la  nomination  aux  Arche- 
vêchés , Evêchés  , Abbayes  , Prélatures , & autres 
Bénéfices  de  l’Empire. 

Obfervl  dans  Us  Pays  conquis  par  lt  Roi  de  France  , en  Allema- 
gne, &c.  de  l'an  iqqy. 

NI  COL  A US,  epifeopus,  fervns  fervorutn  Dei,  ad  perpé- 
tuant rei  memoriam.  Ad  facram  Pétri  fédéra , divinâ  difpen- 
fatione  fublimati  fingulis , quæ  pro  univerfalis  Ecclefiæ  unione  ac 
pace  Se  tranquillitate  profuturâ  confpicimus , apoftolicæ  providen- 
tiæ  follicitudine  libenter  intendimus , fie  ad  felicem  illorum  profe- 
cutionem  Se  coniuramationem  , opem  tic  operam  impendimus  effi- 
caces.   •>' 

Nuper  liquident  chariffimus  in  Chrifto  filius  nofter,  Friderictis 
Romanorum  rex  illuftris  , Se  nonnulli  alii  dilcûi  filii , ecclefiaf- 
tici , Sc  fingulares  principes  incly tx  nationis  Germanicæ , ac  unâ , ac 
dileâus  filius  nofter  Joannes  Sanfii-Angeli , diaconus , cardinal» , in 
partibus  illis  apoftolian  fndis  ■ d»  fassre  degatus , per  nos  ad  diétas 
partes  mifliis , fufficienti  defuper  à nobis  Se  fede  apoftolicâ  auto- 
ritate  fuffiiltus  ex  aliâ , partibus , Romanæ  Ecclefiæ  fie  diâæ  na- 
tionis nominibus,  pro  ipfitts  Ecclefiæ  unione,  pace  Se  tranquilli- 
tate , inter  Ecclefiam  Se  nationenj  perpetuù  foüdandis  &c  confo- 
vendis  diverfa  rationabiiia  fie  utilia , ordinationes  Se  ftatuta  à par- 
tibus ipfis  hinc  indè  approbata  , laudata  , conclufa  , acceptata  Se 
concordata  feoerunt  ac  ediderunt,  nobifque  humiliter  fiipplicari 
iecerunt , ut  iflis  pro  firmiori  eorum  fubfiftentiâ  robur  apoftolicæ 
firmitatis  adjicere , neenon  autoritatem  potiorem  fie  decretum  in- 
terponere  dignaremur.  ..  « r-  ■ • i r t . ; . j; 

.Nos  kaquè  qui  ftatuta,  ordinationes  fie  concordata  prædi&a 
per  nonnullos  ex  venerabiiibus  /ratribus  noftris  fanciæ  Romanæ 
Eo;leû*:cardinalibus , inagnarum  maturitatis,  autoritatis  fie  litte» 
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ratu*  viros , diligenter  examinari,  8c  difcuti  fecimus , eaque  ra- 
tionabilia  8c  falubria  tàm  Ecclefiæ  quàm  nationi  praefatae  comperi- 
mus  , de  di&orum  aliorum  venerabilium  fratrum  noftrorum  pras- 
diâae  Ecclefi*  cardinalium  confilio  8c  aflenfu , apoftolicâ  autori- 
tate , 8c  ex  cerf!  fcientiâ  approbamus  , ratificamus , landamus  & 
acceptants , 8c  praefentis  fcripti  patrocinio  commun imus  , juxtà 
modum  8c  formam  fubfequentes. 

Placet  nobis  toper  ecctefiarum  8c  beneficiorum  ecclefiafticorum 
quorumcumque  provifionibus  uti  juris  fcripti  refervationibus  , & 
cxecrabilis  8 C ad  regimcn  conftitutionibus  modificatis , ut  fequitur. 

Ai  regimen  Ecclefix  generalis  , quamquam  immcrici  fupemd  difpofi- 
tloru  vocatl , gerimus  in  nofiris  dcfideriis , ut  debanus  , quod  ptr  nofirx 
dUigtiuix  finition , ad  quarumlibtt  tuUfiarum  & monafitrionun  rtgi- 
rnina,  & alla  bénéficia  ctcUfiafiica , juxtà  divinum  btneplacitum  & nofi- 
ira  interttionis  ajfeüum  ; viri  affumantur  idonci , qui  profita  Sr  profita 
eommitttndis  tis  tccUfiis , monaficriis , & bénéficia  prxlibatis. 

Praemilforum  itaquè  confideratione  indufti,  8c  fuadentibus  nobis 
aliis  rationabilibus  caufis , nonnullorum  przdecefTorum  noftrorum 
Romanorum  pontificum  veftigiis  inhxrentes , omnes  patriarcbales  , 
archiepifcopales  , epifcopales  eccleftas  , monafteria  , prioratus  , 
dignitates , perforants,  8c  officia,  necnon  canonicatus  , 8c  praeben- 
das , 8c  eccleftas , cxteraque  bénéficia  eccleftaftica  cura  «urâ  vel 
fine  curâ , facutoria  ÔC  regutwi a-,  quzeumque  8t  qualiacumqne 
fuerint , etiamfi  ad  ilia  perfonse  confueverint , feu  debuerint , per 
eteâionem , feu  quemvis  atium  modum  a Aurai  ; mmc  apud  fedem 
apoftolicam  quocumque  modo  vacantia , 8c  inpofteràm  vacatura  ; 
necnon  per  depofitionem , vel  privationera , feu  tranflationera  per 
nos,  feu  autoritate  noftrâ  faftas  , St  in  anteâ  fàciendas  ubilibet  , 
necnon  ad  qu«e  alioqui  in  cencordiâ  vel  difcordiâ  eleûi  fivè 
poftulati  fuerint  , quorum  eleûio  cafiata  , feu  poftulatio  re- 
pulfa  , vel  per  eos  fafta  renunciatio  , 8c  admiia  autoritate  noftrâ 
extrterit , fcu  quorum  elefforum , vel  poftulatovwn  , 8c  in  anteâ  eli- 
gendorum  vel  poftutandorum  eleâionem  cafiari,  feu  poftulatio- 
nem  repelli , aut  renuntiationem  admitti  per  nos , aut  autoritate 
noftri  continget  apud  fedem  pnediftam , vel  alibi  ubicumque , Sc 
etiam  per  obitum  cardinalium  ejufdetn  Ecclefiæ  Romane , aut 
official'wmi  diOæ  fedis , quamdiù  ipfa  officia  aâualiter  tenebunt 
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( videlicet  vicecancellarii , camerarii , feptem  notariorum  , audi- 
toris  litterarum  contradiQarum , & apoftolici  palatii  caufarutn  au- 
tonim  , correâorum  , centum  6c  unius  fcriptorum  litterarum  apof- 
tolicarum  , &C  viginti-quatuor  pcenitentiariorum  præfatæ  fedis  &C 
viginti-quinque  abbreviatorum  , necnon  verorum  coromenfalium 
noftrorum  & aliorum  viginti-quatuor  capellanorum  fedis  ejufdem 
in  epitaphio  defcriptorum  ) fit  etiam  quorumcumque  legatorum , 
lieu  colieâorum  , ac  in  terris  Romans  Ecclefiae  reâorum  , ac  the- 
faurariorum  deputatorum  , feu  mifforum  haâenits  , vel  deputando- 
rum  lut  mittendorum  inpofterùm , nunc  vacantia  , & in  anteà  va- 
catura , ubicumque  diâos  legatos  vel  colle&ores  feu  reûores  , & 
thefaurarios  antequàm  ad  Romanam  curiam  redierint,  feu  vene- 
xint , rebus  eximi  contigerit  ab  humanis , * necnon  quorumlibet  * Subxudi , r>- 
pro  quibufaimque  negotiis  ad  Romanam  curiam  venientium  feu 
etiam  recedentiutn  ab  eâdem  , û in  (ocis  à di£lâ  curiâ  ultrà  duas  in  fine  hujus  §. 
dietas  legales  non  diftamibus  jam  forfan  obierint,  vel  eos  in  an- 
teà ab  hâc  luce  tranfire  contigerit , &c  etiam  funili  modo  quorum-  ' 
ciunque  cunalium  , peregrinationis  , infirmitatis  feu  recreationis  , 

Vbl  aliâ  quâcumque  causâ  ad  qucvis  loca  fecedentium , fi  eos  an- 
tequàm ad  diûatn  curiam  redierint  in  locis  ultrà  duas  dietas  ab 
eâdem  curiâ , ut  præmittitur , non  remotis  ( dùmmodè  eorum  pro- 
prium  domicilium  non  exiftat  ibidem  ) jam  forfan  decefferint , 

• -j.  vel  inpofterùm  eos  contigerit  de  medio  fubmoveri  , & nunc  per 

^bjtumhujufaxxUvrmlii  ml  infâiitliu  vacamra  : rursùs  monaf- 
teria,  prioratus  & dignitates,  decanatus,  perfonatus  , adminiftra- 
tiones , officia , canonicatus , prsbendas  & ecclefias , caeteràque 
bénéficia  eccleûaflica , fscularia  & regularia  cum  curâ  vel  finè 
curâ , quscumque  ÔC  qualiacumque  fuerint , etiamfi  ad  ilia  per- 
lons confueverint , feu  debuerint  per  eleâionem , feu  quemvis 
alium  modum  afin  mi , que  promoti  per  nos  , feu  autoritate  nof- 
trâ  ad  patriarchalium  , archiepifcopalium  , 6c  epifeopalium  ecclc- 
fiarutn  , necnon  monafteriorum  regimina  obtinebant  tempore  pro- 
motionnm  de  ipûs  faftarum  ; nunc  quocumque  modo  vacantia , aut 
inpofterùm  vacamra  , necnon  etiam  per  affecutionem  pacificam 
quorumcumque  prioratuum  , perfonatuum  , officiorum , canonica- 
tuum,  prsbendarum  , ecclefiarum,  aut  beneficiorum  aliorum  per 
nos , feu  autoritate  noftrarum  litterarum  immédiate  co'.latorum  , 
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feu  conferendorum  inpofterùm , præterquàm , fi  virtute  gratiæ  ex- 
* Repetendum  peftativæ  affecutio  fiet  ; nunc  vacantia , 6c  in  anteà  vacatura  : * 
plenâ  fuper  præmiflis  omnibus  6c  fingulis  cum  fratribus  nof- 
tris  collatione  præhabitâ  & maturâ  deliberatione  fecutâ  : ordi- 
nationi , difpofitioni , ac  provilioni  noftræ  de  ipforum  fratrum 
coniiiio,  autoritate  apoftolicâ  refervaraus.  Decernentes  ex  nunc 
irritum  & inane , fi  feciis  fuper  præmiffis  & quolibet  eorum , per 
quofcuraque  , quâvis  autoritate  fcienter  vel  ignoranter , contigerit 
attentari. 

Item  placet  nobis , quôd  in  metropolitanis  8c  cathedralibus  etiarn 
immediatè  non  fubjeâis  ecclefiis , 6c  in  monafleriis  immédiate  fub- 
jeftis  fedi  apofiolicæ  fiant  eleâtones  canonicæ , quæ  ad  diâam  fe- 
dem  deferantur , quas  ejiam  ad  tempus  confiitutum  in  Conflit.  feL 
record.  Nicolai  papæ  III , quæ  incipit , CupUntes.  Expe&abimus  6c 
elapfo  difto  tempore , fi  non  præfentatæ , vel  fi  præfentatæ  minus 
canonicæ  fuerint,  providebimus,  6c  fi  canonicæ  fuerint,  eas  con- 
firmabimus  , nifi  ex  rationabili  &C  evidenti  causâ , ac  de  diâorum 
fratrum  confilio  , de  digniori  8c  utiiiori  perfonâ  duxerimus  provi- 
dendum  : provifo , quôd  confirmât!  prædiôi , ôc  per  nos  provifi 
metropolitanis  fuis  8c  aliis  præftent  débita  juramenta , & alia  ad 
quæ  de  jure  tenentur.  Et  in  monafleriis  diâæ  fedi  immediatè  non 
fubjeâis , 8c  aliis  regularibus  beneficiis , fuper  quibus  pro  confir- 
matione  vel  provifione  ad  diâam  fedem  non  confueverit  haberi 
recurfus  ; eleâi , feu  illi  quibus  providendum  eft , pro  confirma- 
tione  6c  provifione  hujufmodi  ad  curiam  Romanam  venire  non  te- 
nebuntur  : ipfaque  regularis  bénéficia  fub  expeâativis  gratiis  non 
cadant  : ubi  autem  pro  monafleriis  ad  diâam  curiam  venire  feu  mit- 
tere  confueverint , non  aliter  confirmabimus  vel  providebimus  , 
quàm  fu  periùs  de  cathedralibus  efi  expreffum  : & de  monafleriis 
moniaiium  non  difponemus , nifi  fint  exempta , 6c  tune  per  corn- 
miflionem  ad  partes. 

De  cæteris  verô  dignitatibus  6c  beneficiis  quibufeumque , faecu- 
laribus  6c  regularibus  vacaturis  , ultrà  refervationes  prædiûas 
( majoribus  dignitatibus  poft  pontificales  in  cathedralibus  , 6c  prin- 
cipalibus  in  collegiatis  ecclefiis  exceptis , ) de  quibus  jure  ordinario 
provideatur  per  illos  inferiores , ad  quos  aliàs  pertinet. 

Placet  etiarn  nobis  quod  per  quatocumque  aliam  refervationem, 

gratiatn 
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gratiam  expeûativam , aut  quamvis  aliam  difpofitionem , fub  quâ- 
cumque  verborum  forma,  per  nos  vel  autoritate  noftrâ  ta  dam  vel 
faciendam  , rft>n  impediemus  nos  , quominùs  de  illis , cum  vacabunt 
in  Februarii , Aprilis  , Junii  , Au  gu  (K , Oâobris  & Decembris 
menfibus  , libéré  difponatur  per  illos , ad  quos  eorum  collatio , pro- 
vifio,  præfentatio,  eleflio , feu  quxvis  alia  difpofitio  pertinebat; 
relcrvationibus  aliis  à præmidis  , aut  difpofitionibus  autoritate  nof- 
trâ faflis  vel  faciendis,  nonobdantibus  quibufcumque.  Quoties  verô 
aliquo  vacante  beneficio  in  Januarii,  Martii,  Maii,  Julii , Septem- 
bris  & Novembris  menfibus  fpecialiter  difpofitioni  diâæ  fedis  re- 
fervatis , non  appartient  infrà  très  m^fès  à die  nota:  vacationis  in 
loco  beneficii,  quôd  alicui  de  illo  apodolicâ  autoritate  provifum 
fiierit  : ex  tune  &c  non  antea  ordinarius,  vel  alius  ad  quem  iüius 
difpofitio  pertinebit , de  illo  libéré  difponere  poterit. 

Et  ad  finem , ut  hæc  ordinatio  collationum  beneficiorum  non  re- 
fervatorum , per  alternos  menfes , pofEt  per  diftam  nationem  pu- 
blicari,  & omnes  qui  ea  gaudere  voluerint,  tempus  congruum  ha- 
beant  eam  acceptandi  ; tune  quo  ad  diâam  fedem  à calendis  Junii 
proximè  futuris , ipfa  currere  incipiet,  & durabit  deinceps  nifi  in 
futuro  concilio  de  confenfu  diûæ  nationis  aliter  fuerit  ordinatum. 

Placet  limiliter  nobis , quôd  circà  provifionem  diâæ  fedis  ordi- 
nandam , modus  annatarum  hoc  modo  ciurat.  De  ecclcfiis  cathe- 
dralibus  omnibus , & monaderiis  virorum  dumtaxàt , vacantibus 
& vacaturis , folvantur.  de  primi  anni  à die  vacationis 

fummæ  pecuniarum  in  libris  caméra:  apoflolicæ  taxatæ  , quæ  com- 
munia fervitia nuncupantur : & fi  quæ  exceflivc  taxatæ  fuit,  retaxen- 
' tur.  Et  quôd  pro videatur  fpecialiter  in  gravatis  regionibus,  fecundhm 
qualitatem  rerum , temporum  & regionum , nè  nimium  prægra- 
ventur,  ad  quod  petentibus  dabimus  commifTarios  in  partibus  qul 
diligenter  inquirant  & retaxent.  Taxæ  autem  prædiâæ  pro  mediâ 
parte  infrà  annum  à die  habitæ  pofieffionis  pacificæ  totius  vel  ma. 
joris  partis,  folvantur;  &C  pro  aliâ  mediâ  parte,  infrà  annum  fe- 
quentem.  Et  fi  infrà  annum  bis  vel  pluries  vacaverint,  femel  tan- 
tum folvantur  : nec  debitum  hujufmodi  in  fuccefforem  in  ecclefiâ 
vel  monaderio  tranfeat. 

De  cæteris  verô  dignitatibus , perfonatibus , odiciis  & beneficiis 
fæcularibus  ac  regularibus  quibufcumque,  quæ  autoritate  diflæ  fedis 
Tome  II.  Qq  qqq 
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confères;  :r,  vel  de  qulbus  providebitur  ( prwercuàm  vigore  gra- 
tiarum  eipeetativarum  a ut  causa  permutationis  ) tb’vzmur  aranat* 
feu  medii  fructus,  juxtà  taxam  fol. tara  à terapore  pofcemoms  infra 
anr.um , fie  debitum  bu juftrxxfi  £railiter  in  fuccefTorem  in  bentück» 
non  tranfeat. 

Sed  de  beneficiis , qu*  valorem  vigimi  quatuor  florenorum  auri 
de  caméra  non  excédant,  nihil  folvatur;  duretque  h*c  oblervan- 
tia  deînceps,  nili  eam  fimüiter  in  fûturo  concilio  de  ipfius  na- 
tioni*  confenfu  contingat  immutari.  In  a'.iis  autem,  au*  per  fel. 
record.  Eugenium  papam  IV,  etiam  praedecefforem  ncftrum,  pro 
à.  '.zà  catione  ufque  ad  teiqfus  tuturi  generalis  concilii  permitta  , 
conceffa  , induira , & décréta  , ac  per  nos  confirmata  fuerunt , in 
quantum  ilia  concordiz  przfenti  non  obviant,  iftâ  vice  nihil  efTe 
volumus  immutatum.  Et  per  hoc  quod  in  Concordatis  hujufmodi, 
five  quibufvis  altis  eorum  occafione  connciendis  litteris  propter 
compctentiorem  defcriptionem , AJamannia  fpecialiter  appellatur, 
natio  ipfa  cenferi  non  debet  à Germankâ  natione  diflincla,  feu 
quomodolibet  feparata. 

Prattereâ,  quia  difficile  foret  præfentes  lifteras  ad  fingula,  de 
quibus  in  eis  forfan  fides  facienda  tuerit,  loca  deferri , eâdem 
apoflolicâ  autoritate  decernimus , quod  ipfarum  tranlTumpto  me- 
tropolitanorum  diâae  nationis  figillo  munito  tanquàm  prsfentibus, 
fi  exhiberentur  , litteris  plena  fide*  adhibeatur  ; fie  perindè  ftetur  , 
ac  fi  diâ*  præfentes  litterac  forent  exhibitæ  vel  oftenfi.  Et  infuper 
quoque  irritum  Se  inane  ,*fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quâvis  au- 
toritate fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

•Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noflrae  appro- 
bationis  , ratifîcationis  , laudationis , acceptationis  , commutatio- 
ns , refervationis,  conftitutionis  & voluntatis  infringere , vel  ei 
autu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  præfump- 
ferit,  indignationem  omnipotentis  Dei , fie  beatorum  Pétri  fie 
Pauli  apofloloruin  ejus,  fc  noverit  incurfurum.  Datum  Romas 
apud  fanftuin  Petrum , anno  Incarnationis  Dominiez,  millelimo 
quadringentefimo  quadragefimo-feptiroo , calend.  Aprilis,  ponti- 
fîcatûs  noflri  anno  fecundo. 
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BULLE  DU  PAPE  PAUL  III, 

Confirmative  & ampliative  des  Concevons  d’ Induit , faites 
par  le  pope  Eugène  IV , au  Chancelier  de  France  & aux 
Prifidens , Confeillers , ù autres  Officiers  du  Parlement 
de  Paris. 

PAULUS,  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam  fan  ,!3g, 
rei  memoriam.  Decet  Romanum  pontifîcem  , ut  ea  qux  à 
prxdecefforibus  fuis  Romanis  pontificibus , perfonis  benè  meritis 
præfertlm  fupremarum  catholicorum  regum  curiarum  , in  juftitiâ 
ininiftrandâ  , operx  ac  diligentix  ftudia  omni  tempore  impenden- 
fibus , gratiosè  concéda , dicatur  approbare  & innovare , ac  de- 
foper  difponere , prout  in  Domino  confpicit  falubriter  expedire. 

Sanè  chariflimus  in  Chrifto  filius  nofter  Francorum  rex  Chriftianidi-  François  / p,ri, 

mus , fuo , & dileôorum  filiorum  modernorum,  cancellarii,  præfiden-  tnfon  n°n  » 

tium , & confiliariorum  fu*  fupremx  curix  Parifienfis  parlamenti  * 

nominibtis , nobis  nuper  exponi  fecit,  quôd  licèt  dudùm  Eugenius 

papa  IV,  prxdeceffor  nofter,  procurante  clarx  rtemorix  Carole 

Francorum  rege,  tune  in  humanis  agente,  litteras  apoftolicas  in 

formâ  gratiarnm  my , fei  mendatorum  de  providendo , 

tune  & pro  tempore  exiftentibus  regni  Francix  cancellario  , nec- 

non  prxfidentibus , & confiliariis  curix  parlamenti  Parifienfis , 

quorum  nonnulli  Iaïci  effe  confueverunt , ac  per  eofdem  laïcos  loco 

fui , nominandis  parentibus , familiaribus , & aliis  tune  exprefiis , 

de  ejufdem  curix  corpore  & gremio  exiftentibus  perfonis,  ad 

omnium  6c  fingulorum  epifeoporum , abbatum  & capitulorum  , ac 

aliorum  ordinariorum  collatorum  diâi  regni , collationes , & alias 

quaflibet  difpofitiones , ità  ut  cancellario  , prxfidenti , confiliario 

clerico , feu  perfonx , per  cancellarium , prxfidentem , aut  confi- 

liarium , feu  aliam  perfonam  diâx  curix  laïcam , & ad  obtinenda 

bénéficia  ecdefiaftica  non  capacem , nominatx , ad  ejufdem  Caroli, 

Qqqqq  »i 
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&C  pro  tempore  exiftentis  regis  nominationem  , uni  ex  eifdem  ordi- 
nariis  collatoribus , per  fuas  patentes  litteras  de  perfonâ  hujufmodi 
faciendam,  de  uno  beneficio  eccleûaftico  faeculari,  vel  cujufvis,  etiam 
Cluniacenfis  ordinis  , regulari , femel  in  cancellarii  , praefidentis  , 
confiliarii , feu  perfonae  nominandae  , & ordinarii  collatoris  hujuf- 
modi  vitâ  dumtax.it  , per  eundem  ordinarium  collatorem  provideri 
deberet  ; apoftolicâ  autoritate  perpétué  concertent , certis  execu- 
toribus , qui  in  diôorum  ordinariorum  collatorum  negügentiam  , 
perfonis , ut  præfertur,  nominatis,  de  beneficiis  hujufmodi  provi- 
dere  portent,  defuper  deputatis.  Tamen  pro  eo  quôd  cancellarius  , 
praefidentes  , confiliarii , 6 c perfonae  curiæ  hujufmodi,  qui  pro  tem- 
pore fuerunt,  litteris  & gratiis  hujufmodi  uti,  & illarum  effeclum 
profequi  forfan  praetermiferunt , à nonnullis  de  viribus  litterarum 
prædiflarum  haefitatur,  quare  Francifcus  rex,  fuo,  ac  eorumdem 
modernonim  , cancellarii , præfidcntium  &C  confiliariorum  nomini- 
fcus  prædicïis,  nobis  humiliter  fupplicari  fecit,  ut  nè  cancellarius, 
praefidentes , ac  confiliarii  & perfonae  curiae  ejufmodi , qui  in  red- 
dendis  juribus  in  regno  praediâo  continué  intenti  exiftunt , di&a- 
rum  litterarum,  fruftrentur  effeûu,  in  praemifüs  opportunè  provi- 
dere , de  benignitate  apoftolicâ  dignaremur.  Nos  modernos  can- 
cellarium,  præfidentes  Si  confiliarios  præfatos,  ac  eorum  fingulos 
à quibufvis  excommunicatione  , fufpenfione,  & interdiûo  aliifque 
ecclefiafticis  fententiis  , cenfuris  , Si  pœnis  , à jure  vel  ab  homine 
qitâvis  occafione  vel  causâ  latis , fi  quibus  quomodolibet  innodati 
exiftunt , ad  effeûum  praefentium  dumtaxàt  confequendum , harum 
ferie  abfolventes , 8i  abfolutos  fore  cenfentes , hujufmodi  fuppli- 
cationibus  inclinati , litteras  Eugenii  praedeceflbris  hujufmodi , cum 
omnibus  Si  fmgulis  in  eis  contentis  claufulis  : etiam  ad  hoc  ut 
cancellarius , praefidentes  Si  confiliarii  curiae  parlamenti  Parifienfis 
hujufmodi , nunc  Si  pro  tempore  exiftentes , bénéficia  ccclefiaf- 
tica , fæcularia , vel  regularia , fub  didtis  gratiis  comprehenfa  af- 
fequi  po/fint,  Si  de  eifdem  beneficiis,  illorum  pro  tempore  oc- 
currente  vacatione  , per  eofdem  ordinarios  collatores  , aut  judices 
per  nos  infrà  deputatos,  illis  provideri  libéré  port».  Iti  tamen  , 
quôd  proptereà  perfonis,  mandata  juxtà  formant  çapitiUi  mandatura 
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Se  duarum  fequentium  decretalium  pro  tempore  habentibus , præ- 
judicium  aliquod  non  afferatur , prætextu  nominationum  in  vim 
præfentium  taciendamm , nec  à profecutione  mandatorum  hujuf- 
modi  excludantur , vel  mandatariis  noftris  præjudicium  non  affera- 
tur , autoritate  apoftolicâ , tenore  præfentium  approbamus , con- 
firmamus  & innovamus.  Eifdem  modernis  Se  pro  tempore  exiften- 
tibus  cancellario , præfidentibus , confiliariis  & perfonis  curiæ 
hujufmodi,  ut  bénéficia  ecdefiaftica , fæcularia  vel  regularia  ; in- 
frà  valorem  ducentarum  libranim  Turonenfium  , gratiarum  expec- 
tativarum , feu  Iitterarum  mandati  de  providendo  hujufmodi , ac 
nominationum  per  præfatum  Francifcum  Se  pro  tempore  exiften- 
tem  Francorum  regem  faciendarum  hujufmodi  vigore  acceptare  , 
feu  requirere  minimè  teneantur.  Indulgemus  decernentes  Eugenii 
prædecefforis  hujufmodi  , ac  præfentes  litteras  fub  quibufvis  re- 
vocationibus , aut  fufpenftonibus  quarumcumque  fimilium , vel 
diilimilium  gratiarum  minimè  comprehenfas , fed  femper  ab  illis 
exceptas  exiftere.  Et  quoties  illas  revocare  contigerit,  toties  in 
priftinum  ftatum  reftitutas  fore  & efTe  : ftcque  per  quofcumque 
judices  Se  caufarum  palatii  hujufmodi  auditores , feu  quofcumque 
alios  judicandum  fore  , fublatâ  eis  quâvis  aliter  judicandi  Se  inter- 
pretandi  facultate , autoritate , judicari  Se  definiri  debere , irritum 
quoque  Se  inane , fi  feciis  fuper  his  à quoquam , quâvis  autori- 
tate , fcienter , vel  ignoranter  contigerit  attentari.  Quocircà  dilec- 
tis  filiis  fanâi  Maglorü-  Paiifiewtis  , êt  fanftl  Vifloris  propè  & ex- 
trà  muros  Parifienfes,  monafteriorum  abbatibus,  ac  cancellario 
ecclefiæ  Parifienfis  per  apoftolica  fcripta  mandamus , quatenùs 
ipfi , vel  duo , aut  unus  eorum  per  fe , vel  alium  , feu  alios , præ- 
fentes- litteras  Se  in  eis  contenta  quæcumque,  ubi  Se  quandô  opus 
fiierit,  & quoties  pro  parte  præfati  Francifci,  Se  pro  tempore 
exiftentis  Francorum  regis , ac  cancellarii , præfidentium , & con- 
filiariorum  , & pro  tempore  exiftentium  prædiftorum , defuper 
fuerint  requifiti , folemniter  publicantes,  eifque  in  præmiflïs  effi- 
cacis  defenfionis  præfidio  afliftentes  , faciant  autoritate  noftrâ  præ- 
fentes , & in  eis  contenta  quælibet  firmiter  obfervari , ac  fingulos 
quos  ipfæ  præfentes  littrræ  concernunt  illis  pacificè  gaudere  ; non 
permittentes  eos  defuper  per  quofcumque , contrà  eorumdem  præ- 
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fentium  tenorem  , quomodolibet  moleftari.  Contradiûores  quof- 
libet  & rebelles  per  cenfuras  & pœnas  ecclefiafiicas  , appella- 
lione  poftpofitâ  compefcendo , invocato  ad  hoc , fi  opus  fuerit , 
auxilio  brachii  fæcularis , non  obftantibus  conftitutionibus  Sc  ordi- 
nationibus  apoftolicis,  àc  omnibus  illis,  quae  præfatus  Eugenius 
praedeceffor  in  diftis  fuis  litteris  voluit  non  obftare , aut  fi  ali- 
quibus  communiter  vel  divisim  ab  apoflolicâ  fit  fede  indultum  , 
quod  interdici , fufpendi , vel  excommunicari  non  pofiint  per  lit- 
teras  apofiolicas , non  facientes  plenam  Sc  expreflam , ac  de  verbo 
ad  verbum  de  Indulto  hujufmodi  mentionem.  Nulli  ergo  omnind 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  abfolutionis , approbatio- 
nis  , confirmationis  , innovationis  , indulti , decreti  Sc  mandat! 
infringere , vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
tentare  præfumpferit , indignationcm  omnipotentis  Dei  ac  beato- 
rum  Pétri  Sc  Pauli , apoftolorum  ejus , fe  noverit  incurfurum.' 
Datum  extrà  muros  Nicienfes , anno  Incarnationis  Dominiez  mil- 
lefimo  ‘quingentefimo  trigefimo  o&avo  , tertio- decimo  calendas 
Julii,  pontificatûs  noftri  anno  quarto,  fie  fignatum  fuprà  p'icam. 
Et  N.  Poliaci.  Et  in  dorfo  ejl  feriptum  : Regiftrata  in  fecretariâ  apof-, 
tolicâ,  rotulo  z. 

Collatio  fa3a  tjl  cum  Original i. 


Fin  des  Pragmatiques  & Concordats. 
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Synodi  provincialls  Arelatenjîs  , de  Difciplinâ  ecclefiajîicâ, 

iiob. 

CU  M (la tus  humanæ  conditionis  ex  fui  difpofitione  tàm  fra- 
gilis  tàmque  variabilis  cenfeatur,  ut  quod  hodiè  fit  inter 
homines  die  craftino  à memoriâ  hominis  recedere  comprobetur, 
non  immérité  antiquis  & modemis  temporibus  efl  Statutum  ut 
quidquid  ex  autoritate  agendum  fxierit , nè  impofteriim  veritas  va- 
leat  obumbrari , litteris  autenticis  muniatur.  Ea  propter  , in 
nomine  Domini  Noftri  Jefu-Chrifti,  anno  Incarnationis  ejufdem 
M CC  V , menfe  Decetnbris , Ego  frater  Petrus  de  Caftronovo  , 
apoftolicæ  fedis  legatus , cùm  propter  quafdam  diffentiones  &t  fcan* 
data,  quæ  in  Arelatenii  ecclefiâ,  diabolo  feminante,  contigerant,  i 

refecanda , apud  eamdem  urbem  cum  fuffraganeis  epifcopis  ejufdem 
ecclefiæ  acceffiffemus , ad  petitionem  venerabilis  patris  noftri  M.  * • c'tfl  Michel 

bunc  temporis  Arelatenfis  archiepifcopi , ôz  totius  ejufdem  eccle-  icA  Marj/^' £rchc‘ 
fiæ  capituli , cum  confîlio  & traâatu  eorumdem  venerabilium  pa-  V ' 
trum  noftrorum  epifeoporum  , videlicet  R.  Maffilienfis , B.  Caval- 
licenfis  , V.  Auraficenfis , G.  Carpentoratenfis , R.  Vafionenfis  , 

& abbatum , videlicet  Montifmajoris , ÔC  Sanfti-Andreæ , & Si- 
nanque , 6c  -,  6e  przpofitorum  A vinio- 

nenfis,  & Maffilienfis,  & Pinianenfis , & Auraficenfis,  & Vafio- 
nenfis, & archidiaconi  Tricaftrini  qui  vicem  epifeopi  fui  gerebat, 

& aliorum  religioforum  6c  fapientum  virorum , autoritate  apofto- 
licâ  nobis  commifsâ , talem  in  Arelatenfi  ecclefiâ  conftitutionem 
promulgandam  ac  perpétué  fervandam  decrevi,  ut  quorumdam 
ftultorum  hominum , metu  ejufdem  conftitutionis , cocrceatur  au- 
dacia  , tutaque  fit  inter  improbos  innocentia,  ÔC  in  ipfis  improbis 
formidatâ  pcenâ  nocendi  refrenetur  facultas. 

. Imprimis  fiquidem , communi  circà  haec  habitâ  deliberatione  , 
ç onftituimus  quatenùs  à tempore  quo  canonici  Arelatenfes  in  choro  ® 

levati  fuerint,  & plenam  omnimodamque  canonici  autoritatem 
adepti  fuerint,  fi,  diabolo  fuadente,  fefe  invicem  percufTerint , 

& , religionis  fu*  obliti , turpibus  manuum  injeâionibus  fe  ma- 
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culare  prxfumpferint , ab  adminiftrationis  officio  & honore  fi 
quod  tune  temporis  habuerint  in  majori  ecclefiâ  vel  in  membris  , 
fine  fpe  reftitutionis  removeantur , & ab  habendo  inperpetuùni 
prohibeantur  ; ità  quod  , in  odiutn  criminis  perpetrati  & ultionem 
fraternx  lefionis,  priventur  omni  fpe  in  eâdem  ecclefiâ  adminiftra- 
tionis ecclefiafticx , & culmine  prxlationis;  & magiftro  altari  beati 
Trophimi  apofioli  & beati  Stephani  in  aliquo  officiorum  gradu  de 
extero  nullatenùs  miniftrabunt , qui  tàm  irreverenter  & enormiter, 
manus  fuas  fraternis  lefionibus  polluerunt , quia  feriptum  eft  : 
Longé  ejl  Dominus  ab  impiis,  & dona  i ni  quorum  non  probat  AltiJJimus. 
Et  Gregorius  dicit  : quia  Cùm  is  qui  difplictt  ad  interctdtndum  mit - 
titur , irati  animas  ad  dtteriora  provocatur.  Hâc  liquident  pœnâ  tene- 
bitur  tàm  invafor  quàm  invafus , fi  fuum  invaforem  , fe  ipfum  vin- 
dicando , repercutiendum  putaverit , qui  prxfidio  fiigæ  fibi  potiùj 
confulere  debuit , aut  pro  religionis  fux  perfeûione  cum  patien- 
tiâ , fi  fieri  poflet , injuriam  etiam  proprii  corporis  equanimiter  fuf- 
tinere  : ficut  feriptum  eft  de  magiftro  totius  perfeâionis  & reli- 
gionis Domino  Jefu-Chrifto , qui  cùm  malediceretur  non  maledi- 
cebat , cùm  percuteretur  non  repercutiebat , citm  pateretur  non 
comminabatur  , imô  potiùs  pro  fuis  perfecutoribus  apud  Patrem 
fuum  altiftimum  intercedebat.  De  eo  verô  qui  primo  fratrem  fuum 
aufu  temerario,  per  manuum  injeûionem  invaferit,  quia  graviori 
culpâ  feriendus  eft  qui  incepit , id  duximus  ftatuendum  ut  fupe- 
periori  pœnæ,  ad  majorem  confufionem,  iftud  addatur  ut  de  choro 
fuperiori  deponatur  , & in  inferiori  cum  pueris  uhimum  locum  te- 
neat,  & eorumdem  parte  & autoritate  tàm  in  viâualibus  quàm 
in  fedibus  , cæterifque  omnibus  contentus  fiat. 

Sanè  hot  folummodd  excipimus,  ut  cùm  litteris  archiepifcopi 
& capituli , reftitutionis  beneficium  poftit  à domino  papâ  miferi- 
corditer  impetrare.  Quèd  fi  forte , quod  Deus  avertat , aliquis 
illorum , five  qui  primo  fratrem  fuum  pereuflerit , five  qui  denu6 
repercutiendo  eumdem  , inftinûu  diabolico  , fanguinis  effufionem 
fecerit , quia  fafli  atrocitas  graviorem  exigit  pœnam , ilium  ab  ec-» 
clefiâ  Arelatenfi  & ab  omni  participatione  ipfius  perpetuô , fine  fpe 
reftitutionis , decernimus  removendum  , in  aliud  diftriâiùs  monaf- 
terium  vel  canonicam  regularem  perpetuù  detrudendum  ; ut  ibi- 
dem , û Deus  voluerit , fibi  & aliis  benè  vivendo  emendaîus  poftit 

proficere 
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proficere , & hic  fuo  malo  exemplo  de  caetero  alios  non  cor- 
rumpat.  . 

Si  verô  aliquis  canonicorum  Arelatenfium , vel  clericorum  ejuf- 
dem  ecclefiæ  intitulatorum , in  tantam  vefaniam , vel  fiirorem  lap- 
fus  fuerit , ut , pro  violent;!  manuum  injeâione  quam  paffus  eft 
ab  ahero , aut  fortè  pro  illicitâ  verborum  dehoneftationc , feu 
pro  aliâ  quâlibet  causâ , quia  fe  aliter  vindicare  pon  poteft , ami- 
cos  fuos  laïcos  ad  vindi&am  faciendam  provocaverit , aut  mor- 
tem , aut  captionem , feu  etiam  verberationem  fratri  fv»  cano* 
nico , vel  clerico  intitulato  duxerit  procurandam , fi  confetlus  fue- 
rit,  aut  convinci  poterit,  fimili  fententiæ  fubjacebit,  ut  ab  Are* 
latenfi  canonicâ  fine  fpe  reftitutionis  perpetuô  removeatur. 

Eos'  etiam  qui  fecreta  capituli , poftquàm  eis  di&um  fuerit  fe- 
cretum  , fi  iftud  foris  aliis  qui  non  funt  de  capitulo  revelaverint , fi 
confefll  vel  conviSi  fuerint , præter  excomtnunicationis  pcenam 
quam  ex  proditione  incurrunt , fimili  fententi*  decemimus  fubja* 
cere , quâ  feriuntur  illi  qui  manus  violentas  fine  fanguinis  effufionc 
in  fratres  fuos  injicere  præfumpferunt. 

Ut  autem  hæc  omnia  fuperiiis  comprehenfa  perpetuis  tempori- 
bus  inviolabiliter  obferventur,  illâ,  autoritate  apoftolicâ  nohis 
commifsà , confirmamus , & eâ  valere  præcipimus  autoritate  do- 
mini  papae  , excommunicantes  & anathematizantes  omnem  homi- 
nem  qui  contra  hanc  noftr®  confiitutionis  paginam  aufu  temerario 
venire  temptaverit;  fle  rnfhper,  ad  perpetuam  memoriam  reti- 
nendam , figilli  noftri  munimine  & aliorum  fratrum  co-epifcopo- 
rum  eam  fecimus  pariter  roborari.  Prætereà  ad  majorem  & ha- 
bundanciorem  cautelam  , Ego  M.  Dei  gratiâ  , Arelatenfis  archie- 
pifcopus  , praefentem  conftitutionem  juramento  firmavi  ; Et  ego 
G.  præpofitus  eamdem  conftitutionem  juramento  firmavi  ; Et  ego 
S.  decanits  juravi  ; Et  ego  B.  facrifta  juravi  ; Et  ego  W.  Bertrand! 
archipræsbyter  juravi  ; Et  ego  Johannes  prxcentor  juravi  ; Et 
ego  magifter  B.  canonicus  juravi  ; Et  ego  privatus  canonicus  ju-* 
ravi  ; Et  ego  Durantus  veftiaritts  juravi  ; Et  ego  Rainaldus  cano- 
’nicus  juravi  ; Et  ego  Raimundus  de  Ameglano  canonicus  juravi  ; 
Et  ego  S.  canonicus  juravi  ; Et  ego  Bremundus  canonicus  juravi  ; 
Et  ego  Petrus  infirmarius  canonicus  juravi;  Et  ego  W.  Michaël 
canonicus  juravi  ; Et  ego  Raimundus  Fulio  canonicus  juravi  ; Et 
Tome  II,  Rrrrr 
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ego  Ponciu*  de  Tarafcone  canonicus  juravi  ; Et  ego  Roftagnus 
Bonet  canonicus  juravi  ; Et  ego  Bremundus  de  Vellaus  canonicus 
juravi  ; Et  ego  Raimundus  Ferreoli  canonicus  juravi  ; Et  ego 
Durantus  canonicus  juravi  ; Et  ego  Petrus  de  Sanûo-Iacobo  ca- 
nonicus juravi  ; Et  ego  Ugo  Pétri  canonicus  juravi  ; Et  ego 
Guifcardus  canonicus  juravi  ; Et  ego  Guillelmus  de  Vallefloridâ 
canonicus  juravi. 

Copié  fur  un  extrait  original  fait  dans  le  tems  , inféré  dans  U Re- 
çijlrc  cUtic , Hofties  & Statuts , fol.  627,  vtrfo  & fuiv.  ledit  Ré- 
gi fl  re  manufcrit  confervé  dans  Us  Archives  du  Chapitre  de  l'Eg/ift 
d'Arles.  J'ai  enfuite  vérifié  & corrigé  ces  Actes  fur  l'original  confervé 
dans  Us  Archives  dudit  Chapitre , au  Chartier  de  Marignane , titre  127, 
avec  deux  fceaux , un  en  plomb , de  Michel  Morefe  , l'autre  tn  cire  , de 
Pierre  de  Chdteauncuf 

Bonnemaxt,  Prêtre. 

Collationné  fjur  l'Original  ci-dejfus  cité parMeJJlre  Bonnemant * 
Prêtre  , par  Nous  foujfignés  Archivées  dudit  Chapitre. 

PazerY  y Primicier,  Archivifle  ; CASTELET , Chanoine , Archivé  fie. 

Fin  du  Tome  II. 
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